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C.I.G. 3459 : ESSAI DE RESTITUTION 


Parmi les inscriptions d'Ásie Mineure copiées par les Peysson- 
nel pere et fils, il en est une, trouvée par le fils à Sardes et 
gravée sur un fragment de colonne, à propos de laquelle Boeckh 
dit bien « hic titulus mire conceptus est ». En voici le texte, tel 
qu'il parut en 1765 !, et la transcription qu'en donna Boeckh 
(C.1.G. 3459) : | 


ANOAAQNINE APXIEPEYE ATIOA 
AQNIOY..... GEODANOX...... 

THN IEPEAN THE ZAPAIANHE 
APTEMIAOS ANHKEN TOY O 
POY AOHNAZ EYXEBOZ MEN 
KAI OSINZ TPOZHbOPOMENHN 
IPOS TO @EION METAAQTIIPE 


IINZ AE Kal IAOTEINZ Em ` 


TEAOTZANTOIZ GEOIZ 

@YZIAZ KATATO KAAAIZTON 

KAI AIAGEPOTZAN TH EzEAY 

THN KOZMIOTHTI KAI ETZTAOGEIAZIN 
KAI KATA HANTAZOOPOZYNH 
APETHz ENEKEN KAI EYNOIAZ 

TH= EIS AYTON. 


"Aroidwvilo)s aoytepeds Aror- 
Auwviov [To] Oeopavou [thy červa] 
thv tépeay týs Lagdaviic 
"Aptéutdos avfixev Tod pó- 
5 pov Ahdnvas, ege pév 

xal bols mpocg(e)oopevyy 
mpds tb Nelov, neyarlo)roe- 
mas St xat TAOVOÏIWS Ert- 
tedovaav rois Beete [taç] 

10 Ousiac xata td xZAALoTOV 


1. Observations historiques et géographiques, etc., par M. de Peyssonnel, 1765, 
pp. 349-350. | 
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xai Giapépouoav tH (te) Exv- 
tH(¢) xooprérnte xat ebsradela <a> 
XAL XATA TAVTA TWPPOTÜVN 
Aperëe Evexev xal evvotac 
(19 tHe eig adv. 

Que le grand-prétre d'un culte non spécifié accorde à la pré- 
tresse d'Artémis de Sardes la décharge du « tribut d'Athéna », 
est déjà chose peu vraisemblable. Notre défiance s’accroit 
lorsque nous remarquons : 1? que les ll. 5-15 semblent emprun- 
tées à une dédicace de type ordinaire ! dont le dernier mot adz3v 
se rapporte presque toujours au démos ; 2° que le titre dpyepedc 
s'interpose de facon insolite entre le nom et le patronymique 
d'Apollonios ; et 3° que le verbe signifiant « déchargea », devrait 
être, non pas àvijxev, Mais àgfjxsv °. Les lignes 1-4 de la version 
du Corpus sont visiblement inexactes ; peut-on les corriger ? Je 
ne crois pas à la possibilité d'une restitution compléte et en tous 
points certaine, mais j espère qu'en étudiant les données de notre 
copie unique, nous arriverons à comprendre la forme et le sens 
du texte primitif. B 

Corrigeons au début l'erreur fondamentale de Boeckh : il a 
méconnu la signification des lettres pointillées dont la ligne 1, 
sauf AII, se compose, et en a fait partie intégrale de l'inscrip- 
tion. Or, comme pour nous les crochets, pour Peyssonnel les 
lettres « ponctuées » servent à indiquer que certaines lettres ne 
se trouvant pas dans le texte original sont ajoutées pour en com- 
bler les lacunes. Peyssonnel pére emploie cette méthode dés 
1742 : sur sa copie unique du C.7.G. 3676, il inscrit en pointillé 
(je mets entre crochets) mevca0[Xov], [xaro]yeyoaumevous, [elıxov, 
etc., et prend soin d'expliquer : « les lettres ponctuées ne 
paroissent aucunement, car le marbre est cassé en ces endroits ; 
je les ay substituées par conjecture »?. De méme le fils, com- 
mentant en 1765 sa copie de l'inscription C.7.G. 3516, où il y a 
plusieurs lettres pointillées, continue : « J'ai méme été obligé de 
la restituer, comme on le verra par les lettres marquées avec 
des points » *. Deux exemples de plus prouvent que Peyssonnel 
fils demeura fidéle à cette méthode d'indiquer ses propres sup- 


1. Ce trait a frappé Boeckh : « statuae haec subscripta esse censueris ». 

2. 'Avinut, au sens « décharger d'une obligation », est très rare; le Thesaurus 
ne cite que Synes. ` aves thv xevÜepàv avtod trj ávóxou Enuias ` le verbe ordinaire 
est dpinut; Stephani Thes. I, 2, col. 798, 2656. 

3. Manuscrit de la Bibl. Nat., Supp. Gr. 575, fo. 9. 

4. Op. cit., p. 284. 
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pléments. Sa copie du C.J.G. 3467 donne! en pointillé (1. 2) 
quatre mots qui n'ont jamais existé sur le marbre?; celle du 
C.I.G. 3484 ajoute en pointillé (1. 17) le mot superflu [éxapyoc] 3, 
emprunté à une inscription analogue qu'il avait trouvée à 
Thyatire. 

C'est donc à tort que Boeckh incorpora dans son texte les 
lettres OAAQNIQZAPXIEPETZ, que Peyssonnel a pointillées 
pour bien nous avertir qu'il neles avait pas vues. De la ligne 1, 
le marbre n'avait que AII; le reste de cette ligne, telle qu'il 
nous la transmet, n'est que sa restitution. ['AxoX-], comme il 
l’apergut, est imposé par Awviou (1. 2), mais [chAwv(o)s apyrepeds] 
doit évidemment étre écarté du texte. | 

Ce déblayage effectué, il nous reste, à la ligne 2, les noms 
['AxoA JAwviou et O ]sopavou (gén. masc.) ou G]eogavov[v (acc. fém.), 
suivis de prés par thy iépeav tig Lapdiavijc 'Aprepıdos xch, et ensuite 
(ll. 5-15) par des éloges pareils à ceux que l'on adressait aux 
prêtresses de Pergame (1*-11° siècles) * et de Sardes (11° siècle) 5 
Si l'on compare les. nombreuses inscriptions honorifiques rela- 
tives aux prétresses — par exemple Inschr. v. Pergamon 489- 
525 — on s'apercoit que nous avons affaire à une dédicace de ce 


genre, c'est-à-dire à l'une de celles décrétées par le démos en 


l'honneur de la prétresse d'Artémis. Nous pouvons donc tenter 
cette restitution provisoire : 


[ó dos Étetunoe] 
'Ax|oXXovíay AU fou (?) Aseih- 
Awvéou [Ovyarépa (?) O]ecpavoël v (?) 
vh» léoeav tj; Zaodtavhs 
"Aprépèos 4TA. 


Rm CO DD = 


Le reste de l'inscription offre quelques particularités méritant 
d'étre relevées : | a 
1. L'épithéte Xag3wvá, qui ne se trouve dans aucun autre 


1. Anatolian Studies pr. to Ramsay, 1923, p. 48, note al. 2. 

.2. Ces mots, xatà t0 Erttaypa tod, se volent à Ja deuxiéme ligne du facsimile, 
Anatolian Studies, p. 37. 

3. Op. cit., p. 280. 

4. Par exemple, Inschr. v. Pergamon, n°° 514, 515: tekésagav thy lepwauvnv xatà 
TÒ xáAXigtov ; n° 525 : iepaoanevnv evddEws xal peyaXompemó Stetet pov) xal zi, 
einig Stetia, edocs ràoav Üpnaxeíav ixceAécagav ti dei, zc, 

9. Cf. Am. J. Arch. xvıı, 1913, p. 359 : "Angrov... Dexotvdav, xavetv, teoatevoacay 
xai TApacyouevyny mavta iepompemó)g xai moAutedaic, abiws tfjg 06où ; I. G. R. R. 1v, 
1755 : KA. IIGAXav Kuv[zt]AXav, xavetv, teoatedcacay tis 0c00 xoouiws xai napacy o- 
pevny mévta iepompexGg xal moduteAdis xai avactpagetcay mods te tHy Deov suges 
xal zpos thv xatotx(av prAotEinws xTA. 
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document découvert à Sardes !, n'était pas de mise dans une 
dédicace des Sardiens faisant mention de leur prétresse, ý iépsta 
wis 'ApréyiBog ?. Ainsi à Aphrodisias on disait xoouñretpa Nic 

"Eoscía; 'AgrépiBog (C.I.G. 2823), mais à Éphèse l£ceta TH 
’Aptémècs, sans l'adjectif (C.7.G. 3001, 3002 — L.B.W. 165, 
166; Forsch. in Eph. ii, n. 27, 1. 266, in, n. 59, 72)3. La rédac- 
tion de notre texte dut par conséquent étre décrétée par le 
démos, non pas de Sardes, mais d'une ville voisine ou amie. 

2. La seule Athéna dont le culte nous soit connu en Lydie ou 
dans les pays contigus est celle de Pergame, qui portait le titre 
de « Nicéphore » 4. Étant donné que l'Athéna de notre ligne 5 
ne peut guère avoir été autre que celle-là, on se demande si göpou 
(ll. 4-5) ne serait pas la terminaison de Nexrpépou, dont la pre- 
miére moitié aurait été mal copiée. 

3. Le pluriel cots @eots (1. 9) semble indiquer que les lignes 
antérieures faisaient mention d’au moins deux divinités, car dans 
les dédicaces pour prétresses, soit d’Artémis a Sardes, soit 
d'Athéna à Pergame, il ne s'agit jamais que d'une seule eds, 
celle dont le culte est dirigé par la prétresse nommée sur le 
monument. 

La solution de ces embarras qui parait la plus simple est 
d'admettre que Peyssonnel se trompa en copiant quelques lettres 
de la ligne 4; si nous y lisions (xoi :zg )N(etxy), au lieu de avaxev 
zoö, les lignes 3-5 donneraient cette phrase d'un sens parfaite- 
ment clair : thy igpeav vg D. ’Aprémuèos (xat ts) Nleinn)söpou 
'A9qvàc. La facilité de ce lapsus s’apercoit dans notre dessin 


T. ua pu ètu le texte orginal : KAITH ZN EIKH 

De. Mime teste Auer ; RAY RE NE 

D. copie de Ryan. ANHKENTO Y 
. Fig. 1. 


(fig. 1); l'on y voit : 1? le texte KAITHENEIKH, tel qu'on se le 


1. "Acteuts tout court y est la règle; la seule exception, A zac Zou "Apreuts, 
est citée par Rostovtseff, Anatolian Studies pr. to Ramsay, p. 386. 

2. A.J.A., xv 1, 1913, p. 355, n. 5. 

3. A Ephése on faisait des dédicaces a "Aprenız "Egesta (C.I.G. 2958, Forsch. 
in Eph. 111, pp. 97, 159), mais, dans les titres de fonctionnaires de son culte, 
"Egesia ne se trouve jamais; e.g. teods tig ’Acr.., Forsch. n. 27, 100, 210, etc. 
(epoxrout trjg "Aor., ibid., n, 61 ; vewmoros zë: Aot., ibid., n. 80. 

4. Nıxnpogos xai [lords étaient ses titres officiels, mais celui de Nixngdoo¢ 
tout seul pouvait suffire; Inschr. v. Pergamon, n° 255, l. 19: voie Odovtas ët 
Nixnpöglon "Aldnvät; cf. p. 327. Dittenberger, 0.G.T., 764,1. 51 : [tät Nizngolow: 
Adnvaı. 
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figure en caractères du n° siècle 1; 2° les mêmes lettres détério- 
rées, comme elles ont dà l'étre si Peyssonnel eut du mal à les 
lire; 3° sa copie ANHKENTOY, d'aprés ce texte peu lisible ? 
Et que pareille erreur soit non seulement concevable, mais pro- 
bable, cela parait évident s1 l'on étudie le texte publié par Peys- 
sonnel du C .7.G. 3491, dont il existe une bonne copie moderne 3. 
Sur ce « grand marbre avec une inscription mal conservée » 4, 
. Peyssonnel a lu EKIIONHZANTA au lieu de ZITONHEANTA 
(1. 7), ENIAYTOENI au lieu de ..HNISATOTEA (l. 16), OIKO- 
AOMHSEQZ au lieu de KOYTAOXEQOX (1. 18), etc.; c'est-à- 
dire que parmi des lettres correctement copiées, il y en avait 
plusieurs dont sa copie est fautive. Cela nous autorise à croire 
qu'en copiant notre ligne 4, il a PROD RP en: fait des bévues 
du méme genre. 

Avant d’approuver le texte restitué de la ligne 4, il faut voir 
si les renseignements qu'on y trouve cadrent bien avec les faits 
connus. Nous lisons (ll. 1-5) que la fille d'Apollonios a été pré- 
tresse de l'Artémis adorée à Sardes et d'Athéna Nicéphore, dont 
le temple était situé à Pergame; ensuite (ll. 6-11) les participes 
présents Tpoopepowévyy, ExtteAoUcav, Buxoépoucav, nous apprennent , 
qu'elle remplissait ces fonctions au moment oü l'inscription fut 
rédigée *. Ce récit doit-il faire soupçonner la leçon proposée à la 
ligne #, ou bien le cumul de prêtrises dans des villes différentes 
n'a-t-il rien d'extraordinaire? | 

La date de notre dédicace peut étre fixée assez sürement par 
la ressemblance de ses phrases et de celles d'inscriptions sem- 
blables du n° siècle. Le 7. G. R. R. 1v, 1755, daté de 127 aprés 
J.-C., montre ce luxe d'adverbes icoonpeniic, roAureAüg, eboefüc, 
gihoreiuwg,que nous trouvons en notre evcedws, dofwc, weyar(o)- 
Torç, mhovoiws. L'abondance d'adverbes honorifiques aux n°- 
me siècles est remarquable ; cf. Forsch. in Eph. ui, n. 12. Dans 


1. Quant à cette date, voir plus bas. 

2. Comme au C.I.G. 3467, 11. 2-3, la leçon avtlundrou (au lieu de ürariag) lui fit 
restituer tot devant ce mot, de méme ici edeou, qu'il prit au sens de « tribut », dut 
suggérer à Peyssonnel l'article tot et le verbe Auge correspondant à la signi- 
fication imaginée par lui. 

3. Ath. Mitt., xxiv, 1899, p. 232, n. 71 = I.G. R. R. 1v, 1290; voir aussi les resti- 
tutions de v. Premerstein, Klio, x11, 1912, p. 165. ` 

4. Op. cit., p. 244. 

5. Dans les dédicaces de ce genre, nous trouvons le plus souvent des participes 
passés (reléoaoav, icoacauévyny, teoxtedcacay; Inschr. v. Pergamon, 515, 523, 525, 
511 ; J. G. R. R. iv, 1755), sans doute parce que les fonctions de la prétresse étaient 
alors presque finies. M. Bernard Haussoullier m'a fait remarquer la signification 
de nos participes présents, et je lui exprime toute ma reconnaissance pour les 
autres conseils importants qu'il a bien voulu me communiquer. 
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Inschr. v. Pergamon, 515, qui semble appartenir au régne d'Ha- 
drien (ibid., p. 327), se trouve la locution xata td xarrıorov (1. 10). 
Le criterium du style n'est cependant pas certain, et notre texte 
peut avoir été gravé au Ir ou au 11° siècle. Des cumuls de prê- 
trises pareils au nótre sont souvent rapportés par les inscriptions 
des (er ms siècles ; dans les exemples suivants, j'ajoute entre cro- 
chets les noms des villes op les charges s’exergaient : 

(1) L.B. W. 885 — [.G.R.R.1v, 577; inscr. d'Aizani : M. Ab. 
Zegufpov apytepéa Aciag vaŭy töv t» [lepyauw (Pergame) xat tHe 
matptdog tò y ( Aizani). 

(2) C.I.G. 2823; inser. d'Aphrodisias : Athiav Aa(t)Si\rav, 
"Actas &pytépeuxv xat xooprhretpav tic "Egeciag "Apréuôos (Ephése) 
xat apyréperav tj; Aaunporatng Agpodictéwy xoAeoc (Aphrodisias). 

(3) C.I.G. 3416; inscr. de Philadelphie : 'IovAteu KaAxocugv(cu, 
apytepéws "Aocíag vay tov iv [lepyauw (Pergame) xai «26 Aapmpo- 
tarns xatpídog (Philadelphie). 

(4) C.I.G. 3415; inser. de Phocée ` ®aoviav M$cyc(v) Huya- 
| tépa "Ag quov. thy xadounévny "Aplarıov, apytéperav " Aclag vaoü tod èv 
'Eo£co (Éphèse) xat igperav tø Macotaizg (Phocée). 

(5) C.I.G. 3508; inscr. de Thyatire ` OvAriav Maprékhav. . . 
&pytépetxy tijg Ac(ag vaüv ray £v Ludevy (Smyrne)... iéperav dix Blov 
cëe Mntpds 1v 0s0v (Thyatire). | 

(6) B.C.H. x, 1886, p. 404, n. 8; inscr. de Theatre : Atovu- 
gioun, Asıapyou Ilepyaunrüv (Pergame)... apytepéws nat otepavnpópov 
dis ci; matpideg ( Thyatire). 

. (T) B.C.H. x1, 1887, p. 101, n. 24; inscr. de Thyatire: T.KX. 
Mnvoyévavy KawxOuavov apyuepéa tfj; “Actas (ville néocore de la pro- 
vince d'Asie) xai ts matpitesg (Thyatire). 

(8) C.I.G. 3494; inscr. de Theatre ! : M. Adp. Arddoyov inm- 
xov, Tov apyteoéa vg 'Acíag van töv èv IIepyágo (Pergame) xoi 
Xpytepéa xata tov x00» xaıpdv tio marpldog (Thyatire). 

Le texte n. 2 est le seul ot le cumul de charges ressemble 
entiérement au nótre, parce que le culte « étranger » y est celui 
d'Artémis et non, comme dans les autres exemples, le culte pro- 
vincial de l'Empereur. L'ágyi£oex d'Asie semble n'avoir pas été 
directrice de ce culte impérial, mais seulement épouse du direc- 
teur, l’apyısoess *. Cependant, ces prétrises tenues par un seul 
individu, méme si elles sont parfois purement titulaires, offrent 
une analogie frappante avec celles de notre inscription. 


1. Sur les monnaies et les inscriptions (premier quart du 111° siècle) relatives à 
Diadochos et à sa femme Hermonassa, v. Keil-v. Premerstein, Denkschr. Wien. 
Akad., 54, ii (1911), n. 47, 48. 

2. Cf. Chapot, La province rom. procons. d'Asie, p. 470. 
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Ce n'est que dans le cas de Diadochos (n. 8) qu'on trouve les 
charges simultanées, mais nos textes démontrent que, du ı au 
mn? siècle, deux prétrises, méme plus éloignées l'une de l'autre 
que l'étaient celles de Sardes et de Pergame, orit souvent été 
confiées à une seule personne, Que la fille d'Apollonios ait dirigé 
ces cultes à Sardes et à Pergame, méme simultanément (cf. n. 8), 
cela s'accorde bien avec les coutumes de son époque. Rien ne 
nous empêche donc d'accepter comme vraisemblable la restitu- 
tion (xai ns) N{erxn)oopou "Abnväs proposée aux lignes 4-5. 

Les inscriptions citées donnent en plus une indication utile. 
Chacune d'elles nomme au premier rang le culte de la. ville 
« étrangére », tandis que celui de la ville par laquelle fut dédié 
le monument s'y trouve toujours mentionné en dernier lieu. Or 
notre inscription nomme d'abord le culte d'Artémis, avec l'épi- 
théte « sardienne » — inadmissible, nous l'avons vu, à Sardes, 
mais nécessaire dans toute autre ville —, et au Se rang le 
culte d'Athéna Nicéphore, sans adjectif local. D'aprés les 
exemples cités, il est clair que ce fut le démos de la ville de cette 
Athéna, c'est-à-dire celui de Pergame, qui décréta la gravure de 
notre dédicace. Nous pouvons en toute confiance inscrire au 
début de ce texte le nom du démos des Pergaméniens. 

En somme, voici à peu près la rédaction originale de l'in- 
scription : 

(a) [5 pos] 

(b) [rev zpwrwv dis (?) vewxépuy] 

(c) [Hepyapnvav &cetymoev | 
"Ax[oXXovíay Afkou (?) Aror- 
Aoviou [8uxavépa (?) O jeopavoël v (?) 
thy lépsav to Lapdiavite 
"Aprépos (xat týs) N(erxn)gc- 

9 pou ASnvas, eboeßüc uiv - | 
xai Aotbue mpoog(s)poyévny 
Teds Td Belov, peyar(o)mpe- 
Tire SE xal TAovcing m- 
tehodaay tots Ocoic [tàs] 

10 Huoias xata td xaAAıcrov 
xai Stapépoucay tH ES tav- 
vic) noomörmtı xat ebotabeta oli 
Kal KATA TAYTA awopocivy, 
apeths Evexev xal ebvolas 

15 Tg Ets abtóv. 
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Ll. a-c : Ce titre du démos;convient à la période comprise 
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entre les regnes de Trajan et Caracalla, c'est-à-dire au n° siecle; 
cf. Inschr. v. Pergamon, n. 520. Si la date devait étre reculée, 
la formule serait plus courte (ibid., n. 461); si au contraire on 
l'avancait au us siècle, aprés 214, il faudrait restituer la formule 
plus longue adoptée sous Caracalla (ibid., n. 925) : 6 à. tfjg tpw- 
ns pnTporéeus ge Acíag xai xplg vewxdpou tay Ziefactóv LERNEN Y 
RÔhEWG ETELUNTEV XTA. 

L. 1: 'Az[oXAovíav] est une restitution probable, parce que le 
nom du pére était trés souvent reflété par celui de la fille; e.g. 
Alexandreia, fille d'Alexandros (Inschr. v. Pergamon, n. 522, 
Otacilia d'Otacilius (ibid., n. 497), Julia de Julius (ibid., n. 613, 
520), Claudia de Claudius (ibid., n. 506, 511), Flavia de Flavius 
(ibid., n. 515, 516). Il y eut au uii? siècle une prétresse Apollonia ` 
de Pergame (ibid., n. 525), mais celle-ci avait recu le nom de sa 
mére issue d'une famille distinguée. La prétrise d'Athéna étant 
réservée aux femmes d'un seul genos (de nom inconnu; ibid., 
n. 513 et p. 327), notre Apollonios a dü en étre membre; on se 
demande s'il était peut-étre parent de l'Apollonia du n. 525. Rien 
ne prouve que lui et sa fille étaient citoyens de Pergame ou de 
Sardes, mais le seul fait que notre « fragment de colonne » fut 
trouvé à Sardes doit nous porter à croire que cette ville était leur 
patrie ; de méme E. Reisch, à propos d'un monument érigé à 
Éphése par le peuple de Selgé, conclut que l'individu honoré 
était probablement originaire d'Éphése : Forsch. in Eph. ur, 
n. 36. 

L. 2 : La restitution est incertaine ; nous avons placé le patro- 
nymique entre deux noms de la prétresse (cf. ibid., n. 514, 520, 
529), mais si Théophane était son grand-pére, il faudrait lire 
-Auviov [tod O]eopávov ['Axxav?] ou bien -Advicu [toù Olecpavou 
[duyarspa] (cf. ibid., n. 505). 

L 11: Nous lisons 7% èb Saurgicl xooprornr au lieu de 7% (te) 
éaur(s) (Boeckh); cf. Z.G. xii, 9,900°, 1. 7 : Zeit «ot yynotay thy 
&E &aurod ebvouav Amodeixvucdar. On doit autant que possible suivre 
le texte de Peyssonnel, qui faisait de bonnes copies lorsqu'il ne 
se laissait pas troubler par le mauvais état de l'original. 

L. 12 : Pour cette raison, il semble qu'on doive lire o(b)y au 
lieu de supprimer oz comme le fait Boeckh. L'emploi bien 
connu de cj», adverbe, avec Sé ou xai (Thesaurus, vii, col. 1168) 
— simul et, donne un sens excellent. | 

Oxford, novembre 1925. ~ 
W: H. BuckrrR. ` 


LE SAGE BOTHROS 
OU LE PHYLARQUE ARETAS?! 


En 1912, le regretté Pierre Boudreaux publiait d'aprés des 
manuscrits de Paris deux versions différentes d'une prétendue 
lettre grecque du’sage ou du roi Bothros sur les merveilleuses 
propriétés médicales des diverses parties du vautour?. Qui était 
ce Bothros ? A quelle époque vivait-il? Le consciencieux éditeur 
de son épitre supposée avouait l'ignorer complétement. 

M. Bilabel a cru pouvoir éclaircir en partie ce mystère 3. Il a 
pensé reconnaitre dans Bothros un certain B:60° mentionné dans 
le roman. copte de la conquéte de l'Égypte par Cambyse *, ot il 
est donné comme un homme avisé qui conseille les Égyptiens 
pour la rédaction d'une lettre au roi. Le nom ne serait autre que 
l'arabe Boutrous, et M. Bilabel en conclut que le récit copte et 
lépitre grecque ne peuvent étre antérieurs à la conquéte de 
l'Égypte par les Arabes en 640. 

Peut-étre a-t-il raison pour le titre apocryphe de la lettre, et 
encore n'en suis-je pas certain’, mais il a certainement tort pour 
son contenu. Boudreaux avait déjà noté l'étroite ressemblance 
qu offraient certains passages des deux morceaux qu'il publiait 
avec les chapitres des Coeranides sur l'aigle et le vautour. Sil'on 
compare la teneur de notre épitre malmenée par les copistes au 
texte de cette compilation, il paraîtra certain qu'il n'y a pas 
entre celle-ci et celle-là de rapport direct de dépendance, mais 
que l'une et l'autre dérivent d'une source commune. Or, quelle 
que soit la date qu'on veuille assigner aux Coeranides, certaine- 
ment leur rédaction est bien antérieure au vr? siècle. Il est vrai- 
semblable qu'il faut la faire remonter jusqu'au rn. Toutes les 
probabilités sont done en faveur d'une origine relativement 
ancienne de la lettre de Bothros. D'ailleurs, sous sa forme pri- 


1; Conmunication faite à l'Académie des Inscriptions dans la séance du 
17 juillet 1925 (Comptes rendus, p. 206). 

2. Catal. codicum astrologorum Graecorum, t. VIII, 3, p. 127. 

3. Philologus, LX XVIII, p. 401-403. 

4. Publié par Schafer en 1899. 

5. Botoos, Boroïñs, Bôtous, Bottoos se rencontrent dans les papyrus longtemps 
avant l'invasion arabe. Cf. Preisigke, Namenbuch, s. vv. 

6. Conclusion de recherches encore inédites de M. Wellmann. 
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mitive, manifestement elle n'a pas été écrite à l'époque chré- 
tienne, mais au temps du paganisme, puisqu'elle assure qu'en 
portant le cœur d'un vautour, on peut se faire adorer comme un 
dieu (S 17). 

Boudreaux a reconnu que les deux formes de la lettre grecque 
tirées par lui des Parisini devaient étre des abrégés d'une piéce 
plus étendue. Lorsque je transcrivis dans un ms. de Montpellier 
la traduction latine de la lettre de Thessalus àl'empereur Claude !, 
j eus la surprise d'y trouver aussi sous le titre de Liber Vulturis 
une version latine de cette rédaction plus développée. Grace à 
l'obligeante intervention de M. Berthelé, archiviste du départe- 
ment de l'Hérault, M. Lucien Girard, bibliothécaire de l'Univer- 
sité, voulut bien se charger, l'an passé, de transcrire pour moi ce 
précieux opuscule et c'est à son savoir de paléographe que je 
dois de pouvoir en reproduire ici le texte exact. 

Le Montepessulanus n'est pas antérieur au xiv? siècle, mais 
deux manuscrits du xn® contiennent le méme morceau sous 
une forme abrégée. Ce sont le ms. Egerton 821 du British 
Museum et le Parisinus, Nouv. acquis. lat. 229 ?. Il est probable 
qu'on découvrira d'autres copies encore de cette courte piéce, 
qui, étant parfois anonyme, a pu échapper aisément aux rédac- 
teurs de catalogues. Comme le montrera notre édition, les trois 
versions latines que nous avons utilisées différent considérable- 
ment, Pour les livres de médecine et de magie, on ne trouve pas 
chez les copistes ce respect scrupuleux de la lettre qui a assuré 
une pureté relative à la tradition des ceuvres littéraires. Destinés 
à un usage pratique, ces livres étaient sujets à interpolation. 
Chaque possesseur d'un volume croyait faire ceuvre utile en 
l'enrichissant des observations de son expérience ou du fruit de 
ses lectures, Parmi les paragraphes que le Montepessulanus est 
seul à nous offrir, certains sont manifestement des additions à la 
rédaction primitive 3. Néanmoins, ce ms. joint aux deux autres, 
qui sur certains points le complétent, nous permet de nous 
faire une idée beaucoup plus précise du caractère de la lettre, 
fort malmenée par les copistes grecs. Les divergences même 
qu'offrent les trois formes de la traduction latine montrent que 
celle-ci a dà étre rédigée à une époque notablement antérieure 
au xii? siècle, date de deux de nos manuscrits. Elle est donc plus 
ancienne que celle des Coeranides, qui remonte précisément 


1. Cf. Revue de Philologie, XLII, 1918, p. 85 ss. et Catal. codd. astrol. Graec., 
t. VII], 4, p. 253 ss. 

2. Sur ces mss. cf. infra, p. 23. 

3. Cf. infra, p. 22. 
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au xn° siécle', plus ancienne aussi de beaucoup que les misé- 
rables remaniements qui nous sont parvenus de l'original grec. 
Méme si l'on admettait qu'elle n'a pas été faite directement 
sur celui-ci, mais sur une version arabe 2, cette ‘traduction 
remonterait toujours à un archétype d'une date beaucoup plus 
reculée que nos copies byzantines. 

Or, l'auteur supposé de la lettre n'est plus dans cette tradition 
latine le sage Bothros, mais Alexandre, roi des Romains, qui 
écrit à la province de Babylonie : Provinciae Babyloniae Alexan- . 
dri regis Romanorum salutem. C'est du moins ainsi que débute 
le ms. de Montpellier : les deux autres ont supprimé cette 
suscription. Alexandre, roi des Romains, ne pourrait étre 
qu' Alexandre Sévére, mais celui-ci ne régnait pas sur la Baby- 
lonie. Le nom de cet Alexandre est donc encore plus sujet à 
caution que celui de son confrére Bothros, et la divergence méme 
des titres de copie à copie les rend tous suspects. Le fait prin- 
cipal à retenir, c'est que le corps méme de la lettre dans les deux 
versions grecques débute par l'invocation à face) et que par 
conséquent l'épitre est adressée à un roi ou à un empereur. 

Mais ici intervient une indication remarquable qui nous est 
fournie par l'antiquaire Lydus 3. Il cite un passage d'une lettre 
écrite à l'empereur Claude par Arétas, phylarque des Arabes 
Scénites, sur les cures obtenues au moyen des oiseaux, et la pre- 
miére partie de cette citation se retrouve presque textuellement 
dens notre prétendue épitre de Bothros ou d'Alexandre. Il suf- 
fira de rapprocher les deux textes pour qu'éclate leur ressem- 
blance. Si la fin de l'extrait de Lydus est omise dans notre épitre, 
les altérations que celle-ci a subies au cours de sa transmission 
peuvent suffire à expliquer la disparition de ces deux lignes. 


BOTHROS 

S 10 : Td Zap abro) (Yurds) 
pet TOD tdtou aluatoc ext toEt¢ 
EBdopadag Satwoviddyvtag xat cedy- 
viatouévoug tata. | Fel eius mix- 
to... melle Attico] dabis per 
septimanas tres; omnes epi- 
lepticos et lunaticos sanat. 


LYDVS . 

"Apétas à ré Lxyverav Apa- 
Bov pikapyos KaAavdiw Kaícap: 
papwv EriotoAmnv mep! Tic òt öp- 
vewv heparnetag pnoiv ` hrap Yunds 
cüv TH aipatt OTTDY peta MÉAITOS 
ddouevoy ent Éfdomadas Tpeig 
aranNattetv emtdynblag, cpotws òè 
xai THY xapstav rof. ube, ote En- 
pav03, Zu catı Stdopevny tH tow 
TPITWw toyúew. 


1. Cf. Haskins, Studies in mediaeval science, 1924, p. 219. L'auteur de cette tra- 
duction serait Pascalis Romanus, qui vécut à Constantinople au vz siècle. 


2. Cf. infra, p. 23 n. 1. 


3. Lydus, De Mensch. IV, 104 (p. 143, 14 éd. Wünsch). 


- 
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` Lydus nous aurait-il conservé le nom du véritable auteur de 
la prétendue lettre de Bothros? 

A ma connaissance, le seul historien qui se soit occupé de ce 
passage de l'antiquaire byzantin est M. Jéróme Carcopino qui 
défend l'authenticité de la citation !. L’Arétas ici nommé serait 
Arétas IV, qui régna sur la Nabaténe de 9 av. à 40 ap. J.-C., et 
était le beau-pére du tétrarque Antipas, intimement lié avec 
Claude. Des arguments d'un autre ordre, exposés par M. Carco- 
: pino, tendent aussi à ne point faire rejeter comme apocryphe le 
document dont six siécles plus tard Lydus invoquait l'autorité : 
Claude était, on le sait, atfecté d'une maladie nerveuse qui pro- 
voquait chez lui un perpétuel tremblement de la téte et des 
mains. « Il est tout à fait vraisemblable que ce neurasthénique. 
avec cette curiosité érudite qui est un des traits sympathiques 
de sa nature, ait cherché un soulagement à ses maux jusque chez 
les Arabes ». 

J'ai quelque doute sur l'identification de l'Arétas cité par 
Lydus avec Arétas IV de Nabaténe, car celui-ci, qui mourut pro- 
bablement en 40, c'est-à-dire avant l'avénement de Claude. n était 
pas un « phylarque », c'est-à-dire un chef de tribu, mais un roi 
(Bass), et il régnait non sur les Scénites, c'est-à-dire les 
Nomades opposés aux sédentaires, mais sur un Etat comprenant 
de grandes villes comme Pétra et Damas. Pour croire à l'iden- 
tité des deux personnages, il faudrait admettre que Lydus, dans 
le choix du titre qu'il donne à son Arétas, s'est laissé influencer 
par ceux que portait un Arétas célèbre de son temps, le göüAxpxos 
t9» Zapxınvov, rival d'Alamoundaros qui sous Justinien provo- 
qua, en 540, une grande guerre ?. Mais le nom d'Arétas est fré- 
quent chez les Arabes? et il est trés possible qu'il ait été porté 
du temps de Claude par quelque cheikh de Bédouins. L'obscu- 
rité de l'auteur serait d'ailleurs un indice favorable à l'authenti- 
cité de la suscription : un faussaire eüt choisi un nom plus pom- 
peux. Une autre présomption favorable se trouve dans le titre de 
Katicap donné à Claude : c'est ainsi en effet qu'on s'adressait aux 
empereurs du (er siècle ; plus tard, un oriental eût certainement 
appelé ce César Zanisie *. Enfin le nom d'Arétas — écrit souvent 
APEOAC — est assez proche de BOBPOC pour qu à la rigueur une 


confusion entre eux ait été possible. Toutes ces considérations 


1. Carcopino, Allideia dans Mélanges arch. et hist. Ecole de Rome, LX, 1923, 
| p.141. l 

2. Cf. Realencycl., s. v. « Aretas », n° 9 et Supplément, I, col. 125. 

3. Lidzbarski, Handbuch der Nordsemit. Epigraphik, p. 281, s. v. ppan. 

4. Cf. Rev. de Philologie, XLII, 1918, p. 98. 
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tendent à justifier la confiance que témoigne M, Carcopino en la 
citation de Lydus. 

Mais si nous possédons d'Arétas, non point une simple phrase, 
insérée dans une compilation byzantine, mais les restes de toute 
une lettre, nous pouvons trouver dans la teneur de celle-ci, bien 
qu'elle nous soit arrivée déplorablement mutilée en grec et à la 
fois abrégée et interpolée en latin, de nouveaux éléments d'ap- 
préciation pour admettre ou rejeter le témoignage qui la ferait 
remonter à l'époque de Claude. Cette phrase méme, on aurait 
déjà pu le noter, offre une curieuse ressemblance avec un passage 
de Pline dans son huitiéme livre !, pharmacopée extravagante 
que la littérature médico-magique a enrichie d'une incroyable 
quantité de remédes insensés. Parmi ceux que le naturaliste 
romain préconise contre l'épilepsie, on trouve iocur vulturis 
tritum cum suo sanguine ter septenis diebus potum, cor pulli 
vulturini adalligatum, recettes qui se rapprochent étonnamment 
de celles d'Arétas. Mais là ne se borne pas la ressemblance. 
Comme le montrentles passages paralléles que noüs avons réunis, 
un grand nombre de paragraphes de notre opuscule sur le Vau- 
tour offrent une similitude manifeste avec les prescriptions médi- 
eales du compilateur latin. J'attirerai en particulier l'attention 
sur les mots (XXIX, 6 § 112) : Capitis doloribus remedio sunt... 
ossa e capite vulturis adligata, aut cerebrum cum oleo et cedria 
peruncto capite et intus naribus inlitis. On voit que Pline y 
résume successivement le contenu des paragraphes 3 et 5 de 
notre.lettre, qui sont aujourd'hui séparés, dans la version A, 
par une interpolation chrétienne, mais qui dans l'œuvre origi- 
nale se faisaient suite, comme dans la version B. 

Que faut-il conclure de ces rapprochements ? Pline qui ter- 
mina son Histoire Naturelle en 77, aurait-il eu sous les yeux la 
lettre du phylarque arabe adressée à Claude qui régna de 41 à 54? 
Les textes que nous offrent nos mss. grecs et latins du moyen 
age sont tous si profondément remaniés que cette conclusion ne 
saurait s'imposer avec évidence. Mais nous pouvons au moins 
affirmer qu'une grande partie des recettes qui y sont contenues 
et qui remontent à la rédaction primitive, furent connues de 
Pline comme du rédacteur des Coeranides. Cette constatation 
crée déjà une présomption en faveur d'Arétas. 

Outre cet argument chronologique, des raisons intrinséques 
plaident pour cet auteur. Le phylarque suivant Lydus aurait 
écrit à l'empereur « sur les cures opérées à l'aide des oiseaux ». 


1. Pline, H.N., XXX, 10,2; cf. les Coeranides citées infra note au § 10 B. 
REVUE DE PHILOLOGIE, 1926. — L. 2 
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Ce qu'il disait du vautour ne devait étre qu'une partie d'un 
exposé plus développé.sur l'efficacité thérapeutique de plusieurs 
volatiles. Or les Arabes — les auteurs anciens sont d'accord sur 
ce point — étaient remplis d'un respect superstitieux pour les 
oiseaux. Ils passaient pour des maitres de l'art augural !, 
Galien oppose leur méthode à celle des Grecs en cette science 
divinatoire ?. Ainsi deux craillements d'une corneille dans la 
nuit indiquaient pour eux qu'on s'était trompé de route, et un 
troisième que cette erreur serait favorable 3. Bien plus, Apollo- 
nius de Tyane, selon son biographe *, avait appris des Bédouins 
de Mésopotamie le langage des oiseaux : il fallait pour le com- 
prendre se nourrir du cœur et du foie des serpents — sans doute 
à cause de la fascination exercée sur leur proie par les reptiles 
— et Porphyre cite comme un fait connu de tous que les Arabes 
peuvent entendre ce que disent les corbeaux ?. Les sources indi- 
génes confirment les indications des auteurs occidentaux et nous 
montrent limportance qu'on attachait en Arabie aux présages 
tirés du vol et du cri des oiseaux 6. 

Mais parmi ceux-ci, il en est un, qui se distingue entre tous : 
c'est le vautour. Les auteurs orientaux nous apprennent qu'il 
était adoré comme un dieu en Arabie 7, de méme qu'il l'était 
dans certains nomes de l'Égypte. Une des divinités que véné- 
raient les contemporains de Noé selon le Coran (Suara, LXXI, 
23) est Nasr, le vautour. Neshra la forme araméenne du méme 
mot, est selon le livre syriaque de la Doctrine d’Addai, lobjet 
d'un culte chez les Arabes 8, et le Talmud, citant cinq grands 
temples des idoles, nomme à cóté de ceux de Bél à Babylone, de 
Nébo à Borsippa, d' Atargatis à Mabboug (Hiérapolis), de Sérapis 
à Ascalon, celui du Vautour (kw) en Arabie °. On pourrait croire 


1. Cic. De divin., I, 41, $92: « Arabum natio avium significationibus plurimum 
obtemperat ». Cf. 42, 8 94. — Pythagore se serait instruit chez eux de la man- 
tique; cf. Porph., Vil. Pyth., 11; Pline, H.N., XXV, 13; cf. Etym. Magn. s.v. 
Ot vonxóXos* 60VEOO.//0G uavtıs Ó rep! OLWYOUS Breng rärac xai xógaxag xa! à))ouc 
ópvifac REÇIX O6). 

2. Galien, Ad Hippocr. acut. morb., 1,15 (XV, p. 443 Kühn). 

3. Appien, XXV, fr. 19 Mendelssohn. Appien ajoute: Q3zo: ("Agaße; ) èv ovv elst 
Üproxeutixot, pavttzol, ga ou xov EKLGTY LOVES. 

4. Philostrate, Vit. Ap., I, 30; cf. Porphyre, De Abstin., III, 3, 4. 

9. Porph., ibid., IV, 1. l 

6. Wellhausen, Reste Arabischen Heidentums, 1897, p. 202. 

7. Culte du vautour en Arabie : Robertson Smith, Kinship and marriage in 
early Arabia, 2° éd., 1907, p. 242 ss., p. 60 note; Nöldeke dans Hastings, Dict. of 
religion, s.v. « Arabs », p. 662 s. 

8. Doctr. d'Addai, éd. Philipps, p. 24. 

9. Aboda Zara, I, 3, f. 11^ (t. VIL p. 835, éd. Goldschmidt, Berlin, 1913). — Le 
dieu Nisrok, dans le temple duquel Sennachérib fut tué suivant le livre des Rois 
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que les honneurs rendus à ce dieu ailé étaient particuliers à la 
Nabaténe, voisine de la Palestine, si l'on n'en trouvait aussi des 
preuves chez les Himyarites du sud de l'Arabie !. Nous voyons 
donc que ce culte était largement répandu parmi toutes ces tri- 
bus sémitiques ?. On ne s'étonnera pas que, parmi les bienfaits 
qu'on attendait de cet oiseau divin, se trouve la guérison des 
maux corporels 3. 

Dans les Coeranides, le chapitre sur l'aigle (&etóç) et celui sur 
le vautour (iv) se terminent par la remarque que tous les effets 
produits par l'un peuvent aussi être attendus de l'autre 4. Lon 
s'explique aisément cette identité de leurs vertus curatives, si 
les recettes détaillées dans ces chapitres paralléles sont emprun- 
tées aux Sémites. En effet si nasr, chez les Arabes désigne le 
vautour, le méme mot neshrä chez les Araméens s'applique à 
l'aigle, et c'est l'aigle qui dans la Syrie du Nord est un animal 
divin, que l'on assimile au Soleil 5. De là des confusions fré- 
quentes entre l'un et l'autre. Rosenmüller, dans ses notes au vieil 
ouvrage de Bochart, en fait déjà l'observation : Arabes aquilas 
atque vultures saepe promiscue sumunt, atque aquilae multa tri- 
buunt quae vulturis sunt propria 9. En fait, l'usage populaire 
ne distinguait guére en Orient entre les grands rapaces, et les 
ivangiles même appellent aigles (&eroi) les oiseaux qui s'as- 
semblent autour des cadavres 7. 

Ainsi s'accumulent les indices qui semblent donner une cer- 
taine garantie d'authenticité au précieux renseignement fourni par 
Lydus. Il semble qu'Arétas « phylarque des Arabes Scénites » 
ail bien adressé à l'empereur Claude une lettre sur les propriétés 
curatives des oiseaux, comme vers le méme, temps le médecin 


(Il Reg. 19, 37) et sur lequel on a beaucoup disserté (cf. Jastrow, Relig. Assy- 
riens, 1905, t. I, p. 541), était peut-étre le vautour, s'il est vrai qu'on le représen- 
tait avec la téte de cet oiseau ; cf. Keller, Healenc., s.v. « Geier », p. 935, 29. 

1. Nöldeke, Zeitschr. Deutschen Morg. Ges., XXIX, 1875, p. 661. Cf. Robertson 
Smith, l.c., p. 247. 

2. S'il a disparu de la terre aprés le triomphe de l'islamisme, il s'est conservé 
au ciel où les Arabes appellent « Vautour assis » ou « tombant » (ud xaßruevog, 
Vultur cadens) la constellation de la Lyre ; cf. Ideler, Ueber die Sternnamen, 
p. 70 ; Boll, Sphaera, pp. 115, 445; Payne-Smith, Lez. Syr., II, p. 2479. 

M Cf. supra, p. ^8 n, 3. 

4. Coeran,, éd. Ruelle, p. 87, 25: "Oca dE motel A aetds, Tara xal ó yup mote, 
cr. p. 83, 34. | 

5. Dussaud, Notes de mythol. syrienne, 1903, p. 15 ss. et mes Études syriennes, 
1917, p. 59. 

6. Bochart, Hierozoicon, éd. Rosenmüller, t. Il, 1794, p. 743, n. 1. 

7. Mt., 24,28 : "Onxov éàv 7 TO Tu, &xel cuyay Ürjoov-at ot aetot. Cf. Luc, 17, 37, 
— Autres exemples d'un emploi analogue d’aetés dans Thompson, A Glossary of 
Greek birds, Oxford, 1895, p. 3. 
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Thessalus adressait à Claude ou Néron une épitre, que nous 
avons conservée, sur l'usage des douze plantes du zodiaque et 
des sept plantes des planètes '. Mais méme si l'on veut consi- 
dérer l'emploi du nom d'Arétas comme une simple fiction litté- 
raire, il reste infiniment probable que l'écrit dont il est l'auteur 
supposé remonte au début de notre ére et exprime les croyances 
des Arabes sur les vertus merveilleuses de la gent ailée et en 
particulier du vautour *. Il apparait, en outre, que cet écrit se rat- 
tache de quelque maniére aux sources de Pline et au troisiéme 
livre des Coeranides, et que ses restes, mélés à des éléments 
hétérogénes, et à la fois tronqués et amplifiés, nous sont conser- 
vés dans le, Liber Vulturis, qui garde encore vaguement la 
forme d'une lettre adressée à un souverain. 

Mais si telle est l'origine de cet opuscule, il acquiert une 
importance insoupconnée. Ce n'est plus une collection de recettes 
étranges et d'ailleurs presque inapplicables, inventées par quelque 
marchand d'orviétan pour tromper une clientéle crédule. Nous 
devons y voir désormais une expression curieuse de l'ancienne 
zoolatrie des Sémites, et de fait, ses préceptes s'expliquent sou- 
vent par des idées archaiques, qui nous reportent à un stade 
religieux trés peu avancé. 

Ainsi dés le début (S 2) il est prescrit de tuer le vautour à 
l'aide d'un roseau pointu et non d'un couteau. C'est ainsi que les 
Galles de la Grande Mére doivent s'émasculer avec un tesson 
tranchant, souvenir lointain du temps où le métal était inconnu 3. 

S1 l'on place la langue de l'oiseau dans son soulier droit ou si 
l'on porte son coeur attaché au bras droit, les ennemis ou les bri- 
gands qu'on rencontrera ne se borneront pas à vous épargner, 
ils vous adoreront comme un dieu ($7 et 17). Ceci ne s'explique 
que si le vautour est lui-méme regardé comme un dieu puissant; 
la partie de son corps qu'on touche communique, par son contact, 
sa vertu divine à celui que menace le danger. 


1. e Hevue de Philologie, t. XLII, 1918, p. 85 ss. ; Cat. codd. astrol. Graec., 
VIII, 4, p. 253 ss. 

2. Zeg qui n'ignorait rien de ce qu'on pouvait savoir de son temps, a déjà 
signalé des passages' de médecins arabes qui offrent avec notre texte des analogies 
évidentes (infra pp. 27, 28, 31, 32). Je ne suis malheureusement pas versé dans la 
littérature médicale des Arabes, et ne puis rechercher si ces passages sont tra- 
duits du grec ou remontent à une tradition indigene. —- Mon confrère M. Blanchet, 
pour qui la littérature magique n'a pas de secrets, veut bien me communiquer un 
passage curieux tiré de l'ouvrage de Ragiel [ou Raziel : cf. Cal. codd. astrol., V,1, 
p. 102, n. 1], Deimaginibus magicis et publié par Camille Léonard, Spec ulum lapi- 
dum,t. ILI, c. XIV, Hambourg, 1717: « Vulturis imago, si in crisolilo reperiatur, 
virlus eius erit daemones ventosque constringere, frenare et congregare; defendet 
locum in quo ponitur a malis spiritibus, ct ab eorum infestatione el si quis secum 
portaverit, daemones ei obedient. » 

3. Graillot, Le culte de Cybèle, 1912, p. 296. 
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Les yeux de l'animal merveilleux suspendus au cou, gué- 
rissent ceux du malade (§ 6) et son fiel a une action analogue 
(S 10 A). Les rapaces ont une vision perçante, et le vautour 
donne ainsi l'acuité de son regard à ceux qui ne voient plus clair. 
De méme, un papyrus magique prescrit de frotter avec le fiel 
d'un corbeau de nuit les yeux de celui qui doit être initié 1. L'oi- 
seau nocturne, qui distingue sa proie dans l'obscurité, fera aper- 
cevoir au myste dans les ténébres des apparitions divines. 

Si l'on donne à manger les testicules du vautour à un homme 
incapable de courir, il deviendra rapide comme un Oiseau de 
proie (S 22). Nous trouvons ici l'idée si répandue qu'en dévorant 
quelque organe de l'animal sacré, on acquiert ses qualités. 

Si l'on fait absorber le foie du vautour, mélé à son sang, — ce 
sont les deux sièges de l'àme —, aux épileptiques ou aux ma- 
niaques (§ 10 B), tous les démons qui ont pris possession de leur 
corps seront mis en fuite par la présence d'un dieu. 

La plume de vautour placée sous le pied gauche d'une femme 
qui a peine à accoucher améne rapidement la délivrance, mais 
il faut la retirer aussitót de peur que les entrailles ne suivent 
(8 23). La plume reproduit ici la vélocité du vol, et sa valeur 
obstétrique vient peut-étre de ce qu'en Égypte le vautour était 
consacré à Maut, la déesse de la maternité °. On ornait méme la 
téte d'Isis des ailes de l'oiseau *. Mais cette pratique peut se 
rattacher aussi à la croyance, trés répandue, qu 1l n'y a pas de 

vautour male, mais seulement des femelles qui, fécondées par 
le vent, mettent au monde leurs petits vivants et couverts de 
plume *, Nous ne savons pas à vrai dire si ces idées avaient 
cours chez les Arabes, bien que l'usage de la plume dans 
l'accouchement soit recommandé par leurs médecins ?. 

On pourrait poursuivre ces explications et les étendre à 
d'autres prescriptions dont à premiére vue l'absurdité nous 
choque. Les remédes abracadabrants qui remplissent la pharma- 
copée de Pline et les livres des Coeranides répondent souvent 
aux croyances de vieux cultes oubliés et la médecine magique 
est un musée de fossiles religieux. 


1. Eitrem, Les papyrus magiques de Paris dans Videnskapsselskapets Skrifter, 
II, Hist. phil. Klasse, Oslo 1923, p. 7, 35 : Aapo[v] vuxtıxögaros yodry, ar’ 
a th[s] tyyoetou mtéow TBewç vob; opbaduods [ou] xai East reteleouevos. Cf. Tobie, 
V1, 9, « Le fiel du poisson est bon pour oindre les yeux où il y quelque taie et il 
les guérit » (cf. XI, 8 et 13). Peut-étre parce que le poisson voit dans l'eau. 

2. La remarque est de Thompson, Glossary of Greek bir ds, p. 48. 

3. Élien, Nat. anim., X, 22 : Alyonttot dE "Hpas uiv iecov Opvıy elva! memtotedzaat 
TOV yüna, xoguoDor Bi tnv "Ioröog xepadyy yuros rtépots. 

4. Thompson, l.c. 

5. Cf. infra, p. 31, § 21 et 32, 8 23. 
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Nous possédons de la lettre grecque de Bothros deux versions 
différentes. L'une, que nous désignerons par A, a été éditée par 
P. Boudreaux d'après le Parisinus 2243 (f. 100), daté de l'année 
1339, dans le Catalogus codicum astrologorum, t. VIII, 3, p. 127. 
Le texte s'étend jusqu'au § 26, qui traite de l'action exercée par 
les pieds du vautour, c'est-à-dire probablement jusqu'à la fin de 
la rédaction primitive, les paragraphes suivants, qui ne se 
trouvent que dans le ms. latin le plus récent, étant probable- 
ient des additions postérieures. Mais la forme donnée aux 
diverses recettes est souvent écourtée, des lacunes rendent cer- 
tains passages inintelligibles et la langue est remplie de formes 
vulgaires, qui prouvent que celle de l'original n'a pas été 
respectée. 

La seconde version, que nous appellerons B, a été publiée par 
Boudreaux d'après le Parisinus 2419 (f. 153), copié au xv? siécle 
par Georges Midiatés !. M. Zuretti, de l'université de Milan, a eu 
l'obligeance de m'envoyer une copie du méme texte qu'il avait 
découvert dans le cod. Ambrosianus 1030 (f. 227") du xvi? siècle. 
Les deux mss. n'offrent guére de variantes et dérivent certaine- 
ment l'un et l'autre du méme archétype. Le texte est plus cor- 
rect que celui de la version A. mais il est incomplet. Il s'arréte 
. au 8 17 qu'il donne sous une forme très altérée. Tout le reste de 
la lettre y fait défaut. 

La traduction latine est conservée à ma connaissance dans 
trois mss. Le plus important et le seul qui soit pourvu d'un titre 
complet est celui de Montpellier, École de Médecine, n° 27, du 
Xiv*-Xv* siècle, auquel nous donnerons la lettre A. Le texte 
occupe le reoto entier du feuillet 21, et est disposé sur deux 
colonnes, la premiére de 50, la seconde de 40 lignes. La copie 


trés soignée que M. Lucien Girard a bien voulu nous envoyer, . 


ne donne comme douteux qu'un seul mot (acha, p. 30, § 19). Ce 
ms. de Montpellier, dont nous avons tiré la version latine de la 
lettre de Thessalus à Néron (Cat. codd. astr. Gr., VIII, 4, 
p. 253 ss.), contient plusieurs ceuvres traduites du grec en latin. 
notamment les Coeranides (cf. Catalogue des mss. des départe- 
ments, 1,1849, p. 395 ss. ; Revue de Philologie, XLII, 1918, p. 87 
note). | 

Des paragraphes que ce ms. est seul à offrir, une partie certai- 
nement a été ajoutée aprés coup à la lettre primitive, c'est le cas 


1. Cf. Catal. codd. astr. VIII, 1, p. 20 ss. 
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notamment de ceux oü sont mentionnés des « noms d'anges » 
(S& 4, 20, 28), interpolations juives ou chrétiennes, ou de ceux 
qui répétent sous une autre forme ce qui a déjà été dit précédem- 
ment (§ 29 — 3, $ 18 doublet de 17). Pour deux d'entre eux 
(8 15, 19) l'origine de l'emprunt peut étre déterminée avec certi- 
tude : c'est l’opuscule de Sextus Placitus (ou Platonicus), De 
medicamentis ex animalibus (XXIV, 4 et 8, éd. Ackermann, 
1788) dont on place la rédaction au vi? siècle. Jusqu'à plus ample 
informé, il. sera prudent de ne considérer comme originaux que 
les paragraphes qui se trouvent ou bien dans le grec ou au moins 
dans nos trois rédactions latines. 

Nous appellerons B le ms. Egerton 821 du British Museum 
d le contenu a été analysé par Thorndike, A History of Magic, 

. I, 1923, p. 726. Ce ms. du vs siècle donne f. 53*- 54, parmi 
o autres recettes médico- -magiques, une partie de la lettre dont 
nous nous occupons, sans le titre. Gráce à l'obligeante interven- 
tion de Sir Frederic Kenyon, M. J. P. Gilson, conservateur des 
mss. au British Museum, a bien voulu faire exécuter peur moi 
une bonne photographie des deux pages du cod. Egerton, sur 
laquelle j'ai transcrit le texte. Celui-ci s'écarte notablement 
de celui de A et se rapproche souvent davantage de celui du 
grec, mais il est incomplet et s'arréte au § 23. | 

Le ms. de Paris, Nouv. acquis. lat., 229, du xn° siècle, con- 
tient f. 3” sous le titre De Medicamine Vulturis, un abrégé du 
morceau qui nous occupe. Méme dans ce texte écourté, un 
paragraphe est ajouté (§ 25), qui n'apparait pas dans les deux 
autres mss. et parait avoir été emprunté à l'opuscule de Sextus 
De medicamentis ex animalibus, XXIV, 1. Nous donnerons la 
lettre C à ce ms.. qui est d'origine allemande et renferme des 
mélanges de médecine, d'astronomie et de mathématiques !. 


1. Le détail de son contenu est donné dans Delisle, Mélanges de paléographie et 
de bibliographie, 1880, p. 455-457. Cf. Thorndike, History of Magic, t. I, p. 729. 
—- J'avais csper& retrouver notre texte dans le Liber de Virtute aquilae qui est 
conservé dans deux manuscrits d'Oxford (Bodleianus, e Musaeo n° 219, f. 138" et 
Merton College, ms. 324, f. 142), mais M. P.S. Allen, à la demande de mon ami 
J.G.C. Anderson, a bien voulu me copier le début et la fin de cette piéce, et j'ai 
pu constater qu'elle était un simple extrait des Coeranides, III, 1, comme l'avait 
déjà soupçonné Thorndike (History of Magic, t. I1, 1923, p. 83, n. 1; cf. p. 487). 
Elle commence : « Secretissimum regis Cateni Persarum de virtute aquilae. Est. 
enim aquila rex omnium avium, magnas habens operationes et virtutes. Eam ergo 
capias, die ac nocte vivat et fimum quod super tabulam proiciet collige »,... — 
Coeranides, p. 82, 3ss. Ruelle) Expl. « Aquileam pennam vel alam si quis sub 
pedibus mulieris posuerit in partu laborantis, mox pariet. Statim autem ut pepe- 
rerit, tolle pennam (— p. 84, 8 Ruelle). — Explicit iste tractatus a magistro 
Willelmo Anglico de lingua Arabica in latinum translatus. » 
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[A] Xogo0 «tog B58pou 
x poc QaciAéa. [B] Bó9pov Ba- 
sthéws Ilepsov repi oge- 
Neiag moÂkoiîs Tov à»0po- 
Twy EX TOD YUTSS. . 

[A B] Homo av avdpurwv 
a/vcoücıy, © Baoıhel, TH? na! olah 
TOU ube Avaropın Yivaraı mc 
hepareiav xal edowortiav ty avOcu- 
TIVWV TWLATWY, 


[A] peta tpiüv oSéwv xaA&pov 
TEPVOWEVOS  wáttvog Hewpoüvrog' 
extAgyetar SE 6 coattwy atv tà 
tola ovépata zt ayyéAwy, ' A3a- 
uah, Exywtü, Apax' dia yap 
TOY TOLMY Zuch Ar TOUTWY 6 A«C5- 
>o; teheroŭtar. — [B] ote 
osabe Na xvtov peta Eos xaAz- 
you’ & 8E apatwy adtoy Zero psvoc 
xai Tapa undevos Dewpodpevoc, xai 
iva héyn toy "pi ayyéAWwY tà 
dvouata èy tO gedet avtov 


«'A3ayasA, Eroh, lagu. » 


[A] Incırır LIBER VULTURIS. 

Provinciae Babyloniae 
Alexandri regis Romanorum 
salutem. — [Om. B] — |C] De 

5 medicamine Vulturis. 

S1 [A B] Nescit humanum 
genus quantam virtutem vultur 
habeat in se et quantam sanita- 
tem praestet omni creaturae. — 

10 [C] Si vis scire quantam habeat 
vulturmedicinam, 

§ 2 [A] Ea hora quando ali- 
quis eum apprehenderit, habeat 
pro gladio cannam acutam, qua 

45 eum occidat et decollet. Dicat 
ei : « Angelus Adonay ; prop- 
ter vos sermo completur. » Re- 
pete haec verba, et dum aperis, 
melius est si supra dicta dixeris 

20 verba. — [B] Ea hora qua ap- 
prehenditur, habeat pro gladio 
cannam acutam de qua occidat. 
Singulus sit qui eum habet oc- 
cidere. Antequam eum decol- 


D abrOv yap Toy öwopátwv vOv» 25 let, dicat : « Angelus Adonai, 


tpuy 6 A<Coy oç xeA&toUzat. 


[A] Post titulum add. cod. iterum 
Logos tivos Boboov factAéog moog Bacı- 
dea. —[B|Codices: P(arisinus 2419) ; 
M(ediolanensis Ambrosianus 1030) 
4 zohet; P : roAdïs M. Cf. v. 6. 

81(A]7 5] o! cod. 8 yózov cod.9 av- 
dewreiov cod. — [B] 7 à omis. PM. 

82 [A] 12 peta] uè cod. 13 teuvei- 
pevos cod. Intellige xeuvouívoo (Bou- 
dreaux). 414 Intellige ZeAieer (Bou- 


dreaux) 17-18 ò Aoyos corr. : hog’ 


cod. — [B] 19 ezates0a: M : ogáteof)a: P 
Ges M. 22 Xin Boudreaux : hiye: 
codd. 24 aöauaver P Tabea scripsi : 
BxBcunA codd. 26 ó Aóyoz veXetxoozatcserip- 
Si : GÀ teAoüvzat M : OAwereistoövrai P. 


Abraham, propter vos sermo 
D ^A D 
impletur. » Et dum aperis 
eum, melius facies, verba su- 


[A] 3 Provincie babilonie cod. 
Supplendum rectori vel praefecto ? 


8 1. 7-8 habeat vultilis B9 prestet A 
omni creaturae om. B 

8 2.143 aprehenderit A 16-17 propter 
corr., cf. v. 26 : prope A 20-21 apre- 
henditur B 28 Post eum dum repet. 
cod. 
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[A B] To y%p boréoy tic xega- 
hg auto xomév xol BAnbev etc 
dépua EAapou xal mepırediv TH xE- 


pra scripta repetere. — [C] In 
qua hora apprehenderis eum, 
statim abcide caput eius gla- 
dio, et dic : « Angelus Ado- 


5 nay, Abraham adiuva me. » Et 


solus sis. | | 

-§ 3 [A] Ossa de capite eius 
serva et pone in pelle cervina ; 
omnem dolorem et hemicra- 


para rei Avdpwrou xeoxAaAYía» 40 niam sanat. — [B] Ossa capitis | 


xai hpxpaviay Üepameust xol aya- 
THY üxspBaAXoucay Tol MOOG wre- 
pzyovras. 


[B] 'O éyxéoarog abrod petà 


eius in pelle cervina ligata om- 
nem dolorem et hemicraniam 
sanat. — [Omis. C] | 

S 4 [A] In capite vulturis 


15 scribe nomina angelorum lese 


et Gabriel. imposito capiti do- 
lorem mirifice sanat. — [Omis. 
B C] | 


8 51A] Cerebrum eius misce 


Ehatou Aevxod ets tag bivas Zuen- 20 cum oleo optimo .et imposito 


SWWEVOg TAG amd Vuypàg xegaAaA- 
yias Depazeter, — [Omis. A | 


§ 3. 9 xeortebév corr. Boudreaux : 
repıredev codd. 9-10 tÅ xepalñ B : ets thv 
xeparnv A 10-13 xeparadrytav — drepé- 
Yovras] tata näcav xepahapyiav A cet. 


naribus omnis malitia capitis 
redigit. — [B C] Cerebrum eius 


1 repetere corr.: repetatos B. 

8 3 [A] 9 Leg. dolorem < capi- 
tis >? emigraneam cod. [B] 12 emi- 
granum cod. 

§ 4. 16 capite A 


omiss. § 5 [A] 20 olio A 24 malicia A 22 
redigit] Leg. recidit, sicut B, vel ma- 
litiam redigit. — [B C] 22 Vulturis 


cerebrum misce (misce superscr.) C 
PASSAGES PARALLELES 


§ 3. Pline, XXIX, 6 § 112 : Capitis doloribus remedio sunt... 
ossa e capite vulturis adalligata aut cerebrum cum oleo et cedria, 
peruncto capite et intus naribus inlitis. Cf. Coeranides, p. 86, 
21. éd. Ruelle; cf. p. 82, 20 : Os verticis capitis aquilae ligatum 
patienti in corio cum vino verticem sanat. Tempora vero aquilae 
hemicraniam curant. Marcellus, De medicam., I, 81 (p. 34,7 
éd. Niedermann) : Ossa de capite vulturis alligari prodest capiti 
dolenti (tiré de Pline). Sextus, De medic. ex animal. XXIV, 2 
(tiré de Pline). 

8 9. Pline, XXIX, 68 112 (cf. supra); Coeranides, p. 86, 26 : ‘O 
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[B] “Opbarpods tvAtccouévoug misce cum oleo optimo, si in 
òè ÉgBxAAs ets Spun yotpov, aal naribus ponis, omnis de capite 
Opbarpoug xaôxipe. — — eius malignitas recedit. ` 

8 6 [A BJ Oculos eius liga in 

5 pelle lupina et ad collum sus- 

pende ; oculorum dolorem tollit 

et abstergit. — [C] Oculos eius 

erue, ligaque eos in pelle lupi- 

na et ad collum suspende ; ocu- 
10 lorum languorem abstergit. 

[B] H ÿAüooa abtod ets dépua § 7 [A] Linguam in dextrum 
Aéovtog EdBanhouévn avOounsug  Sutellarem si miseris, atque 
brorgoce xai bp» Bacthéws Maver. cum ea si iveris, omnes inimici 
— [Om. A] tui adorabunt te. — [B] Lin- 

15 guam eius si miseris in dextro 
calceamento etambules cum ea, 
omnes inimici tui adorabunt te. 
— [Om. C] 

§ 8 [A] Linguam eius absque 

20 ferro evulsam, si ad collum ha- 
bueris, quidquid petieris aut 


- 


E 1 obtimosi sic cod. 1-2 et in naribus 
pone C 3 eius om. C recedit con- 
| tinuo C 
86. 2 iuBéAActat codd.; corr. S6 TA B] 4 ligas B 5-6 suspensi 
` A 6-7 dolores oculorum abstergit A 
$ 7. 13 Aeovxos P : svos M fors. recte. 8 7 [A] 12 sutellarem = subtala- ` 
eußaAdouevov M. rem (calceum) [Du Cange]. (B] 16 
_calciamento. 


§ 8. 21 pecieris cod. 


‚eynepados avtod (urbc) Acıwdeis gin xeSpia xai £Aaío mahar xxl rept- 
yptabels voig xpotágotg zänn xegaAa^ (xv tata xol xxpov. Cf. ibid., 
p. 82, 23, de aquila. Ps. Galenus, De remed. parab., II, 2 (XIV, 
| p. 398Kuhn) IIegi xeoxhadrviag... Eynépahov yinetov zplaz zë ggf 
xatXypte xai xporazous. Marcellus, De medic., I, 70 (p . 33,22 Nied.): 
Vulturis cerebro paululum cedri si TE > et nares inde 
intrinsecus caputque perfricueris, omnes dolores statim minues 
(tiré de Pline). Sextus, De medic. ibidem (tiré de Pline). 

§ 6. Coeranides, p. 82 ,38 (de aquila) : Sinister eius oculus cir- 
cumpensus in corio cervino nunquam sinit opbthalmiam pati 
gestantem. 


8 8. Cf. Coeranides, p. 87,12. 
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impetrare volueris, quod carum 
tibi sit, impetrabis. — [Omis. 
8 9 [A] Sinistrum oculum sa- 
5 ]atum liga ad aliquam partem 
corporis euntis in negotio; lu- 
crum erit certissimum et val- 
lum in adversione. — [Omis. 
B C]. 

10 § 10 [A] Felle eius et suco 
feniculi et marrubii et balsamo 
et melle Attico unge in oculis 
mane et sero et dolorem aufert. 
— [B] Fel eius, mixto succu 

| 45 feniculi et marrubii et oleo bal- 

[B] To Frag abtod perà tos samo et melle Attico**, dabis 
Biou oiuarge ext rpete Eßdonadas per septimanas tres ; omnes epi- 
daınovißvrac xai seAvtaopévous lepticos et lunaticos sanat. 


iàvat. — [Om. A] — [Om. C] 
| | $ 9. 6 negocio cod. 
310. 18 Leg. <dröönevov> čao- 8 10 [A] 10 fele cod. suca cod. 11 
vınvrag ? Cf. Lydum supra, p. 15. marubii cod. 12 meleatico cod. — 


| B] 15-16 oleo balsamo] Leg. opobal- 
samo ut in Coeran.? 23 Lacunam 
signavi. B capitula duo in unum 
contraxisse videtur 17- 18 epulemti- 
cos cod. 


§ 10 A. Pline, XXIX, 68123 : Aquilae... felle mixto cum melle 
Attico inunguntur nubeculae et caligationes suffusionesque ocu- 
lorum; eadem vis est in vulturino felle cum porri suco et melle 
exiguo. Coeranides, p. 87,21 : Tovrou à Yorn cóv quad Tpaciou xat 
óxofaAoay xal per AstoÜsiox xai &mwtypiocÜetoa Tädav apyavdpweoty 
xal ayArdy xol Umdyuow tatat axpws. Similia de aquila, p. 250,10; 
cf. p. 86,271 : H dè yoay (yurèc) peta péAttog xal yuAoU x pacíou Urdyucıv 
Ospareúét. Ps. Galenus, De remed. parab.,I, c. 5 (t. XIV, p. 340 
Kuhn) : ‘Apadpwsty Tacav xai Unoyvow Bepameder yumds YOAN peta 
mpaoíou yurod xol pgdttog Artixod x.t.A. Cf. Marcellus, De medic., 
8 § 110 (p. 76 Helmreich). Sextus, De medic. ex anim, XXIV, 6 
(tiré de Pline). Carbonelli, Frammento medico del secolo VII,. 
Rome 1921, p. 12. — Textes arabes cités par Bochart, Hierozoi- 
con, éd. Rosenmüller (1796), t. III, p. 59. Cf. supra p. 20 n. 2. 

S 10 B. Pline, XXX, 10, 8 92 : Remédes contre l'épilepsie : 


locur vulturis tritum cum suo sanguine ter septenis diebus 
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[A] To 38 aipa adtot Wëne § 11 [A B] Sanguis eius pur- 
meta xsÜpíag, Yopav, Aénpav xat gat scabiem. — [C] Sanguis 
xehegods Neparceder. — |Om. B] eius scabiem curat. 

[A] Txévtepa abtod debèv etg" § 12 
toytatineds Ka vegptttxoüg TOVOUS 


Grat, 
[A] To aÉobyyrov adtos œAetps- 5 8 13 [A B] Splen eius siccas, 
Heen mapaAutuxoUg !äTat. postmodum bitumen sulfur 
f oleum cyprinum et axungiam 
veterem admisces; si unxeris 
paralyticum, sanabitur. — 
10 [Omis. C] 
§ 14 [A B] Pulmonem eius 
- incendis cum vite et mali gra- 
nati cortice et rosa aequaliter; 
dabis febres habentibus ; ma- 
15 lum cito sanabitur [Omis. C] 
§ 44. 2 xedpéac cod. § 41. Post § 29 transpos. A. 1-2 
S 12. & dev] Leg. dedevra? Lac. scabiem purgat B. 
signavit Boudreaux. 8 13. 5 Post eius] scabiem siccas D 
§ 13. 5 a£eo x1» cod. . (scabiem ex 8 11 repetitum) siccas 


om. A 6 bitumen A : tu modo B 6-8 
sulphuris et olii ciprini et axungie 
veteris {leg. verris?] admisce A 7 
caprinum B 7-8 axuncia vet' B 8-9 si 
unceris paralyticos B 9 sanat A. 

§ 14. 11-22 Pulmo eius incensus A 
12-13 malagranato B 13 rose A 14 fe- 
brem habenti A 14-15 malum-sana- 
bitur orn. À qui continuo eum defre- 
tum (§ 15,6) subiungit. 


potum, cor pulli vulturini adalligatum. Sed et ipsum vulturem 
in cibo dari iubent et quidem satiatum humano cadavere. Coera- 
nides, p. 83,3 (de aquila) : « Epar eius siccum et tritum cum 
proprio sanguine et oxymelle per dies X bibitum epilepticos sanat. » 
Cf. Arétas, supra p. 15; Sextus, De. medic. ex an., XXIV, 5 (tiré 
de Pline). — Textes arabes cités par Bochart, Zlieroz., l.c. 

§ 11. Pline, XXX, 48 30 : Vulturinus sanguis cum chamae- 
leontos albae, quam herbam esse diximus, radice et cedria tritus, 
. contectusque brassica lepras sanat. 

S 14. Pline, XXX, 6 § 50 : Sanguinem reicientibus pulmo 
vulturinus vitigineis lignis combustus adiecto flore Punici mali 
ex parte dimidia. Cf. Papyrus de Paris, éd. Wessely, Griech. 
Zauberpapyri, Vienne, 1888, l. 2894 ss. 


 —— — 
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S 15 [B] Reniculos eius et 
testiculos siccos tundes ; dabis 
cum vino <viro> qui cum 
uxore sua concumbere non 

5potest, remedium obtinebit 
[A]"* eum defrutum mittis mala 
citroina"* sua coire potest et 
remedium obtinebit. | 

816 [A] Adipem eius frigas 

10 cum oleo et cera nescia (?), si 
inunxeris, nervos sanat. Et si 
iumentum inde unxeris quod 
vis vendere, in ipsa die de eo- 
dem accipies pretium. —[Omis. 


15 B C] 


8 15. 2 siccas tundis B 3 viro 
suppl. — [A] 6 ss. verba corrupta, 
lacunas signavi. defretum A. 

816. 10 nescia vix sanum. 14 pre- 
cium cod. 


8 15. Sextus, De medic. er animal., XXX, 4 : Vulturis renes 
aut testes siccos tundes et dabis cum vino ei qui cum uxore sua 
concumbere non potest, remedium obtinebit. Coeranides, p. 83,13 
(de aquila) : Renunculi et testiculi sicci infusi et superspersi 
condito et in potu vel cibo dati, in coneupiscentiam et amorem 
magnum ducunt bibentem, sive mas sit, sive foemina. Cf. p. 87,5, 
de vulturis corde. Cf. Marcellus, De medic. XV, 22 (p. 114,16 
Nied:). Pline, XXX, 15 § 141 : Pulmonis vulturini dextrae partis 
venerem concitant viris adalligatae gruis pelle: Sextus, De medic. 
ex anim., XXIV, 4 (tiré de Pline). 

S 16. Pline, XXX, 12 8110 : Dolores nervorum... adips vul- 
turinus cum ventre arefactus tritusque cum adipe suillo invete- 
rato. Sextus, De medic. ex anim., XXIX, 7: Vulturis adeps 
et ventriculus cum axungia omnem nervorum dolorem et articu- 
lorum emendat. Coeranides, p. 86,29 : To 32 otéap prybiv oùv yor- 
peiw ordarı Bondel aphpırixoic, dc rat duruëvoe x.t.A. Mar- 
cellus, De medic., XXV, 1 (p. 265,1 Nied.) : Nervis et arthrisi 
adeps vulturina cum felle eiusdem et cum axungia vetere ac 
melle malagmatis more adposita medetur. Cf. Quintus Serenus 


Sammon., LIII, v. 970. 
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e 


[A] 'H dè xapdia abroë Zvdede- 
mén eig Souz Adnov À èv Sexovijcer 
xal nožky soe" ct SE xai èy Sebo 
Boaytove Baotalouevog xa! eis Ano- 
tag èy zen, we Üe2v mpooxuví- 
covotv, xal> ta Deia xavxa ond 
yhv gedyouow. — [B] ‘O ekg 
antes Boaytwy Bactatcwevog, ixv 
ets Angräe Éutéon, wo Bez air 
TPOTKUVY,TOUTLY. 


§ 47 [A]. 4 évôedeuévn scripsi ` vò- 
dev cod. 2 évOcxováoet corruptum. 
Leg. Evütandvnorv ? Ev Seba Ovuyı col- 
lato S 26 coni. Haussoullier. 5-6 
rpooxuvodcıv cod. 6 xai suppl. — 7 |B] 
Initium corruptum. 10 rgooxuviowstv 
cod. 
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S 17 [A] Cor eius liga in 
pelle leonis aut lupi, si ad col- 
lum alicuius daemoniaci posue- 
ris, exinde omnes daemones 

seffugat, et si tecum habueris 
et in latrones incideris, adora- 
bunt te — [B] Cor eius ligabis 
in pelle leonis aut lupi, omnes 
daemones fugat et cum <in> 

40 latrones incideris, adorabunt 
te. — [C] Cor eius si ligaveris 
in pelle leonis aut lupi, omnes 
daemones effugient a te, et si 
in latrones incideris aut in 

15 malas bestias devitabunt te. 

8 18 [A] Item cor eius liga 
in pelle cervina et tecum porta 
contra illos homines qui ten- 
dunt insidiam. — (Om. B C] 

8 19 [A] Item cor eius si liga- 
veris in pelle lupina et si circa 
brachium habueris, nullum me- 
dicamen nocere poterit, non 
serpens, non latro, non ulla 
25 malitia, non phantasma. 


(Om. BC] 


8 17 [A] 3 demoniaci cod. 4 demo- 
nes cod. [B] 9 demones cod. in 
suppl. 

818. Alia forma § 17. Item 19, 20 

§ 19. circa corr. (cf. Sextum) : 
acha cod. 25 malicia cod. fantasma 
cod. 


20 


S17. Pline, XXX, 10 892, cf. supra § 10 B. — XXIX, 4 S 77: 


Cor eius alitis (vultaris) habentes tutos esse ab impetu non 
solum serpentium sed etiam ferarum latronumque et regum ira 
(cf. 8 T). Coeranides, p. 87,1 : 'H xagsíx adto (yurès) iv Séppare 
Gefetoa nacav almopayalav erno. Devsetar mag Saipwv tov gopcüvta 
xal anotat xat Onpix. 

S 19. Cf. 8 17 — Sextus, De medic. ex animalibus, XXIV, 8: Cor 
vulturis ligatum in pelle lupina, si circa brachium dextrum habeas, 
nullum medicamentum tibi nocere poterit, nec serpens, nec latro 
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§ 20 [A] Item cor eius liga in 
pelle lupina cum nomine angeli 
Gabrielis et habeas tecum et 
evertes insidias latronis. — 

3 [Om. B C] 

821 [A] Stercus eius igni 
impone et suffumiga in partu 
laborantem, statim pariet. — 
[Om. BC] 

10 8 22 [A] Testiculos eius in 
suo sanguine praeunctos da ei 
libere qui currere non potest, et ` 
statim erit velox. — [Omis. 
BC] 


[A] Ta mrepà abroù eis xo34x25 823 [A] Pennae eius in mul- 


yoqoerove, xxi YUVN &v acc: 
Éyouox xai m Suvaudvy Texeiv, 
siet TÒ nrepdy XUTOD eig TOV &pto- 
TEPOV TIGA ÜNOXATW AUTHS xai rap: 


tis rebus proficiunt, maxime ei 
mulieri quae se ex partu libe- 
rare non potest. Penna eius, si 
ligata fuerit mulieri ad sinis- 


aurina céEevat, xal ed0éwo Exapov20trum pedem, velociter libera- : 


zò nrepèv. — [Omis. B) 


28 Anacoluthum corrigere nolui. 


bitur a partu; ea liberata, ip- 
sam pennam celeriter solve, ne 


§ 20. 3 gabriellis cod. Interpola- 
tio christiana ut § 4. | 

§ 21. 7 suffiunga cod. 

§ 22. 11 preunctos cod. 

8 23 [A]. 24 a partu add. in mrg. 


nec ulla malitia, nec quidem phantasma, nec si per heremum iter 
facias. Coeranides, p. 83,8 (de aquila) : Cor eius... in corio 
lupi sutum et portatum in nullum malum incidet vel infirmatem 
aut feram, sed prosper ac beatus et dives fiet. 

§ 21. Dioscoride, II, 80,4 (I, 163,4 Wellmann) : Turd, (&oo8oc) 
ómo0opuaftetoa Eußpux Entivéoserv mapadédota.. Coeranides, p. 83,20: 
Fimus eius (aquilae) suffumigatus siccus in partu laborantes ad- 
iuvat mulieres et corruptos foetus educit et secundinam extrahit. 
Cf. Quintus Serenus, v. 622 : Quin etiam stercus supponunt vul- 
turis atri. | Sentiat ut minime partus quod proximus urget. — 
Textes arabes ces par Bochart, Hierozoïcon, éd. Rosenmüller, 
1796, t. III, p. 58. 

§ 23 Pline, XXX, 14 § 130 : Penna vulturina subiecta pedibus 
adiuvat parturientes. Sextus, De medic. ex anim., XXIV, 11 (tiré 
de Pline). Cf. Coeranides, p. 84,5 : Aquilae pennam vel alam si 
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interiora eius sequantur. — [B] 
Pennae eius in multis rebus 
proficiunt. Mulieri quae non 
potest se liberare, si ligaveris 
5 in pede sinistro velociter**tolle, 
ne interanea eius subsequantur. 
— [C] Pennam eius si ligaveris 
in sinistro pede mulieris, ex 
partu liberabitur, et cum soluta 
10 fuerit, cito tolle, ne intestina 
sequantur. Nervos vero vultu- 
ris de alis mox appone. 
§ 24 [A] Et si domum illius 
qui taediatur suffumigaveris, 
ı5omnia mala ex ea effugient. 
— [Om. BC] 
§ 25 [C]. Vulturis pennas si 
comburis, serpentes fugabis. 
— [Om. AB] 

[A] Kat of nées, xoi of Évuyes 20 S 26 [A] Pedes eius SUB uns 
aitod napagudattopevoreigtovelzcy gulis eius si laceant in domo 
xa: elg Toayuatelav de qopara tua, non permittunt ibidem 
vyivovtat, évepozot&p, xXv B£Aew, maleficia iactari, et si antea ea 
xxv uh Déiate : e Bb OéAers, vaio; Maleficia facta fuerint, virtu- 
ro rpakımov qívevaut mpaschpevoy 25 tem non.habebunt.— |Om.B C] 
gay òè OfAei; EYxÜcat, adtd meta § 27 [A] Pedes ees cuicum- 
toU mobs tò óvüyiy eig vive que pedes doluerint, dextrum 
xapéyexat oot. — (Om. B] 

| 5 Post velociter lacunam signavi. 

§ 24. 14 tediatur suffiungaveris 

§ 25. 26-27 rpdoınovcod. 25 aut we cod. 15 effugiunt cod. 
toU mdd0s TO Ovdyny cod. 26 an éyxad- § 26. 20 ungula cod. 21 iaceat cod. 
oat? Haussoullier 28 ragéoyetat cod. § 27. 27 dolerent cod. 


quis ponat sub pedibus mulieri in partu laboranti, mox pariet : 
mox autem ut peperit, tolle pennam. Cf. ibid., p. 83,17. — 
Textes arabes cités par Bochart, l.c. 

S 25. Pline, XXIX, 4 § 77: E volucribus in auxilium contra 
serpentes primum vultures. adnotatum quoque minus virium 
esse nigris. pinnarum ex his nidore, si urantur; fugari dicunt. 
Sextus, De medic. ex anim., XXIV, 1 : Vulturis pennas si uris, 
effugabis omnes serpentes. 

8 27 Coeranides, p. 83,22 : Nervi eius (aquilae) colli et dorsi 
ad collum et spondyli ligati dexter dextro, sinister sinistro lateri, 
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ad sinistrum et sinistrum ad 
dextrum liga et sanabitur. — 
[Omis. B C] 
8 28 [A] Item pedes eius 
5 cum ungulis eius liga in pelle 
cervina cum nomine angeli 
Michaelis, postea si ligaveris 
in dextro brachio, ventris dolo- 
rem mirifice sanat. — [Omis. 

10 B C] 

8 29 [A] Os de capite eius 
super caput pone et liga et sa- 
nabitur. — [Omis. B C] 

S 30 [A] Item ossa eius com- 

45 bure et inde facto pulvere [et] 
chelidoniam misce, et da ad 
comedendum animalibus et 
omni genere malorum carebunt. 
— [Om. BC] 

20 § 31 [A] Pedes eius si liga- 
veris in sinistro brachio cum 
nomine angeli Sabaot, omnem 
dolorem sedant. — [Om. B C] 

S 32 |A] Infans si vexatus 

25 fuerit, plumam eius vel pennam 
combure et tere, et da ei mu-. 
lieri quae infantem nutrit bibe- 
re, et statim ipsa mulier cibum 
accipiet et sana<bi>tur. — 

30 [Om. B C] | 


8 28. 7 Michaellis cod. 
§ 29. Repetit § 3. 
§ 30.15 et delevi 16 celidoniam 


cod. 
§ 32. 29 accipiat et sanatur cod. 


chiragricis prosunt. Similiter et nervi pedum podagram pedum 
et genuum dolorem sanant. Alexander Trall., t. II, p. 581 
Puschmann ` Ne)ga yurds ix töv cxeÀQv xal tüv dxpov vOv Todav 
EIS TOUS aotpaydhous TOD toy ovtog Étiènaov puhattuy ÖSTE TA TOD debrod 
Tooc TOU Yurds TH Sebi mot tod nacyovtss MEpLatpar xal tà TOU aere: 
pov tH Apıstepiw. épolws xal tz TOV ayxwvuv xal <TA> 10» yeLrpdy xal 
tà tV WwW vebpa xai ta Trrepöyie. 
Franz Cuwonr. 
REVUE DE PHILOLOGIE, 1926. — L. 3 


OBSERVATIONS 
, SUR DEUX MANUSCRITS DE CESAR 


Il existe à Londres et à Naples deux mss. de César assez 
anciens, extrémement voisins l'un de l'autre, dont jusqu'ici per- 
sonne, à notre connaissance, n'a étudié les rapports. Le premier, 
L, dit Louaniensis, est au British Museum, sous la cote Add. 
MSS. 10084: il est du xr? siècle. M. Chatelain en a publié un 
spécimen en fac-simile dans sa Paléographie des classiques 
latins, pl. L^. Le second, N, dit Neapolitanus, est à la Biblio- 
thèque Nationale de Naples, sous la cote lV, c. 11 ; il est du 
sur siècle. Ces mss. appartiennent à la deuxième famille de la 
classe « (on sait que les mss. de la Guerre des Gaules se répar- 
tissent en deux classes, désignées par les lettres a et 8). Tandis 
que les meilleurs manuscrits a, le Bongarsianus (A) et le Moy- 
siacensis (M) pour la premiere famille, le Parisinus (B) et le 
Romanus (R) pour la seconde, ne contiennent que le Bellum Galli- 
cum, L et N, comme l'Ashburnamianus (S), ne se bornent pas à 
cet ouvrage : N et S contiennent tous les autres Commentaires, 
L s'arréte au ch. 33 du Bellum Africanum. | 

Le Louaniensis a été utilisé par Holder dans son édition du 
Bellum ciuile (1898), par Du Pontet pour le Bellum Alexandri- 
num et pour les premiers chapitres du Bellum Africanum (éd. 
de la Bibl. Oxoniensis, Oxford, 1900); il a été collationné en 
1911 par M. Rice Holmes pour le Bellum Gallicum (The Classi- 
cal Quarterly, p. 137 sq.), et cette collation a passé dans l'édi- 
tion Klotz (ed. Teubner, ed. maior, 1921). Quant au Neapoli- 
tanus, M. Bassi l'a décrit et en a donné les principales variantes 
pour le Bellum Gallicum dans son édition de cet ouvrage (Corpus 
Parauianum, n° 28, 1919). Mais nous ne sachons pas qu'on ait 
jamais fait entre les deux mss. le rapprochement qui s'impose. 

Nous n'avons pu voir des deux mss. qu'un seul, celui de 
Naples ! ; mais l'excellente collation de M. Rice Holmes permet 


1. Nous avons eu recours à deux reprises à l'obligeance de M. Bassi, conserva- 
teur des papyrus à la Bibliothéque Nationale de Naples, pour vérifier certaines de 
nos lectures. Qu'il veuille bien trouver ici l'expression de nos remerciements. 
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de se faire du Louaniensis une idée trés précise. Nos remarques 
ne porteront que sur le texte du Bellum Gallicum, le seul que 
nous ayons étudié. 

Les deux mss. sont presque GE d'accord, et un 
grand nombre de variantes, en particulier pour la disposition des 
mots, qu'ils bouleversent souvent, n'appartiennent qu'à eux seuls. 
La premiére idée qui vient à l'esprit, c'est que l'un est copié sur 
l'autre. Le Louaniensis étant du xr° siècle, et le Neapolitanus du 
ug, ce serait N qui aurait été copié sur L. Mais cette hypothèse 
est inadmissible. L présente, en effet, certaines variantes qui 
sont manifestement des tentatives de correction de lecons erro- 
nées propres à N. 

I, 44,3. eas omnes copias a se uno proelio pulsas ac superatas 
esse. pulsas est la lecon d'a; 8 donne fusas. Le mot est omis 
par N, ce qui donne une phrase inintelligible (il a été rétabli au 
cours d'une révision dont nous parlerons tout à l'heure) : L sup- 
prime pulsas ac, ce qui rend la phrase correcte. 

VI, 7,8. maiore strepitu et tumultu quam populi romani fert 
consuetudo. Au lieu de populi romani, on lit dans N prior, dans 
L priorum. La lecon prior est le fait d'un scribe qui n'a pas com- 
pris l'abréviation P.R.!; la lecon priorum est une tentative 
d'amélioration de l'impossible prior. 

. VI, 36,3. ex quibus qui hoc spatio dierum conualuerant. Au 
lon de ex quibus qui, Nt a ex qui (quibus est rétabli dans l'in- 
terligne), L a et qui, lecon qui procède évidemment de ex qui 
par voie de correction. 

VIII, 1,1. Caesar cum... intermisisset militesque... reficere... 
uellet. N a milites, L et milites. 

VIII, 6,2. qui Remis erant attributi : qui remanserant atri- ` 
buti N qui remanserant a tributis liberi L. 

VIII, 13,3. amissis Sapen ioribus locis. Nr donne missis, 
L omissis. 

Ces seuls exemples montrent clairement que N ne peut pro- 
venir de L; ils font naître au contraire tout naturellement l'idée 
d'un rapport inverse : c'est L qui paraît copié sur N. Cette 
impression se fortifie quand on constate que L coincide un assez 
grand nombre de fois avec la deuxiéme main de N, tout comme 
s'il s'était incorporé des corrections de ce ms. Par exemple, VII, 
13,3, N'a stimulos, avec tous les mss. : N? et L ont famulos ; 
VIII, 19,8, N! a aut, avec tous les mss. : N? et L ont haud. 


1. Autre exemple de cette incompréhension : VIII, 7,4, au lieu de populi 
romani, L et N! ont principis. de 
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Mais l'hypothése de la filiation N-L se heurte à une impossibilité 
matérielle, puisque N est du xu* siècle, et L du xi°. 

Si L ne peut avoir été copié sur N, ni N sur L, il ne reste 
qu'une troisiéme explication possible de leur trés étroite parente: 
c'est qu'ils soient tous deux la copie d'un archétype commun. 
Cette explication est la vraie : car beaucoup des observations 
qu'on peut faire sur le texte de L et de N la corroborent, et 
aucune ne l'infirme. 

L'archétype de nos deux mss. avait été corrigé, il portait un 
certain nombre de surcharges. Le scribe de N, se bornant à 
reproduire ce qu'il avait sous les yeux, a souvent copié la lecon 
primitive et la correction telles que son modèle les lui présentait. 
Le scribe de L, au contraire, est beaucoup plus indépendant : 
nous l'avons vu corriger de sa propre autorité les fautes qui, 
dans son modéle, rendaient le texte inintelligible. Lorsque ce 
modèle le mettait en présence de deux leçons, il ne les a pas 
reproduites toutes deux, mais a fait un choix : généralement, il 
a admis la lecon de la deuxiéme main. Chaque fois que les choses 
se sont passées ainsi, on se trouve en présence de la concor- 
dance LN?. 

D'autres fois, L s'accorde avec N! pour une leçon qui leur est 
propre, et N? restitue la legon de la majorité des mss. ; plus sou- 
vent encore, une omission commune à L et à N a été réparée 
par la deuxième main de N. C'est évidemment que le ms. N a été 
revu à l'aide d'un autre ms. Par exemple : I, 12,1, soceri om. 
LN! ; 13,1, exercitus om. LN: 48,3, pro castris om. LN! ; 50,2, 
eos om. LN! ; V, 24,1, aliter om. LN VI, 4,4, opes : opus LN: 
VII, 22,1, genus : gens LN’; VIII, 38,2-3, timentes... uenisset 
. om. LN': VIII, 48,5, uiribus : uulneribus LN". 

Il y a donc dans N deux sortes de corrections bien distinctes : 
celles qui reproduisent purement et simplement les surcharges 
de l'archétype, et celles qui proviennent de la révision du ms. 
à l’aide d'un troisième. 

Les divergences entre L et N, si l'on met à part celles qui 
proviennent de la correction par L d'une lecon inintelligible, 
sont trés rares, et généralement insignifiantes. Il en est une 
cependant qui mérite une attention spéciale, car elle apporte une 
nouvelle preuve que L et N sont deux copies d'un méme modèle. 
VII, 23,3, arte contineantur : tous les mss. ont arte, sauf L, 
qui donne apte, et N, qui donne parte. Cette divergence des 
deux mss. fréres s'explique de la facon sulvante : dans le ms. 
dont ils sont la copie, un correcteur mal avisé, ne comprenant 
pas l'adverbe arte, avait proposé de le remplacer par apte; on 
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lisait dans l'archétype de Let N ver L a admis la correction, 
N l'a mal comprise, et a placé le p au début du mot. 

Comme on l'a vu, l'archétype de L et N comportait des 
lacunes, des lecons manifestement vicieuses, des corrections 
maladroites. 136 fois, il omet un ou plusieurs mots que l'on 
trouve dans tous les autres mss.: prés de 200 fois, il change 
l'ordre des mots. C'est un ms. de second ordre. Néanmoins, il 
fournit certaines lecons intéressantes. VII, 38,10, LN sont seuls 
à avoir la leçon correcte permouet ; tous les autres mss. ont per- 
monet, qui n'offre pas de sens. De méme, VIII, 27,1 : Duratio 
LN Durati cett. II, 21,5, tous les mss. ont lafaute inducendas ; 
seuls LN, avec la 2* main du Romanus (R) et la 2* main du 
Thuaneus (T), donnent : induendas. V, 53,3, la leçon correcte | 
Samarobriuam ne se trouve que dans LN et R?; VII, 20,5, la 
lecon correcte is n'est fournie que par LN et M! R? f (Vindobo- 
nensis): partout ailleurs, on ht his; VIII, 40,1, la forme cor- 
recte Uxellodunum ne se trouve que dans LNR?T". Certaines 
omissions de LN corroborent les conjectures d'éditeurs anciens 
et modernes qui ont préconisé la suppression des mots omis : 
I, 25,1, conuersa : om. LN secl. Mommsen ; 33,2, in dicione : 
dicione LiN!, Meusel; V, 20,1, Galliam : om. LN secl. Ciacco- 
nius. Il est difficile de dire s'il y a là autre chose que rencontres 
de hasard entre une faute de copiste et une conjecture d'éditeur. 
Dans tous les cas, l'archétype de LN donne l'impression d'un 
ms, d'excellente origine gáté par des erreurs de copie et de mau- 
vaises corrections. 

On a vu par les exemples précédents que LN se rencontre 
quelquefois avec R?, soit seul, soit accompagné d'un ou deux 
autres mss. On rapprochera : VI, 21,5, renonum : rhenorum 
ARLN ; VI, 24,2, uolcae tectosages : uulgo RLN$ — tectusages 
ARLN', Enfin, particulièrement significative est l'omission de la 
phrase VI, 20,1, uti ad magistratum deferat neue cum quo. 
alio communicet, dans les trois mss. RLN, et rien que dans 
ceux-là. I] ne nous semble pas que ces rencontres soient for- 
tuites : L et N, qui appartiennent à la méme famille que les 
mss. B, R et S, sont la copie d'un ms. qui s'apparentait plus 
spécialement avec R, sans en avoir la valeur. 


L.-A. CONSTANS. 


DES FRAGMENTS DE L'ODYSSÉE 


DANS LE 


TEXTE ETRUSQUE DE LA MOMIE D'AGRAM 


I 


LA NUMÉRATION ÉTRUSQUE 
ET LE TEXTE DIT DE LA MOMIE D'AGRAM 


Les renseignements que nous possédons concernant les noms 
de nombre en étrusque proviennent des sources suivantes : 
1° Les inscriptions sur les faces des dés à jouer. Les dés de 


Toscanella montrent inscrits deux à deux sur les faces opposées 


les mots 
sa, cl, 
may, sal, 
hud, Ou. 


Ce sont les six premiers nombres ; leur classement est à déter- 
miner, car on n'a pas retrouvé de dés qui soient à la fois mar- 
qués et pointés. Toutefois, par les dés pointés, on a reconnu que 
deux systémes étaient en usage : ou bien les nombres opposés 
sont consécutifs, ou bien ils sont complémentaires à sept. 

2° Les inscriptions tombales indiquant l’äge des défunts. Les 
noms de nombre sont affectés de la terminaison -s, qui est pro- 
bablement casuelle ; ils sont encadrés par les mots avils, cf. lat. 
evum, âge, durée, et ril année, cf. basquerila, suffixe servant à 
former les noms de mois : ourtharila, janvier, de ourthe, année; 
uztarila juillet, de uztac, moissons ; agorila, aout, de agor, sec. 
Le mot ril se rattache à la racine générale qui signifie tour, 
anneau, d'oü par extension l'idée de retour, de période (solaire 
ou lunaire). On sait que telle était bien en latin la signification 
primitive d'annus. On reconnait que les noms ainsi encadrés 


sont numéraux parce que très souvent ils sont remplacés par des ` 


chiffres romains entre avils et ril, et aussi parce que fréquem- 
ment figurent parmi eux les mots relevés sur les dés. 

3? Les inscriptions comme le texte dit de la momie d'Agram 
qui est visiblement partagé en chapitres au commencement des- 
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quels on reconnait avec la désinence -is, -us, quelques-uns des 
nombres déjà identifiés ou reconnus. Cette désinence est diffé- 
rente de la terminaison s signalée plus haut, et elle indique très 
probablement le sens ordinal. 

Outre les noms provenant des dés, on reconnait sur les tombes 
les mots cezp et seme. Ils sont numéraux puisqu'ils figurent 
dans le méme encadrement. Comme les précédents, ils se com- - 
binent avec le suffixe -alyl, -aly, -ly. Les mots ainsi formés sont 
ou bien additifs (type treize), ou bien multiples (type trente). On 
a ainsi cialy, ou cealyl, cezpalyl, semgalyl et muvalyl ou mealyl, 
pour may -alyl, etc... Gomme ces termes sont la plupart du 
temps accompagnés d'un autre nom de nombre, on en conclut 
qu'ils représentent des multiples. Le suffixe -ly, ou -lyl, qui est 
probablement une forme adjective, correspond à une racine trés 
générale qui fournit dans des langues diverses les noms des 
nombre qui ont servi de base à quelque époque : /au, quatre, 
en basque, louc, six, en chinois, lok- dix, dans les langues fin- 
noises. On le rapprochera du suffixe ture -lik, lug ou lyq, qui 
donne les collectifs; du gr. A2yo;, troupe; du lat. leg-. On lui 
comparera dans la numération du lithuanien les additifs (-lika, 
douze, treize, etc...), ainsi que les ordinaux correspondants 
(-liktas, treiziéme, etc...). 

Les mots cezp et semg, représentent donc des nombres; ils 
sont évidemment supérieurs à six et inférieurs à dix. Comme ils 
indiquent des ages, et que les vies de quatre-vingt-dix ans sont 
trés rares, ils représentent vraisemblablement sept ou huit. 
Comme cezp est plus fréquent que seme, on est'conduit à admettre 
que cezp est sept, et semg, huit. | 

On trouve encore le mot, zaürum. Sauf dans za6rumsne, il est 
précédé d'un des noms d'unité déjà connus. Il indique donc les 
additifs (treize) ou les multiples (trente). Comme les multiples 
sont marqués par -aly, on en conclut que za0rum représente dix 
dans les nombres de la seconde dizaine. 

On reconnait dans za6rum le gr. Terpa-; ce que nous avons 
dit plus haut concernant -al; explique cette ressemblance. La 
désinence -um est vraisemblablement un témoin des change- 
ments par lesquels on a passé de la numération- primitive par 
quatre à la décimale. Za6rum est d'ailleurs le méme mot que 
l'arabe d,%e, áschra (à guttural). 

Outre les formes additives telles que ci zaßrum, du type treize, 
on trouve les deux termes ciem-zadrum et eslem-zaürum avec le 
suffixe -em, qui joue un róle différent des suffixes déjà vus, et 
qui reste invariable et indépendant de ceux-ci. Ces formes ne 
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pouvant étre ni additives ni multiples, on en conclut, seule 
hypothése possible, qu'elles sont soustractives, par analogie avec 
ce qu'on observe dans les langues finnoises par exemple, et méme 
en latin (duodeviginti). Elles signifient donc: dix moins deux, 
soit huit, et dix moins un, soit neuf. Comme ciem-cealy précéde 
eslem-cealy (Agram), on en conclut que ci est deux et que esl, 
forme adjective probable en -l, signifie premier; cf. lat. as. On 
trouve en effet par ailleurs les formes ciem-cealy, eslem-cealy, 
deux fois la base moins deux, deux fois la base moins un, autre- 
ment dit 18 et 19 en décimal, 14 et 15 en octaval. 

Ces formes soustractives viennent à l'appui de l'hypothèse 
d'une numération primitive ou intermédiaire à base huit. 


* 
x 


Le 


Tels sont les résultats que fournit l'examen immédiat des don- 
nées. Ces résultats ne sont pas nouveaux ; ils se dégagent d'une 
facon plus ou moins explicite des dirés des auteurs qui ont 
abordé, sans succés d'ailleurs jusqu'à maintenant, le probléme 
de la langue étrusque. Indépendants de toute thöse, ces résultats 
ne sont guére contestables. 

Pour aller plus loin, c'est-à-dire préciser davantage l'ordre 
des huit premiers nombres. nous n'avons d'autres ressources 
pour le moment que de faire appel aux analogies de vocabulaire. 
La táche est délicate. Si en effet dans le domaine indo-euro- 
péen la régularité de la numération est remarquable, il n'en est 
guère de méme quand on examine les autres familles de langues. 
En les comparant entres elles, on constate un chassé-croisé de 
termes analogues avec des valeurs différentes, dont on peut se 
faire une faible idée d'aprés ce qui a été dit plus haut à propos de 
-ly et de zaórum. 

On ne peut manquer de constater l'analogie de cezp avec le 
copte ca: q«, sacf, et le basque zazpi (pr. sasspi), sept, qui se 
rattachent probablement à une origine sémitique ` arabe _, ~a, 
h'ecab, compte, calcul. Et ceci conduit à comparer semg au copte 
yuorn, moun, et à l'arabe Z5 Li, tsmania, huit. On a ainsi 
la confirmation des identifications présumées : cezp, sept ; semo, 
huit. 

Comme on le voit, l'étrusque a deux mots pour huit : l'un 
seme pour former le multiple quatre-vingts, et l'autre ciem- 
zabrum pour les unités. 

On a vu que ci représente deux. On ne peut manquer de le 
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comparer au turc iki, et au hongrois két, deux. Pour identifier 
les autres nombres, faut-il s'adresser au copte, au turc ou à la 
famille ougro-finnoise ? Les probabilités sont en faveur du copte, 
à raison des résultats qu'il a donnés pour sept et huit. 

Voyons le turc : bir, un; ütsch, trois; dört, quatre; besch, 
cinq; altö, six. Seul le rapprochement de ütsch, avec hu parait 
étre à retenir. Mais toutes les correspondances du vocabulaire 
étrusque avec d'autres langues, notamment le latin, et les 
variantes orthographiques, archaiques ou dialectales de l'étrusque, 
montrent que h étrusque correspond toujours à f, v, ou si l'on 
veut à un u consonne primitif. On ne peut guére retenir ütsch 
dans ces conditions; 

La famille finno-ougrienne n'offre d'analogie que pour cinq : 
fin. vite, hgr. öt, qui seraient à rapprocher de hu9. Il en résulte- 
rait que le systéme complémentaire est à rejeter, et que sa est un; 
Qu, six; may et zal, trois ou quatre. 

La comparaison avec le copte est plus fertile en résultats. Il 
donne orwr, wôt, un, qui est apte à être rapproché de hud. Le 
mot wöt parait être le chef d'une série numérale importante 
d'Occident (Europe et Afrique) : peul wot, un; volof vét, seul; 
alban. veté, unique; basque bat, un, etc... | 

L'assimilation de hué à un exclut le système consécutif, et 
par suite, sa représente cinq, et du, six; may et zal, trois ou 
quatre. 

Le copte nous donne encore tor, dou, cinq, et co, so, six. 
On serait tenté de rapprocher le premier de 8u, et le second de 
sa, si d'aprés ce qui précéde, 9u devait étre cinq, et sa, six. 
Mais sommes-nous certains que dans l'antiquité comme de nos 
jours l'erreur ou la fantaisie n'a pas pu se glisser dans le numé- 
rotage des dés, et d'autant plus facilement que l'ordre des faces 
est indifférent aux probabilités du Jeu, à la condition qu'une face 
n'ait qu'un numéro et que le méme nombre n'affecte pas deux | 
faces? | 

Méme avec sa cinq et 6u six, les analogies coptes ne seraient 
pas à rejeter. Pour sa elles seraient peut-être préférables,'car il 
est plus logique de le comparer à dou qu'à so, quelque paradoxal 
que cela puisse sembler. En effet, les correspondances de 
l'étrusque au grec et au latin montrent que la sifflante s ou z du 
premier correspond aux dentales d ou ¢ des autres. Quant à so, 
on voit d'aprés cezp que s initial copte correspond à c étrusque, et 
à une aspirée en arabe. On sait encore que les substantifs coptes 
assez nombreux en sa se retrouvent dans les noms berbéres en 
th-. Et ceci montre que logiquement ðu étrusque correspond 
peut-étre mieux que &a à so copte. 
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On doit admettre ðu et sa, cinq ou six, avec probilité pour sa, 
cinq et 6u, six. 

Pour la discrimination de may ou zal, trois ou quatre, les 
langues envisagées plus haut ne donnent rien. I] faudrait faire 
appel à des considérations extra-numérales, comme par exemple 
la racine de Zahl, en allemand, nombre, et le lat. mag-, gr. u£y-, 
grand; ou bien encore s'adresser aux langues de l'Extréme- 
Orient, annam. ba (bac), trois, ou à celles de la Côte-d'Ivoire, 
mok-, trois. Mais ces considérations sont bien vagues et loin- 
taines, et mieux vaut n'en pas faire état. Bornons-nous à dire que 
l'on doit admettre zal, quatre, et par suite may, trois, parce que 
dans le texte d'Agram, en un passage dont l'identification est 
possible avec un texte connu, zal se retrouve deux fois en face 
de quatre et quatriéme et que cette constatation est encore con- 
firmée par le boustrophédon de Capoue. 

En résumé on doit admettre les correspondances suivantes : 

ci, deux; hub, un; cezp, sept; semg, huit; 

sa et du, cinq ou six, avec probabilité pour sa, cinq, Au, six; 

may et zal, trois ou quatre, avec probabilité pour may, trois, 
zal, quatre. 

Pour achever d'élucider aussi complétement que possible la 
question de la numération étrusque, il reste à chercher la signi- 
fication de zaürumsne, et le nom en étrusque de dix isolé, 
puisque nous ne connaissons zaürum que par le mot précédent 
et par les additifs ou soustractifs. 

Dans ce but nous allons examiner le texte d'Agram dont nous 
avons déjà eu l'occasion de parler. 


* 
4 + 


Le texte dit de la momie d'Agram a été relevé avec beaucoup 
de soin par J. Krall sur les bandelettes d'une momie originaire 
des environs d'Alexandrie, remontant au i1 siècle avant J.-C., et 
recueillie par le musée d'Agram où elle parvint aprés diverses 
péripéties. ` 

Pour la description détaillée nous renvoyons au mémoire trés 
complet qui a paru dans les « Denkschriften der k. Akademie 
der Wissenschaften, Philos.-histor. Klasse » (21 Band-Wien 
1892). | 

Quoique relativement bien conservé, ce manuscrit contient de 
nombreuses lacunes. L'ensemble forme douze colonnes, repré- 
sentant au total 245 lignes, dont 200 seulement sont entiéres et 
160 à peu prés lisibles. Le texte est divisé en chapitres de lon- 


en nnd 


- 
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gueur inégale, séparés les uns des autres par des intervalles 
importants. Ainsi que l'avait déjà observé Krall, des. noms de 
nombre figurent réguliérement au début de ces chapitres. 

Voici ces commencements : 

A, VI, 9, zaôrumsne. lusas. fler... 

B, VI, 14, eslem. zadrumis, acale. tinsin... 

C, VIII, 1, 6ucte. cis. saris, esvita. vacltnam... 

D, VIII, 3, celi. huis. zaórumis, fleryva... 

E, IX, 42, ciem. cealyus. lauymneti. eisna. 

F, XI, 12, eslem. cealyus. etnam. aisna. 

G, XI, 17, 6unem [.....] nam.iy.eslem.cialyus... 

On reconnait eslem. zabrumis, neuvième; huis. zabrumis, 
onziéme ; ciem. cealyus, deux bases moins deux, soit 18* en déci- 
mal, ou 14° en octaval; eslem. cealyus, deux bases moins un, 
soit 19° en décimal, ou 15° en octaval. L'ordre naturel est donc 
respecté. On en conclut que za6rumsne est inférieur à neuf. Or 
ce rang est en rapport évident avec dix à cause de son nom. Ce 
n'est ni un multiple de dix, ni un additif, ni un soustractif puis- 
qu'il n'en a pas la forme. On est donc conduit à admettre qu'il 
correspond à la quatriéme opération arithmétique, la division, 
c'est-à-dire que zaürumsne est un sous-multiple de dix, et qu'il 
représente le cinquiéme rang puisque dix n'a pas d'autre diviseur 
que 2 et 5. Nous ignorons, — cela importe peu d'ailleurs pour 
le moment, — si le suffixe est -ne, à comparer par exemple à 
l'ann. nu'a, moitié, ou bien s'il est -sne à rapprocher du copte 
CHAT, snau, arabe fsna, deux. 

Pour cis. saris, l'interprétation est immédiate, ce mot repré- 
sente « dixiéme » puisqu'il est encadré par neuviéme et onziéme. 
Ainsi dix est ci. sa avec probablement un r euphonique pour for- - 
mer l'ordinal. On a vu que sa signifie cinq. Ainsi l'étrusque qui 
représente cinquiéme par « demi- dixiéme » traduit au contraire 
dix par « deux fois cinq ». Cette anomalie n'est pas trop surpre- 
nante quand on considére les bizarreries auxquelles donne lieu 
la comparaison des diverses numérations en dehors du domaine 
indo-européen, et qui pour la plupart sont imputables aux chan- 
gements qui ont amené les peuples à compter par dix aprés avoir 
successivement groupé les unités par quatre ou par cinq, puis 
e huit, parfois méme par six. 

La derniere coupure porte le même numéro, eslem. cialyus, 
que l'avant-dernière ; notons toutefois la différence ce- et ci- qui 
n'est peut-étre pas fortuite, et sur laquelle nous reviendrons. 

Krall observa aussi que dans ces fragments, au voisinage 
immédiat des noms de nombre, soit avant ceux-ci, soit plus 
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souvent aprés, figurent des noms connus de divinités : ¢insin, 
tin, tins, Jupiter, cf. grec Zu, Zmvös ; 

Qesan, besas, Aurore, cf. grec Tiro; nedunsl, de nebuns, Nep- 
tune, avec la terminaison -ns des noms de divinités ` seðlans, 
Vuleain, fufluns, Bacchus. En réalité, la désinence -/ indique 
un adjectif : neôunsl, le neptunien, la mer. 

On peut ajouter à cela le mot aisna, eisna, qui comme les 
précédents se rencontre une dizaine de fois dans le texte 
d'Agram, dont cinq fois dans le voisinage immédiat des cou- 
pures. Or nous savons par Hésychius qu'en étrusque Alsoı, Ais-, 
signifiait dieu; aisna est vraisemblablement un diminutif ou 
plutót, en l'espéce, le féminin déesse. 

En résumé, le texte d'Agram apparait comme une ceuvre, ou 
le résumé d'une ceuvre, comprenant au moins seize ou vingt 
parties et oü il est fréquemment question, surtout au début et à 
la fin des chapitres, des divinités de la mythologie antique des 
Grecs et des Romains. 

Ce texte contient d'autres nombres que ceux des coupures. Ils 
sont localisés col. X et XI, entre les divisions E et F ; ils n'ont 
pas en général la forme ordinale. Ce sont : 

ciem .ceat4us (X, 2), 

zal (X, 20), 

ci-halyza, 0u, zal (X, 21), 

(h)alyze (X, 42), 

eslem-zañrum (XI, 8). 

Il faut y ajouter cialyus (XII, 10). 

On sait que dans les plis des bandelettes des momies les Égyp- 
tiens avaient l'habitude de placer des extraits du Livre des morts, 
sorte de manuel destiné à servir de guide à l'àÀme dans les 
régions souterraines oü celle-ci entrait aprés la mort pour com- 
paraitre devant le grand juge Osiris. 

La premiére idée était de supposer que le texte étrusque 
d'Agram est la traduction du Livre des morts. Krall rejeta avec 
raison cette hypothèse, en considération du numérotage des 
fragments, et des noms mythologiques, qui sont dirimants à cet 
égard. 

Nous fümes amené à nous demander si le texte d'Agram 
ne serait pas la traduction plus ou moins fidele, plus ou moins 
abrégée, de quelque ceuvre connue de l'antiquité : hébraique, 
latine ou grecque, ou de quelque document ancien. Le nombre 
des coupures excluait les textes comportant dix ou douze tables 
ou divisions. C'est ainsi que nous fümes conduit à le comparer 
aux poèmes homériques qui se composent de vingt-quatre chants 


FRAGM. DE L'ODYSSÉE DANS UN TEXTE ÉTRUSQUE . 45 


et op les noms de la mythologie sont fréquents, et à le rappro- 
cher plus particulièrement de l'Odyssée, à raison de la fréquence 
des mots nedunsl, Neptune, ou mer, et aisna, déesse, cf. Athéné. 
D'autres raisons se présentaient aussitót pour nous encourager. 
dans cette voie : Ulysse. au dire des auteurs anciens, était trés 
populaire chez les Étrusques ; ils le considéraient presque comme 
un héros national. I] y a d'autre part un parallélisme évident 
entre les aventures d'Ulysse et celles de l'âme égyptienne telles 
qu'elles ressortent du Livre des morts. Les deux textes tra- 
duisent le mythe de la rédemption. 

L'âme en s'engageant dans les régions infernales est soumise 
à une série d'aventures effroyables d’où elle se tire grâce aux 
stratagèmes indiqués dans le Livre. Puis ce sont de nouvelles 

épreuves ; elle arrive enfin à la barque infernale et passe l’eau. 

Elle aborde à l’autre rive et elle est introduite devant Osiris qui 
siège entouré des quarante-deux j juges. Elle présente sa défense - 
en de longues et monotones litanies, énumérant le bien qu'elle a 
fait, le mal qu'elle a évité. Osiris la condamne néanmoins, et 
Khnöu, l'exécuteur, la précipite dans un gouffre ; elle est frappée 
par de mauvais génies, puis anéantie ; elle renait pour étre tour- 
mentée sans répit. Mais l'áme juste aprés ces souffrances qui la 
purifient est enfin admise au cénacle d'Osiris, dans les iles du 
bonheur. | 

Ce théme représente la trame de l'Odyssée : les aventures et 
les malbeurs d'Ulysse avant son arrivée chez les Phéaciens, son 
embarquement et son retour à Ithaque; les nouvelles épreuves 
auxquelles il est soumis; les mauvais traitements dont il est 
l'objet de la part des prétendants; constamment soutenu par 
Minerve, telle l'àme égyptienne par les bons génies, il remporte 
enfin la victoire finale par laquelle il recouvre son royaume, sa 
famille, ses biens, dans cette ile d'Ithaque qui est pour lui le 
pays du bonheur.. 

La tâche d'identifier quelque 150 lignes d'une langue incon- 
nue dans les douze mille vers de l'Odyssée aurait semblé 
surhumaine si nous n'avions eu des points de repére par les 
noms de nombre et par ceux des divinités. Le travail fut rela- 
tivement facile, comme on le verra. | 


F. BUTAVAND, 


Ingénieur en chef des Ponts et Chaussées. 
(A suivre.) 


LA POLITIQUE ROMAINE EN GRECE 


ET DANS 


L'ORIENT HELLÉNISTIQUE AU III: SIÈCLE. 


RÉPONSE A M. TH. WALEK 


Je prévoyais bien, quand, il y a quelques années, je me ris- 
quai à contester l'opinion traditionnelle sur la politique romaine 
en Grèce et en Orient au ug siècle avant notre ére!, qu'une telle 
audace me vaudrait nombre de contradicteurs. Mais, à coup sir, 
je n'en rencontrerai jamais de plus décidé, de plus confiant dans 
la bonté de sa cause, ni de plus ardent à l'offensive que M. Th. 
Walek, jeune et savant professeur à l'Université de Varsovie, 
auteur de travaux justement estimés °, et digne à tous égards des 
plus vives sympathies. Dans un article publié par la Revue à (et 
op d'ailleurs il s'exprime sur moi en termes dont je lui ai beau- 
coup de gratitude), M. W. n'a ménagé ni sa peine ni sa verve 
pour établir que Je n'avais rien compris, — mais rien de rien, — 
à l'histoire des rapports de Rome avec la Grèce de 229 à 205, et 
que, d'un bout à l'autre, les pages laborieuses oü j'ai traité ce 
difficile sujet ne sont qu'une suite de contre-vérités. En sorte que 
me voici forcé de lui répondre et de me défendre; car, autre- 
ment, que penserait-on de moi? 


1. Rome, la Grèce et les monarchies hellénistiques au III* siècle av. J.-C. (278- 
205). Paris, 1921. Je saisis ici l'agréable occasion d'exprimer tous mes remercie- 
ments à mes chers collègues, MM. J. Carcopino et A. Jardé pour les articles,-non 
seulement si bienveillants, mais si profondément étudiés et si riches de ques 
instructives, qu'ils ont consacrés à mon ouvrage, le premier dans le Journal des 
Savants (1923-1924), le second dans la Revue de Synthèse historique (t. XXXV, 
1923). Si je ne me rends pas à toutes les objections qu'ils m'ont faites, il n'en est 
du moins aucune qui ne mat donné à réfléchir, et dont, par conséquent, je ne 
doive leur étre vivement reconnaissant. 

2. M. W. a fait paraître en 1924, à Cracovie, un ouvrage (en polonais) ayant pour 
titre : Les derniers rois de Macédoine. Bien qu'il ait eu l'obligeance de me l'adres- 
ser, mon ignorance de la langue polonaise ne m'a point permis d'en prendre con- 
naissance. J'ai vu seulement, par le résumé en francais joint à l'ouvrage (p. 329- 
337), que M. W. y combat tout ce que j'ai pu écrire sur le sujet qu'il traite. 

3. Revne de Philologie, XLIX (1925), p. 28-54. [Au moment où ont été rédigées 
ces lignes, je n'avais pas encore connaissance du second article dans lequel M. W. 
a poursuivi sa polémique : Ibid., p. 118-142.] 
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Mais c'est une täche que je n'entreprends qu'à regret, parce 
que j'en sais l'entiére vanité. De l'examen des textes et des faits 
historiques, impartialement et diligemment étudiés, M. W. a 
emporté l'impression que, du jour oü ils ont fait la guerre aux 
Illyriens, les Romains n'ont point cessé de pratiquer dans les pays 
grecs une politique « impérialiste ». L'étude des mémes faits et 
des mémes textes, faite, j'ose le dire, avec un soin égal et non 
moins d'impartialité, m'a laissé une impression directement con- 
traire. Quelle apparence que M. W. et moi nous soyons jamais. 
d'accord, et n'est-ce point ici un conflit insoluble ? — « Nous 
n'avons probablement pas, Monsieur, écrivait Jules Lemaitre dans 
sa célébre réponse à M. Dubout, le cerveau fait de méme ; nous 
sommes irréductibles, impénétrables l'un à l'autre, et cela sans 
doute est fâcheux pour moi; mais qu'y puis-je?... » 

Tout ce que je puis, c'est de contróler, de discuter et, s'il y a 
lieu, de réfuter les arguments sous lesquels M. W. pense m'ac- 
cabler. Mais je réussirais, — prétention que Je n'ai point, — à 
les pulvériser, que les choses n'en seraient sans doute pas plus 
avancées. La conviction de M. W. (et qui sait hélas! s'il n'en 
dira pas autant de la mienne ?) est de celles qui ne se laissent ni 
entamer, ni ébranler : il ne faut que l'avoir lu pour en être 
assuré. J'aurais réduit à néant toutes les raisons quil allégue 
pour justifier, contre moi, sa doctrine sur « l'impérialisme » 
romain, qu'il en serait quitte pour en chercher d'autres, qu'ap- 
paremment il trouverait aussitót : est-ce que les raisons manquent 
jamais? Et tout serait à recommencer... C'est donc bien une 
« folle querelle » que la nötre;- car c'est une querelle qui a 
chance de s'éterniser. — Enfin, puisque j'y suis contraint, moi 
aussi, argumentabor ! 


La premiére Guerre d'Illyrie et ses résultats. 


Les origines de la premiére guerre d Illyrie sont ainsi résumées 
par un historien de nos jours : 


Cette guerre eut pour motif « la piraterie illyrienne qui, depuis la chute 
de la monarchie épirote, prenait sans cesse de plus vastes proportions et 
faisait le tort le plus sensible au commerce de l'Italie avec l'Orient grec. » 
— [Des marchands italiens avaient été mis à mort par les Illyriens à Phoi- 
niké en 230.] — « Pour obtenir réparation, les Romains usérent d'abord dela 
voie diplomatique et députérent une ambassade en Illyrie. Mais celle-ci ne 
recut point de réponse satisfaisante. A leurretour, les ambassadeurs furent 
surpris par des corsaires illyriens, et l'un d'eux périt assassiné : guet-apens 
ordonné, à ce qu'on crut à Rome, par la reine Teuta, veuve d'Agron et 
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régente en I[llyrie durant la minorité de son fils Pinnès. I] ne resta donc 
qu'à recourir aux armes pour venger cette violation du droit des gens!. » 


On voit que, selon cet historien (K. J. Beloch), les Romains, 
en « recourant aux armes » en 229, n'ont rien fait que d'abso- 
lument légitime ; mais telle n'est pas l'opinion de M. W. 

L'expédition qu'entreprirent alors les Romains, M. W., après 
quelques autres, ne peut la leur pardonner. Elle est à ses yeux 
leur crime irrémissible. En partant en guerre contre Teuta, ils 
n'ont, en réalité, cédé qu'à la poussée de leurs instincts ambi- 
tieux, qu'au besoin de satisfaire leur furieux appétit de domina- 
tion. Comment, en effet, ne pas voir que cette question de pira- 
terie, qui fut l'origine apparente du conflit, n'était que le chétif 
« prétexte » dont ils couvraient leurs « desseins agressifs » ? 

Sévère pour les Romains, M. W. est naturellement sans 
indulgence pour ceux des modernes qui, dupes trop naives d'une 
tradition menteuse, ont cru à « l'innocence » du Sénat. Il fait 
passer à ces ingénus un mauvais quart d'heure. Lui, cependant, 
armé de « la critique interne », se met en devoir d'innocenter les 
Illyriens et leur souveraine indignement calomniés par Polybe, 
historien « proromain a? ll nous apprend (l'ignorait-on ?) que, 
dans l'antiquité, la piraterie était une profession avouée, « légi- 
time et méme honorable (p. 32) » ; qu'en s'y adonnant, les sujets 
de Teuta ne faisaient que ce qu'ont fait tant d'autres peuples, 
ou barbares ou méme grecs ; qu'au reste, n'opérant que dans 
l’Adriatique, ils ne nuisaient guère au commerce italien ; que, 


1. K.J. Beloch, Gr. Gesch., UD, 1,686 [IV , 1,664]. Si je cite Beloch de préférence, 
c'est que M. W. ne saurait le soupconner d'accorder à Polybe un crédit excessif. 

2. M. W.juge utile de rappeler(p. 31 et n. 1; p. 32)que Polybe a plus d'une fois 
laissé paraitre sa partialité pour les Romains. Personne ne l'avait oublié. Mais je 
crains qu'il ne s'aventure un peu, quand il « se borne à rappeler les procédés 
employés par l'historien achéen dans la discussion des causes de la seconde 
guerre punique, pour obscurcir la situation de droit, parfaitement claire, et 
décharger, au moins en partie, la politique romaine des responsabilités qui lui 
incombent (p. 32) ». La « question de droit » qui se posa en 218, « parfaitement claire» 
aux yeux de M. W., l'est beaucoup moins à ceux des historiens qui l'ont spécia- 
lement étudiée ; je prends la liberté de lui signaler ce qu'en a récemment écrit 
E. Täubler : Die Vorgesch. des zweit. pun. Kriegs, 65-66. — Pour en revenir 
à la premiére guerre d'Illyrie, il est fort probable que Polybe en a emprunté le 
récit à Fabius ; mais suit-il de là qu'il ait abdiqué toute indépendance d'esprit? 
J'en doute, constatant qu'il n'a point hésité à blàmer le langage trop peu mesuré 
tenu à Teuta par le plus jeune des légats (II, 8,9). Et, d'autre part, est-il sür que 
Fabius, annaliste de la vieille roche, qu'on ne saurait comparer à ses tristes suc- 
cesseurs de l'époque sullanienne, ait été, dans sa narration de la guerre, aussi 
effrontément « tendancieux » que le pense M. W.? J'en doute, voyant qu'il n'a 
point songé à dissimuler le dur échec essuyé par les troupes romaines prés de 
Noutria (Pol. II, 11,13). | 
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. d'ailleurs, comme l'État illyrien n'avait point de traité d'ácuXía 
avec les Romains, ceux-ci n'étaient « nullement fondés en droit 
à exiger « de lui » une réparation quelconque des dommages 
(p. 32)» que leur pouvaient causer les pirates d’Illyrie; qu’ainsi, 
c'est avec toute raison que Teuta repoussa leurs réclamations... 
Et quant au meurtre du légat. L. Coruncanius, n'est-il pas mani- 
feste que ce ne fut (tel le crime de Saraievo en 1914) que l'acte indi- 
viduel de « quelques particuliers » au cceur chaud, justement 
révoltés dans leur patriotisme par le ton provoquant de l’envoyé 
romain (p. 33)!? 

Voilà qui va bien; mais je crains que son zéle à blanchir les 
lllyriens n'ait entraîné M. W. à quelques inadvertances. 

1° Il meconnait d'abord, — et ceci est capital, — le trait 
vraiment caractéristique de la piraterie illyrienne vers la fin du 
m* siècle : à savoir, qu'elle était devenue une institution pu- 
blique, une industrie d'État, non seulement autorisée et encou- 
ragée, mais organisée et dirigée par les souverains du pays. Ce 
que rapporte Polybe des expéditions ordonnées par Agron et 
plus encore par Teuta (en 230 et 229), ne laisse à cet égard aucun 
doute ?, C'est, aussi bien, ce qu'impliquent les premières paroles 
adressées aux légats par la reine elle-même ?. Et c'est ce qui jus- 
tifie pleinement la démarche des Patres auprès d'elle, leurs 
remontrances et leur demande de satisfaction. Il est étrange que 
M. W. n'ait point fait ici une distinction naturellement indi- 
quée : aussi longtemps que les injures des lllyriens gardérent un 
caractére privé, le Sénat s'abstint d'agir; il crut devoir protester 
après qu'en 230, à Phoiniké, elles eurent pris, au vu de tous, un 
caractère public. 

2° Comme il importe à M. W. que le b maritime de 
l'Italie n'ait que faiblement päti de la piraterie illyrienne, il 
assure que celle-ci, pour des « raisons géographiques (p. 33) », 
était limitée presque strictement à l'Adriatique « dont l'impor- 
tance économique était alors des plus restreintes (p. 33) », 


1. Voicile texte de M. W. : « Le langage hautain et provoquant d'un des ambas- 
sadeurs romains était un avertissement impossible à méconnaitre de ce que les 
Illyriens devaient attendre de la part de Rome. Le sentiment d'indépendance 
outragée peut bien avoir armé la main de quelques particuliers contre l'offenseur, 
et notre tradition qui attribue son assassinat à l'instigation de la reine Teuta est 
singuliérement suspecte. » Pour goüter toute la saveur de ces lignes, il faut se 
souvenir que M. W. est SERGE pour les historiens qu'il soupconne d'étre 
. « tendancieux ». 

2. Pol. IL, 4,7 sqq.: 9,1 sqq. Ct. Beloch, Gr. Gesch., UD, 1,659 [= IV, 1,636’. 
3. Pol. II, 8,8 : xowij uiv Zen neto%oûar poovtierv tva. undèv àdixnua ytvytat “Pw- 
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et qu'à la différence des Étoliens, les Illyriens ne s'aventuraient 
guère dans la mer Ionienne. Mais il commet ainsi une double 
erreur. — Polybe indique en termes exprés que les corsaires 
partis d’Illyrie étendaient régulièrement leurs opérations jus- 
qu'au sud de la mer [onienne, à telles enseignes que la Messénie 
et l'Elide étaient sans cesse l'objet de leurs razzias !. De fait, 
c'est vers ces deux contrées que cinglait, en 230, la grande flotlille, 
armée par les soins de Teuta, qui fit escale prés de Phoiniké ?. Et 
M. W. m'en voudrait certainement de lui rappeler l'attaque 
dirigée contre Pylos par Démétrios le Pharien et Skerdilaidas en 
220, et les pirateries de Skerdilaidas dans les parages du cap 
Malée en 217, sans compter, trois ans plutôt, Pincursion de 
Démétrios dans les Cyclades. D'ailleurs, si les Illyriens n'avaient 
infesté que l'Adriatique, comment Polybe eût-il pu dire qu'ils 
étaient « le fléau commun de tous les Hellénes ? », et pourquoi 
les Romains, en 228, leur eussent-ils interdit de naviguer au sud 
de Lissos? — J'ajoute maintenant qu'ils ne seraient point sortis 
de cette mer, que leurs entreprises eussent pourtant été trés gra- 
vement dommageables au commerce de l'Italie. C'est ici la 
seconde erreur de M. W. Pour les besoins de sa thése, il risque 
cette affirmation que, vers 230, « l'importance économique de 
l'Adriatique était des plus restreintes ». Mais s'il est un fait bien 
établi, c'est qu'à toute époque les relations furent extrémement 
activesentre les deux rives du Canal d'Otrante, entre Brundisium 
et Apollonia ou Épidamnos, entre Hydruntum, Corcyre et le litto- 
ral de l'Epire. Et ce fut précisément pour écarter les Illyriens de 
cette voie maritime, parcourue à tout instant par les navigateurs, 
que les Romains leur firent défense de s'avancer plus loin que 
Lissos. A quoi je joindrai qu'il n'est pas du tout impossible que 
les plages et les ports de la Basse-Italie aient plus d'une fois regu 
la fâcheuse visite des corsaires de la côte opposée *. Quand 
M. W. se refuse à prendre au sérieux le mal causé aux Italiens 
‘par la piraterie illyrienne, il ferme simplement les yeux à l'évi- 
dence. 


1. Pol. II, 5, 1-2. A la p. 46, M. W. semble s'étre souvenu que les Illyriens 
allaient volontiers attaquer les alliés des Étoliens dans le Péloponnése. Il l'avait 
compétement oublié quand il a báti son raisonnement de la p. 33. 

2. Pol. II, 5,1. 

3. Pol. Il, 12,6. 

4. Cf. la remarque d'Ed. Meyer (Kl. Schriften, 11, 378) sur la fondation de la 
colonie d'Aesulum en 247 : « Das möchte zunächst dem Küstengeschutz gegen... . 
illyrische Raubzüge dienen. » On notera qu'en 181 encore, les habitants de 
Tarente et de Brundisium se plaignent que leur territoire mariiime soit exposé 
transmarinarum navium latrociniis : Liv. 40,18,3. Pour le 1v° siècle (règne de 
Denys le jeune), cf. Diod. XVI, 5,3), 
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3° M. W. erre enfin au sujet de l'événement qui fut la cause 
déterminante de l'intervention romaine : la prise de Phoiniké 
pas les Illyriens, et les violences alors souffertes par les « nom- 
breux négociants italiens » présents dans la ville ou aux environs, 
— lesquels, dit Polybe !, furent ou dépouillés ou massacrés ou 
emmenés en servitude. Voulant prouver que « la base de droit 
des réclamations romaines était particuliérement faible en ce qui 
concernait » ces négociants, M. W. fait valoir qu'à Phoiniké, 
« il s'agissait d'un acte de guerre du royaume illyrien contre les 
Epirotes et leurs alliés » ?, et que, « d’après le droit des gens 
ancien (et moderne), les ressortissants neutres se trouvant sur le 
théátre des opérations militaires étaient soumis, en principe, aux, 
mémes rigueurs de guerre que la population ennemie, et ne pou- 
vaient prétendre à un traitement de faveur qu'en vertu de traités 
spéciaux entre l'État neutre et l'État belligérant (p. 32) ». Mais, 
sil veut. bien se reporter à Polybe, M. W. y verra qu'en 230 
l'Illyrie et l'Épire n'étaient point en état d'hostilité ; que les deux 

nations n'étaient ni belligérantes, ni même ennemies ; que la prise 
-— ou, mieux, la surprise — de Phoiniké ne ressembla en rien 
à «un acte de guerre », et fut simplement un acte de brigandage 
commis en pleine paix par les corsaires aux ordres de Teuta ?. 
Ayant pris terre prés de la ville, sous prétexte de ravitaille- 
ment, ces corsaires s'en emparérent traitreusement avec la com- 
plicité de la garnison galate. C'est de cette trahison que furent 
vietimes, comme les citoyens de Phoiniké, les marchands ita- 
liens dont le Sénat prit la cause en main. Ainsi tombent toutes 
les considérations de M. W. sur « la situation des ressortissants 
neutres se trouvant », en temps de guerre, « sur le théâtre des 
opérations militaires ». Je les tiens pour excellentes en soi, mais 
elles n'ont que faire ici. Et, quant à sa conclusion : — que les 
« Illyriens, en repoussant » en 230 « les prétentions romaines 
(entendez : la demande de satisfaction que leur adressait le Sénat), 
étaient parfaitement dans leur bon droit et défendaient sim- 
plement leur indépendance (p. 32) », — il est clair qu'elle ne peut 
être maintenue. Si M. W. s'y est arrêté, s'il a nié la légitimité 
des protestations et réclamations du Sénat, cest qu'il s'est 
d'abord entièrement mépris sur ce qui s'était passé à Phoiniké. 

Bien que persuadé que « les Romains n étaient... nullement 

1. Pol. II, 8,2. 

2. J'ai le regret de relever, ici encore, une méprise de M. W. Au moment oü 
Phoiniké est prise, les Épirotes n'ont pas d'alliés; c'est seulement pour chasser 


les Illyriens qu'ils font appel aux Étoliens et aux Achéens (Pol. II, 6 1). 
3. Pol. II. 4,9; 5,3 sqq. : 
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fondés en droit à exiger une réparation quelconque pour les 
dommages subis du fait de la piraterie illyrienne (p. 32)», M. W. 
reconnait (p. 33) que ces mêmes Romains « avaient le droit 
indubitable de protéger leur commerce maritime, au besoin par 
les armes ». C'est reconnaitre qu'ils avaient une raison valable 
d'intervenir en Illyrie, et, par suite, accorder tout l'essentiel. 
Je m'estimerais donc satisfait, et je remercierais M. W. d'annu- 
ler avec tant de bonne grace toute la premiére partie de son 
argumentation, si, revenant aussitót sur la concession qui lui est 
échappée, il ne s'empressait de chercher de nouveau querelle 
aux Romains. 

Je me permets de condenser un peu, pour le rendre plus sai- 
sissable, son subtil raisonnement !. — Assurément, les Romains 
avaient le droit de chátier, au besoin par les armes, les forbans 
d’Illyrie; mais à une condition : c'est qu'au préalable ou en 
méme temps, ils eussent sévi contre d'autres pirates, bien plus 


dangereux et bien plus nuisibles... Ces pirates, si dangereux et ` 


nuisibles, au regard de qui les lllyriens étaient quasi inoffensifs, 
quels ont-ils été? Sans aucun doute, les Étoliens. A la vérité, 
« nos sources ne disent nullement que les Romains aient eu à 
souffrir de la piraterie étolienne (p. 33) »; Polybe lui-méme, si 
peu indulgent aux Étoliens, ne leur reproche rien de tel, ce qui, 
del'aveu de M. W., est un « phénomène bien singulier (p. 33) ». 
« Mais ce silence de la tradition ne peut aucunement corres- 
pondre à la réalité (p. 33; cf. p. 34). » C'est un silence perfide, 
destiné à nous abuser, et qui, gráce à M. W., « ne s'explique 
que trop facilement (b. 34! ». En réalité, comme « rien ne nous 
autorise à supposer qu 'avant 229 les Étoliens se solent fait scru- 
pule de piller les marchands d’ltalie (p. 34) », il va de soi qu'ils 
ont pille ces marchands tout leur soûl. Quant aux Romains, nul 
. doute qu'ils n'aient enduré patiemment ce cruel dommage fait à 
leur commerce. Ce qui rend la chose certaine, c'est précisément 
cette particularité que nous n'en avons aucune connaissance. Si, 
en effet, on nous avait imprudemment révélé la longanimité du 
Sénat à l'endroit des Etoliens, nous n'eussions plus rien compris 
à son indignation contre les [llyriens ; nous nous fussions mefies, 
nous eussions soupçonné cette indignation d'être feinte, bref, 
nous eussions flairé « l'impérialisme ». On congoit dés lors pour- 
quoi la « tradition » est muette. On peut ici mesurer, à la pro- 
fondeur de leur silence, la malignité des historiens « proro- 


1. Ce raisonnement remplit, dans l'article de M. W., la plus grande partie des 
p. 33 et 34. 
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mains » : ils ont tu les forfaits des Étoliens et l'inertie résignée 
du Sénat, afin de nous faire accroire qu'en 229 les Romains 
n'avaient pris feu que pour la défense de leurs intéréts légitimes ; 
ils nous ont caché les vrais mobiles de leur conduite, lesquels, 
puisqu'ils les ont cachés, ne purent étre qu' « impérialistes ». 
C'est de la sorte que les historiens « proromains » nous ont 
fourbés jusqu'à ce jour ; mais ils avaient compté sans M. W., qui 
a su débrouiller leurs trames et leur arracher le masque. — Je ne 
sais ce que d'autres pourront penser de cette facon d'argumen- 
ter; pour moi, je la déclare extrémement ingénieuse. D'induction 
en induction, par un jeu savant.de dialectique, M. W. parvient, 
ou peu s'en faut, à mettre sur pied la proposition suivante : L'expé- 
dition des Romains contre les lllyriens fut un acte d'impérialisme ; 
car les Romains n'ont pas fait d'expédition contre les Etoliens, 
desquels nous sommes sürs qu'ils eurent à se plaindre, bien que 
nous n'en sachions rien, ou plutót parce que nous n'en savons 
rien. Si la démonstration tentée par M. W. n'est peut-étre pas 
de tout point aussi rigoureuse qu'elle lui a paru, nul du moins 
n'en contestera l'originalité. 

Je ne puis me défendre ici d'une réflexion. En plus d'une occa- 
sion, noh sans vivacité, M. W. m'a blámé de recourir trop 
volontiers à l'argumentum e silentio. Et il se pourrait, en effet, 
que j'eusse fait un trop facile usage de cet argument justement 
suspect (on m'accordera toutefois que c'est ce qu'il y a lieu de 
vérifier dans chaque cas particulier). M. W. s'est gardé de cette 
faute. Pourtant, si j'ose le dire, il a, lui aussi, son argumen- 
tum e silentio, d'espéce singuliére. Comme à tant d'autres, il 
m'est arrivé de tirer du silence des textes des conclusions néga- 
tives : plus hardi, ce silence, M. W. n'hésite point à l'interpréter 
positivement. C'est qu'il a la chance d'en connaitre les causes, 
lesquelles se raménent invariablement à une seule : le noir 
machiavélisme des historiens romains et « proromains ». Ce que 
ne disent pas les sources, il sait qu'elles l'ont dissimulé de parti 
pris; c'est pourquoi, tranquillement, il l'affirme, puis tire les 
conséquences. Du silence des textes il fait ainsi la base des 
assertions les plus fermes et le point de départ de raisonnements 
prestigieux. On en a vu un exemple lorsqu'il, s'agissait de la 
marine italienne en proie aux agressions des Étoliens ; on en 
verra d'autres. Aprés cela, libre à M. W. de dénoncer mon faible 
pour le « paradoxe ». ` | 

Pour en finir avec la guerre faite par les Romains à Teuta, 
Jexprimerai un regret. Je suis faché que M. W. ait gardé le 
silence sur les suites qu'aurait dû, à son gré, comporter le 
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meurtre du légat L. Coruncanius. Par une délicatesse de galant 
homme qu'il sied de respecter, il ne veut point que la reine 
d'Illyrie ait eu en rien part à l'attentat ; pour lui étre agréable, 
je ne le veux point non plus, encore que, comme lui et comme 
tous, j'ignore absolument les dessous de cette « ténébreuse 
affaire ». Mais il n'en reste pas moins que, les meurtriers étant 
ses sujets, la responsabilité de Teuta se trouvait, en la circon- 
stance, publiquement engagée. Cette responsabilité, il faut con- 
venir qu'elle l'a portée d'un cœur allégre. La fin tragique de 
Coruncanius parait bien avoir été son moindre souci. On ne voit 
pas qu'elle ait rien fait pour calmer l'irritationdu Sénat, ni pour 
détourner ses soupcons. Mais ce qu'on voit, en revanche, c'est 
qu'au lendemain de la mort du légat, dés le printemps de 229, 
elle recommence, avec une audace accrue et dans de plus amples 
proportions, ces entreprises de piraterie dont s'est ému le gou- 
vernement romain. Les choses étant ainsi, en présence de cette 
attitude de la reine barbare, que devait faire le Senat ? Je le 
demande à M. W.; force m'est de le lui demander, puisqu'il 
s'est dispensé de s'expliquer sur ce point si grave. Est-il d'avis 
que les Patres avaient le devoir de se tenir en paix, donnant par là 
un méritoire exemple d'abnégation chrétienne ? Juge-t-il excessif 
qu'ils se soient résolus à venger par les armes le crime irréparé, 
inexcusé, commis sur la personne de leur représentant? N'estime- 
t-il pas plutót, comme tout le monde jusqu'ici, qu'en prenant 
ce parti ils ne firent que ce qu'eüt fait en leur place tout gouver- : 
nement soucieux de sa dignité? Et s'il s'est gardé de le dire, ne 
serait-ce pas qu'il lui eüt trop coüté de reconnaitre que l'État 
romain usa simplement, au moment décisif, du plus juste droit 
de représailles ? 

Résumons. M. W. s'est fait fort de démontrer que la guerre 
d'Illyrie était une entreprise violente, injustifiée, sans motifs 
avouables. Or, des raisons qu'il croit avoir d'incriminer la con- 
duite du. Sénat en 230 et de la représenter comme contraire au 
droit, aucune ne supporte l'examen. D'autre part, il déclare lui- 
méme qu'il était licite aux Romains de protéger, au besoin par 
les armes, le commerce maritime de l'Italie. Enfin, par une 
omission inattendue, bien qu'opportune, il ne tient nul compte 
de l'événement qui, à lui seul, eüt rendu la guerre légitime. Donc 
la démonstration annoncée reste à faire. Et « l'innocence » 
romaine semble, au sortir de cette épreuve, en assez bon état. 


Autre question. Ja exprimé, — en termes prudents, — l'idée 
. qu'une fois Teuta vaincue, les Romains, « en étendant leur pro- 
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tectorat sur la zone littorale comprise entre Lissos et l'Épire », 
avalent probablement songé à prendre leurs précautions, non 
seulement contre les Illyriens, mais aussi contre la Macédoine, 
qu'ils jugeaient sage d'éloigner du canal d'Otrante. J'ai dit qu'à 
cet égard l'ordre de choses par eux institué, en 228, dans la 
Basse-Illyrıe paraissait avoir eu un caractére défensif et pré- 
ventif. Et, depuis, j'ai constaté, non sans satisfaction, qu'en 
ceci j'étais d'accord avec certains historiens aux yeux de qui 
l'expédition d'Illyrie eut pour les Romains l'heureux résultat de 
fortifier, à l'Est, leurs « frontières naturelles » 1. 

Cette idée, M. W. la repousse impérieusement en ces termes : 


« Il est impossible de voir dans la guerre d'Illyrie? un acte défensif, méme 
préventif, contre une menace d'agression quelconque. Depuis la guerre de 
Pyrrhos aucune entreprise de la part du monde hellénistique n'a jamais 
croisé les voies de la politique romaine. Aucun état grec ni macédonien n'a 
profité de la lutte entre Rome et Carthage pour intervenir en faveur des 
Grecs de Sicile... L'énorme puissance militaire et maritime de l'Italie 
unie sous l'hégémonie romaine la mettait à l'abri de l'attaque de qui que ce 
füt... Rome n'avait absolument rien à craindre de ce cóté-là [c'est-à-dire 
du cóté de la Macédoine] (p. 35). » 


Il serait aisé de disputer ici contre M. W. ; de lui objecter, par 
exemple, quil arrive quelquefois, en ce monde, qu'on se croie 
menacé sans l'étre réellement; que, par un sophisme inconscient, 
jugeant des choses d'après l'événement, ce qu'il interdit aux 
Romains du m° siècle, c'est d'avoir eu des appréhensions que 
l'événement n'a pas justifiées; que, parce que l'entreprise tentée 
par Pyrrhos ne s'est point renouvelée, il est hardi de prétendre 
qu'on n'a jamais pu craindre qu'elle se renouvelät.3; qu'à la 
différence des gens bien informés que sont les historiens mo- 
dernes, les Romains ignoraient peut-étre, vers l'an 230, que 
jamais « aucun État grec ni macédonien » ne « croiserait les 
voies de leur politique » ; et qu'aussi' bien, trente-cinq ans plus 
tard, leur « énorme puissance » ne les a point empéchés d'avoir 
terriblement peur d'Antiochos le Grand. Et l'on pourrait encore 
signaler à M. W. qu'il oublie ou néglige un fait politique, par 


1. Voir Taubler, Vorgesch. des zweit. pun. Kriegs, 17, n. 20; 23 et n. 40. 

2. Je dois signaler ici un lapsus de M. W. J'ai parlé, dans le passage auquel il 
répond, non de la guerre d’Illyrie, mais du réglement des affaires illyriennes, qui 
fit suite à cette guerre. 

3. M. W. croit et n'a sans doute pas tort de croire que le « souvenir de l'Allia 
était toujours vivant », en 229, « dans l'esprit des vaincus » (p. 40). Est-il téméraire 
de supposer qu'à la méme époque. on gardait aussi à Rome le troublant souvenir 
de l'invasion de Pyrrhos, vieille de cinquante ans à peine ? 
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moi rappelé, dont l'importance put ne point échapper au Sénat: 
je veux dire l'alliance de Démétrios II avec le roi d’Illyrie Agron. 
Mais passons. M. W. déclare que « Rome n'avait absolument 
rien à craindre » et, — ce qui est assez différent, — ne pouvait 
donc rien craindre de la Macédoine. Ceci parait catégorique. Or, 
je tourne quelques pages, et je lis : que le roi de Macédoine était 
« un adversaire qui pouvait sembler [aux Romains] le plus 
redoutable de tous parce qu ‘il était l'héritier du grand Alexandre... 

(p. 40) »; que « la puissance navale de la Macédoine restait 
intacte [en 229] et, depuis la victoire d'Antigone Gonatas à 
Andros, dominait les mers grecques (p. 42) » ; que les Romains, 
en s'engageant en lllyrie aprés de « longues hésitations [?] », 
« durent comptes avec une opposition active de la Macédoine 
(p. 42) » ; que « la grandeur de l'effort romain sur mer, inexpli- 
cable si l'on ne tient compte que de l'adversaire illyrien, 
s'explique au contraire parfaitement si l'on envisage la Macé- 
doine (p. 42) »; que c'est pour « s'assurer contre une interven- 
tion éventuelle » de la flotte macédonienne, que les Romains 
« ont armé de leur cóté » une flotte géante de 200 voiles (p. 42); 
qu'en fait, il eüt bien pu arriver que la Macédoine « s'opposát 
par les armes à l'établissement de la suprématie romaine » à 
l'orient de l'Adriatique (p. 42)... Je n'examine point ici si ces 
observations de M. W. peuvent étre acceptées tout entiéres, ou 
si, au contraire, elles n'appellent pas de sérieuses réserves ! ; je 


~ 


1. Le tort grave de M. W. est de s’ötre persuadé qu'en 229 « la puissance navale 
de la Macédoine restait intacte et dominait » encore « les mers grecques ». Sous 
le régne de Démétrios II, la marine macédonienne était en pleine décadence; on 
sait ce qu'elle était devenue à l'avénement de Philippe V. (Bien entendu, comme 
l'a montré W. Kolbe (G. g. A., 1916, 401-402), il faut rayer de l'histoire la pré- 
tendue expédition maritime qu'aurait faite en Carie Antigone Doson). Si Démé- 
trios avait été en mesure d'envoyer une grande flotte dans l'Adriatique, ainsi que 
le pense M. W., comment, pour sauver en 231 la ville akarnanienne de Médion 
assiégée par les Étoliens, se füt-il résigné à solliciter à prix d'argent le secours 
de l'Illyrien Agron (Pol. If, 2,5)? M. W. n'a point prêté attention à ce fait signi- 
ficatif. Au contraire, G. De Sanctis (Stor. dei Rom., III, 1,298) signale, avec toute 
raison, les « condizioni lamentevoli cui era ridotta la marina militare [della Mace- 
donia] ». — L’armada de 200 vaisseaux amenée en Illyrie par Gn. Fulvius n'était 
pas destinée à combattre « la flotte des Antigonides » passée à l'état de fantóme. 
Elle devait, au cas où l'armée macédonienne unie aux Illyriens essaierait d'em- 
pécher les Romains de prendre terre, rendre vaine sa résistance, en permettant 
aux troupes de débarquer en de nombreux points de la cóte. — A la vérité, à la 
p. 41, M. W. écrit que « la force de terre (envoyée d'Italie en Illyrie] » étant 
« limitée à la seule armée consulaire de 20.000 fantassins et 2.000 cavaliers », il en 
faut conclure « que les Romains ne craignaient aucune intervention macédonienne 
sur terre, chose parfaitement explicable, vu la grande défaite infligée récemment 
à Démétrios II par les Dardaniens ». Ceci est bien étonnant. M. W. a-t-il oublié 
qu'en 200, lorsqu'il alla combattre Philippe, P. Sulpicius Galba n'avait pareille- 
ment sous ses ordres que sa « seule armée consulaire » ? : 
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les prends telles qu'il les présente (aussi bien renferment-elles 
une part appréciable de vérité), et je pose cette question : Si les 
Romains, vers 230, avaient de l'Etat macédonien l'idée indiquée 
par M. W.; si, comme le croit M. W., il leur a paru si « redou- 
table », si puissant et si bien armé; si, méditant d'envahir 
l'Illyrie, ils ont ressenti les inquiétudes dont nous entretient 
. M. W. ; s'ils ont craint de se heurter à la résistance des Antigo- 
nides, et si, pour étre assurés de la briser, ils ont jugé prudent 
.de procéder à d'extraordinaires armements maritimes, est-il 
incroyable qu'ils aient conçu quelque alarme d'avoir la Macé- 
doine pour voisine de l'autre cóté de l'Adriatique, qu'il leur ait 
déplu de la sentir si proche d'eux, qu'ils aient résolu de l'écarter 
de la mer, et qu'à cet effet ils aient volontiers pris pied en 
Illyrie? Tout ce que j'ai dit des appréhensions possibles causées 
au Sénat par la royauté macédonienne est amplement justifié 
par ce due rapporte M. W. des précautions qu'à Rome on aurait 
prises contre elle en 229. Je sais bien que, pour M. W., « les 
Antigonides » n'eussent, dans le cas le plus favorable, été 
capables que de faire obstacle au débarquement des Romains en 
Illyrie; ils s'en fussent tenus à la défensive : mais ne se peut-il 
que, moins clairvoyant que M. W. et considérant les choses d'un 
regard moins ferme, le Sénat se les soit figurés capables aussi 
d'offensive? En réalité, l'hypothése que j'ai énoncée, et que 
M. W. écartait d'abord d'un revers de main, trouve dans ses 
remarques ultérieures une confirmation inespérée. Et c'est de 
quoi j'ai lieu de me réjouir, mais d’oü certains pourraient con- 
clure qu'au cours de ses réfutations, M. W. n'est pas toujours 
exactement d'accord avec lui-méme. | 

Ce désaccord intime apparaîtra, notamment, si l’on rapproche, 
dans l'article de M. W., la p. 40 des p. 41 et 42. Pour expliquer 
la crise d' « impérialisme » d'oà serait. sortie la guerre d'Illyrie, 
M. W. commence par déclarer qü’a « la suite de leur grande 
victoire remportée dans la premiére guerre punique », il y eut 
chez les Romains, ivres d' « orgueil », tendance à « surestimer 
leurs forces et à sous-estimer celles des adversaires éventuels 
(p. 40) ». Aprés quoi, il indique avec insistance que les Romains 
n'osérent se risquer en [llyrie « qu'au moment où la Macédoine 
paraissait radicalement affaiblie » par la défaite et la mort du 
roi Démétrios II (p. 41), et que, méme à ce moment, en prévi- 
sion d'une action possible « de la flotte des Antigonides (p. 42) », 
ils crurent devoir faire un immense « effort » et mettre à la mer 
« la plus grande force navale » dont ils aient disposé « depuis la 
fin de la premiére guerre punique jusqu'au temps de Pompée 
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(p. 41) ». N'est-ce pas là dire, à deux pages de distance, que les 
Romains ont et n'ont pas « sous-estimé » les forces de l'« adver- 
saire éventuel » qu'était pour eux la Macédoine? Et n'est-ce pas, 
dés lors, nous faire douter de cette frénésie « d'orgueil surexcité 
(p. 40) » qui, à ce qu'on affirmait d'abord, les aurait lancés en 
aveugles, au rebours de tous leurs intéréts (p. 40), dans l'aven- 
ture d'Illyrie? Il est certain que, pour des gens « surexcités », 
les Romains de M. W. ont assez bien gardé leur téte; et j'en 
veux à M. W. de leur refuser à la p. 40 « prudence, circonspec- 
tion et clairvoyance », lui qui les montre, l'instant d'après (p. #1- 
42), si prudents et si circonspects. 


Mais laissons ces points secondaires; arrivons à l'essentiel. 
Pour M. W., « l'expédition d'Illyrie. .. fut une entreprise impé- 
rialiste au sens le plus strict du mot (p. 35) ». Et il marque for- 
tement l'objet de cette entreprise. « Jl s'agissait d'introduire 
enfin, aprés des essais qui n'avaient pas réussi, Rome dans le 
monde hellénistique comme puissance ayant une voix dans les 
affaires de celui-ci (p. 35). » « La victoire sur les Illyriens une 
fois remportée, l'action politique romaine en Gréce pouvait se 
développer dans des conditions autrement favorables qu'aupara- 
vant. Un tel calcul fut trés juste, comme la suite des événements 
l'a montré (p. 36). » Voilà qui est précis à souhait. Voyons donc 
les Romains développant en Gréce leur « action politique »; 
voyons Rome, devenue puissance hellénique, ayant « une voix 
dans les affaires » du monde grec. Hélas! c'est ici que com- 
mencent mes déconvenues. — « Au point de vue politique, écrit 
M. W. (p. 38), il s'agissait avant tout de nouer des relations avec 
les deux États les plus considérables de la Gréce, c'est-à-dire 
avec les Confédérations étolienne et achéenne »; et là-dessus, il 
rappelle les ambassades expédiées en Etolie et en Achaie par le 
consul A. Postumius. Ces ambassades, j'ai eu tort, assure-t-il 
(p. 38), de dire qu'elles demeurérent sans « effets politiques ». 
Les effets politiques que je n'ai pas su voir, M. W. va donc nous | 
les montrer. Le malheur est qu'il ne les montre pas. Son texte, 
pour qui le lit de prés, abonde au contraire en aveux ou demi- 
aveux affligeants. Il reconnait (p. 34) qu'il « n'existe guére [?] la 
moindre trace d'un traité quelconque entre l'Etohe et Rome 
avant la seconde guerre punique (exactement avant 212, ou 211, 
selon M. W.)»; et, certes, bien qu'il n'en dise rien, il est le pre- 
mier à savoir que trente ans s'écoulérent jusqu'au jour ou les 
Romains arracherent par l'intimidation un traité d'alliance aux 
Achéens. Il parle {sans que rien ly autorise) de « négocia- 
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tions [?] » engagées en Grèce par les Romains, mais est force 
d'admettre qu'elles « n'ont pas eu d'effets immédiats (p. 38) ». Il 
concéde que les Romains se sont « abstenus d'intervenir active- 
ment dans les affaires helléniques (p. 38) ». Il accorde que « les 
dirigeants romains durent se contenter... de l'établissement de 
relations diplomatiques, d'abord vagues, mais qu'on pouvait 
dans l'avenir préciser et resserrer, avec les plus importants des 
États grecs (p. 39) ». Ce sont là dea constatations négatives », 
comme les appelle excellemment M. W. (p. 38), — et ] 'ajoute- 
rai; mélancoliques, -— qui ressemblent de prés à celles que je 
m'étais permises et que M. W. me reproche. Qu'aprés les avoir 
faites, intrépide dans sa conviction, il continue d'affirmer l'exis- 
tence d'une «politique romaine en Orient (p. 39) », qu'il en pro- 
clame le « caractére impérialiste », qu'il aille jusqu'à la « quali- 
fier d'excés d'impérialisme au point de vue de l'impérialisme 
romain lui-méme (p. 39) », j'y consens. Il a pour cela des rei- 
sons qui lui sont propres : il a sondé les reins et les cœurs des 
« dirigeants romains » ; il a pénétré leurs intentions secrètes ; 
leurs arrière-pensées lui sont un livre ouvert ; derrière ce qu'ils 
n'ont pas fait, il a su découvrir tout ce qu'ils ont projeté ou rêvé 
de faire '. Mais, enfin, de ses « constatations » ne résulte-t-il 
pas que pour qui, moins habile, s'en tient modestement à l'exa- 
men des faits, la politique hellénique des Romains ne s'étant, 
aprés 228, manifestée par aucun acte, n'ayant laissé dans les 
événements aucune trace, et demeurant par là indiscernable aux 
regards du vulgaire, est comme si elle n'était pas? Quelle que 
soit son ingéniosité, — et elle n'est pas médiocre, — M. W. ne 
réussit à attribuer aux « dirigeants romains » qu'un impéria- 
lisme « en puissance ». Qu'il pardonne à ceux qui s'atten- 
daient à mieux et qui, sur l'annonce qu'il leur avait faite, s'ap- 
prétaient à contempler cet impérialisme agissant; qu'il me par- 
donne, si, m'étant flatté de voir, comme il le promettait, Rome, 
victorieuse des Illyriens, développant en Gréce son « action 
politique » dans « des conditions » particulierement « favo- 
rables (p. 36) » , Jai le chagrin, n'ayant rien vu, de m'estimer 
déçu” 

On me dira peut-être : Cet impérialisme latent du Sénat, que 
nul fait n'a révélé, mais qui n'échappe point au regard subtil 
de M. W., si vous ne l'apercevez pas, tant pis pour vous. C'est 


1. Voir, en particulier, le curieux passage (p. 38-39), où M. W. nous révéle 
que les Romains auraient souhaité trouver en Gréce « des auxiliaires contre 
la Macédoine », mais ont eu Ie déplaisir de voir les Grecs leur tourner le dos. 
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de votre part manque de pénétration, c'est un cas regrettable 
de courte vue intellectuelle... Il se peut. Toutefois, ce qui me ras- 
sure à demi, c'est que mon infirmité ne m'est point particulière. 
L'un des plus récents historiens qui aient parlé de la guerre 
d'Illyrie et de ses suites est Ed. Meyer, nom cher, je le sais, à 
M. W. Aprés avoir résumé l'expédition de 228, — rendue, selon 
lui, « inévitable » par l'audace croissante des Illyriens, — 
Ed. Meyer indique qu'elle eut pour conséquence « l'établisse- 
ment de la suprématie romaine sur la mer qui borne l'Italie à 
l'Orient... C'est un résultat, ajoute-t-il, qu'on vit sürement avec 
satisfaction ; mais on ne prétendit rien au delà : les préoccupa- 
tions d'intérét général se portaient toujours de préférence sur le 
continent italien !... ». N’ayant nul gout pour l'argument d'au- 
torité, loin de moi la pensée de me prévaloir contre M. W. de 
l'opinion d'Ed. Meyer. Tout ce que je veux dire, c'est que M. W. 
exagére probablement lorsqu il affirme « qu'heureusement pour 
nous, l'attitude des vainqueurs aprés la victoire démontre à n'en 
pas douter le but principal » — entendez : le but impérialiste 
— « de l'action » accomplie « de l'autre cóté de l'Adriatique 
(p. 35) ». Si « l'attitude » des Romains aprés leur victoire avait 
été à ce point e démonstrative », serait-il possible qu'elle l’eüt 
paru si peu à Ed. Meyer? Peut-étre, dans la phrase que je viens 
de citer, au lieu de « heureusement pour nous », M. W., moins 
modeste et. rendant meilleure justice à ses dons personnels de 
perspicacité, eüt-il bien fait d'écrire : « heureusement pour 
moi». | | 


Faute de mieux, M. W. fait grand état de l'accueil honorable 
que reçurent à Corinthe et à Athènes les ambassadeurs envoyés 
par le Sénat dans ces deux villes en 228 ou peu après. 

Il insiste fort sur ce fait connu que les Corinthiens admirent - 
le peuple romain à participer à la célébration des fêtes Isthmiques. 
Par là, écrit-il, les Romains furent « reconnus officiellement 
comme Grecs (p. 37; cf. p. 36) ». J'avais dit que la faveur qui 
leur fut alors octroyée avait bien, en théorie, cette signification, 
mais en théorie seulement. C'est une réserve que ne tolére pas 
M. W. L'admission des Romains aux Isthmiques, solennité 


1. Ed. Meyer, Kl. Schriften, II, 394 : « Dass durch diese Vorgünge die Supre- 
matie über das Italien auf der Ostseite umschliessende Meer in derselben Weise 
begründet wurde, wie kurz vorher die, über das tyrrhenische Meer durch die 
Besetzung Sardiniens und Corsicas, hat man offenbar ganz gern gesehn. Aber 
weiter wollte man nicht gehn; das Interesse war vielmehr noch immer auf das 
italische Festland... gerichtet, etc. » 
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panhellénique, prend à ses yeux une « importance morale et 
et méme politique énorme (p. 36) ». Voici comme il s'en explique: 
Désormais, « les Romains... devenaient... une partie du monde 
civilisé et pouvaient intervenir dans ses affaires sans apparence 
d’usurpation; ils n'étaient plus l'étranger, le barbare, dont l'al- 
liance, surtout si elle était dirigée contre des Grecs, constituait 
toujours », selon l'opinion hellénique, « une honte (p. 37) ». Je 
conjure M. W. de relire dans Polybe, — auteur « proromain » et, 
comme tel, peu suspect en l'occurrence, — au l. IX, les ch. 37- 
37, aul. XI, le chap. 5. Il y verra si, depuis 228, les Romains 
cessérent de passer aux yeux des Grecs pour des barbares ; il y 
verra si l'on hésitait à leur en donner le nom ; il y verra si 
l'aliance d'un État hellénique avec eux n'était pas regardée 
comme honteuse pour cet État, et quels compliments valut aux 
Etoliens leur traité avec Laevinus 1. L'autorisation accordée aux 
Romains de prendre part aux fétes de l'Isthme fut là réponse 
flatteuse des Corinthiens à la démarche courtoise du Sénat, qui 
leur avait adressé ses légats; mais il ne s'en est ensuivi aucune 
conséquence politique ni morale. Tout ce qu'écrit à ce propos 
M. W. n'est qu'illusion. 

Sur la foi de Cassius Dion, — auteur « proromain », s il y en 
eut, et comme tel, semble-t-il , suspect en l'occurrence, — M. W. 
ne doute pas qu'aussitót aprés la visite des ambassadeurs 
romains, le peuple athénien ne se soit empressé de conclure 


1. Voici les textes : Pol. IX, 37, 5 (discours de Lykiskos) : co 8% xotveveite 
(Perom) Tv eAnidwy, d Tog roiav rapaxaheïre toutov; (Lacedaemonios) ouuua- 
yiav; (6) ap’ od mods Thy tay BapBáoov; — (7) vuvi òè nepi OouAc(a; éviotatar 
röAenog toi; "HAAnat mods aAAoOUAOUS &vÜpt)moug — ; 38,5 ` x&netza viv cupuay fav 
motnsauevoug (Aetolos) tois Bapßapoıs, otpateverv pet’ Exelyov. xai xoAepety — oys- 
Sov maar toig "EAAnat zany Altwiav — ; (7) xai ti rotre mpocOoxciv Set tovtous 
, , , 1 4 € , 4 , ë 
anepyacoucvous (Aetolos) iret thy Pwuatwv xpoottÀroaot: ovuuuaytav ; cf. 39,3 et 5. 
— XI, 3,5 (discours de Thrasykratés) ` zai tote wiv auch ta ypáuuata (Aetolorum 
cum Romanis foedus) thv aicyuvny piv Epece, viv dE fré v koywv ono thy Ov 
TOUTO yYiveraı Rat xatapaves — ; 6: xai zupteugavres piv autoi(Aetoli) roAewg OUT” av 
Beien Droueivare roue éheuñépous, ot’ Eumirpévar tas moAEts, voulZovtes cuv elvat 
TO TOLOUTO xai Baofapixóv* (7) cuvOrjxos DE renoina@e toradtas, OU OV &xavtag TOUS 

» er 9 e , ~ ^ , H , , er, ` 

&AAoug "EAAnvas exddtoug Geduixate voi; Bapßdpoız eis tà; aioy iotas UGpers xal napa- 
vouiag. — Ne point oublier non plus l'exorde du célèbre discours d'Agélaos de 
Naupakte (V, 104,1) : Ge £p, Setv uäliota uiv pndéxote moAcueiy tods "EAdrvas 
AAAH otc, &ÀAÀÀ weyadny yao Eye xoig Ücoic, et Adyovtes Ev xal tavto závtec xai 
Guurhézovtss tas yeipas, xabaneo of voie rotauobs StaGatvovtes, Sdvatvto tas TOV 
BxpBapwv Epodous &zotpigóusvot auos ev apas avtoug xai tag mdAetg. Ici, le 
terme Bápßapor désigne à la fois les Romains et les Carthaginois (voir tout le 
développement qui suit : 104,2-3). L'orateur ne songe à faire entre eux aucune 
différence ; il est clair qu'il ignore qu'en 228 les Romains ont été recus dans la 
communauté hellénique, ou que, s'il le sait, peu lui en chaut. 
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avec la République un traité d'amitié. J'ai le malheur de ne 
point croire à ce traité, d'accord avec la plupart des critiques 
dont l'opinion vaut d’être comptée !, incrédulité répréhensible 
qui m'attire cette admonestation : 


« M. Holleaux oppose à Cassius Dio-Zonaras le silence de Polybe sur [le 
traité de Rome avec] les Athéniens. L'argumentum ez silentio est dans ce 
cas singuliérement faible. Polybe n'écrit pas l'histoire de cette époque, 
mais seulement une xooxatacxevy, c'est-à-dire un court aperçu sur les 
événements qui ont conduil aux guerres constituant le sujet propre de 
l'historien achéen. Or, à ce point de vue, le traité avec les Athéniens n'a 
aucune importance, et Polybe n'a donc eu aucune raison de le mentionner 
(p. 31, n. 1). D 


Je n'aurai pas la mauvaise gráce de faire observer à M. W. 
que c'est donner de la «poxatacxevr, la plus fausse idée que de la 
qualifier de « court aperçu » ; que ce court aperçu remplit deux 
livres compactes, dans lesquels Polybe ne s'est point interdit 
d'amples disgressions (témoin lés 23 chapitres employés à racon- 
ter par le menu la « Guerre inexpiable » qui eüt pu étre résu- 
mée en trois pages), et qu'en particulier, traitant des affaires 


d'Illyrie, il n'a pas laissé d'entrer dans des détails épisodiques - 


d'un intérét si mince qu'on serait tenté de les juger oiseux ?. Je 
ne rappellerai pas non plus à M. W. qu'il s'en faut de beau- 
coup que Polybe considére d'un ceil indifférent les premiers 
rapports des Romains avec les peuples de la Gréce propre: 
voir, dans son l. II, le chap. 2, 1-2... Je tire au court; je ne 
reliens que la conclusion de M. W. : « au point de vue » de 
Polybe, « le traité avec les Athéniens n'a aucune importance, et 
Polybe n'a eu aucune raison de le mentionner », et je lui sou- 
mets cette remarque : De ces deux faits, — la venue à Athénes 
d'une ambassade romaine, et le traité qu'il croit avoir été con- 


1. C'est ce qu'indique déjà la note que la Rédaction de la Revue a bien voulu, 
à ma priére, insérer au bas de la p. 37 de l'article de M. W. Je prends, bien 
entendu, la responsabilité de Loutes les opinions que j'ai soutenues dans mon 
ouvrage ; mais la vérité m'oblige à dire qu'il est certaines de ces opinions, jugées 
scandaleuses par M. W., qui ne me sont point particulières. Tel est le cas pour 


ce qui regarde le prétendu traité conclu par les Athéniens avec les Romains. 


Taubler (Imp. Rom., I, 216) en nie la réalité; Niese (11,, 285,4) rejette cemme apo- 
cryphes les assertions de Dion (Zon. VIII, 19,7) dont s'autorise M. W.; Beloch 
(Gr. Gesch., III', 1,689) ne cite méme pas le texte de Zonaras. De Sanctis passe 
d'abord le traité sous silence (Stor. dei Rom., III, 1,303); il en admet l'historicité 
dans son t. ILI, 2 (438, n. 98), mais n'accepte pas sans de fortes restrictions les 
indications de Zonaras. Dans son t. IV, 18, il se borne à dire : « Atene... già del 
229 aveva iniziato relazioni d'amicizia con Roma. » 

2. Voir, par exemple (II, 3,1 sqq.), ce qui concerne le siége de Médion par les 
Étoliens, le débarquement d'Agron, la bataille qu'il livre aux assiégeants, etc. 
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clu, à la suite de cette ambassade, par les Athéniens avec les 
Romains, — le plus important est évidemment le second. On 
peut méme dire que le premier n'a d'importance qu'en tant 
qu'ayant préparé le second, et que le second, supposant le pre- 
mier, est le seul important. Donc, si le traité, comme l'affirme 
M. W., n'avait aux yeux de Polybe « aucune importance », il 
parait assuré que l'ambassade en avait moins encore. Par suite, 
en vertu du raisonnement méme de M. W., Polybe n'avait 
« aucune raison de mentionner » celle-ci. « N'écrivant pas l'his- 
toire de cette époque, mais seulement une «poxatacxcu/, Cest- 
à-dire un court apercu, etc. », il eüt dü la taire comme il faisait 
le traité, et bien plus volontiers. Mais le fait est qu'il ne l'a 
point tue: il a jugé bon de la mentionner ; et c'est pourquoi, s'il 
avait connu le traité, incomparablement plus digne de mémoire, 
ou, en d'autres termes, si le traité avait existé, il l’aurait men- 
tionné aussi. | 

Un mot encore sur le pseudo-traité. M. W. me bláme « d'op- 
poser à Cassius Dio-Zonaras le silence de Polybe ». Moi, ce 
qui m'étonne, c'est qu'ailleurs armé de si fortes défiances contre 
les écrivains « proromains » et romains, il acccorde, en ce cas 
particulier, tant de créance à Dion ?. Nul n'ignore, en effet, que 
l'histoire des expéditions d'Illyrie, telle que la racontait Dion, 
n'était guére qu'un fácheux verbiage ad maiorem Romanorum 
gloriam ?. Que M. W. me permette ici trois questions : Croit-il, 
comme Dion *, qu'en 229 les Romains soient venus en Illyrieà 
la requéte des habitants d'Issa? Croit-il, comme Dion?, que Teuta 
ait fait emprisonner ou massacrer je ne sais combien d'ambassa- 
deurs du Sénat ? Croit-il, comme Dion ®, que, quelque temps 


1. M. W. me décoche au passage l'argument suivant (p. 37, n. 1): « Si l'on con- 
sidére qu'un historien infiniment supérieur à Polybe, à savoir Thucydide, a omis, 
dans son apercu sur l'histoire de la Pentékontaétie, parfaitement analogue à la 
rooxatacxeun de Polybe, un fait d'une telle importance que le traité de paix entre 
la Perse et Athénes, on appréciera à sa juste valeur le mutisme de Polybe à 
l'égard du traité entre Rome et Athènes. » Le rapprochement est malheureux. Il 
n'aurait de sens que si Thucydide avait mentionné l'ambassade de Kallias à Suse 
et fait le silence sur le traité qui en résulta. On sait qu'il n'a pas plus parlé de 
l'ambassade que du traité. C'est pourquoi il n'existe aucune analogie entre son cas 
et celui de Polybe. On peut s'étonner que M. W. ne s'en soit point avisé. 

2. A la p. 31, M. W. juge utile de nous mettre en garde contre la partialité des 
Annalistes. Il est fácheux qu'à la p. 37 il ne se soit pas souvenu que Dion, dans 
son récit des affaires d'Illyrie, ne s'inspire que de sources annalistiques. 

3. Sur le crédit que mérite Dion historien des guerres d'[llyrie, voir, par 
exemple, Beloch, Gr. Gesch., III, 1, 687, n. 1; Büttner- Wobst, P.-W., Suppl. I, 
344-5 (s.v. Demetrios von Pharos); Niese, If, 281, n. 5; 285, n. 2. 

4. Dio, frgm. 49, 1-2 (p. 180 Boissev.) et Zon. VIII, 19,3. 

5. Dio, frgm. 49,3-4 (p. 180-181 Boissev.) et Zon. VIII, 19,4. 

6. Zon. VIII, 20,13. 
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aprés sa défaite, Démétrios de Pharos (tué devant Messéne en 213, 
comme nous l'apprend Polybe) ait été capturé et mis à mort par 
les Romains ? Je prends sur moi de répondre qu'il n'en croit rien. 
Mais, alors, d'oü lui vient une foi si robuste dans le traité entre 
Athènes et Rome attesté par le seul Dion? L’oserai-je avouer? 
Je crains qu'il n'y ait un peu d'incertitude dans la doctrine cri- 
tique de M. W. àl'endroit des historiens « proromains ». Selon 
loccasion et les exigences de ses démonstrations, il les traite 
de mystificateurs ou les écoute docilement ` cela n’est pas trés 
méthodique. On a vu qu'à son avis ils nous trompent toujours 
quand ils se taisent ; suit-il de là qu'ils disent toujours vrai lors- 
qu'ils parlent! ? 


1. M. W.atant de confiance en Dion, qu'il accepte comme parole d'évangile 
ce que rapporte cet historien (Zonar. VIII, 19,7), non seulement du traité conclu 
parles Athéniens avec les Romains, mais encore de l'admission de ceux-ci aux 
Mystères d'Eleusis, — faveur inouïe que leur aurait conférée en bloc le peuple 
athénien. J'avais rejeté l'assertion de Dion, en faisant observer que les Mystéres 
étaient restés à toute époque la propriété des Eumolpides et des Kérykes, qu'à 
ces familles seules appartenait le droit d'en ouvrir ou d'en interdire l'accès, et 
que le peuple n'aurait point empiété sur ce droit reconnu. M. W. me répond qu'à 
Athénes, « le peuple était souverain » et que sa souveraineté n'avait pas de limite; 
il ajoute que «la vie religieuse, faisant partie intégrante de la vie de l'État, était 
soumise à la méme autorité supréme ». J'avais le soupcon de ces vérités ; mais je 
croyais savoir aussi qu'en matiére de religion les Athéniens réglaient l'exercice 
de leur souveraineté de facon à ne point transgresser les coutumes traditionnelles 
et immuables; je croyais qu'ils se gardaient de rien faire qui ne fût xatà tà rdrpıa, 
ou que, s'il leur arrivait d'innover, ce n'était qu'aprés s'étre assurés de l'agré- 
ment des dieux. L'affaire de la mise en culture de l'orgas sacrée d'Éleusis en est 
un exemple typique. « Le peuple, dit M. W., qui pouvait prononcer l'admission 
de nouveaux dieux, pouvait a fortiori décréter l'admission aux cultes existants. » 
C'est par inadvertance que M. W. a jugé ce rapprochement concluant. II lui a 
échappé que le nombre des divinités susceptibles d'étre l'objet d'un culte n'était 
pas fixé par la tradition, et qu'ainsi, en autorisant l'institution de cultes nou- 
veaux, le peuple ne contrevenait en rien aux coutumes établies ; en eüt-il été de 
méme si, par un coup d'autorité, il avait décrété l'admission aux Mystéres ? Mais, 
demande encore M. W., pourquoi les Athéniens n'auraient-ils pas procédé 
comme avaient fait les Corinthiens ? Ceux-ci n'avaient-ils pas trouvé tout simple 
d'ouvrir. aux Romains le sanctuaire isthmique? Autre rapprochement téméraire. 
De ce qui se passa à Corinthe, M. W. conclut à ce qui dut se passer à Athénes ; 
il n'y est point autorisé. [1 n'existait point, que je sache, à Corinthe, de familles 
sacerdotales en possession des "Josua. Et c'est hors de propos qu'en finissant, 
M. W. allégue « l'histoire d'Alcibiade », qui démontrerait « de la maniére la plus 
frappante la soumission absolue » des Eumolpides et des Kérykes « aux volontés 
du peuple souverain ». Cette histoire n'a rien à voir ici; en quoi concerne-t-elle : 
l'admission aux Mystéres ? — A la réflexion, l'assertion, de tout point absurde, 
de Dion relativemenL à la uezoucía tv uuotnoiwv octroyée aux Romains s'explique 
par une autre absurdité, qu'il a dévotement empruntée à l'Annaliste dont il s'in- 
spirait. Celui-ci s'était persuadé que le peuple d'Athènes avait conféré d'un coup 
au peuple romain le droit de cité athénienne : dés lors, tous les Homains, comme 
tous les Athéniens, auraient eu de plano libre accés aux Mystéres. M. W. admet-il, 
‘sur la foi de Dion, qu'en 228 tous les Romains soient, du jour au lendemain, 
devenus citoyens d'Athénes ? Il est muet sur la question, et ce silence est sage. 
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Le prétendu traité dont se prévaut M. W. est une invention 
des Annalistes romains. M. W., d'ordinaire si habile à éventer 
leurs piéges, s'y est ici laissé engeigner. Mais, au reste, ce traité 
füt-il authentique, qu'il ne serait pas encore ce dont a besoin 
M. W., j'entends ce que réclament les nécessités de sa thèse. ll 
E en effet (sa loyauté lui joue de ces tours) que, « vu la 
faiblesse de l’État athénien, son rapprochement avec Rome 
n'avait pas grande importance politique (p. 38) ». Croyant dur 
comme fer, en dépit de ses aveux ci-dessus enregistrés, à la réa- 
lité d'une politique romaine en Gréce (p. 38), ce qu'il faudrait à 
M. W., c'est que Rome se fat unie à quelques Etats grecs 
par des traités ayant au plus haut point le caractére d'actes 
politiques. M. W. laisse entendre que tel a bien pu être le cas : 
« le silence de Polybe, écrit-il,... ne suffit pas pour nier que 
des traités, analogues à celui qui nous est attesté pour Athénes 
par Dion, aient été conclus par d'autres peuples grecs (p. 38) ». 
Mais rendons ici justice à sa modération : il ne va pas jusqu'à 
soutenir que le silence de Polybe prouve l'existence des traités 
désirés. Ceux-ci ne sortent donc pas des limbes du possible. Qu'ils 
y demeurent. Ne voulant pas contrister M. W., je n'aurai pas 
l'indiscrétion de lui. demander les noms des « peuples grecs » 
qui les auraient conclus. Je lui épargne ainsi une recherche 
difficile : car les Achéens, les Etoliens, les Akarnaniens et les 
Epirotes (que les ambassadeurs romains ne visitérent méme 
point), et les Lacédémoniens étant manifestement hors de cause, 
il est sür que ces peuples seraient malaisés à découvrir. 

En fin de compte, aprés avoir cherché, et n'avoir pas trouvé, 
ce que put étre la politique du Sénat en Gréce au lendemain de 
la guerre d’Illyrie, M. W., dressant le bilan des gains politiques 
et moraux que les Romains ont tirés de cette guerre, estime 
que, provisoirement, ils se sont « contentés de leur entrée ofti- 
cielle dans le monde hellénique (p. 39) ». Par ces mots, M. W. 
désigne leur admission (déjà mentionnée) aux Isthmiques ; jai 
dit ce qu'il en fallait penser et ramené l'événement à ses pro- 
portions vraies. Sachant ainsi de quoi il retourne et ce que fut 
« l'entrée des Romains dans le monde hellénique », le langage 
de M. W. n'est pas pour me déplaire. Moi-méme, n'avais-je pas 
écrit que le privilége solennellement reconnu aux Romains de 
prendre part, à cóté des Hellénes, aux concours en lhonneur 
de Poseidon Isthmios, avait été le seul profit que leur edt rap- 
porté en Grèce leur victoire sur les Illyriens !? ll ne peut 


1. Ibid., 129. 
REVUE DF PHILOLOGIE, 1926. — L. l 5 
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m'être qu'agréable de voir qu'au jugement de M. AW. comme 
au mien, les hommes du Sénat, dont on dénonce l'ambition 
dévorante, eurent la sagesse de « se contenter » de si peu; et 
ce m'est un plaisir d'apprendre de M. W. que leur « impéria- 
lisme » a été, du moins en ses débuts, chose si discréte et mo- 
deste. Aussi bien, M. W. s'exprime à ce sujet en termes si heu- 


reux et de si spirituelle facon que je m'en voudrais de ne pasle 


citer. « En ce qui concerne la Gréce, déclare-t-il, le caractére 
impérialiste de la politique romaine fut voilé (p. 39) ». « Voilé!» 
c'est le mot qu'il fallait trouver et qui nous met décidément d'ac- 
cord. Pour M. W. comme pour moi, l'impérialisme romain se 
dérobe sous un voile. Seulement, pour moi le voile est opaque 
et pour M. W. il est diaphane : c'est entre nous la seule difi- 
rence, Et je ne rechercherai pas si, pour voir à travers le voile, 
M. W., plus heureux que moi, n'a pas ce qui me manque : les 
yeux de la foi. 


Octobre 1925. 
Maurice HoLLEAUX. 


(A suivre.) 


NOTE SUR DIODORE, XVIII, 56,3. 


Dans le à:£yoau.ua royal que fit publier Polyperchon en 319, on lit la 
phrase suivante : zel òt cuvé6n, uaxoay andvtwy huv, tov '"EXXrwwv tives un 
aol; ywubszovtas rôkeuov tEeveyxeiv mods Maxsbóvag xai xoatnO7vat Ind tay Npeti- 
otov otpatny@v xai TOAAG xai Övayepf tats mÓAcot uuliivar, rot EV TOUS gra 
yous aivíoug broAdbere yeyevicbar, Tucig BS trudvtes thy EE acte meoaloeaty xata- 
axeu&touev buiv etcnvnv. Tel est le texte traditionnel, reproduit dans l'édition 
de Fischer. La phrase npeis 98 vir tes ziv E & is mooatoeaty est proprement 
incompréhensible. Il faut corriger ainsi le texte des manuscrits : fusis òè 
t(npoö)vrsg thy ¿f &pyi; rpoaiceotv. On sait que les documents officiels, lettres 
de souverains et décrets de cités, fournissent des exemples innombrables 
de l'expression : cnpeiv (cuvtypetv, Statyoetv, Stapudacasty) thy nooatceaty (alpea, 
eb otv). Dans le Biiyo pa: méme, on trouve § 1 : éxed7 Se ke toic Tpoyovors 
judy zoria tous “EAAnvas evepyernzevar, EE Stapuddtrety thy éxeiveny mpoat- 
oeaty XTÀ. 


Louis Roßerr. 


RP ES TE E E E 


: 1. Sur la date, cf. J. Beloch, Griech. Geschichte, III, 2, 190-191. 
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INSCRIPTIONS DE DIDYMES 
COMPTES DE LA CONSTRUCTION 


DU 


DIDYMEION 


(suite et fin). 


I 


Je publie dans le présent article, qui paraitra dans deux fasci- 
cules, les derniers fragments de comptes de la construction du 
Didymeion provenant des fouilles françaises, et d'abord le n° 39 
que j'ai annoncé en 1925 et auquel j'ai déjà fait plus d'un 
emprunt !. 


Inv. n° 39. — Inédit. Deux fragments d'une plaque en marbre 
blanchátre teinté de bleu, compléte à gauche et dans le bas, décou- 
verts en 1896 au méme endroit que les n° 37 et 38. Les deux frag- 
ments (A et B) se raccordent aux |. 16-17. -—— A. Haut. max. : 0.25. 
Larg. max. : 0.20. Ep. max. : 0.178. — B. Haut. max. : 0.66: Larg. 
max. : 0. 34. Ep. max. : 0.20. — Haut. totale : 0.93. — Copie, 
estampage, photographie. Voir la planche ci-jointe. 


II 


Avant de commencer l'étude détaillée du compte n? 39, il 
me faut essayer de le rattacher à l'une des séries que j'ai déjà 
constituées. Le rapprochement avec des textes de méme teneur, 
de méme langue et vraisemblablement de méme époque ne peut 
manquer de nous éclairer et de nous guider. 

Les seuls noms propres conservés dans le second fragment du 
n? 39 sont des noms de lieux : 


tò ën Mapaðn Aatöpıov (1. 24 et 29), 
le port de Ilavoppog (1. 32-33; 53-54; 56). 


1. Je garde à ce compte et aux fragments inédits ou non leur n° d'inventaire. 
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Les mémes noms se retrouvent dans le n? 57 (Rev. Phil., 
1919, p. 212-213, 1. 31; 38; 40) et dans le n° 40 (Voie Sacrée, 
p. 89, 1. 10; 23). Au méme groupe nous rattacherons en toute 
certitude le n° 38 (Voie Sacrée, p. 87), puisque nous y retrou- 
vons le méme chef des carriers, Apollas (1. 7) que dans le n° 57 
(1. 51). C'est au n° 38 (1. 13-14) que nous devons Ia restitution de 
la 1. 23 du n° 39, où nous avons pu rétablir la mention du port 
d'Ionia Polis. 

Une observation grammaticale déjà présentée (Rev. Phil., 
1925, p. 8) confirme le rapprochement des n** 39, 57, 40, 38 : 
dans tous ces textes, l'augment du verbe Zpyalopaı, employé a 
l'aoriste et au parfait, n'est plus eigy- mais npy-. On notera aussi 
que l'iota adscrit disparait presque complétement. Ajoutons que 
dans l'intitulé des n°° 38 et 40, le verbe cuvrencty (amoAcyiopès àv 
Zovwy tay ouvrecohévruv) est remplacé par le verbe -fyvepar (zrc- 
hoytsydg töv yeyovdtwv Épov). Enfin, pour ne négliger aucun de 
ces indices, la troisième personne de l'aoriste de téyve qui au 
ii? siècle est £cepzv (tepoy xal irerdansay Rev. Phil., 1919, p. 191 
et 202) devient par contamination dans la série que nous allons 
étudier : étépocay. 

Ce groupe, que nous avons placé dans la premiére moitié du 
ue siècle (Rev. Phil.,.1919, p. 211. — Voie Sacrée, p. 101. — 
Rev. Phil., 1925, p. 8 et 9), comprend encore trois fragments 
inédits n° 67, 77, 94 dont on trouvera ci-dessous le texte. 

Dans l'étude sommaire du n? 57, je n'ai pas manqué d'appeler 
l'attention (Rev. Phil., 1919, p. 214 et 220) sur deux faits inté- 
ressants : 1? les travaux n'ont pas eu la durée normale (cf. 1925, 
. p. 12); 2° ils ont été surveillés et contrôlés, non plus par un seul 
épistate, mais par une commission. Du premier fait nous avions 
déjà deux exemples, l'un du us siècle (Milet et le Didymeion, 
p. 172), l'autre, encore inédit (n° 76), que je publie à la fin de 
cet article. Mais c'était la premiére fois que nous rencontrions 
une commission au lieu d'un épistate. 

L'intitulé du n? 57 ne nous ayant pas été conservé en entier, 
nous ignorons et les noms de ces commissaires et le titre de leur 
fonction, s'ils en avaient un. Peut-être, puisque trois de nos 
textes (n° 38; 40; 57) mentionnent un vewrcıeicv (ou vromcistov), 
existait-il une commission ordinaire de vewrcıst, qui auraient été 
extraordinairement chargés de remplacer l'épistate ; mais il serait 
surprenant que nous ne les ayons rencontrés dans aucune inscrip- 
tion. Peut-étre aussi les noms de ces commissaires étaient-ils 
simplement suivis d'un participe tel que aipshévtov Ériorareis rij 
ctxo3ogíag 753 vasd. Cf. plus loin le n° 76, 1. 5-6. Dans l'état actuel 
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du compte n? 37, nous ne connaissons leur existence que par 
l'emploi, souvent répété, de la premiére personne du pluriel de 
l'aoriste. De lal. 2 à la 1. 23, cette première personne est seule 
employée ; mapectijcapev, emexdtaucyv, xarebisanev, xateyAdbapev, 
Hpyaoapeda, éurrtwoxpev, &dyxapsv. A partir de la l. 24 jusqu'à la 
fin de cette longue inscription qui ne compte pas moins de 
soixante-deux lignes, nous revenons — sauf à la]. 25-26 ot se 
lit encore un &srüoxuev — à la troisième personne du pluriel, qui 
s'applique tantôt aux Aaxoyou tantôt aux Asoxcupyct. Nous ne 
serons pas surpris de ces variantes et l'idée ne nous viendra pas 
que les commissaires ont cessé leurs fonctions au cours de l'exer- 
cice. Deux fragments de comptes inédits nous apprennent qu'une 
méme commission —-je ne dis pas la méme commission — a 
siégé pendant deux autres années. 


Inv. n? 67. — Inédit. Fragment d'une stéle de marbre blanc brisée 
de tous cótés, sauf à gauche, découvert en avant du temple en 1896. 
Haut. max. : 0.38. — Larg. max. à la l. 11 : 0.245. — Ép. : 0.15. — 
Copie, estampage. 
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Notes critiques. — L. 4 : oriAwı est certain et exclut la restitution 
[ueta]otu](ijwt qui vient aussitôt à l'esprit. Il est vrai que l'article qui 
suit renferme une faute : tot pour el, mais devons-nous admettre 
une autre faute et l'omission d'un iota? D'autre part, il est difficile 
d'accepter [£v tõ: Swoexa|otdAw: avec l'indication qui suit : z(ö)ı xarı 
tb He, peut-être peipog.. ou péjoov. — L. 12 : nouvelle faute. Le sigma 
de stepeoi a été omis. — L. 15 : il y a place pour trois lettres au com- 
mencement de la ligne et la troisiéme, dont il ne reste qu'une trace à 
la partie inférieure, est vraisemblablement un iota trés voisin de l'epsi- 
lon qui suit. — L. 16, 19, 20 : toute cette fin se rapporte à une méme 
xonric, mais nous ignorons où elle est posée. — L. 22 : la lecture des 
deux premières lettres est incertaine. — L. 23 : chiffres incertains. 


Inv. n? 77. — Inédit. Fragment d'une stéle de marbre blanc brisée 
de tous cótés, sauf à gauche, découvert en 1896 dans le mur byzantin 
qui prolongeait la plate-forme N.-E. du temple. Haut. max. à gauche: 
0.42. — Larg. max. à la l. 11 : 0.33. — Ep. : 0.15 à 0.16. — Copies 
partielles de W.R. Paton et de moi. Estampages. Photographie. 
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wy Spaypov 9, vivo[vxat Spay pak 
y òè xai Td otpapla 
| ug toig rotyelts 
30. ZER 
as 


Notes critiques. — L. 4 : peut-être ron ro[ocipnmévwv. Cf. n° 67, 
18-19. — L. 15 : Paton : xatenygavtes . BIO. — L. 17 : tpoyoùç est 
incertain. Paton : TIO...EKAT. — L. 18: Paton ` ENIPYZI élu] 
rößes. — L. 23 : Ska est incertain ` Paton note seulement un jambage © 


du lambda et de l'alpha. — L. 24 : Paton: rJeivavres A : NIZSEXA- 
AQZXAI. — L. 25: Paton : TEZHZA..MIZ.E. 


J'avais d'abord pensé que ces deux fragments (n® 67 et 77) 
faisaient partie de la méme stéle, devaient par conséquent étre 
rapportés à la méme année. Méme marbre blanc, méme épais- 
seur un peu plus forte par endroits en 77, méme cassure de tous 
cótés sauf à gauche, mémes caractéres, mémes chiffres que 
séparent par endroits des doubles points. Mais l'étude attentive 
des caractéres et des interlignes m'a fait écarter cette hypothése : 
les caractéres sont un peu plus grands et la gravure moins serrée 
dans le n° 77, l'interligne un peu plus haut dans le n° 67. I] n'en 
reste pas moins que les deux écritures sont aussi voisines que 
possible l'une de l'autre. Nous pouvons donc affirmer qu'une 
commission a fonctionné pendant trois années au moins, qui sont 
représentées par les n° 57, 67, TT. 

Dans le n? 67, nous ne trouvons les commissaires mentionnés 
que deux fois : 1. 12 où le verbe est incomplet; 1. 15 xa]; húsa- 
uev vel S|teAdcapev. Dans le n° 77 au contraire, la première per- 
sonne du pluriel ou le pluriel du participe domine ` [oulvryaæyouev, 
[mage ]85pe0a, rapeoréoaulev, [xa |rsbdoapev—xatabiBacavtes, Tpoxatap- 
tioavtes, KATATÉENVTES, txpionoricavtes, cavidwoavtes, Syoxzvtes, Tel- 
vavteg. Cette différence de rédaction achéve de nous prouver que 
les deux fragments ne font pas partie de la méme stèle. 

Si mutilés qu'ils soient, si difficiles à lire — le n? 77 surtout 
qui nous a coüté de longues heures au regretté W. Paton et à moi 
— on en peut tirer quelques renseignements sur l'activité de la 
commission. Les 1. 15 du n° 67 et 10-17 du n° 77 sont particu- 
lierement intéressantes, ces derniéres surtout parce que nous y 
rencontrons la fin d'un nom propre et une série de travaux ayant 
pour objet la remise en état, la consolidation du navire qui ser- 
vait au transport des marbres provenant de la carriére. Nous 
n'avons que la fin du verbe. ... Zuse, suivi des mots 3: xai nv 
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va)» thy doucav.. C'est donc un nouveau paragraphe qui com- 
mence, et les mots qui suivent (rpoxataprisavtes .. xavamfjsavtsc.. 
eebe THS tig veus 2ogakcsia;) se rapportent évidemment aux répara- 
tions faites au transport. J'écarte la restitution [az]e3¢ye8a « nous 
avons procédé à la vente », car ces comptes sont des comptes de 
dépenses ; jusqu’à présent nous n'y avons trouvé aucune recette, 
et la vente d'un transport n'incombe ni à l'épistate, ni aux com- 
missaires chargés de surveiller la construclion du Didymeion. 
Les dépenses qui sont aussitót énumérées et qui sont faites « en 
vue de la süreté du navire » ne se comprendraient guére s'il 
s'agissait d'une vente. Il s'agit donc de réparations. Je propose 
de lire : [xape|35ye62, « nous nous somtnes fait livrer ». Les com- 
missaires se sont donc rendus au port de Panormos, et la com- 
mission a siégé sur le môle (yaya) où était amarré le navire!. 
N'avons-nous pas à Athenes l'exemple du Conseil des Cinq- 
Cents siégeant en permanence sur le móle du Pirée? jusqu'au 
départ d'une expédition ? 

Un autre détail nous est fourni par les deux inscriptions. 
Nous y voyons la commission assistée d'un ou de plusieurs fonc- 
tionnaires que nous ne pouvons déterminer : n? 67, 1. 15 [3]«eX5- 
cape» ? coymap2[vvog « et nous avons démonté? défait? en pré- 
sence de.. ». On peut penser soit à cuyxao?2|vtog tot apyrtéxtovos 
ou encore oupragsivrwv vOv èyhoviotõv]. Les éyAoytzaí sont men- 
tionnés dans le n? 77 1. 19, et nous savons par plusieurs autres 
textes qu'ils étaient chargés de.fixer les prix : cf. xadörı «é0ewav 
of éynoytorat (n° 39, 1. 33-34; n° 38, 1. 5; n° 40, 1. 2; n° 57, 1. 36). 
La formule xaBörı Siatétaxtat se rencontre pour la premiere fois 
dans le n? 77,1. 8-9, et il est possible qu'elle n'ait pas le méme 
sens. ` 

Les 1. 10-11 dans le n? 77 présentent encore plus de difficultés 
parce que nous n'avons pas à Didymes d'autre exemple du verbe 
!&apsiohar. Me fondant sur la l. 37 du n° 57 et sur les 1. 45-46 
du n? 39 où nous rencontrons le substantif &&xzipesıs, j'entends 
que « (les carriers) ont déchargé 30 transports chargés de 
marbre? ». Le sens de Ave (va)g) n'est pas douteux et je 
reviendrai plus loin sur ce passage dans le commentaire du 


1. Le mole (yüua) de Panormos est mentionné dans le n° 57 (Rev. Phil., 1912, 
p. 213),1. 39: [ta] tod yuduatos) et dans le n° 77 l. 14 : t Gov tod ywuatos xai 
Leoyularos. 

2. Ch. Michel, Rec. Inscr. gr., n" 604 B, 1. 16 : èz} yanartı, 

3. 'EE:Xíoüa: a ce méme sens (décharger) dans l'inscription de Kyparissia 
(Inscr. juridiques grecques, lI, p. 340, n° XXXIV = Dittenberger SIG? 952, 1. 3: 
enei xa EPA zat tà Eurocta. 


H 
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n? 39. Qu'il me suffise de dire maintenant que la flottille affectée 
par Milet à la construction du Didymeion ne comprenait pas 
30 transports et chalands ; mais, dans le cours de l'année, les 
carriers ont procédé dans le port de Panormos à 30 décharge- 
ments de marbre. Cette manœuvre a eu lieu en présence d'un ` 
fonctionnaire dont nous ignorons le titre et dont nous savons. 
seulement qu'il était le fils d'Apellés. Pareillement, ils ont pro- 
cédé à autant de chargements (@yéptcav), sous la surveillance de 
l'architecte peut-être, si l'on restitue le singulier, éxist| atodvtos 
toU apyttéxtovog ?], ou des commissaires, si l'on pie le pluriel, 
rer atouvtwy pv]. 

La se borne ce que nous apprenons de la commission milé- 
sienne qui pendant trois ans au moins a remplacé l'épistate de 
la construction du temple. Dans quelles circonstances avait-elle 
été nommée? A la suite d'une interruption des travaux ? Ou plus 
vraisemblablement aprés une réforme introduite dans la compta- 
bilité? Nous l'ignorons, et c'est en vain que W. Paton et moi 
nous nous sommes acharnés au déchiffrement du n? 77. Nous 
étions tentés aussi par la nouveauté du passage relatif à la répa- 
ration du transport, Certes les inscriptions de la marine athé- 
nienne nous fournissent plus d'un renseignement sur les répara- 
tions faites aux vaisseaux athéniens, sur la démolition par 
exemple d'un vieux transport de cavalerie (irraywyés), mais Je 
n'y ai rien trouvé qui pit m'éclairer dans ces loci desperati !. Le 
seul texte à rapprocher de cette partie du n° 77 est un fragment 
de papyrus emprunté à la correspondance de Cléon, commis aux 
‘travaux publics vers le milieu du us siècle avant notre ere ?. Il 
y est question de la réparation d'une 405,5; déjà vieille : 


AAL Taxtwaw op. T 
modtepey otnovonou<ı> ? Sp. x’ Gei wı T 
ketar mhéouoay thy Air 2v xat oxevvnv 
' ~ rs 
D. wivag th’ * viv [dé] ea[ct]v mahy zpos- 
ciola. max[twoew ls Sex tò [ madar]- 
otépay Kon elvat" ypnpa- 
€ + 9 ~ A ~ Zi 
tícatg ouv AUTO AAAaG YAAKOV Co. H 
[d EN Y E 
iva [4] Aries UT KATA toUto 


10. Geri... 


1. Sur le vieux transport de cavalerie qui sera démoli (d:advew), voir IG. II, 
804 a, l. 14-34, p. 217. Il n'y a rien à tirer non plus d'une inscription attique plus 
ancienne, 1G. 12, 74 : lex de navibus reparandis. 

2. Cunningham Memoirs, XI, 1905: J.P. Mahaffy and J.G. Smyly, On the 
Flinders Petrie-Papyri, p. 136, n° XLVI (4). 

3. Je réunis dans une seule note toutes les observations sur ce texte. J'ai sub- 
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Le vieux transport égyptien que l'on calfate une première fois 
pour le mettre en état de rester étanche et de tenir l'eau pen- 
dant toute une année, que l'on calfate une seconde fois pour 
qu'il puisse encore servir, rappelle le transport milésien que l'on 
radoube aussi et dont on veut assurer la sécurité, mais l'inscrip- 
tion de Didymes est trop mutilée pour étre restaurée et elle ne 
nous livre aucun chiffre. 


III 


Nous pouvons revenir maintenant au n? 39 et nous efforcer 
d'abord d'en reconnaitre les principales divisions. L'examen par- 
ticulier des comptes de la série du 11° siècle, dont le n° 57 est - 
presque complet, nous fournira des points de repére utiles, et, 
en reprenant successivement chacun de ces fragments, j'aurai 
l'occasion d'en améliorer le texte. 

Je rappellerai brièvement que sous le nom: général de ispat 
raides sont compris des ouvriers de deux catégories : carriers 
(atiyor), qui travaillent soit aux carrières, soit à la Voie Sacrée, 
soit à Didymes méme, et marbriers (Asuxcupyoi) employés surtout 
au temple. A ces esclaves sacrés s'ajoutent parfois des tacherons 
salariés (pico, n? 40, 1. 28: n° 39, 1. 45) et des ouvriers d'un 
ordre plus relevé, des textoves par exemple ou charpentiers (n° 39, 


1. 58-62). 


Dans le n? 38, le compte commence par les travaux des car- 
riers qui sont au nombre de 29, y compris leurs valets (ürrnpé- 
ra). Sous les ordres d'Apollas fils de Dorieus, ils ont travaillé 
d'abord à la Voie Sacrée, puis au dragage du port d'Ionia Polis. 

L. 2. Au lieu de o'v xo9....x]Asécoc, lire ofu «05. .... ]Asteuc. 
Cf. Supplementum epigraphicum graecum, Il, 1925, n° 568. Il 
n'est pas nécessaire que le nom se termine en xAZg et le n? 77 
L 10-11 nous fait connaître un ’Axe)%s. Pour-ces génitifs en 
etouc, voir A. Rehm, Milet, III, p. 366-367, où Adbtoxdetoug Se 


rencontre dans une liste que Rehm place au commencement du 


stitué, 1. 2; 3; 8, les lettres Go. au signe de la drachme. L. 2 : xaxtworv, Cf. Pollux, 
I, 84 et Hér odote, II, 96 : dans ce chapitre, consacré aux navires égyptiens, Héro- 
dote emploie le verbe ratio, Cf. XO TOT Four dans notre n? 771. 15. — L. 6-7: 
je restitue [rahat]otéoav. — L. 9-10. Cf. (va. un erg dé zAoi]ov dans un papyrus. 
de Ghorán récemment publié par P. Collart et P. Jouguet dans Aegyptus, Serie 
scientifica, III, 1925, p. 131, l. 4 de la lettre de Dioclés, agent de Sosibios, à 
Ammonios. La lettre est datée de l'an 5 d’Evergéte I et Sosibios est trés vrai- 
semblablement le ministre connu du 11° siècle. 
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n° siècle (Zur Chronologie der milesischen Inschriften des II. 
Jahrhunderts v. Chr. , p. 15-16). 
L. 13-14. Dans le Suppl. epigr. gr., I1, 1925, n^ 568, j'ai res- 


titué : xo ris a]vaxxbapcews tod iv Tosta mild Atpévos, d'après 


les 1. 23-24 du n° 39. 


Le n° 40 commence également par les travaux des carriers, 
auxquels sont consacrées les 1. 4-28. Ils sont employés d'abord 
à la Voie Sacrée (4-10), puis à la carrière de Marathé et à la route 
d'Héraclée (1. 10-20), puis de nouveau à la Voie Sacrée, à Panor- 
mos et au môle (1. 20-24). 

A lal. 24 j'ai restitué un total : éyot #eyasuéver parce qu'à la 
l. 25 se trouvent mentionnées les dépenses faites pour ces 
ouvriers (avAAwraı 98 ets abroÿs) et parce que dans les n° 57 et 39 
la mention de pareilles dépenses suit immédiatement un total 
dont la rubrique est conservée. Ici ces ouvriers ne peuvent étre 
que les carriers puisqu'il n'a été question que d'eux jusqu'à pré- 
sent !. Du total, nous n'avons que la fin 4354 dr. 3 ob. 1/2 ch. 
Il nous manque la ou les dizaines de mille. En effet, si nous 
faisons l'addition des sommes inscrites à la fin de chacun des 
articles, nous trouvons : 


. 400 dr. 
239 Job. (ch. 
650 
9529 Job. 1/2 ch. 
1080 | 


29478 kob. Ach. 
14077 hob. 71/2ch. 


Il est donc trés vraisemblable qu'il nous faut restituer une 
dizaine de mille à la fin de la 1. 24, c'est-à-dire un seul chiffre, 
un mu surmonté d'un alpha. Le total général inscrit aux. 24-25 
serait donc : 


114354 dr. 3 ob. 1/2 ch. 


La différence entre ce total général et la somme des totaux par- 
ticuliers (14354 dr. 3 ob. 1/2 ch. — 14077 dr. 4 ob. 7 1/2ch.), soit 
en chiffres ronds 277 dr., serait attribuée au seul chapitre dont 
le total nous manque (1. 14- 15). Il s'agit dans ce chapitre d'un 
travail de taille (tou) xal weAxyots) qui a porté sur 159 pieds. En 


1. Aussi ai-je restitué Aatduor, au lieu de Aevxovcyot, dans le Suppl. epigr. gr., 
II, 1925, n° 569. 
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mettant le pied à 4 dr. 1/2 ou 1 dr. 2/3 — et ce prix nous est 
fourni pour des xonridız dans des comptes de la méme série! — 
nous obtiendrions soit 238 dr. 3 ob., soit 265 dr., c'est-à-dire un 
nombre trés voisin de 277. Il est inutile de prétendre à plus de 
précision, la restitution de la fin de la 1. 14 étant incertaine. 

Aprés le total général et l'énumération des dépenses faites 
pour les carriers viennent les dépenses faites pour les picror et 
pour les attelages de bœufs : entendons pour les attelages de 
bœufs et pour ceux qui les mènent. J'ai déjà inséré dans le 
Suppl. epigr. gr.,11, 1925, n° 569 la restitution due à G. Glotz: 
xal sig pasü(oug xal tx Qodxx keiyn 69, o; tod | Leöyous 4, Spa jua 
276. Nous savons en effet que 4 drachmes sont le prix de la 
journée d'un fedyo; à Athènes et à Éleusis 2. 

Venaient les travaux des Xevxovpyct, un total suivi des dépenses 
faites pour les marbriers, enfin le total général du compte tout 
entier. 

Dans l'édition que j'ai donnée en 1925 au Suppl. epigr. gr., 
jai admis |. 13 la restitution 3s-[wsews proposée par Croenert. 
Sur le sens de ce mot, voy. plus loin p. 92. A la 1. 18, j'ai pro- 
posé : imowxoSopíag xai oteyaclews và» tofywy?|, me fondant sur 
l'inscription de Trézéne (IG., IV, n» 823, 1. 25-26) où on lit : 


anootsyasouss vOv Tolywv àv ALbivwy. Cf. Voie Sacrée, p. 97. 


Le n? 57 est d'autant plus instructif qu'il est presque complet : 
il ne nous manque en effet que le début de lintitulé dont nous 
avons, semble-t-il, les deux dernières lignes. De plus, le compte 
était sensiblement de méme longueur que le n? 39 : de l'un 
et de l'autre nous avons conservé 62 lignes. 

A la différence du n? 40, les travaux des marbriers sont 
énumérés les premiers, de la 1. 2 à la 1. 46. En effet, c'est à la 
]. 46 que nous trouvons un premier total sous la rubrique : 6105 
6 elow Hpyaspivor of Asuxcupyci 8paypx; 33909 4 ob. Tous les 
nombres dont l'addition forme ce total ne nous ont pas été con- 
servés. Ceux que j'ai lus ou restitués en toute certitude (quand 
je sàvais le nombre des pieds et le prix du pied) donnent un 
total de 28292 dr. 6 ch. Il reste donc à répartir dans les cha- 


1. Ne 57 1. 32-33 et 54-55. 

2. Voir pour Eleusis, IG. Il, 834 c, p. 531 et suiv., où le prix varie de 4 dr. à 
4 dr. 3 ob. 1/2. Cf. le décret de 330/29 en l'honneur d'Eudémos de Platées (IG. Il, 
351). Eudémos s'était d'abord engagé à verser une somme de 4.000 dr. « pour la 
guerre »; il la remplaça par mille journées de feÿyos. Cf. Adolphe Kuenzi, 
'"Extóoctc Bern, 1923, p. 17 et 24. L'auteur a tort de ne pas accepter l'explica- 
tion juste, proposée depuis depuis longtemps par P. Foucart et Ad. Wilhelm. 


- 
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pitres dont les chiffres manquent une somme de 33909 dr. 4 ob. 
— 28292 dr. 6 ch., soit 5617 dr. 3 ob. 2 ch. Donc tous les tra- 
vaux énumérés de la 1. 2 à la 1. 46 sont bien l’œuvre des mar- 
briers. 

Sur ces travaux je me bornerai à deux observations qui 
touchent à l'organisation du travail méme. Que les marbriers 
soient occupés à des travaux de sculpture (xatayhugy, xatéyhvýav), 
de recoupe (ixixsri), de ravalement (xateEgoayev), à la pose de 
l'assise inférieure d'une oxeioa, au dressage d'une colonne et d'un 
chapiteau, il n'y a pas lieu d'en étre surpris : ce sont travaux 
qui leur appartiennent en quelque sorte. Mais en voici d'autres 
qui sont d'ordinaire attribués aux carriers : 


21: | Kai noyasavıo xaft 

28. [Onza] nerptvwv AtOous 50, [v ets thv Daelëeuän ! rôdes o7[ege- 

29. cì 9032, [ws] «i» zéðx 1 ob. 6 ch. 2elayp.zı 2634. Kat Su ëewe 
tis sig thy |omo- 

30. Sophy x58326 |... ., wg] cov zila.. Bp ah... ] 1 4 ch. Koiz[xX«]v- 
Ad Beier 

31. c? £og rei gy Maodn [Axvopí]ou 8px pot [.... Kat Eréucouv zat 
ETEAEKHOAV 

32. agovduaoug D. 


Tous ces travaux {façon et pose de z£rpıvor Alfa pour soubasse- 
ment, nivellement, taille et épannelage, transport) et ceux qui 
suivent jusqu'à la |. 46 sont d'ordinaire réservés aux Aa:ipot. 
Pourquoi n'en sont-ils pas chargés? Cest, semble-t-il, que 
l'équipe des carriers est cette année peu nombreuse. Dans le 
compte n? 38 ils étaient, sous les ordres du méme Apollas, 
20 y compris leurs valets ; dans le n? 57 ils ne sont que 15 y 
compris leurs 3 valets ? . On déplace donc les ; REUASUP yoi, on les 
emploie aux carriéres et à Panormos ; au temple méme ils pren- 
dront en plus d'un endroit la place des carriers. La division du 
travail n'est de regle que pour des travaux qui exigent des con- 
naissances spéciales, et l'on peut confier aux marbriers les tâches 
laissées d'ordinaire aux carriers, sans que la réciproque soit 
vraie. 

J'ai déjà noté dans la premiére édition du n? 57 que le prix 


1. Sur cette restitution, voir Voie Sacree, p. 94 note. 

2. Sur celte restitution, que j'ai faite depuis la premiere édition, voir plus loin 
au chapitre des transports, p. 90. 

3. Ils étaient 30 en 217/6, n° IV 1. 21-22 : Rev. Phil., 1925, p. 11. Sur l'effectif 
des deux équipes d'esclaves publics {ônudsto:) employées à Éleusis, cf. 1G. II, 834c, 
p. 532,1. 45 et 57-58 : il s'élève à 28 hommes et deux épistates ou contre-maitres. 
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d'un méme travail pouvait différer, selon qu'il avait été exécuté 
par des marbriers ou des carriers : 


Taille et épannelage de tambours de colonne, par pied. 


Marbriers (1. 31-32) Carriers (1. 51-54) 
9 dr. 9 dr. 3 ob. 
Taille et épannelage des xpnrièta (tuiles de rive?), par pied. 
Marbriers (I. 32-33) Carriers (1. 54-55) 
| dr. 3 ob. ~ idr. &ob. 


Nous ne savons pas exactement la raison de ces différences. 
Peut-être tiennent-elles à la présence des valets (innpéta:) des 
carriers. Les marbriers, semble-t-il, n'ont pas d'aides. 

Le premier chapitre du compte prend fin sur l'énumération 
des dépenses faites pour les marbriers. Elles ont monté à la 
somme de 7075 dr. 2 ob. 3 ch. et, comme je l'ai dit précédem- 
ment, ladite somme est aussitöt défalquée du total inscrit à la 
l. 46. 

Le second chapitre est consacré aux carriers. Il est beaucoup 
plus bref, l'équipe des carriers ayant été beaucoup moins nom- 
breuse !, et surtout il n'est rédigé ni avec le méme ordre ni avec 
le méme détail. Il y manque le total des travaux qu'on attend 
à la l. 57 avant le montant des dépenses faites pour les carriers. 
Si nous cherchons à restituer ce total d'aprés les chiffres con- 
servés, nous obtenons : 3458 dr. 4 ob. 3 ch. +. Nous connais- 
~ sons d'autre part : 1° le montant des dépenses faites pour les 
carriers : 2860 dr. (1. 59) ; — 2° le total des travaux aprés défal- 
cation des dépenses : 59 [..] dr. 4 ob. 3 ch. (1. 60). Apres 5900 
et avant les fractions, il y a place pour deux chiffres. Admet- 
tons les deux chiffres les plus faibles (5911) : il nous reste à 
attribuer au premier article du chapitre des carriers la somme 
de 5914 — 3458 dr. 4 ob. 3 ch., soit 2453 dr. 4 ob. 3ch. *. 

Pour le compte entier (chapitre des marbriers et cbapitre des 
carriers), les travaux s'élévent à 32.7 [..] dr. 7.ch. Je rappelle- 
rai que le total général du compte n° IV, de l'année 217/16, a pu 
étre fixé à 31.261 dr. 3 ob. (Rev. Ph., 1925, p. 11) et nous allons 
voir que le compte inédit n? 94 se tient vraisemblablement dans 
les mémes limites. 


1. Rappelons que 7075 dr. 2 ob. 3 ch. ont été dépensés pour les marbriers 
{n° 57 1. 50), 2860 dr. seulement pour les carriers (l. 59). 

2. J'ai déjà dit (Rev. Phil., 1919, p. 220-221) les difficultés que présente ce pre- 

mier article du chapitre, le seul dont les chiffres ne sont pas conservés. 
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Le n? 39 n'est pas assez bien conservé pour que nous puis- 
sions en marquer toutes les divisions avec une égale certitude. 
Voici d'abord les rubriques dont la lecture ou la restitution peut 
étre tenue pour assurée. 

L. 4-5 : [npyasavıo 32 xat of Aazópot tov MINES civ ol xoig toig 
drnpétais. Six lettres seulement de cette rubrique sont conser- 
vées, mais la restitution n'en parait pas moins certaine. Elle se 
fonde sur les n® 38 1. 7-8, et 50 1. 4-5 ot la place des mots civ 
brnpétas n'est pas la méme, mais surtout sur le n° 57 1. 51-52, 
où les mêmes mots suivent immédiatement dv Apıdaöv. Cette 
rubrique est d'ordinaire un en-téte de chapitre; donc les travaux 
qui suivent doivent être l’œuvre des carriers. Ainsi en est-il aux 
n° 38, 40, 57 dans les trois passages que je viens de citer. On 
attendrait plus loin un total introduit par áyo? et suivi de l'énu- 
mération des dépenses faites pour lesdits carriers. Mais il n'y a 
trace nulle part, dans les trente-deux lignes qui suivent, ni 
d'un total ni de dépenses d'entretien, et il n'y a place ni pour 
l'un ni pour les autres. Le premier total que nous rencontrons 
est à la l. 36 et la lecture en est certaine ` öuod hoyacpévot of Acv- 
[xoupyot. Cette rubrique est la fin d'un chapitre : donc les travaux 
qui précédent sont l’œuvre des Acvxcupyot ou marbriers. Gom- 
ment expliquer cette confusion ? L'examen des travaux mémes 
. (1. 5-37) ne nous tire pas d'embarras. A côté de travaux qui sont 
d'ordinaire réservés aux carriers — voirie el transport par 
exemple (1. 23-34), — nous en trouvons d'autres plus délicats, 
ravalement (xataéu7), martelage des tambours de colonne et 
sculpture des cannelures (cpdowotg xai baßdwcıs), amorce des can- 
nelures (óxopáfBoct;) qui semblent revenir de droit aux mar- 
briers. Mais nous avons appris du n? 57 que les marbriers, tou- 
jours plus nombreux, peuvent étre substitués aux carriers et 
employés par exemple à des travaux de voirie et de transport. 
Ne sommes-nous pas autorisé à attribuer aux Aeuxoupyst tous les 
travaux dont l'énumération prend fin à la l. 37? La difficulté 
soulignée plus haut reste en somme sans solution et nous n'en 
devrons pas moins restituer encore à la 1. 52 : jovéoavto St x ai 
of Aatspar. 

Que les carriers aient été peu nombreux, nous en avons la 
preuve. A défaut des chiffres, qui ne nous pas été conservés, 
nous pouvons le démontrer en nous appuyant sur les articles 
suivants : 1° On a employé plus de yíc0:c: que de coutume (1. 45- 
91 comparées à n? 40, 1. 28-29). — 2° Les carriers n'ont pas 
achevé tous les travaux qu'ils ont commencés (l. 52-53 : npya- 
oxvto... govaciag luéoyous). — 3° Les dépenses faites par. les 
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carriers ne sont mentionnées nulle part. Encore moins sont-elles 
déduites du total général. C'est qu'elles ont été insignifiantes, et 
elles n'ont pu l'étre que parce que l'équipe était presque réduite 
à rien. 

Marbriers (l. 37) : Auen hovacpévor of Asul xougyot Sozyuas... Le 
total général des travaux des marbriers, annoncé par cette 
rubrique, manque. Si nous faisons l'addition des nombres con- 
servés dans l'énumération qui précède (1. 1-37), nous obtenons : 


13671 dr. 2ob. + 
3508 » + 
17179 » 2ob. + 


Les 3508 dr. inscrites à part représentent un travail fait sur 
3508 pieds (l. 12), Je l'ai évalué à 1 dr. le pied, mais en le fai- 
sant suivre des signes +, parce que, ignorant la nature du travail, 
jen ignore le chiffre exact. Aussi bien le total.ainsi obtenu est 
forcément incomplet puisqu'il nous manque plusieurs chiffres. 

Aprés le total général des marbriers, viennent les dépenses 


faites pour eux, annoncées par la rubrique ` àvñAuwtar òè eig abtois 


(1. 37-38) et closes par la rubrique + Zuen ai évrhwnévar sig adtods 
Goal yuxi (1. 51). Les chiffres manquent. Le chapitre des dépenses 
est particulièrement long et instructif. Il comprend : 1° les 
dépenses d'entretien (nourriture, outils, entretien des outils et de 
la chèvre); — 2° les dépenses complémentaires, c'est-à-dire 


faites pour compléter l'équipe des marbriers : salariés (utcOioug . 


mavtzg l. 45) employés au déchargement et transport des marbres 
— attelages de boeufs et fournitures — transport des marbres 
par mer. Pour l'ensemble des dépenses, les chiffres conservés 
nous donnent 


6.392 dr. 4 ob. 3 ch. + 


Selon l'usage, ces dépenses sont défalquées du total général 
des travaux et le reste est inscrit sous la rubrique ` [hora] zepier- 
ct? èy rois Zoyaıs 2loxyuox , à la I. 52 où il est conservé : 


19.322 dr. 5 ob. 3 ch. 


Le chapitre des marbriers s'élevait donc en réalité à l'addition 
de ces deux derniers nombres, majorée de tout ce qui manque 
au premier, soit : 


25.715 dr. 3 ob. 6 ch. + | - 


Aprés le long chapitre des marbriers, qui prend à la l. 52, le 
compte en comprend encore deux autres : Carriers. Charpentiers. 


Tg ER O o IM 
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Carriers (1. 52-58). Une seule somme, qui n'a pas été conser- 
vée el qui ne pouvait être considérable, y figurait à la 1. 56. 

Au méme chapitre des carriers sont inscrits les Amovnyot xal 
fptovor ai lepat, qui ne pouvaient figurer parmi les via, puisque 
les muletiers et leurs bétes appartiennent au dieu, tout comme 
les carriers qui sont des iegot raides. On verra plus bas pourquoi 
nous avons évalué à [300 dr.] le travail des muletiers et de leurs 
mules. a 

Le chapitre des carriers ne mentionne pas les dépenses faites 
pour l'entretien de l'équipe. Il est clos simplement par un total 
qu'annonce la rubrique: Aonar xepíewty &v xotg Epyous dpayul a(l. 58). 
Dans les passages oü nous avons rencontré cette rubrique, elle 
s'applique à un reste (zepterow), c'est-à-dire à une somme obtenue 
aprés défalcation des dépenses. Il n'en va pas de méme ici, 
puisque les dépenses ne sont pas mentionnées, et elle doit s'en- 
tendre du total général des travaux qui s'éléve à 


19.322 dr. 5 ob. 3 ch. (1. 52) 
x (1. 56) 
[300] dr. (1. 57) 

19.622 dr. 5 ob. 3 ch. + 


Charpentiers (réxroves I. 58-62). Les charpentiers sont nommés 
au dernier chapitre, dont la restitution peut être tenue pour cer- 
taine : il n'y manque, à la dernière ligne, que le total général 
définitif, qu'il nous est impossible de rétablir. 

Deux charpentiers ont fait un travail qui n'est pas spécifié ; 
peut-être ont-ils réparé ou refait la chèvre (l. 43-44). Ils ont 
reçu pour leur salaire, chacun 148 dr. 4 ob., prix fixé par les 
&yAotoxal. On a donc dépensé pour eux deux : 297 dr. 3 ob. Cette 
modique somme suffit à rompre l'équilibre du budget : elle con- 
stitue un dépassement de credits (óxspaviAopa). L'équilibre est 
aisément rétabli : il suffit de défalquer du total le travail des 
muletiers et de leurs bétes. Entendons que le dieu, c'est-à-dire 
le temple, prend à son compte la somme que représente ce tra- 
.vail, comme il le fait d'ordinaire pour les dépenses de nourriture 
et d'entretien des carriers. Ainsi se trouve justifié le chiffre de 
300 dr. que j'ai restitué à la l. 57. 

Dans le n? 57 le total général définitif (1. 60-61) est présenté 
sous la rubrique : 5400 ctow noyzopéver ol te heuxoupyot nat Aatóyot, 
papag... Ici, comme le total général est obtenu aprés défalca- 
tion, nous restituons ` ormat mspíetoty ¿v toig Zpyoıs Seaypat.. et la 
méme rubrique finale s'impose dans le fragment de compte n° 94. 

REVUE DE PHILOLOGIE, 1926. — L. 6 
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Le total général du n° 39 manque à la fin de la 1. 62, mais 
nous pouvons affirmer qu'il n'atteignait pas les 32.700 dr. -]- du 
n? 57. Il nous suffit de comparer dans l'un et l'autre compte le 
total des marbriers 19.322 dr. 5 ob. 3 ch. dans le n° 39 contre 
26.834 dr. 4 ob. dans le n° 57, et de rappeler Ia faiblesse de 


l'équipe des carriers. 


Inv. n? 94. —Inédit. Fragment d'une stéle de marbre blanc brisée 
daus le haut et à gauche, compléte dans le bas et en partie à droite, 
découvert en avant du tem ple en 1896. Haut. max. : 0.20. — Larg. 
max. : 0.12. — Kp. max. : 0.15. — Au-dessous de la derniére ligne, 
vide de 0.05. — Copie. Estampage. 

s 
Qv ei[c.. 
03a» EIG T.. 
amet |Sonctyoxy. . 
i[eoov xal tv 
Gegzluat : N vac. 
y vívevzat 


c 


lega, pal..... llepteısıy Zu rois Ge Zeazlual tpw- 
LUO SUM ee dech um dee Ge ek eg ee les EE 
Vae. 0.05. 


Ce petit fragment appartient certainement à notre série du 
ne siècle : méme gravure que dans les n* 6; et 77, mêmes 
doubles points précédant les chiffres. L'interligne, qui est de 
0.00% ou 0.005 dans le haut, devient plus grand à mesure qu'on 
approche de la fin, dela 1. 6 à la 1. 9, et atteint 0.006 ou 0.007. 
Le fragment est intéressant parce qu'il nous fournit la fin d'un 
compte. Tots[yspra] est une restitution certaine. Le total du 
compte dépasse donc 30.000 dr. comme dans les n® IV et 57. 
On notera que les nombres ne sont plus à l'accusatif comme 
dans les n° IV, [Vs et 57, mais au nominatif : Spzyluat et 220266 
(1. 8 et 9), d'où la restitution de la rubrique finale : zepteisıv àv 
rois Zovoug, que jai admise dans le n? 39. 

Nos comptes ne nous fournissent que deux rubriques finales : 


I Te dE nav 0fceog xoi tout eipyaopívct Ach, Coaypac.. (n° IV et 


IV's, fin du mit siècle), ou : "Opsd yoyaspéver zt. 9px p.v pupızdas 
x^. (n° 57). — II Aowxat zegíctow èv xoig Zpyoug paypal ou Ilepteroıv 
£y xoig Zoyars xA. (n° 57 1. 50 et 59). Il est vrai que dans ces 
deux derniers passages il s'agit effectivement d'un reste, ootenu 
aprés défalcation des dépenses d'entretien. Peut-étre nous faut-il 
ajouter au total du n° 94 l'adverbe 5525 qui prendrait place avant 


«spíetaty. 


cu SE se LEN —————— ————— —————— P 
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Il va de soi que la restitution des sept premières lignes ne 
peut être tentée. Nous n'avons complété qu'un mot : l. 4 [areı]- 
Soroincay. Le verbe nous est déjà connu par un compte du 
n° siècle (Milet et le Didymeion, p. 163,1. 16-18 : xatekéoby, 32 xat 
= OmípÜupov xoi amerdono(t|467). Il a pris place dans la premiere 
livraison de la nouvelle édition du Greek-english Lexicon de 
Liddell and Scott (Oxford, 1925), p. 182, oü il est traduit : con- 
struct according to a pattern.. Mais l'auteur de l'article ajoute 
que areıdoromdn vient « plus probablement » de axe2exceiéo, make 
flat, smooth, et ce dernier verbe figure en effet à sa place dans 
la nouvelle édition. Il serait formé de l'adjectif redos qui est 
employé par Hérodote, Thucydide et Xénophon. Du méme äteèos 
a été formé le verbe àzs2((o, qui se trouve dans un historien 
athénien du 1v? siècle, Kleidémos (Frag. hist. or. I, p. 363,fr. 22). 
Mais Kleidémos qui l'emploie à l'imparfait place correctement 
l'augment ` fréà£ov thy axpoxcdw. En admettant un déplacement 
de augment, nos Milésiens auraient plutôt dit &rrôcreuôr que 
&reÿorotfôn !. Puis nous avons souvent rencontré le verbe xata- 
£éw dans nos comptes et il n'est suivi qu'une fois de anedororéw 
ou ansSonovgw. Le plus sage, en attendant d'autres textes, est de 
ne pas prendre parti et de corriger, dans le nouveau Liddell and 
Scott « more probably » en « perhaps » ` 


IV 


Il me reste, pour compléter l'étude du n° 39, à le commenter. 
Ce commentaire, on me permettra de le présenter nop pas ligne 
par ligne, mais chapitre par chapitre. Puisqu'il s'agit de travaux, 
j étudierai d'abord les Ouvriers : $1 les Esclaves du dieu, xatomer, 
Asvxoupyot et pov (ot; — 82 les Micho: qu'on embauche pour une 
tâche déterminée et dont le salaire est fixé par les &yXcyıotat. 


Ouvriers. § 4 Esclaves du dieu. — § 2 MicOror. 


S | Esclaves du dieu. — Dans les comptes les plus anciens, 
ceux de la fin du ui? siècle : n° IV (247/6), Rev. Ph., 1919, 
p. 180 ; n° IVbis : ibid., 1925, p. 6; n» V (200/199), 1919, p. 205, 
où la restitution [:àv zoö 60:20] xaxíóov peut être tenue pour cer- 
taine, et dans les comptes du début du n° siècle? : n° VI 


1. Voir plus haut l'observation faite sur l'augment du verbe eoyaZouaı (p. 68). 
2. J'avertis le lecteur que, pour simplifier mon expose, j'accepte provisoirement 
les dates proposées par M. Albert Rehm dans son dernier article des Silzungsbe- 
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(1824), ibid., 1920, p. 249; n° VII (481/0), ibid.; n° VIII 
(180/19), ibid., p. 250; n° IX (179/8), ibid.; n° X (18/1), ibid., 
p. 251, les esclaves du dieu sont désignés par les mots ci tod Dec 
zzij:sg. Dans trois des comptes de la série que nous étudions 
Eeer hui, n° 38, 40, 39, ils sont qualifiés de ci Iesel maièes 
( Voie Saerde: p. 8T, l. 4- 5; p. 88, 1. 1-2; n» 39, 1. 61). C'est un 
indice à ajouter à ceux, de méme ordre, que nous avons recueil- 
lis plus haut. Il est vrai qu'au n? 76, qui est sensiblement posté- 
rieur et que nous PRESS: plus loin, nous retrouverons zou toi 
Oecd ratdwv. 

Aazéporet Aatsutov. — J'ai admis que les carriers étaient 
mentionnés deux fois dans le n° 39, l. 4 et 52, mais nous ne 
savons ni combien ils étaient, ni de combien de valets (rnit) 
ils disposaient. L'équipe, nous l'avons vu, était trés réduite. 

Une seule carrière est nommée : celle de Marathé, zz èp 
Ma>3Ar, *ax5ysov (l. 24 et 29; cf. 1. 30 où il ne peut être question 
que de la carriére de Marathé). La méme carriére est nommée 
dans le n° 40 1. 10 (Voie Sacrée, p. 89. Cf. 1. 20) et dans le 
n? 57 1. 31 (Rev. Phil., 1919, p. 212). Les ng 38 et 40, rappro- 
chés de deux autres inscriptions découvertes à Milet, nous ont 
appris dans quelle région il faut chercher Marathé. C est du port 
d" Iovi xóxi; que l'on gagnait ladite carriére : 

Ne 39 1. 23-24 : xai S3omof lus +95 èx tod £v 'loviz zohet Ande] is 
fug 109 Eu. Mapaby narouisu. 

Ne 38 1. 13-14 : xal cz; x]vaxa0iposo; of ev 'lovía Ge 
Atpsvoc |. 

Milet, III. Das Delphinion, n. 149 (traité de cuprohiteta entre 
Milet et Pidasa, 176/5), 1. 44-45 : zatacxevaca 32 Mranoious, 622v 
Ex ths Ilıdaoidos Zutate ropeurnv gie “Twviav säi. — N° 150 (traité 
entre Milet et Héraclée du Latmos, 173/2), ]. 99 et suiv. oü il est 
parlé de l'adjudication de la ferme du droit de passage dans le 
golfe d'Ionia Polis (thy rožo +05 rErcus ts mopbuides vg eig "ën 
"lovenoAutzb» x2^xov), el des gens d'Héraclée, citoyens, étrangers 


domiciliés à Héraclée et esclaves sus &ixz^£cvzag ES 'Iovíag zóAeoc | 


eis Mtaqtov à èn Mattov ge  lovíay równy. 
La mention de la route d'Héraclée dans le compte 40 (1. 17-18) 
est particulierement intéressante. Puisque les murs qui bordent 


richte der Bayerischen Akademie der Wissenschaften, 1923 (Zur Chronologieder 
milesischen Inschriften des II Jahrhunderts v. Chr., p. 19 suiv.). La chronologie 
des inscriptions de Milet des iri* et n° siècles est eücore incertaine, mais mieux 
vaut ne pas encombrer nos recherches de tables différentes qui sont provisoires 
les unes et les autres, ainsi que je n'ai pas manqué de le dire en publiant mes 
listes en 1920 (Rev. Phil., p. 53). 
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cette route sont réparés par les carriers milésiens, esclaves 
sacrés d'Apollon, c'est évidemment que Milet domine dans la 
région : elle n'y domine que depuis la conclusion du traité conclu 
sous le stéphanéphorat de Ménandros t. Donc le n° 40 et vrai- 
semblablement les comptes de la méme série sont postérieurs à ce 
traité. On voit combien il importerait de déterminer exactement 
la date dudit traité : J'ai cité celle qu'a proposée M. Rehm, 
173/2. 

Si l'on se reporte à la carte dressée par le méme savant ( Milet, 
Ill, p. 353), on y apprend que Marathé se trouvait dans la 
région du Mont Latmos. C’est donc du Latmos que proviennent 
les 8 tambours de colonne mentionnés à la 1. 30 du n° 39 : de 
Marathé à Ionia Polis, ils ont été transportés par terre, d'Ionia 
Polis à Panormos par mer (cf. 1. 49-50 : eis vata av Atdwv et 
n? 77 I. 12 : thv vaŭv thy dyouloav seine X(0ouc], enfin de Panormos 
au temple par mer. Nous reviendrons plus loin sur ces trans- 
ports. | 

Les carriéres milésiennes n'ont encore été l'objet d'aucune 
étude. Sur la foi de Rayet, observateur et voyageur tout à fait 
digne de confiance, nous avons tous admis que le marbre du 
Didymeion provenait des iles Korsiai?. M. Wiegand, dans son 
VIII* Rapport sur les fouilles de Milet et de Didymes (1924, p. 20) 
y place méme Marathé ! L'excursion des Korsiai était bien 
inscrite au programme que nous avions établi, M. Pontremoli 
et moi, mais jamais dans les deux longs séjours que nous avons 
faits à Didymes nous n'avons trouvé le temps de l'entreprendre. 
Souhaitons que M. Wiegand soit plus heureux que nous. Il 
annonce le ferme désir de terminer dans une derniére campagne 
les belles fouilles qu'il a dirigées à Milet et à Didymes. Qu'il 
n'oublie ni Marathé ni les Korsiai, puisqu'il faut séparer ces 
deux noms, et qu'il fasse la double excursion ?. 


. J'ai déjà noté (Voie Sacree, p. 93, note) que l'entretien des routes des car- 
riéres était à la charge de ceux qui en usaient. Mais ici il y a plus : Milet dispose 
des carriéres de Marathé et du port d'Ionia Polis comme elle l'entend. Voir Ernst 
Meyer, Die Grenzen der hellenistichen Staaten in Kleinasien, Zürich-Leipzig, 
1925, p. 78 et Blatt IT. 

2. Rayet et Thomas, Milet et le golfe Latmique, II, p. 70 . « Les colonnes sont 
construites en un marbre trés dur, à gros grains brillants, et ayant par places des 
teintes d'un gris léger et bleuätre. Ce marbre vient des iles Fourni (anciennes 
Korseae) au sud de Samos. Il a été débarqué à la baie Kouvella, l'ancien port 
Panormos, où il en existe encore sur le rivage plusieurs énormes blocs seulement 
dégrossis dans la carriére, et laissés là peut-étre à cause de quelque défaut 
révélé par un examen attentif ». 

3. Du nom de Mapáðņ on peut rapprocher la ville ionienne de Macabyctov, 
dans la presqu’ile de Scala nova. Cf. la carte d'O. Rayet (Milet et le golfe Lat- 
mique, pl. Il) et Jahresh. d. österr. arch. Inst., XI, 1908, Beibl. p. 145). 
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Asuxoupyoi. — Les marbriers sont mentionnés dans le n° 39 
à la 1. 37. Jamais le nombre des marbriers n'est indiqué dans 
aucun des comptes retrouvés à Didymes et jamais il n'est ques- 
tion de valets à leur service. Mais nous les avons vus plus d'une 
fois employés à des travaux réservés d' ordinaire 'aux carriers. 

‘H provyyot. — ll est fait mention pour la premiere fois des 
muletiers dans le compte n° 39, 1. 57: eig toù "ptovr yog xal zac 
hussvous tag [lepas |. CF. 1. 61 : of te iepot aides xat al fpiovor. 

Même à défaut de ce dernier passage, nous savions déjà par 
une autre inscription de Didymes qu'il fallait classer les mule- 
tiers parmi les esclaves du dieu. Cette inscription est un frag- 
ment d'inventaire dont nous n'avons conservé que les dernières 
lignes (Milet et le Didymeion, p. 208, .n° 1). On y apprend 
qu'un certain Quy»; Aucíco dont le nom n'est suivi d'aucun 
ethnique a consacré au dieu (avéOqxev) ` Cedyn uiovima mevre xod 
roùds Gel cai ]uévoug ext rc tovtov Bepareias &vBpag tov apiÜpbv mevee. 
Sur cette fondation, voy. Ad. Wilhelm (Neue Beitráge zur 
griechischen Inschriftenkunde, I, 1911, p. 48 et ss.). Wilhelm 
a reconnu dans le donateur un di naste de l'Asie Mineure et 
proposé de l'identifier avec Philomélos qui vint en aide aux 
Termessiens en lannée 189 (Polybe, XXI, 35,2). Sur cette 
famille, cf. M. Holleaux, Rev. ét. anc., XVII, 1915, p. 237-243). 
Sur la région et les cités oü s'étaient établis les dynastes Lysias 
et Philomélos, voy. Wilhelm, art. cité, p. 51-54. 

Pour dater l'inventaire mutilé de Didymes, nous en sommes 
presque réduits à l'examen des caracteres épigraphiques. Il faut 
en effet renoncer à rien tirer d'un second inventaire gravé sur le 
méme marbre à la suite de celui où est nommé Philomélos. De 
ce second texte, il ne reste aucun nom propre, mais seulement 
les deux premiéres lettres du patronymique d'un prophéte ! Je 
n'en ai pas moins tenté une restitution, mais tout en reconnais- 
sant qu'elle ne peut nous fournir un point d'appui !. 

Logiquement, on m'accordera : 1° que la donation de Philo- 
mélos est antérieure au compte n? 39 ot les muletiers sont men- 
tionnés pour la premiére fois; 2? que le n? 39 est postérieur au 
traité conclu entre Milet et Héraclée, c'est-à-dire à l'année 173/2. 
On m'aecordera en outre, quand j'aurai publié le facsimile de 


— 


1. Pour la restitution de ce second texte, voir Rev. Phil., 1920, p. 57. Le nom 
restitué est celui du prophète Kuavécidns *Avtivooos, qui fut stéphanéphore cn 
216/15 (Liste 124, 1. 17). Le stéphanéphorat précéde d'ordinaire la prophétie, el 
l'écart entre les deux magistratures est d'environ sept à huit ans, au moins au 
vr siècle avant notre ère. Voir les observations de Schede citées par A. Rehm, 
Milet, MI, p. 329 note. 
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l'inventaire de Didymes, que rien ne s'oppose à ce que la fonda- 
tion prenne place dans le premier tiers ou la premiére moitié du 
n? siècle. Je renvoie cette dernière démonstration à un prochain 
article op je rapprocherai l'inventaire de Didymes d'une signa- 
ture inédite du sculpteur milésien ArvuarzA%s ' Axtívov. Provisoi- 
rement, j'estime qu'il faut accepter l'identification proposée par 
Wilhelm et reconnaitre dans Philomélos le personnage nommé 
par Polybe, dans son pére Lysias le « Macédonien » bienfaiteur 
du sanctuaire de Delphes (Collitz-Baunack, SGDI, n» 2736). 


Entretien des esclaves du dieu. — Les frais d'entretien des 
esclaves sacrés sont mentionnés dans quatre comptes. Ils appa- 
raissent pour la premiére fois dans le n° IV (217/6) à la suite du 
total des travaux des Aevxoveyot, et ils sont déduits du total. 
Nous avons noté la méme opération dans les n® 57 et 39 : dans 
le n° 57 à la fin du chapitre des marbriers et à la fin du chapitre 
des carriers, dans le n° 39 à la fin du chapitre des marbriers. 
La rubrique est compléte dans le n? 57 : 

N° 571.47 et suiv. : avnura 88. sie [azote (scil. tous Aevxcupyous) 
eis te TH &ıbwvin xat tov cizo]v xoi tov eiuatiopsy xat etg thlv cuvAdim]- 
yian 1 xal ets thy otépwow tot [a]? (pou xat Séuvtpa Spaypaı 7075 
2 ob. 3 ch. 

N° 571.57 et suiv. : avéhutar 38 elg adbtods (scil. reis Aatdpoug) 
elg te Tx SHwvia alt to lv oitov xal tov ipattouov ? xal ta SEuvtpa xal tà 
Asina SBaxavi ua]: 39x poi 2860. 

L'article cites est plus détaillé dans le n° 40 et dans le n° 39 : 

N° 40 1. 25 et suiv. : ayfhwrar 38 gie adtods (scil. tog nariuouc) 
eis pèv ta Sldwata doxypzt..., ets teunv oilreu wediuvwy 232, Auen: 
téwv 14 3, 4otvxo[ c. ...] 18 aa gie tuny cogo» 15 age Tanavrolu 
Spaypat...° xal oropwoewg xal st; Zëuglkea 9px4 uot 986 1 ob. 

N° 39 1. 37-48 (voir p. 67). 

Le total des dépenses manque au n? 39. Il s'élevait à 6600 dr. 
2 ob. 1/2 dans le compte IV, à 7075 dr. 2 ob. 3 ch. dans le n° 57. - 


S 2. Míc0rev.. — Des salariés sont mentionnés dans deux 
comptes seulement : 


1. Sur cette restitution, voir plus loin au chapitre des transports, p. 89. 

2. Nous avons rencontré plus haut dans la méme inscription la graphie eiuarıo- 
uóv. L'orthographe est flottante et eiuattoudç l'emportera sur ‘uatisuds. 

3. J'ai corrigé l'accentuation du mot jurextewy d'après le décret en l'honneur 
d'Euméne II, retrouvé à Didymes (Wiegand, VII, 1911, p. 27). A la l. 6-7 on lit : 
tva Odioty ixágtt Tau. roktéiy huezt €. Le nominatif singulier est qutextéov, 
le nominatif et accusatif pluriel contracté jurexty et le génitif pluriel yurextéwv, 
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N° 39 1. 45 et suiv. : xai siç rods proOicug mavrag tog mo wox- 
wévoug mv Zëaiesou tov Awy tay £x TOY aupirpipvaov xat eig Tas ava- 
yoyas abt Ov, &paynal..." xot eig tuj» xana xal elg zx Goix[ x levyn, 
Spaypat 800. 

N° 40 1. 28 : xat eis puoblous xai ta Boilux Leim 69, ws zo Yes- 
vous 4, Spalypai 276. 

Ces salariés sont surtout embauchés pour des travaux de trans- 
port, notamment avec leurs attelages de boeufs. I] ne semble 
pas que le temple ait des boeufs dans ses écuries, mais seule- 
ment des mules dont nous avons dit plus haut l’origine. En tout 
cas, l'embauchage de ces yic6io. correspond, nous l'avons vu, à 
une période oü l'équipe des carriers est trés peu nombreuse. 

Parmi les picto nous rangerons les 2 téxtovec ou charpentiers 


qui ont réparé la chèvre (n° 39, 1. 58 et suiv. Cf. p. 81). 


V 


Travaux. § 1. Transports. — § 2. Travaux au temple. 


81. Transports. — Dans tous les comptes de construction 
retrouvés en Attique — notamment dans les comptes d'Éleusis 
que j'aurai plus d'une fois l'occasion de citer —, dans les comptes 
de Delphes et d'Épidaure, les transports tiennent une place con- 
sidérable. Il en est de méme dans les comptes du Didymeion, 
qui fut le plus grand de tous les temples grecs. Le marbre des 
carriéres de Marathé, dansla région de Latmos, exigeait, nous 
l'avons vu, un triple transport, dont nous avons d'autres exemples 
à Delphes, à Épidaure, à Trézéne, mais encore une fois, l'énor- 
mité de certaines pieces telles que le seuil monolithe de la grande 
porte, ou que chacun des montants dont l'architecte Knackfuss 
évalue le poids à 50 tonnes au moins !, ajoutait singuliérement 
aux difficultés du chargement, du déchargement et du roulage. 
Or, c'est dans le premier tiers du us siècle que fut construite la 
grande porte du Didymeion ?. 

Nos comptes ne sont ni aussi détaillés que ceux d Eleusis, de 
Delphes et d'Epidaure, ni surtout aussi remarquablement ordon- 
nés que ceux d'Éleusis. Dans aucun de nos fragments nous ne 
trouverons un chapitre des transports aussi complet, aussi précis 


1. Voir Wiegand, VII, p. 48. Le seuil monolithe a 8 m. de long, 2 m. 12de large 
et 1 m. 50 de haut. Voir aussi dans le méme Rapport la Pl. X. 

2. La porte a été construite en plusieurs années voisines du stéphanéphorat de 
Mijvodmsos A greutducou que Rehm place en 181/80. 
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que celui qui est consacré aux tambours de marbre pentélique 
destinés au portique d'Éleusis. Le compte attique, rendu sous 
l'administration de Lycurgue, fournit, sur l'époque et la durée 
des transports, des renseignements qui font complétement défaut 
dans les comptes de Didymes !. Aussi bien, nous nous propo- 
sons d'abord d'expliquer, dans la mesure du possible, les termes 
techniques relevés dans nos fragments, et nous renvoyons au 
chapitre suivant l'étude des prix. 

Sans revenir sur les carriéres ni sur la E des routes, 
nous commencerons ces notes de lexicographie par les mots qui 
désignent le transport méme. 

A056, cuvAtO mía, xaXAUv At0 nyia. — L'adjectif Aunyös 
employé comme un substantif s'est rencontré dans le n° 77 1. 10 
et le sens n'est pas douteux : navire qui transporte du marbre. 
Nous l'avons trouvé dans des papyrus du in? siècle que nous 
avons cités plus haut ?. Seulement les Milésiens avaient deux 
sortes de navires pour leurs transports de marbre : le lourd 
navire de la marine marchande aux flancs arrondis (voc, n? 77 
1.12 et 16, et simplement X(65y5c) et des chalands (appirouuvec 
vais, VOY. plus bas). Il est fort probable que dans le n° 771. 10 
le mot Aınyoi suivi du chiffre 30 s'applique à ces deux sortes de 
navires. En tout cas, nous avons dit ce qu'il fallait entendre par 
les mots : « Ont été déchargés 30 transports de marbre. » Le 
Didy meion ne disposait certainement pas de 30 X.6yyet. Compre- 
nons qu'il a été procédé dans l’année à 30 déchargements de 
21@nyot. La navigation était suspendue pendant la mauvaise sal- 
son, qui rendait également impraticables les routes des carriéres, 
et ces trente déchargements sont à répartir sur les mois d'été. 

Pour le substantif A679yix nous n'en avons pas d'exemple et j'ai 
eu tort de le restituer dans le n° 57 1. 48 où il y a place pour 
[cuvAt&1 || yiav. Ce dernier mot ne s'est rencontré complet que dans 
le n? 40 1. 23 : xat ouviußmylas omerpizou èx [l[avépuou eis td iegov]. 
Je l'introduis maintenant dans le n° 571.48, au chapitre des 
dépenses faites pour les marbriers : nourriture, vétements, outils. 
Les cábles et cordes qui servent au transport des marbres sont 
compris parmi les outils. Je restitue encore ouyxônylia dans le 
n° 39 1. 50. Il vient d’être parlé du fret (ci; vadAx àv Atdwv), et 


1. L'étude des comptes d’Eleusis est grandement facilitée par le précieux article 
de G. Glotz, La date des comptes relatifs au portique d’Eleusis, dans la Rev. Et. 
gr., 1918, p. 207-220. 

2. Au papyrus que nous avons cité p. 73, ajouter: The Flinders Petrie-Papyri, lI 
(1891), XIII, 18*, p. 43, l. 6 suiv.: rel at roi où reosdyouot touc At ous RoS Y- 
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J admets que dans l'article qui suit et qui commence par ` xai ov 
suvAlOny.., il s'agit de la coopération au transport. 

Enfin dans le n° 57 1. 30 j'ai admis le composé raAıvAdnyia 
pour le retour à la carrière de blocs renvoyés ` xai lau Kid fe: 
tal: fog tod £p Mapady [Raropilsu.. Nous avons de même à 
Eleusis I’ exemple d’un tambour de colonne renvoyé à la carriere: 
IG II, 834 c, p. 533, 1. 80-81 : Erepop. o92v302ov TS euer 
Scutéon eil vagrae. .. pods vois Cjedyeow 228 dr. : äu todtov and 
700 ' EAcucwteu. . . 244 dr. (cf. G. Glotz, art. cité, p. 249. Le mois 
cité est le dernier de l'année, Skirophorion ; la date, le 29). 


'Aywyý et composés. — 'Axoyí, est fréquemment employé 
avec ou sans préposition : 

aei (cpovavawy, n° 401. 20; ; spovöukwy xal xepandy, n° 87 1. 40; 

avo (wf, (sur le chemin de la carrière, n? 40 1. 19) ; ai avaywyzi 
sur le chemin du sanctuaire, n° 391. 46). 

xaraya-ın (n° 39 1. 53-55 : £y [t]: ci xatay~wyh my (00v Ex [tod 
harcuiou eig [lavopyov xot &x IIa ]v5puou cig tò tepdv xai èy tHe xatayo- 
yr: týs Aatünng Aa tot fepod.. — N° 40 1. 21-22 : [xai xatraywyñs 
li td yoga cpovddAwy éxPoruv 2 xai ës [Aatdang!!. Cf. n° 571. 30. 
Ces restes de tambours et ces éclats de marbre (Aaxóz7) sont trans- 
portés sur le móle pour étre rapportés à la carriére. Les deux 
fragments de tambours pourront sans doute étre retaillés, et les 
éclats de marbre seront employés à l'ó3ezcíz, Substructions de la 
route et murs qui la protègent ?. | 

raoayw n'est employé que pour le déplacement de la chèvre 
qui sert à soulever tambours et carreaux (n° 30 1. 12 et 25; 
n° 57 1. 43-46. Peut-être à la fin de la l. 43 faut-il restituer 
[rpos]ayayäs. 

rpooaywyf (Ai0ov : n9 57 1. 38; 42; n° 391. 22; 32; 55). 


’Apoirpuuvos. — Cet adjectif, employé ici substantivement, 
était connu, mais les textes de Didymes, déjà cités dans la 
deuxième édition du Liddell and Scott, donnent plus de lumière : 
n? 571.37 : xoi 17s 2Eatpf£cosoz réi ALO luv «àv èx cov Ausınolöpvwv. . 
J'ai restitué ce dernier mot d'après le n° 39 1. 46 où il est con- 
servé en entier : 45-46 xai eig tobe puofiouc mavtag toùs vgl woaué- 
vous Thy sSaipecw töv Aidwy tov $]x càv aporzoopvov. Cf. n° 391. 30- 


1. Entendons !x30%wv (de Ex30X0vV) o90v92Acv. 

2. Dans IG. II, 834 c, p. 531, l. 26-27, où il est question de l'édoxota, peut-être 
faut-il restituer : zojg Allous zoue ix ts aulAns Zëzren xal xatateusiv x]ai TOUS 
KAAOUS AMAVTAS XAL TA KATH TAS EladGOUs HO. 
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JA : [xoi evOdcems ! els aupilmpduvoug 2 opavdüruv 8 dpaypas 120; 
n? 40 1. 23-24 : [xai tere? |pvev 2. 

H appizpupvos (sous-entendu vaös) est un chaland à double 
movpva, c'est-à-dire à double poupe, rond à l'avant comme à 
l'arrière, qui peut facilement accoster sans avoir à manœuvrer. 
Nous voyons charger deux chalands au port d'Ionia Polis : le 
lieu est certain d'aprés l'ordre méme des articles du compte : 

N° 39 1. 28 et suiv. : travaux à la route qui vient de Ia car- 
rière de Marathé; descente de 8 tambours de colonne de la 
carriére au port d’ embarquement ; 

[xxi Evôéosws ets aupılmpupvous 2 cpovdsAwy 8, c'est-à-dire char- 
gement des 8 tambours sur les deux chalands ; 

les 200 dr. portées à l'article suivant sont peut-étre le prix du 
montage de la chèvre (ur xah SinwAog) qui a servi au chargement. 

Nous voyons ces deux mémes chalands déchargés au port de 
Panormos : n? 39 1. 32-33 et 1. 45-46. Le texte a été cité plus 
haut : ce sont des uioäe qui ont été embauchés comme débar- 
deurs. Enfin 2 chalands sont encore mentionnés dans le n? 40 
l. 23-24, mais le passage est trop mutilé pour étre restitué. 

Le n? 39 est assez détaillé pour nous permettre d'évaluer le 
poids du chargement des deux chalands qui ont transporté d'un 
port à l'autre les 8 tambours. Ces 8 tambours mesuraient 
180 pieds cubes 3/8. Ils pesaient donc, étant donné la densité du 
marbre (2,7) : 54 tonnes 303.159. Chacun des deux chalands 
portait quatre tambours : il était done chargé de plus de 
27 tonnes (27 t. 151.579). Les Milésiens, nous lavons vu, 
avaient à manceuvrer des chargements beaucoup plus lourds et 
nous avons cité des piéces monolithes qui pesaient au moins 
54 tonnes. 

Il est remarquable que les comptes de Didymes ne fassent 
jamais mention des appareils, chariots ou traineaux, qui ser- 
vaient au roulage des blocs de marbre sur les voies de terre. 
Sans remonter jusqu'aux architectes crétois, Chersiphron et 
Métagénés, qui pour la construction du premier temple d’Ephése 
avaient imaginé des appareils dont Vitruve emprunte la descrip- 
tion à leurs mémoires mémes ?, les comptes d'Éleusis nous 


1. Je restitue tvOgcews d'après Pollux, I, 99 et JG. IT, 834 b, p. 525, 1. 23, L'inscrip- 
tion de Kyparissia citée plus haut nous fournirait àvá0cot; ou &v0sotc. Le verbe 
ayrıdesdw y est employé deux fois (1. 10 et 11) dans le sens de : in navem imponat. 
Cf. Lysias, VII, 19 : avadéuevos 68 ó Bonrdzys Hyeto àzáyov Tà úra. 

2. Vitruve, X, II, 11 et suiv. Cf. Aug. Choisy, Vilruve, 1909, t. IIT, p. 181 et Iv 
(Figures), pl. 67. Cf. H. Blümner, Technologie und Ter minologie der Gewerbe und 
Künste bei Griechen und Römern, III, 1884, p. 130 suiv. 
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fournissent de précieux renseignements déjà utilisés par G. Glotz. 
Sur quelle sorte de chariot les marbres débarqués à Panormos 
suivalent-ils le môle (4óp2), franchissaient-ils le pont (fet-y2) 
qui joignait le móle à la terre ferme !, et remontaient-ils jus- 
qu'aux chantiers dont nous parlerons plus loin? Nous l'igno- 
rons : en différents passages nous avons seulement le prix du 
transport que nous noterons dans un des chapitres suivants. 

Il est fort possible que les chevilles de fer et cales de chevilles 
(zho xat rapatuha), et que les moyeux? (yoıvixzı) *, dont l'achat 
est mentionné n? 39 ]. 47-49, immédiatement aprés les attelages 
de bœufs et avant l'achat de leviers (poyict) aient été utilisés 
dans les chariots de transport, mais on peut en trouver aussi 
l'emploi dans la chévre ?. 

De toute facon, pour que les attelages de bueufs ou de mules, 
ou aussi les ouvriers, pussent tirer lesdits chariots, il fallait des 
cordages ou cábles, et deux termes, dont l'un au moins est nou- 
veau, sont employés dans nos comptes pour ces cordages : 


KáXoc. — N° 39 1. 46-47. Cf. IG. II, 834c 1. 18, p. 531 : 
X&AoG Ets xata (oix maex... « cables pour appareil de transport 
achetés à. .». De xataywytözrapprocher Aua ztës, ibid.,1. 40, p 532. 


Irerpirns. — N° 401. 12-13 : «£g DE topes xol xeAswfoso|c 
odv| lorsıpirm rdv 1553 1/2 1/18..; ibid., 1. 23 : xaX cuvadyytas 
oretpirou èx II[avópuov.. Cf. Hésychius s.v. oneipa’... xoi tH 
YEWS oxsüóg TL’ xai cóctospqux èx oyotvisu. Homère (Odyssée, VI, 
269) dit oxcipa, pluriel de sreipov. Plutarque (Moral. 507 A — de 
garrulitate, 10) emploie le féminin oxetsa : vews piv Spnavetons 
UTO mvedpatog, inıraußavovrar ometoars xal avzvoatg Tb TAYOG AUBAU- 
VOTES. | 

Les Athéniens, pour le portique d'Eleusis par exemple, 
empruntaient des câbles aux arsenaux. Cf. 834c, 1. 12, p. 531: 
Exi thy Adaywyiav brolwpatwy vítzapag t2vcog Eraßopev èy vewotwy. 
Sur les óxc&ogazx, voy. Cartault, La triére athénienne, p. 58. 
Ces ürolwuara étaient taillés en morceaux que l'on rapprochait 
pour en former des Aecäuäca, des Boucles et des anneaux par 


exemple (ibid., 1. 13-14, p. 531). 


Aópocic. — Le mot ne s'est pas retrouvé en entier, mais 
il a été restitué par Crónert dans le n? 40 1. 13 (— Supplemen- 
epigraphicum graecum, II, n° 562) et j'ai accepté la restitution. 


1. Cf. n° 77 l, 14 : 60 dkouv tod youatos xat Leoyularos. 

2. Sur le sens, douteux ici, du mot yoıyizat, voy. la note de F. Courby dans le 
Bull. de Corr. hellen., XXXIV, 1910, p. 505-506. | 

3. Sur la chèvre (unyavy dixwlos), voir Choisy, Vitruve, IV, pl. 65. 
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Le verbe acoctv est employé plusieurs fois dans des inscriptions 
attiques, où il faut l'entendre d'un revêtement formant peau en 
quelque sorte, par exemple : IG. II, 167 = IG. II, 463, 1. 78 : 
Scowoet v AOL hyvpwuéyor « il l'enduira de terre mêlée de paille 
hachée a Cf. Herwerden, Lex. suppl.? s.v. 3og05v. Aujourd'hui 
encore il n'est pas rare de voir dans une maison en construction 
les parties basses des portes recouvertes d'une chape destinée à 
protéger surtout les arêtes ; l'enduit est fait de plâtre mélangé à 
de la paille et il est maintenu par des planches. Il semble qu'on 
usait à Didymes du méme procédé pour le transport de certaines 
piéces de marbre. 


Moyheia. Moy X5c. — Le premier de ces termes, qui désigne, 
semble-t-il, l'emploi de leviers, s'est rencontré une fois au n° 40 
l. 19, dans un chapitre relatif à des travaux de voirie, 1. 17 et 
suiv. : xai tijg otx[odoutas tod pépous rei 3 xai tod] 4 xai rd D, Asor 
xoSouíag xaloteYác|sog Tv tolywv, xatasavdvtwrv| £& HoaxAe(ag xat 
woyAsíag ini thy àvalywyév. Le chapitre ne‘ semble pas rédigé 
avec beaucoup d'ordre, mais je ne vois pas d'autre sens à donner 
à poyhela. | 

MloyAXov] est une restitution plus audacieuse et moins sûre 
dans le n° 391. 49, oü nous ignorons et la matiere et le prix. 
Dans les comptes d'Éleusis (IG. II, 834c, 1. 17, p. 531), les 
leviers sont en bois puisqu'ils sont ‘achetés à un marchand de 
bois, et ils sont désignés par un terme rare qu'on emploie aujour- 
d'hui encore en Grèce ` Aoicbor ZE were poyaoïs ypfodar, napa Kah- 
hipävous GuAexOAou. Le mot Aoic0cg est devenu Asctdg en grec 
moderne et désigne un levier en fer !. Il est vrai que les leviers 
d'Eleusis pouvaient étre ferres. 


S 2. Travaux au temple. — Pour suivre les travaux faits au 
temple méme, il faut se reporter maintenant au nouveau plan 
du Didymeion, qui a été dressé en 1913 par les savants alle- 
mands et publié en 1924 par M. Th. Wiegand dans les Mémoires 
de l’Académie des Sciences de Berlin Ville Bericht (Einzelaus- 
gabe) taf. VIII). Nous ne saurions trop engager nos lecleurs à 
prendre connaissance de ce Rapport et à examiner les planches 
qui y sont jointes. Les dernières fouilles allemandes ont complè- 
tement dégagé l'adyton, etla découverte la plus remarquable est 
certainement celle du petit temple ionique, construit au fond de 
l'adyton pour abriter la statue de Kanachos que Séleucus I avait 
————————— ——Á— 


1. Ce renseignement, est fourni par D. Philios dans le commentaire de l'inscri ip- 
tion d'Éleusis, Kean, ac. 1883, p. 10, note 1. 
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restituée aux Milésiens !. Ce naiskos, qui prend rang parmi les 
plus belles ceuvres de l'architecture ionique, mérite une étude 
approfondie qui ne sera. possible qu'aprés la publication défini- 
tive. Notons seulement aujourd'hui qu'il nous fait connaitre un 
pied de 0 m. 2768, alors que le pied du temple d'Athéna à Priéne 
est de 0.296 et celui du Didymeion de 0.295. 

Autant que nous en pouvons juger dans l'état actuel du 
compte n? 39, le principal, peut-étre l'unique effort de la con- 
struction en cette année du 11° siècle porta sur les colonnes de la 
pénstasis. Nous avons vu que 8 tambours avaient été transportés 
de Marathé à Panormos, où 11 autres se trouvaient en dépôt. Les 
19 tambours furent transportés, dans le cours de l'année, au 
sanctuaire et remis aux marbriers qui y travaillerent (1. 29-35). 
On posa — le nombre manque — « des tambours de la troisiéme 
colonne » en se servant de la chèvre (1. 35-37). J'admets, en me 
fondant sur les lignes 10-11, qu'il s'agit de la troisième colonne 
Tpdg THt vost xapaotáót, c'est-à-dire la troisième le long de la vörıos 
rapastas, peut-être à partir de la utaes xapzoxáz. Aussi à la 1. 9- 
11 ai-je restitué : [xai] cpupmoews zai babol sews egov2UA ov (chiffre) 
Tod Ceutéoou xíowog 725] Tps tHe votiwt maoac[raè. La seconde 
colonne est posée et on commence à la canneler. C'est donc au 
Sud de la péristasis que l'on travaille. Il nous est impossible 
d'atteindre à plus de précision et de situer les travaux énumérés 
de lal. 15 à lal. 20. 

Dans le n° 57 au contraire on travaille le long de la Böocıos 
TAPAITAS ` 

L. 25-26 : xai gorholayely dv x(ova and tis Bopsliou napactadac | 
oùv xegar, entendons la première colonne à partir de la façade 
intérieure Nord, sans que nous soyons en mesure de situer 
exactement ladite colonne, ignorant s'il faut partir de l'angle 
Est ou de l'angle Ouest. 

L. 40-46 : xxi ris xywy%s olpovednwy D xat] aeg navy 2... "nal ths 
apocayluyt |e [6 nolos thy wr avt» 090982) Av D nat] xega[ Av: 2. . .* 
[xz tic aywry lis xot Evaprioeus urlylavis Stxwdov amd «fg vo|iícu 
xapa]lota2og mpès thy pct» tv [sloovdsAwy nat exacts sei x(lovog toù] 
tottoy and Tis Bopeiou zapogclélëoe, Ici on prépare le dressage de 
la troisiéme colonne, qui n'eut pas lieu dans l'année du 
compte 57, puisqu'il n'y est pas mentionné. On a été chercher 


1. Rappelons qu'Olivier Rayet, dans sa restauration du Didymeion, admettait 
au fond de l'adyton un édicule sous lequel était abritée la statue de Kanachos 
(Milet et le golfe Latmique, II, p. 68-70 et p. 79. Pl. XLV et XLVI). Peu importe 
qu'il s&soit trompé sur l'attribution de certains fragments au naiskos de l'adyton 
(Th. Wiegand, VII, p. 48), mais l'hypothése du naiskos se trouve aujourd'hui 
confirmée. 
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la chèvre qui était employée le long de la parastade Sud : elle a 
été démontée, transportée, remontée, et les tambours sont à pied 
d'œuvre pour le dressage qui n'aura lieu que l'année suivante. 

En somme, il est trés probable que les travaux se poursui- 
vaient parallélement sur les deux longs cótés du Didymeion. Nos 
deux comptes 39 et 57 mentionnent le montage d'une troisiéme 
colonne, ici (n? 39) au long cóté Sud, là (n° 57) au long cóté 
Nord : c'est une preuve de plus qu'ils appartiennent l'un et l'autre 
à une méme période, qu'ils sont très voisins l'un de l'autre. 

J'aurai dans le chapitre suivant l'occasion de revenir sur le 
montage des colonnes et je termine celui-ci par quelques obser- 
vations sur l'établissement du texte et sur des termes techniques. 

N° 39 1. 45. Pour la restitution, voir plus haut p. 90 et suiv. 

L. 8. Pour xazalEuy, cf. 1. 17 et n° 771. 20, p. 10, ou l'on 
trouve xaxa&of,. Voir Rev. Phil., 1925, p. 16. 

L. 10 et 19 : souowsews xxi EE Plus loin l. 34 on dit 
simplement ` xat épyacíaz ogovdurwv. Le mot dxogaséwors (1. 19) ne 
s était pas encore rencontré. Cf. E. Pontremoli et B. Haussoul- 
lier, Didymes, p. 16 et 11 et la figure de la p. 76, qui fixe le 
sens du terme : taille préparatoire de la cannelure. 

L. 13-14. Pour la restitution &vrıdepara, voy. 1. 18 et Rev. Phil., 
1905, p. 271 où il faut corriger la note 1. J’admiets que les deux 
lettres to qui précédent à xíov sont la fin de la troisième per- 
sonne du singulier d'un plus-que-parfait passif, mais le verbe à 
restituer est incertain. 

L. 18 : peut-être xal [ixrouñs xat exmonts avid! euatwv. Nous 
n'avons pas d'autre exemple à Didymes du mot éxtoyq et nous 
connaissons seulement l'adjectif &xrouss (Rev. Phil., 1905, 
p. 264). Le verbe Zär s'est rencontré plusieurs fois: Milet 
et le Didymeion, p. 158, 1. 10; n° 57 1. 21. 

L. 28 : xpqmdtato[v. Cet adjectif ne s'est pas encore rencontré 
à Didymes et la signification.est incertaine. S'agit-il de pierres 
pour xoynxiciz, au sens que nous avons proposé pour ce dernier 
mot (Rev. Phil., 1925, p. 15)? Cela est douteux. 

L. 44 : xai ömrapiou xxv... Le mot óxAXgwov s'est rencontré deux 
fois dans les comptes de Délos : n° 199 A 1. 23 : Puwrar ÜsrAnyas 
a. 1 dr. "örAapıov tH 90x) yc 8 dr. 1/2 ; n° 2941. 16: 

cat Cuyot énAzorov. Mais ces deux textes ne nous éclairent 
e et mieux vaut s'abstenir de toute interprétation, comme le 
fait prudemment l'éditeur des textes déliens. Le mot qui suit 
örraptcv semble commencer par les lettres xav. Le prix qui est 
assez élevé (prés de 23 dr.) comprenait vraisemblablement 
quelque autre achat. | 


- 
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La restitution proposée aux |. 54-55 est douteuse : xoi èv c 
xata erp toy [....feg od rpuralveiou. J'admets qu'il y avait 
sur le territoire de Didymes, autour des bureaux de certains 
magistrats, des dépóts de marbre et des chantiers qui étaient en 
quelque sorte confiés à leur garde. Il en existait un par exemple 
auprès du ypropsypapıov ou bureau des oracles (Rev. Phil., 1920, 
p. 252 et 254) !. Faut-il, comme le propose Th. Wiegand (VIII, 
p. 17-20), reconnaitre le -pnouoyoxeuov dans cette « Maison des 
prophétes » dont il a retrouvé de nombreux fragments dans 
l'adyton, où ils avaient été transportés à l'époque chrétienne? 
C'est un probléme secondaire, que nous pouvons laisser sans 
solution, mais nous retiendrons la désignation trés juste, ima- 
ginée par Wiegand, de Maison des prophetes. Or, nous connais- 
sons par deux comptes de Didymes une Chambre des prytanes 
(td olanpa tò mputavixov) qui était en construction dans la pre- 
mière moitié du us siècle (Milet et le Didymeion, p. 172, 1. 27 
— Rev. Phil., 1920, p. 250; Miletet le Didymeion, p. 163, 1. 20 
— Rev. Phil., 1920, p. 251. Le premier de ces deux comptes 
est attribué par Rehm, art. cité, p. 19, à l'année 180/79). Est-il 
téméraire de supposer que cette Chambre des prytanes était 
appelée couramment + zputaveicy et qu'aux alentours se trouvaient 
un dépót, peut-étre un chantier et un atelier. On y transporte 
du sanctuaire, si nous donnons à xætaywy son sens exact, des 
matériaux dont la désignation n'a pas été conservée. 

Nous connaissons encore deux autres dépóts de marbre : celui 
du port de Panormos oü nous avons vu remisés 11 tambours de 
colonne. Le port est toujours appelé [lévoouos. Le mot % IIavog- 
uis (sous-entendu ywo2), que l’on rencontre dans un des deux 
comptes que je viens de citer (Milet et le Didymeion, p. 163, 
l. 11), doit s'appliquer à la région de Panormos : c'est là qu'ont 
été déposés la frise et le linteau de la grande baie du temple. Un 
troisiéme dépót était peut-étre situé au milieu de la Voie Sacrée 
qui de Panormos conduisait au sanctuaire. Cf. n° 40 1. 20-21 : [xoi 
aywyns 09083] Xov 10 wy od &v»g Ews ze muisous tHe 63[0d týs lepäs]. 

Ainsi s'anime et s'éclaire peu à peu l'énorme chantier du 
Didymeion. Bernard HaussourLiER. 


(A suivre.) Saint-Prix, aoüt-septembre 1925. 


1. Th. Wiegand (VIII, p. 20) a raison de critiquer ma premiére hypothése sur 
l'emplacement du ypnsuoypdotov, mais je l'ai corrigée en 1920 dans l'article que je 
viens de citer et qui lui a échappé, 
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INSCRIPTION DE TÉNOS 


M. Paul Graindor, professeur à l'Université de Gand, actuel- 
lement délégué à l'École frangaise d'Athénes, dont il a été 
membre, et à l'Université du Caire, a publié en 1917 dans la 
Revue archéologique (Il, p. 54-67) une intéressante inscription 
de Ténos sur laquelle il n'est pas inutile d'appeler de nouveau 
l'attention. Nous savons tous avec quel soin M. Graindor s'ac- 
quitte de sa täche d'éditeur : sur les circonstances de la décou- 
verte, sur l'état du marbre que M. Graindor a vu, sur la forme 
des caractéres, il me suffira de renvoyer à son article, auquel est 
jointe une photographie de l'estampage (p. 95, fig. 46); mais il 
m'a semblé qu'il fallait en trois endroits modifier trois restitu- 
tions et aussi la traduction placée en téte du mémoire. C'est 
donc à l'établissement du texte que je m'attacherai dans ce court 
article. 

Voici d'abord le texte et la traduction donnés par M. Graindor: 


Nópog koaywyfis' yuvaiua yındpwı' vidy qusxp[ ev wh £okyev] 
xplv &v mevtyjxovta ery tat rarpı yeynrar du[otatpicuc] 
xatpbe anobavevtes un éen xolg Zrealt tote Sia péscu]. 
N560v uh evan Eoayev’ Tv un ÉSWÔÈTR, tots EL sote xai] 


SL 


an / H .» 7 vun on LH . y , 

imi yvyototg v50ov £cdYyev' og d dv vobov goalynt, anotivésu | 
etxoounévte Opa g^ ent thy iotiny Suvdtw [xoi maprupas | 
[5]9| c] mapeyétw suvivtag diduevov’ ó DE Eoxywyleds Écayétw] 


[Spom|atproy à adero? maida’ Augen 22 xat à vlytne’ f» òè py] 
[rein] ray mapdvtwy cd, Coure dure dclaymais |. 


TRADUCTION. 


« Réglement d'admission. Pour l'épouse (on donnera) un jeune 
chevreau; pour le fils, un jeune chevreau. [Le fils ne sera pas 
admis] avant que le père ait atteint l’âge de 50 ans. Apres la 
mort de leur pére, les fils ne pourront étre écartés pendant les 
années [d'intervalle] (entre la mort du père et l'époque où il 
aurait atteint l'àge de 50 ans). Il n'est pas permis d'introduire 
(dans la société! un fils illégitime. Si les membres ne s'y 
opposent pas, le pére pourra faire admettre un fils illégitime à 
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l’äge [requis pour] les fils légitimes. Celui qui présente un fils 
illégitime [payera] 25 drachmes. Il jurera (en étendant la main) 
sur l'autel et produira [de]u[x témoins] qui attesteront sous ser- 
ment qu'il est le père putatif. Que l'introducteur [fasse admettre] 
un fils du méme pére ou (à son défaut), un fils du frére. Que la 
[mere], elle aussi, préte serment. [Si elle ne convainc pas] quel- 
qu'un des assistants, qu'elle paie une amende de 5 [drachmes] ». 


L. 2-3 : öylorarpious] Graindor. Je préfère le singulier Au ong. 
totoy] que nous retrouvons à la l. 8 où nous renvoie très juste- 
ment Graindor, mais surtout je n'accepte pas la traduction pro- 
posée ` 5p[onázptov] ne peut s'appliquer à un fils. Les explications 
données aux p. 59-60 sont embarrassées et inexactes. Le sens 
ressort nettement de la l. 8 où le mot [öpsx]&roLov est suivi des 


^ 


mots : 9% 33:498 vaa. Le fils du frère (le neveu) est nommé 


après le frère consanguin et à défaut dudit frère. ‘Oporätousc est 


à n'en pas douter le frére consanguin, et la signification est con- 
firmée par nombre de passages des orateurs attiques; il me suf- 
fit de renvoyer à l'Index Demosthenicus de S. Preuss, s.v. 

Le cas prévu dans l'article dont je corrige le texte et l'inter- 
prétation est le suivant. Le pére est mort avant d'avoir atteint 
l'âge de 50 ans; son fils ne peut être présenté à l'association 
puisque larticle précédent du statut porte qu'il n'y sera pas 
admis avant que le pére ait atteint sa cinquantiéme année. Le fils 
attendra, méme aprés la mort du pére, que cette condition d'áge 
soit remplie. La trés heureuse restitution de Graindor totç Seed: 
volg 1x éoou| désigne les années d’intervalle, celles qui s'écoule- 
ront entre la mort et le moment où le père eût atteint cin- 
quante ans. 

Pendant ces années d'intervalle, la famille du pére risque de 
n'être représentée dans l'association par aucun mâle. Le statut 
a prévu le cas : il autorise l'admission d'un frére consanguin 
ou, à son défaut, d'un neveu, fils d'un frére consanguin (1. 2-3 
complétées par lal. 8). La ligne collatérale fournira le représen- 
tant mâle de la famille. J'ai écarté le pluriel éy/cnatgicug] à la 1. 2 
parce qu'il n'y a aucune raison d'admettre soit plus d'un frére 
consanguin, soit plus d'un neveu. 

Si la 1. 2 réduite à 44 lettres parait tn peu courte, nous la 
completerons en ajoutant 22, qui nous donné 46 lettres ` $y[oxá- 
totov $i]... | 

L.7 à la fin: & 32 tcaywyleds icayétw] Graindor. Contre celte 
restitution, deux objections peuvent être faites. 1° L'icxywyeus 
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(eisaywyess) n'est mentionné nulle part ailleurs dans ce texte qui. 
est manifestement complet. 2° Pourquoi ce prétendu magistrat 
serait-il chargé de présenter le frére consanguin ou le neveu du 
défunt? Il a été question de l'admission du frére dans un article 
précédent où l’eicaywyedg n'est pas nommé. Si nous considérons 
que les 1. 6-7, 8-9 traitent. de serments, nous sommes amené à 
chercher un nouveau serment dans les 1. 7-8 : celui que prête le 
membre de l'association qui présente le frére consanguin ou le 
neveu. Gardant donc ice(oy que Graindor a raison de main- 
tenir (p. 56 note 4) et que la photographie confirme, nous resti- 
tuons simplement ` à òè icéyo [xal Aua ien $pom]átptov Tj Aëeieg 
zata. La conjonction xot, dont la première lettre justifie le chan- 
gement de &saywy en écxywy, n'est pas inutile puisqu'il s'agit 
d'un nouveau serment. Pour la formule de celui-ci, la briéveté 
est la méme que dans l'article précédent oü il faut entendre : 
Aua ien otduevov. La bonne foi du père est attestée par le serment 
du pére lui-méme et par le serment des deux témoins qu'il est 
tenu de produire. En cas de présentation d'un frére consanguin 
ou d'un neveu, celui qui présente déclarera aussi sous serment 
que le présenté.est bien le frére ou le neveu du défunt. La brié- 
veté du style ne peut nous surprendre : elle frappe le lecteur dés ` 
la première ligne de l'inscription. 


^ 


L. 8-9 : [nv d un | metne] tov | Fapévruy twa Graindor. Peut- 
être vaut-il mieux restituer : [2; > äv y. ..]. Le relatif masculin 
s’entendrait aussi bien de la mère nommée à la l. 8 que de 
l'écétov nommé à lal. 7, et l'amende de 5 drachmes ne s'appli- 
querait qu'au dernier article du statut (cf. 1. 7 fin à 9). 


En résumé, voici le texte et la traduction que je propose de 
substituer à ceux qu'a donnés Graindor. Je les divise en K pour 
plus de clarté : 

NU écaywyñs. ($ 1) DPuvatxa yaourt vitv yiuaolwr’ wh Ecdyev] 

mpiv Av nevrhxovra Em tat ratot yévntat” Syl omatorov dé] 

marodss anobavovtes ph andoat rote Etea[t vote dia méou]. 

(82) N02» un evar dodyev' Av ph sEwberan, tots leg vois xai] 
B. Zei yvnoiots ven Gegen" Ze 3 dv v50ov. io qt Gorze | 

etnoornévte Spar pas" ent Thy erte OUYÝTW [nat pépropas | 

Bin Rapexetw dpvovtas otopevov’ ($3) O DE Zoayoy [xot spvdtu| 

[zuor]zreıov à 22echoo raida’ tie Bi aal h plérnp” Ze à av uh] 

[nel] thy rapsvrwv tiva, Énytós0o nevre Sol azuatel, 
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TRADUCTION, 


« Statut réglant l'admission. 

(S 1). Pour l'épouse, à charge d'offrir un jeune chevreau. Pour 
le fils, un jeune chevreau. Le fils ne pourra étre admis avant 
que le pére ait atteint l’äge de cinquante ans. Apres la mort du 
pére, on n'écartera pas un frére consanguin dans les années d'in- 
tervalle. 

« ($2). L'admission d'un fils illégitime est interdite. Toutefois, 
s'il n'est pas exclu, il sera admis aux mêmes conditions d'âge 
que le fils légitime. Celui qui présente un fils illégitime paiera 
25 drachmes ` en s'approchant de l'autel, il aflirmera sous ser- 
ment qu'il est de bonne foi et il produira deux témoins qui attes- 
teront également sous serment sa bonne foi. 

« ($3). Celui qui présente un frere consanguin ou le fils d'un 
frére affirmera aussi sous serment le degré de celui qu'il pré- 
sente. Prétera aussi serment la mére. Si quelqu'un des membres 
présents fait opposition à l'un de ces serments, celui qui l'aura 
prété sera frappé d'une amende de 5 drachmes. » 

L'extréme briéveté du style oblige le traducteur à compléter 
le texte et même par endroits à lui donner une précision qu'il 
n’a pas. Dans le § 2, par exemple, il va de soi que le plus sou- 
vent c'est le père qui présentera un fils illégitime, et les exemples 
ne manquent pas dans les orateurs attiques : le plus fameux est 
celui du dadouque Kallias, grand dignitaire et grand seigneur, 
imposant à la famille des Kéryces l'admission d'un vo6o; ( Ando- 
cide, Myst., 125-127). Mais il se peut aussi que la présentation du 
fils illégitime soit faite par le grand-pére, aprés la mort du pére. 
Le grand-pére sera tenu de préter serment et de produire deux 
témoins : l'un et les autres ne pourront qu'affirmer ou attester 
la bonne foi du grand-pére. Le statut ténien, en employant seu- 
lement le verbe eisaysıv, n'exclut pas cette hypothèse. 

Aussi bien, quelques modifications que je fasse subir au texte, 
à la traduction et à l'interprétation de Graindor, je n'ai pas plus 
que lui de réponse à donner à cette question : de quelle associa- 
tion émane ce statut? A coup sûr, ce n'est pas d'une association 
d'ordre politiqué (genos ou phratrie), mais bien plutót d'une asso- 
ciation religieuse. Mais, comme lui, je suis hors d'état de la nom- 


mer et de reconnaitre le culte qui en réunissait les membres. 


Puisque M. Graindor a repris le chemin d'Athénes et de Ténos, 
souhaitons que des recherches ou au besoin des fouilles lui per- 
mettent de résoudre ce probléme. 


Paris, Janvier 1926. = Bernard HAUSSOULLIER. 
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TIBULLE. ÉLÉGIES, I; 7, v. 44 : 
SAONE ET RHONE 
OU : ADOUR ET DORDOGNE ? 


Parmi les textes qui mentionnent l'expédition de Messala en 
Gaule en 28 av. J.-C. le plus explicite est l'élégie de Tibulle. Le 
poéte avait en effet accompagné son protecteur au delà des 
Alpes; le début de l'élégie célébre le triomphe de Messala et 
mentionne les lieux qui ont vu ses exploits : 


hunc fore Aquitanas posset qui fundere gentes, 
quem tremeret forti milite victus Atax (v. 3, 4). 
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non sine me est tibi partus honos : Tarbella Pyrene 
testis et Oceani litora Santonici, 

; testis Arar Rhodanusque celer magnusque Garunna 
Carnutis et flavi caerula lympha Liger (v. 9-13). 


La campagne de Messala eut pour théatre l'Aquitaine!, toute 
l'Aquitaine, telle qu'elle fut délimitée par Auguste, des Pyré- 
nées à la Loire et non pas seulement comme au temps de César, 
des Pyrénées à la Garonne, mais, semble-t-il bien, rien que 
l'Aquitaine. La mention de la Saóne et du Rhone apparait donc 
ici fort surprenante. Les Romains, sous Auguste, n'avaient plus 
à combattre ni dans la Provence complétement soumise et déjà 
latinisée dés avant César, ni chez les Eduens, ces anciens amis 
du peuple romain qui ne lui furent jamais des ennemis bien 
acharnés. On comprend au contraire qu'Auguste ait eu à com- 
pléter la conquéte de l'Aquitaine que César avait laissée inache- 
vée. Toutes ces observations se trouvent trés justement dévelop- 
pées dans une étude de Hirschfeld lue à l'Académie de Berlin le 
16 avril 1896 (Sitzungsber., p. 429-456, et reprise dans ses Kleine | 
Schriften, 1913, p. 209 sqq. particul. 214-216). 


1. Cf. Tip. Elég., Il, 1, 33 — SURT., Aug., 21 — et ici-méme, v. 3. Les fastes 
triomphaux (C.I.L., I?, p. 180) indiquent le triomphe de Messala ex Gallia, et 
Appien IV, 38 parle des Celtes en général; ils prennent emphatiquement le tout 
pour la partic. 
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Elles avaient déjà frappé Scaliger qui, après avoir corrigé, 
au vers 9 le texte des manuscrits fua bella en Tarbella propo- 
sait pour le vers 11 la correction Atur Duranusque, l'Adour et 
la Dordogne, au lieu de Arar Rhodanusque. Dans l'édition de 
Tibulle publiée récemment par l'Association Guillaume Budé, 
M. Max Ponchont ne mentionne méme pas cette excellente 
hypothése. Il n'est donc pas inutile de lui signaler, en vue de 
sa seconde édition, les arguments concluants à notre sens dont 
. Hirschfeld appuie la correction de Scaliger. 

« Si Messala », dit Hirschfeld, « avait eu réellement à faire 
« campagne dans les environs de Lyon et plus loin encore vers 
. « le Nord-Est, on ne comprend pas que Tibulle dans cette 
« élégie et encore dans une autre (II, 1, 33) ne parle que de sa 
« victoire sur les Aquitains. Bien plus, aprés avoir donné au 
« Rhóne la simple épithéte de celer, comment peut-il attribuer 
« celle de magnus à la Garonne infiniment moins majestueuse 
« que le Rhöne..... On s'explique fort bien que les noms de 
« Atur Duranusque aussi peu connus sans doute des Romains 
« eux-mémes que des copistes médiévaux aient été remplacés 
« dans les manuscrits par ceux de Arar Rhodanusque beaucoup 
« plus célébres. L'épithéte de celer ne convient pas moins bien 
« à la Dordogne qu'au Rhône. Chantant à la fois la Garonne et 
« la Dordogne, Sidoine Apollinaire emploie l'expression festinus 
« in aequora lapsu (Carm. X, xu, 102) et Ausone (Mosella, 
« 464) parle de la Dordogne gelido Durani de monte volutus v. 

Les deux poétes gaulois qui ont vu la Dordogne comme, sans 
doute, Tibulle lui-méme, font donc allusion à la rapidité de son 
cours. Je ne pense pas qu'un géographe, ni un Gascon, puissent 
taxer d'inexactitude le vers de Tibulle tel qu'il ressort de la cor- 
rection de Scaliger : 

Testis Atur Duranusque celer magnusque Garunna. 

Ce vers en tout cas apparait pour l'historien infiniment plus 
satisfaisant que celui des éditions courantes de Tibulle. 


Albert GRENIER. 


| SUR 
L'ÉCONOMIE DE L'HISTOIRE DE POLYBE 
D'APRES TITE LIVE : 
LIVRES XIX ET XX 


M. Koperberg a publié en 1919, sous le titre de Polybii his- 
toriarum liber XXX, un essai de reconstitution du livre XXX 
de Polybe, essai qui, à ma connaissance, est resté 1solé jusqu'à 
présent. C'est regrettable : il serait important d'étendre un tra- 
vail semblable à toute l'oeuvre de l'historien grec. 

La base essentielle pour une semblable entreprise est, comme 
l'a bien compris Mr K., Tite Live, parce que, seul, l'historien 
latin offre un récit suivi, et que, d'autre part, il travaillait trop 
vite pour avoir interverti en quoi que ce soit l'ordre observé par 
son modèle. Ainsi, méme les fragments directement conservés 
de l'historien grec ne sont pour nous qu'une source secondaire 
au point de vue de l'économie générale de l’œuvre, parce que la 
place relative en est souvent douteuse : il faut en subordonner 
lemploi au texte latin. Je voudrais seulement ici présenter 
quelques observations numériques, qui suffiront déjà à établir la 
nécessité d'une revision de l'édition Büttner- Wobst. 


Prenons donc Tite Live au moment ot il commence à se ren- 
contrer avec l'historien grec, aux livres XX] et XXII. Il y traite 
la période 219-216 en une centaine de chapitres. La méme 
période est traitée, pour l'Occident, dans le livre III de Polybe, 
soit en 150 pages de l'édition Büttner-Wobst. Les faits contem- 
porains en Gréce et en Orient sont traités dans les livres IV 
et V, où 150 pages sont consacrées à la Grèce, 100 à l'Orient. 

Ceci nous donne pour la suite un schéma qu'il faut évidem- 
ment supposer trés flexible, mais qu'il sera bon de retenir. Un 
livre de Polybe comprend donc 100 à 150 pages. S'il renfermait 
l'histoire de deux années (ce qui est le cas le plus fréquent), il 
y aurait en moyenne, par année : 

25 pages pour les res Occidentis ( correspondant à 16 chap. 
de Tite Live). 
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25 pages pour les res Graeciae. 

25 pages pour les res Orientis. 

Voyons quelles indications les fragments des livres VII-XVIII 
de,Polybe, rapprochés de Tite Live, fournissent pour confirmer 
ou modifier ce schéma. 

Pour la période 216-202, Tite Live ne parle guére que des 
événements d’Occident..Si l'on compare avec Polybe, on voit que 
celui-ci était relativement plus succinct pour les faits italiens 
(je ne parle méme pas de la chronique urbaine, qu'il ne traitait 
pas) que pour les faits siciliens, espagnols, africains, etc. Qu'on 
prenne les deux récits pour la marche d'Annibal sur Rome, ou 
la bataille du Métaure, on verra qu un nombre donné de cha- 
pitres de Tite Live correspond à un nombre de pages à peine 
supérieur dans Polybe. Pour le siége de Syracuse, la prise de 
Carthagene, les batailles de Scipion en Afrique, le nombre de 
pages grecques est à peu prés double du nombre des chapitres du 
texte latin. L'indication est à retenir pour les années postérieures 
à 202, oü nous n'avons presque pas de fragments de Polybe rela- 
tifs à l'Occident. En laissant la chronique italienne, on pourra 
doubler à peu prés le nombre des chapitres de Tite Live, pour 
se faire une idée du développement du récit polybien. 

Pour la période 216-202, Tite Live, quand il est amené à par- 
ler de l'Orient, condense trop Polybe pour que le rapprochement 
soit instructif. Il en va autrement pour la période 200-196, ot 
nous avons de larges fragments du livre XVIII de Polybe. Pour 
le récit de l'entrevue de Nicée, 5 chapitres de Tite Live (XXXII, 
32-36) correspondent à 14 pages de Polybe. Pour le récit de la 
bataille de Cynoscéphales (XXXIII, 5-10), il en est presque exac- 
tement de méme. Si nous prenons dans la suite des fragments 
l'exposé des négociations de 189 à Home ou de la paix d'Apamée, 
ces textes, tout en étant trop courts pour asseoir solidement des 
comparaisons de ce genre, confirment de tous points l’impres- 
sion recueillie plus haut. Il faut donc, pour les événements 
d'Orient, multiplier par 2 ou 3 le nombre des chapitres de Tite 
Live pour se faire une idée du nombre de pages du texte grec, 
mais plutót par 3 que par 2. 

Examinons maintenant ce qui résulte de ces constatations 
pour les livres de Polybe postérieurs au xvıu®, à partir duquel, 
comme on sait, les fragments deviennent plus courts, et surtout 
la division en livres bien plus obscure. 


. Je commence par mettre sous les yeux du lecteur le schéma 
du texte de Tite Live pour les années 197-186 : 
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XXXII, 28 Consuls pour 197. 

28-31 Occident. 

32-36 Orient, entrevue de Nicée. 

37-40 Reste de l'hiver. 

XXXIII, 1-21 Printemps, Cynoscéphales, tréve, E 

mort d’Attale. 
25 Consuls pour 196. ` 

21-27 Occident. 

27-35 Béotie, jeux isthmiques, ambassades. 

36-7 Occident. 

38-41 Antiochus, entrevue de Lysimachie, bruit de la mort 
de Ptolémée. j 

43 Consuls pour 195. 
42-44 Occident. : 
44-49 Orient (?), Annibal chez Antiochus. 
XXXIV, 1-8 Loi Oppia. 
8-22 Caton en Espagne. 
22-41 Guerre contre Nabis, jeux néméens. 
43 Consuls pour 194. 

42-48 Occident. 

48-52 Hiver, retour de Flamininus, son triomphe. 
53 Consuls pour 193. 

53-56 Occident. 

91-59 Ambassadeurs d'Antiochus à Rome. 

60-62 Ariston à Carthage. | 

XXXV 1-10 Occident. 

10 Consuls pour 192 élus. 
11 Occident. 

11-19 Stratége étolien Thoas, Antiochus et les commis- 
saires romains (l'entretien d’Ephése), le conseil 
du roi. 

20 Consuls de 192 en fonctions. 

XXXV, 20-24 Occident, consuls pour 191 élus. 

25-39 Grèce. 

40-41 Occident. 

42-51 Antiochus en Grèce. 

XXXVI, 1 Consuls pour 191. 
1-4 Occident. | 
5-35 Guerre entre Antiochus ES 30, mention du Mont 
Korax). 
36-40 Occident. 
41-45 Guerre sur mer. 
45 Consuls pour 190 élus. 
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XXXVII, 1 Consuls pour 190. 
4-4 Occident. 
4-45 Guerre contre Antiochus. 
48 Consuls pour 189. 
46-51 Occident. 
52-56 Ambassades à Rome. 
51-59 Occident. 
60 Crète. 
XXXVIII, 1-11 Étoliens. 
12-27 Galates. 
28 Occident. 
28-34 Étoliens, Sparte. 
35 Consuls pour 188. 
35-6 Occident. 
31-9 Paix avec Antiochus. 
40-41 Retour de Manlius. 
42 Consuls pour 187 élus. 
42-60 Procés, les Scipions. 
XXXIX, 1-7 Triomphes. 
8 Consuls pour 186. 
8-19 Bacchanales. 
20-22 Occident. 
23 Origine des difficultés avec Philippe. 


Prenons d'abord les années 197 et 196. Pour 197, outre les 
4 chapitres sur l'Occident (6 pages de Polybe?), nous avons 
39 chapitres sur la Gréce et l'Orient, soit 80 pages de Polybe. 
Pour 196, outre 9 chapitres sur l'Occident (10 pages de Polybe ?), 


nous avons 13 chapitres sur la Grèce et l'Asie, mettons » 


35 pages de Polybe. Si l'on ajoute ce qui pouvait étre relatif à 
l'Égypte (nous avons quelques pages de Polybe sur Ptolémée V), 
on voit que le livre XVIII est complet, ce qui est d'ailleurs 
accordé par tous. 

Pour 195, Tite Live nous donne 30 chapitres sur r Occident, 
d'où il faut défalquer la loi Oppia ; mais les campagnes de 
Caton devaient étre assez développées dans Polybe : disons 20 
ou 30 pages de celui-ci. Puis viennent 20 chapitres sur la guerre 
de Nabis, soit 50 pages de Polybe. Pour 194, outre 7 chapitres 
sur l'Occident (7 pages de Polybe ?), nous avons 5 chapitres sur 
le retour de Flamininus, — 12 ou 15 pages de Polybe. Pour 193, 
nous avons 20 pages sur l'Occident, qui en font au moins autant 
de Polybe. Si l'on ajoute que Tite Live passe sous silence les 
faits et gestes d'Antiochus de 195 à 193, lesquels figuraient 
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certainement dans Polybe (Appien, Syr. 6), on voit qu'on a déjà, 
pour le livre XIX, plus de 120 pages. Si l'on y adjoignait les 
chapitres XXXV, 12- 19, de Tite Live (20 pages de Polybe), sur 
les intrigues des Étoliens et les négociations d 'Éphése, on aurait 
un trés gros livre. La chose est néanmoins possible. 

Pour l'année 192, méme aprés l'amputation que nous venons 
de supposer, il reste 7 chapitres sur l'Occident (6 pages de 
Polybe) et 25 chapitres sur la Gréce et l'Asie, soit 60 ou 70 pages 
de Polybe. Pour 191, outre 9 chapitres sur l'Occident (6 de 
Polybe), il y a 34 chapitres sur la guerre contre Antiochus, 
méme en laissant au livre suivant les chapitres XXXVI, 41-45, 
qu'un fragment de Polybe semble y rattacher (éd. Büttner- 
Wobst, t. IV, p. 17-18) : ce serait 75 ou 80 pages de Polybe. Le 
livre XX serait, méme avec les amputations du début et de la 
fin, un des plus gros de Polybe. 

Pour 190, outre 4 chapitres sur l'Occident (2 ou 3 pages de 
Polybe?), nous aurions d'abord les chapitres XXXVI, 41-45, 
déjà signalés, puis 42 chapitres sur la guerre contre Antiochus, 
environ 120 pages. Le livre XXI ne comprenait certainement que 
cette annee. 

Pour 189, outre 15 chapitres sur l'Occident, qui font bien 15 
ou 20 pages de Polybe, nous avons 12 chapitres sur la Gréce et 
15 sur l'Asie, soit 70 pages de Polybe. On peut laisser à l'année 
suivante les chapitres XXXVIII, 18-34, — 15 ou 20 pages poly- 
biennes. L'année 188, outre 1 ou 2 pages sur l'Occident, ne com- 
prend que 5 chapitres sur l'Orient, 12 ou 15 pages. Le livre XXII 
pourrait donc fort bien étre complet ainsi. Mais Tite Live, pour 
les années 187 et 186, ne donne rien sur l'Orient : à la fin de 
186 seulement, au lys XXXIX, chapitre 23, il reprend ab ovo 
les difficultés entre Home et Philippe, origine de la guerre de 
Persée. Or, nous avons un fragment de Polybe sur ce théme, 
lequel est rattaché expressément au livre XXII (Heyse, Pol. 
excerpta gnomica, p. 62-64) : comme on n'en voit pas trés bien la 
place en 189 ou 188, on peut admettre que l'année 187 était 
briévement expédiée à la fin dudit livre !. 

Le livre dont nous avons le sommaire, relatif à des faits de 


1. Tout ce qu'il est permis d'affirmer de ce fragment, c'est qu'il se plaçait entre 
des faits de 188 (Manlius en Thrace) et un fait de 186 : Archon « le stratége » ne 
peut étre en effet que le stratége achéen de 186. En 187, année du consulat de 
Lépidus, c'est Philopoemen qui a été stratège (Dol, éd. Büttner- Wobst, t. IV, 
p. 91-2). En 185, ce fut Aristéne (Pol., éd. B.-W., t. IV, p. 104); en 184, Lykortas 
(T. Live, XXXIX, 36). J'évite intentionnellement d'employer ici, pour Polybe, 
les indications de livres et de chapitres de Büttner-Wobst, qui sont complétement 
fausses. 
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186, 185, 184, serait donc le livre XXIII. Il est impossible, 
d'aprés les constatations numériques faites ci-dessus, de lui lais- 
serle n° XXII. Puis le livre XXIV correspondrait à Ja 149° Olym- 
piade (184-180), le livre XXV à la 150° (180-176), le livré XXVI 
à la 151* (176-172) : pour la guerre de Persée, on peut accepter 
la division de Büttner- Wobst. 

Mais, auparavant, on a certainement : L. XIX — 195, 194, 
193. L. XX — 192, 191. L. XXI — 190. L. XXII — 189, 188, 
187. L. XXIII — 186, 185, 184. 


Je reviens maintenant sur les faits racontés par Tite Live, 
XXXV, 12-19, dont les premiers sont de 193 (stratege étolien 
Thoas), et les derniers (entrevue d'Ephése) de 192 : ce dernier 
point est acquis maintenant grace à un document cunéiforme 
(Rev. d’Assyriol., 1922, p. 161). Où figuraient-ils dans Polybe? 

J'ai admis comme possible plus haut qu'ils fermaient son 
livre XIX (195, 194, 193), lequel aurait donc, pour les res Asiae, 
débordé sur l'an 192. 

Mais on pourrait supposer aussi que l'historien revenait, en 
ouvrant le livre XX, sur les menées étoliennes de 193 : ilen a 
souligné ailleurs l'importance pour la genése de la guerre d'An- 
. tiochus (Pol. III, 6). Cette solution a l'inconvénient de donner 
une dimension tout à fait anormale au livre XX, lequel contenait 
certainement la mention du mont Korax (Tite Live, XXXVI, 30), 
donc toute l'année 191 (Pol., éd. B.-W., t. IV, p. 14). 

On pourrait supposer enfin que Polybe, fidéle à sa méthode, 
répartissait ces faits entre les années 193 et 192, et que Tite Live 
les a réunis en supprimant, par exemple, le mariage de Raphia 
et le changement consulaire à Rome (qu'en effet il ne mentionne 
pas). Alors l'année 192 s'ouvrait, contrairement à l'habitude de 
Polybe, par les res Asiae. 

De toutes maniéres, l'historien grec s'est heurté là à une 
difficulté, comme toutes les fois que son schéma chronologico- 
géographique a rencontré un grand événement méditerranéen 
(mort de Ptolémée IV, guerre de Persée). Je rendrai ceci sen- 
sible par un exemple. 

Supposons un historien moderne qui entréprend d'écrire l'his- 
toire de 1871 à 1919, en suivant d'abord l'ordre des années 
(1871, 1872, 1873, etc.), et en rangeant, dans chaque année, les 
faits sous les rubriques : Empire Britannique, Amérique, Alle- 
magne, France, Russie, etc. Il pourra observer cet ordre tant 
bien que mal jusqu'en 1914, mais, en 1914, comment fera-t-il 
pour séparer les res Galliae des res Germaniae, ou, en 1915, les 
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res Germaniae des res Orientis, eic. ? A partir de quand, mainte- 
nant, devra-t-il céder à la pression des événements? A partir 
de l'origine du conffit austro-serbe? Ou du 1° janvier 1914? 
Ou de l'assassinat de l'archiduc-héritier? Ou de la déclaration 
de guerre de l'Angleterre à l'Allemagne? Il y a là une part 
d'appréciation subjective qui fait que son texte serait difficile à 
reconstituer, si on ne l'avait pas en entier. 

C'est exactement le cas oü s'est trouvé Polybe. En 195, rien 
n'était plus facile que de séparer les res Occidentis, les res Grae- 
ciae, les res Orientis. De méme, en 194; de méme pour une 
partie de 193. Arrivé là, il devenait impossible d'isoler, en sui- 
vant l'ordre accoutumé, les légations romaines, les menées éto- 
liennes, les démarches d'Antiochus. Polybe pouvait suivre ce 
dernier jusqu'à l'entrevue d'Éphése (printemps 192). 11 pouvait, 
au contraire, reprendre les menées étoliennes en 193. I] pouvait 
maintenir la coupure ordinaire de l'automne 192, mais à condi- 
tion de raconter l'entrevue d'Éphése avant les mesures prises par 
le Sénat en Grace. L'étude des proportions relatives des divi- 
sions de son ouvrage, déduites du texte de Tite Live, m'incline : 
à croire qu'il a adopté la premiere solution; mais la troisieme 
serait encore, à la rigueur, possible. 


E. CAVAIGNAC. 


L'EXEMPLE JOINT AU PRÉCEPTE 


Quand Boileau énonce dans l'Art poétique la régle de l'hémis- 
tiche, il s'applique du méme coup à en fournir une application : 


Que toujours dans vos vers le sens, coupant les mots, 
Suspende l'hémistiche, — en marque le repos. 


Dans le second vers, non seulement le sens et les mots sont 
suspendus, mais les deux parties du vers, strictement égales, 
sont aussi rythmées d'une facon identique, de facon à accentuer 
le parallélisme : temps marqués sur les 2° et 6° syllabes. 

Lorsque Boileau donne la règle qui prohibe l'hiatus, l'applica- 
tion est plus difficile à réaliser; elle est méme théoriquement 
impossible; néanmoins le versificateur, par un tour de force, 
réussit à loger en deux vers deux hiatus qui, licites sur le papier, 
font sur l'oreille la méme impression que des hiatus interdits : 


Gardez qu'une voyelle, à courir trop | hátée, 
Ne soit d'une voyelle en son chemin | heurtée. ` 


Le procédé est ingénieux ` Boileau l'a-t-il inventé ? En tout 
cas, Horace lui en fournissait le parallele en divers endroits de 
son Art poétique. 

Au vers 260, il critique les lourds vers d'Ennius, où il iones 
en trop grande abondance les « spondeos stabiles » (v. 255), et 
il les gratifie de : 


— VV .H. 
In scaenam missos cum magno pondere uersus. 
Est-ce un hasard que son propre vers soit tellement alourdi 
de spondées, et ne compte que deux brèves sur 13 syllabes ? 
Au vers 97, Horace note que la tragédie doit savoir à l'occa- 
sion parler la langue de tout le monde, et éviter les grands mots : 


Proicit ampullas et sesquipedalia uerba. 


Pouvait-il mieux faire, parlant de grands mots, que d'intro- 
duire dans son vers ce sesquipedalia, qui s'étend sur deux dac- 
tyles ? 

Aux vers 245-247, il recommande d’employer surtout des 
mots d'usage courant, « sumpta de medio » (v. 243), en évitant 
les néologismes et les vulgarismes : ne... 
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Aut nimium tuuenentur uersibus unquam, 
Aut immunda crepent ignominiosaque dicta. 


Or, iuuenentur est un mot nouveau, et crepent est un mot 
vulgaire. 

Horace recommande comme procédé de renouvellement du 
Style la « iunctura noua » (v. 46 et 242); n'en est-ce pas un 
exemple qu'il donne avec le précepte (v. 46) en appliquant une 
construction hardie aux deux mots usuels « uerba » et « serere »: 


In uerbis etiam tenuis cautusque serendis 
Dixeris egregie, notum si callida uerbum 
, Reddiderit iunctura nouum. 


Le procédé n'est pas non plus propre à Horace. Le voici chez 
Quintilien, dans un passage où, comme Boileau, mais en prose, 
il prescrit l'hiatus (1x 4,20) : 

neque enim... hiare semper uocalibus... uoluut sermo | 
atque | epistula. 


~ 


Le voici, dans les mêmes circonstances, chez l'auteur de la 
Rhétorique à Hérennius (tv 12,18) : 


fugiemus crebras uocalium concursiones, quae uastam | 
atque | hiantem | orationem reddunt. 


Le voici chez Cicéron, qui, définissant l'impression que fait 
sur l'oreille le dactyle, vers de la grande poésie, s'amuse à con- 
struire une phrase presque toute de grands mots et de dactyles 


(Orat. 191) : 


. VU — VU kd — VY 
ille dactylicus numerus hexametrorum magniloquentiae 


accommodatior. 


Dans le De oratore (u 41), le même Cicéron donne des pré- 
ceptes relatifs à la prononciation de,l'orateur; je ne veux pas, 
dit-il, d'un débit essoufflé et haletant : 


nolo uerba exiliter exanimata exire. 


L'énoncé méme du précepte donne l'impression de quelque 
` chose de haletant, avec les trois ex- initiaux qui, si l'auteur les 
eüt laissés échapper par négligence, pourraient passer pour une 
cacophonie. 

Y a-t-il là simplement un jeu auquel se serait livré, chacun 
pour son compte, chacun des donneurs de préceptes ? ou serait-ce 
un procédé courant dans les écoles de rhétorique, dont notre 
Boileau aurait retrouvé la tradition ? 

J. MAROUZEAU. 
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BERNARD HAUSSOULLIER 


La Revue de philologie a perdu, le 25 juillet, le plus actif de 
ses directeurs, Bernard Haussoullier. Cette perte cruelle n'atteint 
pas seulement notre Revue; l'Académie des Inscriptions et 
Belles-Lettres et l'École pratique des Hautes Études en sont 
notablement diminuées. 

Né à Paris le 12 septembre 1853, il fit d'excellentes études au 
lycée Louis-le-Grand, redoublant les -classes de Rhétorique et de. 
Philosophie, suivant les bons principes alors en usage. Il fut 
admis à l'École Normale supérieure le 3 aoüt 1873 en méme 
temps que MM. Mondry Beaudoin, René Cagnat, Fernique. 

En novembre 1875, il venait s'inscrire aux conférences d'épi- 
graphie et antiquités grecques de l'École pratique des Hautes 
Etudes, dont le Directeur, Georges Perrot, faisait alors une étude 
critique des documents juridiques contenus dans la collection 
des orateurs attiques. Cela eut une grande influence sur la direc- 
tion que prirent les principales études de toute sa vie. Mais 
bientót (à Páques 1876) Perrot quitta cette Ecole et fut rem- 
placé par Olivier Rayet qui s'occupa de la géographie ancienne 
de l'Attique et attaqua l'histoire de l'architecture grecque. En 
méme temps il suivit au Collége de France le cours de Paul 
Foucart. Ces trois savants, anciens membres de notre École 
d'Athènes, furent donc les initiateurs de Bernard Haussoullier 
dans le domaine de l'archéologie, et il leur en gardait une pro- 
fonde reconnaissance qu'il a exprimée dans plus d'un article. 

Regu agrégé des Lettres le 8 septembre 1876, il fut bientót 
(le 23 octobre) nommé membre de l'École d' Athènes, où il devait 
rester quatre années, deux sous la direction d' Albert Dumont et 
deux sous celle de Paul Foucart. Pour connaitre les voyages, 
les recherches, les travaux auxquels il se consacra pendant ces 
quatre années, il n'y a qu'à ouvrir le magnifique volume dë 
M. Georges Radet ! ququel j'emprunte les renseignements qui 
suivent. 

En 1878, Haussoullier explore Thébes, Tanagra, Thespies. Sa 


belle campagne de novembre 1878, qui embrassa le nord et le 


1. L'histoire et l'œuvre de l'École française d'Athènes. Paris, Vontemoing, 1901, 
p. 202, 208, 250, 297, 305, 307, 344, 349, 358, 388, etc. 
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sud de Chio, est importante par de curieux détails sur la famille 
des Clytides, sur le dialecte parlé dans lile au temps d'Héro- 
dote, sur les relations du parti démocratique avec Alexandre. 

En Crete, il fit trois voyages, deux en 1878, un en septembre- 
octobre 1879. Sa première tournée eut Aptére pour objet. Les 
deux autres embrassérent le reste de l'ile, exception faite des 
cantons situés à l'ouest de Gonia et de Rhodovani. Une courte 
notice sur des vases archaiques de Cnosse, quelques inscriptions 
de valeur (plaques gravées en boustrophédon, conventions entre 
villes, décrets, dédicaces, enfin et surtout deux nouveaux frag- 
ments de la loi de Gortyne marquérent cette importante explo- 
ration. 

En 1879 il avait visité Philadelphie ; en 1880, il reprenait 
possession du sol de Delphes et par de nouvelles découvertes 
créait à la France de nouveaux droits. 

De nombreux articles du Bulletin de correspondance hellé- 
nique, dont on trouvera plus loin le relevé, firent connaitre les 
résultats d'une si belle activité. 

Rentré en France en 1880, il fut envoyé à Caen comme maitre 
de conférences à la Faculté des Lettres; il y arriva en méme 
temps qu'un nouveau Recteur de l'Académie de Caen, Louis 
Liard, avec lequel il causa beaucoup à l'heure des repas!, se 
trouvant à la méme pension. Dés 1882 il fut nommé professeur- 
suppléant à la Faculté des Lettres de Bordeaux. Il vint bientót 
. soutenir à Paris ses théses de doctorat : La vie municipale en 
Attique (Bibl. des éc. d'Athénes et de Rome, 1883) et Quomodo 
sepulchra Tanagraei decoraverint (1884). 

Lorsqu'Olivier Rayet fut éloigné de l'enseignement par un 
mal incurable, l'École pratique des Hautes Études, par un vote 
unanime, röclama Haussoullier pour successeur (20 novembre 
1885). Ce fut pour lui une grande joie de pouvoir desormais se 
consacrer tout entier à l’erudition. Pendant quarante ans, il a 
dirigé deux (et quelquefois trois) conférences par semaine, sui- 
vant avec un vrai dévouement les travaux de ses éléves qu'il 
réunissait, en dehors de l'École, pour faire des lectures de textes 
grecs. En parcourant les Annuaires de l'Ecole, imprimés depuis 
1893, on voit parfaitement quelle fut l'étendue des recherches 
du maitre. Longtemps il se borna aux textes épigraphiques et 
littéraires, mais quand les papyrus grecs vinrent apporter leur 


` 


1. Un jour Haussoullier avait prédit à Liard qu'il deviendrait Directeur de 
l'Enseignement supérieur, et celui-ci avait l'habitude de le désigner par le nom de 
« bon prophete ». 
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supplément à nos sources d'information, Haussoullier s'empressa 
d'en tirer parti. Lorsque Kenyon nous rendit, d'aprés un papyrus 
du British Museum, l'A05vaíov rrorrteix d'Aristote, Haussoullier 
s'empressa de le traduire (1892) avec l'aide de ses meilleurs 
éléves, MM. E. Bourguet, Jean Brunhes et L. Eisenmann (Bibl. 
Ec. H. É., fasc. 89). Plus tard, c'est avec un autre éléve, 
M. Georges Mathieu, qu'il donna une traduction revue du méme 
texte dans la Collection Budé (1922). 

Dans l'Annuaire 1911-1912 de cette École, il publia un mé- 
moire sur un miroir corinthien inédit tiré de la collection de 
Gustave Schlumberger. Lorsqu'en 1924 fut célébré le cinquante- 
naire de la Section des sciences historiques et philologiques 
(Bibl. de l'Ec., fasc. 230), c'est à Haussoullier que l'Ecole confia 
le soin de résumer les travaux accomplis depuis cinquante ans à 
l'Ecole dans le domaine de l'antiquité classique. 

L'enseignement d’Haussoullier ne fut interrompu qu'au prin- 
temps de 1895, 1896 et 1897 par trois missions dont le Ministre 
de l'Instruction publique le chargea pour diriger les fouilles de 
Didymes. Commencées en 1873 par Olivier Rayet avec le con- 
cours de l'architecte Thomas, elles étaient restées en souffrance, 
comme la publication in-fol. qui en devait exposer les résultats. 
C’est encore avec l'assistance d'un architecte, M. Pontremoli, 
qu'Haussoullier partit en mai 1895, en avril 1896 et en février 
1897. Pendant son absence de Paris, MM. Victor Bérard, Adrien 
Krebs et J. Delamarre s'occupérent de ses éléves qui ne chó- 
merent pas. Le résultat de ces missions parut en 1904 sous la 
forme d'un beau volume in-4*. 

Nous avons vu que dés 1875 Haussoullier avait pris goüt, dans 
les conférences de G. Perrot, aux études de droit grec. Le doyen 
de ces études en France, M. Rodolphe Dareste, ayant entrepris 
un Recueil des inscriptions juridiques grecques, demanda la col- 
laboration d'Haussoullier en méme temps que celle de M. Théo- 
dore Reinach. Il en résulta un gros ouvrage de deux volumes 
publiés par fascicules de 1891 à 1904. 

Tous ces titres attirérent sur lui l'attention de l'Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres, qui le nomma membre ordinaire le 
4er décembre 1905. Acceptant avec sa conscience habituelle les 
nouveaux devoirs que lui créait cet honneur, il prit une part 
sérieuse aux travaux des Commissions dont il fit partie. Les 
Inscriptiones Graecae ad res Romanas pertinentes, le Corpus des 
inscriptions de Délos profitérent de sa compétence et de son acti- 
vité. Il présenta plusieurs fois à l’Académie le Rapport annuel 
sur les travaux des Ecoles d’Athénes et de Rome. Dans la séance 
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publique de l'Institut du 25 octobre 1909, il fit une lecture sur 
les Ecoles primaires de Milet (p. 25-33). 

Depuis 1891, pour remplacer Othon Riemann, victime d'un 
déplorable accident en Suisse, Haussoullier était devenu directeur 
de la Revue de philologie pour la partie grecque et il y inséra de 
nombreux articles en méme temps qu D provoquait les commu- 
nications de ses éléves ou des amis qu'il avait en Europe et 
en Amérique. 

Le cœur était aussi remarquable chez lui que l'esprit. Toujours 
prét à rendre service, à aider les travailleurs, à réparer les injus- 
tices, à consoler les affligés, il était trés aimé partout. Sa mort a 
causé un chagrin universel; elle est survenue, on peut dire, à 
l'improviste, puisque c'est en huit jours qu'il a été enlevé par un 
mal violent que rien ne faisait présager. 

Cependant sa santé n'avait pas été sans inquiéter les siens 
et tous ses amis depuis le coup qui l'avait frappé en 1918 
second de ses fils qui, ses blessures à peine cicatrisées, retour- 
nait chaque fois au front avec une nouvelle ardeur tombait en 
effet glorieusement six semaines à peine avant l’armistice. 

En dépit des soins affectueux dont il était entouré, de l'adou- 
cissement apporté à sa douleur par une vie de famille à laquelle 
il attachait tant de prix, sa santé ne s'était quimparfaitement 
remise. Son activité intellectuelle n'en était nullement diminuée 
et si la fin du dernier article qu'il a consacré aux Inscriptions de 
Didymes et qu'on trouvera plus loin apparaît aujourd'hui comme 
un testament, on y reconnaitra surtout son souci habituel de 
poursuivre les recherches scientifiques. Quoi qu'il en soit, son 
ceuvre est considérable, et sa vie bien remplie peut servir de 
modele. 

Multis ille bonis flebilis occidit. 


Emile CHATELAIN. 
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LE CINQUANTENAIRE 
DE LA REVUE DE PHILOLOGIE 


- 


Haussoullier avait annoncé à ses collaborateurs un article qu'il 
préparait pour célébrer le cinquantenaire de notre Revue, mais 
il ne semble pas qu'il ait commencé à l'écrire; car, malgré les 
plus actives recherches, on n'en a pas trouvé trace. Pris à l'im- 
proviste, relevant de maladie et encore abattu par le deuil 
« maerens fraterna morte juvencus », je dois dire néanmoins 
quelques mots pour remplir son intention. 

C'est à Édouard Tournier qu'est due la naissance ou plutót la 
renaissance de notre Revue. Tournier était avant tout un fonda- 
teur. Ses fondations n'ont pas toutes vécu, mais elles répondaient 
toutes à un besoin constaté. La « Société des humanistes fran- 
çais » a duré plusieurs années, mais ne lui a pas survécu long- 
temps, malgré les efforts et le dévouement de M* Barboux ; la 
Société des Index ne put pas méme étre mise sur pied, mais 
lidée reprise en Belgique, a procuré d'utiles publications. Bref, 
en 1876, Tournier était frappé de la difficulté pour les philologues 
. de connaitre tous les articles publiés dans d'innombrables 

périodiques" de tous les pays civilisés ; il voulait simplement 
créer une Revue des Revues, mais il fallait d'abord trouver un 
éditeur. M. Charles Klincksieck, se souvenant que son pére 
Frederic avait inaugure en 1845 une « Revue de philologie, de 
littérature et d'histoire anciennes » (qui, malgré les efforts de 
Léon Renier et de ses collaborateurs Frédéric Dübner, Louis 
Quicherat, Rossignol, etc., n'avait pu vivre au delà de 1847) 
accepta avec dévouement de continuer son ceuvre. 

Tournier obtint le concours de Louis Havet pour la direction 
de la partie latine, et bientôt celui de Charles Graux pour la 
Revue des Revues. Des la premiere année, tous ceux qui s'inté- 
ressalent sérieusement à l'étude de l'antiquité apporterent leur 
concours à la.revue renaissante ; qu'il suffise de rappeler les 
noms d'Henri Weil, Paul Foucart, Louis Quicherat, Charles 
Thurot, Ernest Desjardins, Jules Lachelier, Eugene Benoist. 


1. Dans les t. I et III de la Revue, on énumére 349 Revues consacrées exclusi- 
vement ou partiellement à l'étude de l'Antiqnité. 
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L'année suivante, année de l'Exposition universelle tenue à 
Paris (1878), Tournier était heureux et fier d'avoir de la copie de 
deux savarits étrangers des plus considérables, Cobet et Madvig. 
L'analyse des Revues tellement complétée qu'elle occupait 
448 pages faillit compromettre l'existence de la Revue à cause 
d'une dépense bien supérieure aux prévisions. 

Malgré un heureux début, au bout de trois ans la Revue faillit 
disparaitre. Des dissentiments s'élevérent dans le sein de la direc- 
tion. Mon excellent maitre Tournier avait des idées fixes et qui 
changeaient souvent, suivant l'expression d'un de ses éminents 
collégues. D'autre part Havetet Graux ne cédaient pas facilement, 
méme sur des détails peu importants; bref les trois directeurs 
voulurent se retirer à la fin du tome III (1879). 

C'est alors que Charles Thurot consentit à en prendre la direc- 
tion avec l'assistance de deux jeunes gens, Chatelain et Rie- 
mann. On entra dans les vues de la précédente direction, mais 
en ajoutant quelques comptes rendus ou annonces de livres que 
Tournier avait jugés inutiles, à cause de l'existence d'autres 
revues ayant pour but précisément de critiquer les livres nou- 
veaux. On continua d'accueillir les savants étrangers qui don- 
naient à la France une marque de sympathie en lui envoyant des 
articles. Du reste, il n'y eut pas de collaborateurs plus assidus 
. que les anciens directeurs : Graux, Tournier, Havet ne cessérent 
qu'à leur mort de communiquer à la Revue le fruit de leurs tra- 
vaux. | 
__ En janvier 1882, à quelques jours de distance, Graux et Thu- 

rot, furent enlevés à la philologie!, l'un âgé de 29 ans, l'autre de 
58. Malgré ces deux affreuses privations, la Revue continua sous 
la direction des deux jeunes travailleurs que Thurot avait choi- 
sis pour l'assister. La bienveillance des anciens comme Gaston 
Boissier, Henri Weil, Max Bonnet, Constant Martha, R. Dareste, 
etc., ou des jeunes maitres comme A. Cartault, Camille Jullian, 
Emile Thomas, René Cagnat, Pierre de Nolhac, Ed. Cuq, Paul 
Girard, Louis Duvau, Paul Lejay, A. Meillet, Mispoulet, etc., 
ne fit pas défaut. Des étrangers notables eurent plaisir à nous 
envoyer des articles; je rappellerai Gustav Loewe, l'auteur du 
« Prodromus Corporis Glossariorum » qui devait mourir si jeune, 
H. van Herwerden, Van der Vliet, Emil Bührens, Ed. Hauler 
qui nous offrit la primeur de sa découverte de Salluste (frag- 
ments inédits des Histoires) qu'il venait de faire dans un palimp- 
seste d'Orléans (1886), Édouard Wolfflin, Albert Jahn, Sp. Vas- 
sis, etc. 


1. Voy. R. de Phil. VI, 1&82, p. 104-112 et 161-178. 
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En 1891, pendant les vacances, Othon Riemann mourut vic- 
time d'une chute aux environs d'Interlaken!. Bernard Haussoul- 
lier s'offrit aussitót pour prendre la direction de la partie grecque 
qu'il devait garder pendant trente-cinq ans. Attentif aux décou- 
vertes faites dans les papyrus, il procura à la Revue des articles 
de Kenvon, de Jules Nicole, etc. Les communications de 
P. Foucart, F. Cumont, Jules Delamarre, Maurice Holleaux, 
P. Girard, etc., ont été amenées par les bonnes relations qu'il 
entretenait avec ses maitres, ses collégues ou ses éléves. Tou- 
jours dans l'intérét des papyrologues il fit dresser par Couvreur 
en 1896 l'inventaire de tous les papyrus qui avaient conservé 
quelques textes classiques. 

Pour rajeunir un peu la direction, en 1910 la Revue s'adjoi- 
gnit M. Daniel Serruys, directeur d' études à l'École pratique des 
Hautes Études et, dès 1911, M. l'abbé Paul Lejay, qui ne devait 
pas nous aider plus de neuf années. En méme temps M. Marou- 
zeau organisait à cóté de la Revue des Revues, celle des 
« Comptes rendus ». 

La Revue continuait de vivre paisiblement, gráce.au concours 
des membres des Universités frangaises ou des savants indépen- 
dants et à la bienveillance de philologues d'Europe et d'Amé- 
rique, quand survint la terrible guerre (1914-18) qui devait cau- 
ser la mort detant dejeunes recrues, entreautres de P. Boudreaux 
et d'Adolphe Reinach. La copie se fit rare. On donna in extenso 
la thése de M. Jeanneret, puis l'édition et la traduction d'un 
livre de Lucréce par M. Ernout. 

Le 13 juin 1920, M. Lejay mourait à son tour dans toute la 
force de son talent, et M. Marouzeau le remplacait à la direc- 
tion de la Revue. 

La Revue des Revues dont Charles Graux avait dirigé les trois 
premiéres années, fut assurée ensuite par Emile Chatelain (1879- 
4889), Louis Duvau (1890-1897), Paul Couvreur qui mourut au 
moment où il allait remplacer Duvau ; ce fut Adrien Krebs, 
savant et modeste helléniste, qui remplit dés 1898 ces fonctions 
qu'il ne devait abandonner qu'avec la vie (1915). Paul Lejay 
voulut bien alors, dans cette triste période, recruter les collabo- 
rateurs et analyser lui-méme une quantité de périodiques. A sa 
mort et en attendant la rentrée en France de M. Marouzeau, c'est 
M. Chatelain qui s'occupa de la correspondance et dela correc- 
tion des épreuves. Aprés la guerre, Revue des Revues et Revue 
des Comptes rendus furent organisées sur un plan nouveau par 


1. Voy. R. de phil. XV, 1891, p. 161 et XVI, 1892, p. 1-17. 
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M. Marouzeau qui s'appliqua à les rendre plus complétes, en 
méme temps qu'à combler les lacunes créées par la guerre 
dans notre documentation. 

Le Bulletin bibliographique inauguré en 1880 par Charles 
Thurot, qui voulait imiter les comptes rendus sommaires inven- 
tés par G. Paris pour la Homania, a pu signaler ou analyser ou 
critiquer un bon nombre de volumes, mais il n'a pas eu un fonc- 
tionnement trés régulier. Nos collaborateurs ne sont pas assez 
nombreux et les plus compétents sont aussi les plus occupés, de 
sorte que parfois le compte rendu espéré n'arrive point. 

Quoi qu'il en soit, une expérience de cinquante ans a prouvé 
qu'à cóté des autres revues consacrées à l'étude de l'antiquité, il 
y a place en France pour un recueil comme le nótre accueillant, 
sans parti pris, les articles offerts par les professeurs francais et 
étrangers ou des savants indépendants, chaque fois que les con- 
clusions ne sont pas en contradiction avec des vérités reconnues. 
Nous avons toujours pensé qu'il ne fallait pas chicaner nos col- 
laborateurs sur des questions mesquines d'orthographe latine, 
par exemple, et nous montrer, sur ce point, aussi libéraux que la 
Mnemosyne. Lorsqu'on invite des amis à diner, ne faut-il pas les 
laisser manger à leur goüt? Charles Thurot, qui pratiquait le 
doute scientifique au supréme degré, affirmait qu'il était rare 
qu'on trouve des sujets « qu'on puisse savoir ». Néanmoins les 
principales découvertes en fait de papyrus, de palimpsestes, d'in- 
scriptions nouvelles ont été, autant que possible, annoncées à nos 
lecteurs et méme ont été l'objet d'études approfondies. A cóté de 
la Revue des études anciennes, de la Revue archéologique, de la 
vieille Société d'encouragement des études grecques et de la 
jeune Revue des études latines, notre Revue s'honore d'avoir 
pendant un demi-siècle largement contribué au progrès des 
études de philologie, de littérature et d'histoire anciennes. 


# 


Emile CHATELAIN. 


1. Voy. R. de Phil. XLIV, 1920, p. 89-91. 
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INSCRIPTIONS DE DIDYMES 
COMPTES DE LA CONSTRUCTION 


DU 


DIDYMEION 
(Fin) !. 


IV 


Prix. § 1. "EyAoyıstat. — S 2. Prix d'une colonne. — 
§ 3. Prix divers. 

§ 1. 'Ex^cyiozat. — Le compte n° 39 fait partie d'une série qui 
se distingue nettement des comptes que nous avons étudiés jus- 
qu'à présent. Comme dans les n°% 38, 40, 57, 77, nous y voyons 
intervenir des contrôleurs des comptes (¢yioy:otai) qui ne s'étaient 
encore rencontrés dans aucun de nos textes. C'est que, si lents 
qu'ils fussent, les progrès de l'énorme construction devaient 
entraîner la réforme de la comptabilité milésienne à Didymes. 
Tant que le gros œuvre ne fut pas achevé, tant que les murs de 
l'adyton et du naos ne furent pas suffisamment avancés pour 
permettre d'autres travaux, les comptes du Didymeion n'étaient 
que des comptes de carreaudages*?. Ils comprenaient deux par- 
ties : un sommaire et un rapport détaillé. Le sommaire, — daté 
des noms du stéphanéphore, du prophéte, des trésoriers de service 
à Didymes, de l'architecte et de l'épistate des travaux, — tient 
en quelques lignes : il se borne à donner le nombre des carreaux 
de marbre ou: des carreaux de pierre posés dans telle ou telle 
‘ partie du temple, puis le total des pieds cubes et le total de la 
dépense calculée à tant le pied. Suit le rapport détaillé dans 
lequel on retrouvait tous les carreaux de marbre ou de pierre 
dont le nombre avait été inscrit plus haut. Nous avons conservé 


1. Voir plus haut p. 67. 

2. J'emprunte le mot, en modifiant seulement l'orthographe, à Viollet-le-Duc, 
Diclionnaire raisonné de l'architecture française du XIe au XVI siècle, à l'article 
Boutissg, où l'auteur parle d` « un mur construit en carraudages et boutisses », 
c'est-à-dire « au moyen de carreaux de pierre reliés de distance en distance par 
. des boutisses ». 
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de longs fragments de ces rapports et nous y voyons avec quel 
soin ils étaient rédigés, puisque chaque carreau y figure sous le 
nom de celui qui l'a livré. Le plus intéressant de ces comptes 
date de l'année 217/16, mais il n'est malheureusement pas plus 
complet qu'aucun des autres. Le compte de l'année 200/199 est 
encore rédigé suivant le méme ordre’. Le compte n° 75 (Rev. 
Phil., 1925, p. 6) est de la méme serie, mais à cóté des travaux 
de pose et ‘de taille, nous y voyons inserit un ravalement des 
murs des labyrinthes. Les travaux vont désormais se multipliant 
et se compliquant (travaux de sculpture par exemple et de rava- 
lement), et c'est vraisemblablement dans le premier tiers du 
i? siècle que fut réformée la comptabilité du Didymeion. Nous 
avons mentionné plus haut des commissaires qui dans leurs 
comptes emploient la premiere personne du pluriel. Il y eut 
sans doute une période de tätonnements qui fut close par l'insti- 
tution ou, si ces fonctionnaires existaient déjà, par l'intervention 
des &yAovıstat. La situation financière de la cité imposait d'autre 
part une surveillance plus étroite des dépenses. 

Sur les &yAoyıorat, qui — je le répéte — ne sont pas nommés 
dans le n° 75, nous n'avons d'autres renseignements que ceux 
qui nous sont fournis par les n° 38, 39, 40, 57 et 77. L'intitulé 
des n° 38 et 40 est presque entièrement conservé et nous gagne- 

rons à le traduire ` anohoytouds :0v yeyovótwyv. Épywv Ind Tv iepüY 
| maíBov xabire rederınav oi EVhoyiorai tas Tımsypasias Exáctou tv Égyuv 
XATA tov avevynveyusvey On aITOY Ext zo vewroLzlov äyAoyıspöv. « Compte 
justificatif [présenté par N. fils de N.] des travaux accomplis 
par les esclaves sacrés, conforme a la série des prix établis par 
les Contrôleurs des comptes et au compte de vérification qu'ils 
ont apporté au bureau de la construction du temple. » 

La tâche des ¿yhoyiotaí est double : 1° ils établissent, vraisem- 
blablement chaque année, la série des prix pour chaque travail, 
et ces prix de série sont sans doute affichés au vewrorstov. Les 
mots xadörı «é8etxav of ZyAcyıora! S'appliquent aussi à d'autres prix 
fixés par les mémes Contróleurs : par exemple, à des prix d'en- 
semble, à des travaux que groupent les &y%oyıstai réunissant en 
un seul article différents mémoires (travaux de transport, par 
exemple, n° 39, 1. 56 et 33) ; ils s'appliquent encore à des tra- 
vaux à la tache, comme ceux que font les deux charpentiers qui 
réparent la chèvre (n° 39, 1. 58-59). Kadoze séDerrav of ayhoyiotai 
n'a pas d'autre sens que : au prix établi par les Contrôleurs. — 
2° Ils apportent au bureau de la construction du temple l'é4o- 


1. Hev. Phil., 1905, p. 238; cf. 1919, p, 180. 
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yuuss, c'est-à-dire le compte vérifié de l'épistate !. Quand nous 
faisons vérifier aujourd'hui par un architecte un mémoire d’en- 
trepreneur, le compte annoté, corrigé que nous remet l'architecte 
est un Eyhoyiouss. C'est ce contrôle qui a valu leur nom aux 
fonctionnaires milésiens. 

Le compte justificatif ou imohoyispss, que fait graver l'épistate 
de la construction du temple, est nécessairement conforme et à la 
série des prix et au compte des Contróleurs. 

La tâche des ¿yħoyıstai n'était pas telle qu'il faille se les repré- 
senter installés à Didymes. Peut-étre ce collége milésien, qu'on 
ne retrouve d'ailleurs dans aucune des inscriptions découvertes 
à Milet, détachait-il quelques délégués à Didymes, comme le 
faisait le college des auto, Le quartier g général des Contróleurs 
à Didymes était le vewrotstov. 

Le vewrorsicv n'est mentionné que dans trois comptes de la 
méme série, les n°%38, 57, 77 (vnwroteiov), et nous nous sommes 
demandé plus haut (p. 68) s'il ne fallait pas y reconnaitre le 
bureau des veo-owí, et identifier avec eux les commissaires des 
n’ 57, 67, 77. La création des néopes et du bureau correspon- 
drait à ces réformes que nous venons de signaler dans la compta- 
bilité de Didymes, mais nous n'avons pas de solution ferme à 
proposer. 


§ 2. Prix d'une colonne. — Le lecteur n'attend pas l'examen 
détaillé de tous les prix mentionnés dans le compte n? 39. L'his- 
toire du Didymeion fournira certainement des renseignements 
instructifs sur le travail dans la Grèce ancienne, et, déjà, dans 
son livre si solidement bâti, G. Glotz a tiré parti de nos comptes ?. 
Nous qui nous efforcons de noter les progrés de la construction 
du grand temple milésien, nous chercherons plutót dans les prix 
qui nous ont été conservés les raisons de la lenteur de l’œuvre. 
Puisqu'en l'année du compte 39 les Milésiens ont surtout travaillé 
aux colonnes de la péristasis, nous grouperons, en les empruntant 
au n? 39 et aux comptes de la méme série, tous les articles qui 
peuvent nous éclairer sur le prix de revient d'une colonne (xíov). 
Nous ne pouvons oublier en effet quele Didy meion est un temple 
diptere décastyle et que la péristasis, y compris le Dodécastylon, 
ne compte pas moins de 120 colonnes. Est-il besoin de dire que 
le tableau qui suit est nécessairement incomplet, d'abord parce 
quil nous manque plus d'un chiffre, puis parce que nos calculs 


(4. Cf. n° 57, 1. 56-57. On trouvera le n° 57 à l'Appendice du présent article. 
2. Le Travail dans la Gréce ancienne, 1920, p. 384, par exemple; 425. 
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sont plus d'une fois incertains ? Par exemple, nous savons que la 
colonne mesurée par Hayet et Thomas est formée de 18 tam- 
bours, nous savons aussi que ces tambours sont de hauteurs 
différentes : nous l'apprenons en observant les. trois colonnes qui 
sont encore en place, et nos comptes mémes le disent puisque le 
volume, mentionné pour l'établissement du prix de transport, 
varie. Chemin faisant nous rencontrerons d'autres difficultés, 
mais encore une fois, avertissons dés maintenant le lecteur que 
nos calculs ne peuvent être qu'approximatifs !. 

Nous laisserons de côté les travaux de substruction (072305). 
considérant que le stylobate est achevé et E à recevoir la 
colonne ?, et nous étudierons ` A la plinthe, B la base, C le fût 
et le chapiteau. | 

Sur la hauteur exacte de la colonne, voir Wiegand, Rapport, 
VIII, 1924, p. 21. Elle a été mesurée le 15 février 1913, du haut 
de l'architrave encore en place sur deux colonnes du long cóté 
Nord, par l'ingénieur A. von Gerkan et atteint 19 m. 70. Rayet 
et Thomas, moins bien outillés, avaient compté seulement 


19 m. 40 (Milet et le golfe Latmique, Il, p. 10). 


A. Plinthe (117955). — Sur la plinthe, voir Rayet et Thomas, 
II, p. 70; Pontremoli et Haussoullier, Didymes, p. 136-140). 

N° 57, 21-22 : xai émenshauev xal éprntuoauey Avon Ze modes 
81 ws st» zida 1 Bpay pa — Sur le double travail exprimé 
par les verbes ir:xirrev (recouper, écréter horizontalement pour 
aplanir) et wAtoŭv (dresser au rouge), voir A. Choisy, Études épi- 
graphiques sur l'architecture grecque, p. 200 (1. 183 et suiv. 
du devis de Livadie) et p. 205. Le devis de Livadie, qui date du 


1. Si je n'avais craint d'allonger cet article outre mesure, j'aurais reproduit à 
l'Appendice deux longs fragments de comptes déliens relatifs aux travaux de la 
atoz fj zoos tæt IToatósto: (F. Durrbach, Inscriptions de Delos, Paris, 1926, n°* 365, 
l. 23-44 et 366 A, 1. 8-49). Ces fragments avaient étó communiqués par l'éditeur à 
R. Vallois qui les a étudiés dans le fasc. II, Complément, de Delos (1914) : Nou- 
velles recherches sur la Salle hypostyle, la Stoa proche du Posideion, le Posi- 
deion. Je ne saurais trop engager le lecteur à se reporter à ce dernier ouvrage. 
Les n** 365 et 366, le premier surtout, sont remarquablement instructifs et je ne 
connais guére d' inscription qui permette mieux d'étudier le dressage d'une 
colonne, colonne monolithe il est vrai, mais les textes sont complets et on y suit 
aisément les différents travaux. 

2. J'emploie le mot stylobate pour plus de brièveté. Pollux a donné de otvio- 
Garız une définition exacte (VII, 121) : 7 tod Awptzoŭ ziovog Bacrg et nous savons 
que les colonnes ioniques posent sur une base, mais le compte délien n° 365 se 
sert du mot oruAo6atéwy pour un édifice dont les colonnes sont d'ordre ionique 
(1. 30) et nous l'avons aussi restitué dans notre n° 40, l. 14 où aruAlobartuv est 
peut-être préférable à stvÀ odatav. H est vrai que cette restitution est trés incer- 
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premier tiers du us siècle (175-172) a été publié en dernier lieu 
dans Dittenberger, SIG?, n° 972. Cf. Rayet et Thomas, II, p. 80: 
« lors de l’enlevement de la troisième base du côté Sud de la 
facade, le second tambour de la colonne ayant dü étre soulevé et 
posé à terre, il a été trouvé, sur la surface du tambour de dessous, 
une épaisse couche de minium trés rouge de couleur et encore 
complétement huileux. » Albert Thomas ajoute : « c'est là, autant 
que je sache, le premier exemple constaté d'un fait dont la men- 
tion se trouve dans les auteurs. » Rappelons que les fouilles diri- 
gées par Rayet ont eu lieu en 1873, et notons que le devis de 
Livadie impose l'emploi de la sanguine de Sinope (Choisy, p. 197. 
et 1. 155 du devis) ` Sinope était une colonie de Milet. 

Le passage cité plus haut du n° 37 et le nombre de 81 pieds 
méritent une explication. Nous devons en effet nous garder de 
traduire ` æAivôov Ze tédes 81 par « une plinthe mesurant 81 pieds 
cubes », pas plus que nous ne traduirons plus loin óx5onetpov o% 
Tieg 34 par « une assise inférieure de base mes. 34 pieds cubes ». 
Nous devons entendre que dans les deux cas cités le travail a 
porté sur 80 et sur 34 pieds, et la preuve est facile à faire pour la 
plinthe. Les dimensions et conséquemment le cubage de la 
plinthe nous sont connus : elle est carrée, ayant 2 m. 60 de côté 
et 0 m. 453 de hauteur. La plinthe mesure donc 3 mètres cubes 
06228, soit, puisque le pied milésien est de 0 m. 295, 119 pieds 
_ cubes 289396. Donc, dans le n° 57,21-22, le travail de retaille 
a été double. Ila porté : 1? sur la face supérieure de la plinthe, 
afin de préparer le dressage au rouge; 2? sur les cótés de la 
plinthe (cf. pour ce second travail, Pontremoli et Haussoullier, 
p- 70 et 76). Nous retiendrons en tout cas le nombre de 119 pieds 
pour le cubage de la plinthe. 

La plinthe que l'on aplanit et que l'on dresse au rouge avait 
été taillée dans la carriére, transportée à Didymes et mise en 
place antérieurement à l'année du compte n° 57, puisqu'aucune 
de ces dépenses n'est mentionnée dans ledit compte. Nous inscri- 
rons donc : | | 

Frais de taille et d'épannelage (étépooxy xat ëmehéxnoav) à raison 
de 2 drachmes par pied (n? 75, 18), peut-étre méme de 3 drachmes 
Due E m 238 dr. 

Les frais de transport sont plus difficiles à établir. I. De 
Marathe -à Ionia Polis. D'après la carte provisoire dressée par 
A. Rehm, admettons entre la carriére et le port la méme distance 
qu'entre Panormos et le sanctuaire, environ 3 kil. 800, sur route 
descendante, il est vrai. Pour le prix des transports, le plus 
faible que nous connaissions (1 obole par pied) est réservé à des 
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déplacements insignifiants, par exemple à la traversée du mole de 
Panormos jusqu'au dépót situé prés du pont qui joint le móle à 
la terre ferme (n° 57, 38-39), ou bien au trajet du chantier de 
. Didymes à la chévre qui va servir à dresser tambours et chapi- 
teaux (n° 57, 42-43). Il s'agit, dans l'un et l'autre cas, de 
quelques centaines de métres à peine. Le prix le plus fort, pour 
le transport de Panormos au sanctuaire sur route montante d'en- 
viron 3 kil. 800, atteint — nous le verrons plus loin — plus de 
2 dr. par pied. ll semble que nous soyons en droit de compter 
seulement 1 dr. de Marathé à Ionia Polis, soit........ 119 dr. 

II. D'Ionia Polis à Panormos (environ 24 milles)!. Le trajet 
se fait dans les eaux milésiennes avec chalands et navires appar- 
tenant à Milet, mais nous allons voir que si le fret peut étre réduit 
au minimum, le chargement et le déchargement constituent de 
lourdes dépenses et atteignent Pu de 5 ob. par pied, soit 119 


x5ob=..... REG ne ec 99 dr. 
: Pour le fret (vxökov) ? nous inscrirons s seulement 4 ob. par piéd, 
Beer ee PR 20 dr. 
IIl. De Panormos au sanctuaire #, à 2 dr. par pied —. 238 dr. 
Frais de pose, à 1 dr. par pied (n° 57, 22-23)...... 119 dr. 


Frais de ravalement (xataëvr). Le ravalement de la plinthe est 
mentionné dans le n° 39, 16-17, mais le prix manque. Nous 
trouvons 1 dr. 3 ob. pour le ravalement d'un mur (n° 57, 8-10) 
et 1 dr. pour le soubassement (Zuduvrmpizics Baousç) d'un mur 
(n° 57, 11-12) et pour deux degrés de l'escalier de l'adyton (n? 57, 
12-14). Mais le plus souvent le ravalement de la plinthe n'était 
qu'amorcé, méme sur la facade principale, et ce fut le cas pour 
la plinthe mentionnée au n? 57, 21-22. Ne tenons pas compte de 
cette dépense. 


Total pour la plinthe..... 833 dr. 


B. Base (Xncipx). — Le mot ozeipa s'est rencontré trois fois 


1. Sur la distance, non plus d'Ionia Polis, mais de Milet à Panormos, voir les 
textes que j'ai cités dans Milet et le Didymeion, p. xv-xvt. 

2. Sur le fret, voir les chiffres réunis par Glotz, ouv. cité, p. 350-352. Cf. les 
justes observations d'E. Bourguet (Bull. de Corr. hellén., XXVI, 1903, p. 57)sur 
la cherté des transports par mer de Léchæon à Kirrha (ey Acy aiov etc Kicoav, 
p. 53, 1. 18), c'est-à-dire sur une distance d'environ 40 milles marins. Le transport 
d'un bloc de tuf qui avait coûté 61 drachmes en coûte 224. Mais il faut, comme le 
dit E. Bourguet, faire entrer en ligne de compte « d'autres éléments que nous ne 
pouvons pas tous apprécier... embarquement à Léchwon, débarquement à Kirrha 
et risques des voyages maritimes. » Les frais d'embarquement et de débarque- 
ment sont, nous l'allons voir, énormes. 

3. Sur la distance de Panormos au sanctuaire, voir Milet et le Didymeion, loc. 
cit. Cf. la carte dressée par Paul Wilski, Karle der milesischen Halbinsel, dans 
Milet, I, 1906, 
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dans nos comptes : n° 57, 14 et 16 où il désigne, non la base de 

la colonne, mais la base du mur dans le Dodécastylon et au seuil 

de la Grande Porte. Dans le n° 67, 11 (p. 69), le sens est incer- 
tain. 

On sait que la base de la colonne du Didymeion se composait, 
en outre de la plinthe dont il vient d'étre parlé, de deux assises 
qui constituaient la oreipa, c'est-à-dire la partie ronde de la base. 

^« La premiére assise se compose de deux scoties à section para- 

bolique, séparées l'une de l'autre et terminées en haut et en bas 
par deux annelets juxtaposés. La hauteur de cette assise est de 

0 m. 432 » (Rayet et Thomas, II, p. 71. Cf. Pontremoli et Haus- 

soullier, p. 68-71). Cette premiére assise est seule mentionnée . 

dans les comptes et nous en apprenons le nom ` bréomerpey = 

assise inférieure dela oreipa!. N°57, 1-8: xai £xexoy pev ordon] egen, 

99 nöldes 34, «iüspévou[8]à tot rod 1 Spo uad 34. — Ibid., 22-23 : 

ETT AP ónóonetpov, Tel rodec 8. 1/4 og tov moða 1 EE 8. 

ti ob. 4 ch.]. Dans le premier de ces deux textes, le travail de 
retaille (ërtxoxt) a porté sur une partie seulement d'un As esst: 
pov. Le second mentionne la pose d'un ürioreiecv sur la plinthe 
qui vient d'étre aplanie et dressée au rouge, et il est plus instruc- 
tif. Le nombre des pieds n'y est pas entièrement conservé, mais _ 

il ne manque que le chiffre des unités, qui ne peut étre inférieur 

à 1 ni supérieur à 9. Entre le nombre le plus faible 81 1/4 et le 

nombre le plus fort 89 1/1, nous prendrons la moyenne et, sans 

tenir compte de la fraction, nous admettrons 85 pieds. 

Frais de taille et d'épannelage, à raison de 5 dr. 

Ee HT 425 dr. 
Frais de transport, de Marathé à Ionia Polis....... 85 dr. 
Frais de transport, d'Ionia Polis à Panormos (y com- 

pris le chargement, fret et déchargement, soit plus de 


0-05: par Died) iesu eeu deese Ud quu pic 85 dr. 
Frais de transport de Panormos au sanctuaire, à 2 dr. 

pat: Died. nasse Ati 170 dr. 
Frais de pose (n° 57, 22-23).............. bue duo 89 dr. 


Frais d’toyaoiz et de xaxa vof, à 5 dr. (n° 57, MAD 125 dr. 

Total pour la base.... 1275 dr. 

L'assise superposée à l’ürdszeıpov fait corps avec Je tambour 

inférieur du füt (Rayet et Thomas, II, p. 71), mais c'est un tam- 

bour qui exige plus de travail que les autres et dont le. prix 
devrait étre majoré. 


1. Le mot est régulièrement formé, comme («p óozztoov. Sur ce dernier mot. 
cf. Rev. Phil., 1920, p. 73 et Journal des Savanls, 1925, p. 122 et suiv. 
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C. Fat : Tambours (sgcv82*ct) et chapiteau (asgari). — Sur 
la colonne qui a été mesurée par Rayet et Thomas, le füt se 
compose de 18 tambours, y compr.s lassise supérieure de la 
base, celle qui est superposée à l'oz2oz: een, On consultera, sur 
le fût : : Rayet et Thomas, II, p. 72-73 où l'on trouvera notée la 
hauteur de chacun des 18 tambours, et Pontremoli et Haus- 
soullier, p. 71-78. | 

Tambours. — Les comptes de Didsmes fournissent de nom- 
breux renseignements sur les tambours, particuliérement sur les 
tambours à l'état d &pannelage, tels qu'ils arrıvaient de la carriere 
au sanctuaire. Nous connaissons ainsi le volumede 36 tambours, 
répartis en 4 lots (Rev. Phil., 1919, p. 218). Il varie par tambour 
de 97 pieds 1/2 à 103 1/5 et 139 5/7, différences dont nous ne 
serons pas surpris si nous considérons que les hauteurs notées par 
Ray et Thomas oscillent entre 0 m. 73 et 1 m. 592. Le volume 
moyen correspondrait donc, sans tenir compte des fractions, à 
une 113 pieds, mais dans les calculs qui suivent et qui — encore 
fois — ne peuvent étre qu'approximatifs, nous userons tantót du 
nombre moyen, tantót du nombre de 97 pieds, qui est le plus 
fréquent dans nos textes. 

Frais de taille et d'épannelage, à 5 dr. par pied (n° 57, 31-33). 
Dans le méme compte (l. 52-54) le prix est plus fort : 5 dr. 1/2 
et j'ai cherché (p. 78) à expliquer cette différence. Je prends ici 
le chiffre le plus faible et j'inscris pour un tambour de 113 pieds 

565 dr. 

Les frais de transport sont trés élevés et les textes de dyes 
confirment les justes observations présentées par Choisy !, Bavi- 
guet ° et en dernier lieu par G. Glotz dans deux articles de la 
Rev. des Et. grecques (1918, 218 et suiv., 1919, p. 240 et suiv.) 
‘et dans son livre sur Le Travail dans la Grèce ancienne (1920, 
p. 348 note). Si le chapitre des transports (I. 29-34) était mieux 
conservé dans le n° 39, nous pourrions suivre, depuis la carriére 
jusqu'au temple, un train de 8 tambours de 97 pieds 1/2 et nous 
y gagnerions en méme temps d'éclairer plus d'un autre compte. 
Tel n'est malheureusement pas le cas. Ce chapitre est précédé 
d'un court article mentionnant des travaux de voirie sur la route 


n Études épigraphiques d'architecture grecque, 1884, p. 222-223. | 

. Article cité plus haut du Bull. de corr. hellén., 1903, p. 57. Nous pouvons 
ir le transport d'un bloc de tuf de Léchwon au sanctuaire de Delphes. Autant 
le prix du transport par mer éy Acyaiou ets Kicoay nous parait considérable 
(224 drachmes), autant le prix du transport par terre axo Oaddocas ets tò teodyv 
(p. 53 : 240 dr.) nous parait relativement modéré, car le trajet est d'environ 
18 kilom. d'une route montante et autrement plus longue et raide que celle de 
Panormos au Didymeion. 
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qui de Marathé menait à l'échelle d'Ionia Polis. L'indication ne 
manque pas d'intérét : il fallait vraisemblablement au commen- 
cement de chaque sarson, quand les charrois reprenaient, réparer 
les routes. 
De Marathé à Ionia Polis. — Voir p. 131; à 1 dr. parpied. 97 dr. 
D'Ionia Polis à Panormos. — Voir p. 131. Frais de chargement 
des 8 tambours sur deux chalands (1. 30-31) : 120 dr. auxquelles 
il faut ajouter une somme de 200 dr. qui correspond vraisem- ` 
blablement à l'emploi de la chèvre (3ixwo¢ (52v). Ce prix de 
200 dr. nous est connu par les n° 57, 1. 46 et 39, 1. 36. Donc 
320 : 8 = par tambouf:s. secs Es xh E dees 40 dr. 
Pour le fret, les calculs ne peuvent étre qu'approximatifs parce 
que le prix d'ensemble fixé par les Contróleurs des comptes 
(1. 32-34) com prend le transport des 8 tambours d'Ionia Polis à 
Panormos et le transport de 19 tambours (8 + 11) de Panormos 
au sanctuaire. Les deux articles du chapitre sont mélés l'un à 
lautre et il est difficile de faire la part de chacun d'eux. Plus 
loin (1. 49-50) nous trouvons l'article : eis va9Aa av A(füov, qui 
s'éléve à 1326 dr. 4 ob. Il ne semble pas que nous devions com- 
prendre dans ces Aan les 8 tambours dont il vient d’être parlé, 
puisque le transport par mer desdits tambours est déjà compté 
à la 1. 32 et que le rédacteur du compte a groupé au méme 
endroit tous les mémoires et dépenses relatifs à ces tambours. ' 
D'autres pierres que ces tambours ont été transportées à Panor- 
mos et de Panormos au sanctuaire : elles sont l'objet d'un cha- 
pitre séparé (l. 49-56). Aussi bien, quand il s'agit de pierres 
surtout, ce n'est pas le fret méme (vatAov) qui est cher : c'est, 
nous venons de le voir, le chargement et, sans doute, le déchar- 
gement; l'un et l'autre sont l'objet d'articles séparés. Calculons 
donc le fret al ob. par pied —...................... 16 dr. 
Frais de déchargement. — Deux textes déjà cités à la p. 90 
ont trait au déchargement (n° 57, 37-40 et n» 39, 45-46), mais 
les chiffres manquent; c'étaient d'ailleurs des prix d'ensemble 
sans [indication du nombre des pieds déchargés. Le plus sage 
sera d'inscrire pour le déchargement les mêmes frais que pour le 
chargement, non sans les majorer d'A ob. par pied. Cette majo- 
ration correspond au transport 21% «25 yanaros robs dl éch Havoppit3a 
(n° 57,1. 38-39) !. Nous obtenons ainsi : pour le déchargement 
proprement dit : 40 dr. par tambour + 16 dr. pour le roulage 
Sur. le mole eive a ei ap eee AR PE 56 dr. 


1. Sur la Ilavoouis (1804), voir plus haut p. 96. Dans la premiére édition du 


n? 57 je restituais à la l. 38 zoos tiov Ilavosuov ; je préfère maintenant reds "tu 
IIavoou:8a. 
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De Panormos au sanctuaire, entendons du dépót de Panormos 
aux chantiers du temple. — Le n? 39 nous fournit seulement un 
prix d'ensemble comprenant les frais du transport de 8 tambours 
d'Ionia Polis à Panormos et le transport de 19 tambours de 
Panormos au sanctuaire. Nous admettons sans difficuté que le 
train des 8 tambours s'est accru, au dépót de Panormos, de 
11 tambours qui avaient été précédemment débarqués, mais 
" n'avaient pas été transportés jusqu'au sanctuaire. Le n° 57 (1. 31- 
33 et 40-41) fournit un second exemple de ces formations :.aux 
5 tambours débarqués à Panormos en l’année du compte 57 ont 
été joints 2 chapiteaux remisés au dépót, qui font route de con- 
- serve. 

Le prix d'ensemble dont la lecture est certaine (n? 39, 1. 34) 
s'éléve à 4450 dr. 3 ob. 4 ch. Pour obtenir le prix du transport 
des 19 tambours de Panormos au sanctuaire, il nous faut déduire 
1? le fret de 8 tambours, soit 780 oboles — 130 dr. ; 2° les frais 
de débaraage à Panormos, soit 320 dr. ; 3° les frais de roulage sur 
le móle de Panormos, soit 130 dr., en tout 580 dr. à déduire de 
4450. Reste 3870 dr., soit prés de 204 dr. par tambour, soit 2 dr. 
9 ch. par pied si le tambour mesure 97 pieds, et une dr. 4 ob. 
6 ch. s'il en mesure 113. Inscrivons donc par tambour. 204 dr. 

Frais d’tpyacia au chantier (n° 39, 1. 34-35), soit 2009 dr. 3 ob. 
pour 19.tambours, soit, par tambour : 105 dr. 4 ob. 1 ch. Inseri- 


VOS hand ee Ee Mune 105 dr. 
Frais de transport du chantier à la base, à raison de 1 ob. par 
pied (n? 57, 42-43), soit par tambour de 113 pieds... . 19dr. 
Frais de dressage à | dr. par pied (n° 57, 42-43). . ..  Nddr. 


Dans le n? 39, 1. 36, j'ai restitué xz: 0éceo[ogov22&.0v chiffre, 
mais la restitution est douteuse parce que n? 57, 1. 45 emploie les 
mots Xostg «Ov 0929229» xal szasts Tod xíovog, qui sont également 
certains à la 1. 35 du n° 39. Cf. n° 91, 1. 35-36 : xai lan 
roy “lOve... GUY LEARY « nous avons dressé la colonne avec son 
chapiteau ». En tout cas, pour dresser les tambours il faut 
employer la chévre et les frais de démontage, déplacement et 
remontage de ladite &ixwros pyyavy, s'élèvent à la méme somme 


dans le n° 57, 1. 46 et le n° 39, 1. 36 et peut-être 32 : soit 200 dr. 


que nous inscrivons aux dépenses...........,...... 200 dr. 
Pour le maniement des tambours, voy. Rayet et Thomas, Il, 
p. 80. 


Il est remarquable que les n° 57 et 39 ne mentionnent l'achat 
ni de plomb ni de bronze pour les scellements des colonnes. Rayet 
et Thomas, qui ont descellé plusieurs tambours et deux bases — 
celles qui sont au Musée du Louvre — ont décrit trés exactement 
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(loc. cit.) les différents scellements. Je me suis demandé si les 
1. 47-49 du n° 39 pouvaient s'entendre de l'achat du bronze des- 
tiné aux boites et aux tenons qui s'y engageaient. L'emploi du 
mot yowixy conviendrait à ces boites, puisqu avant de poser le 
tambour on le faisait tourner sur un gond. Mais +5,05 peut-il être 
admis pour un tenon et quel sens donner à raparukoç ? En tout 
cas, le plomb qui scellait les boîtes n'est mentionné nulle part. 
Il est vrai que tous les chapitres de ces comptes ne sont pas 
également détaillés, et qu'en 57 1. 56-57, par exemple, nous 
trouvons inscrite, sans autre spécification que xai tov ZA At Ep 
wy oi yAoytotat aveviveyav imi zò vowrlsteiov|, une somme assez 
considérable ` Geazuäe 2225 4 ob. 

On ne pouvait achever la colonne, en finir avec les cannelures 
et le ravalement qu'après que le chapiteau avait été dressé. Sur 
le chapiteau de Didymes, voir Rayet et Thomas, II, p. 73 ; Pon- 
tremoli et Haussoullier, p. 161-165. Cf. Otto Puchstein, Das 
Ionische Capitell, 1887, p. 38-40. 

Chapiteau. — Deux textes nous renseignent sur le volume 
du chapiteau à l'état d' épannelage. N° 57,1. 24 : xlat npyasavıo xoi 
xa| c Jérhual v xegaAas] | Lovtxäc Bue, wy mó8eg [3177 Afi. — N? 57, 

. 52-53 : éxéyocav xoi exenéunoav... [xeolxXty Wéieng, À roeg 115 
1 ` 8 1/46. Le volume des trois blocs n'est pas le méme : 
188 pieds 1/2 1/8 dans le premier texte; 175 1/8 1/16 dans le 
secoud. Un troisiéme texte mérite d'étre cité, mais on n'en peut 
tirer aucune donnée positive : n° 57, 1. 40-41 : xat Ns aywyiis 

a[covsuAwy 5 xoi] zerarav 2, wy nodes 1 [. ..] 11/2, oeren rodds.. 
La restitution o[govdöiwv 5] est plausible : ce out les 5 tambours | 
dont la taille et l'épannelage sont portés en compte à la l. 32. 
Nous avons admis qu'à Panormos, ce train de 5 tambours s'est 
accru de 2 chapiteaux et nous apprenons que le volume de ces 

7 pieces dépasse 1[00]7 pieds cubes 1/2. Le total des pieds n'est 
pas conservé en entier : 1007 est le nombre le plus faible qu'il 
faut certainement majorer. Or, nous savons que les 5 tambours 
mesuraient 516 pieds (1. 32). Done en déduisant 516 pieds de 
1007 1/2, nous obtiendrons le volume des 2 chapiteaux, soit 
491 1/2 : 2, soit, pour un chapiteau, 245 pieds 3/4. Peut-étre 


s'agit-il de deux chapiteaux d'angle. Le plus sage sera de nous | 


en tenir aux deux premiers textes et d'admettre pour le chapi- 
teau un volume moyen de 182 pieds. 
Frais de taille et d'épannelage à 5 dr. 3 ob. 
(n° 57, 1. DE scu Sika tenet are ae 1004 dr. 
Frais de transport de Marathé à Ionia Polis.. 182 dr. 
» » d' Ionia Polis à Panormos (y 
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compris le chargement, fret et déchargement, 


soit plus de 6 ob. par pied)............... 182 dr. 
Frais de transport de Panormos au sanctuaire, 
El RP uas Tm 364 dr. 


Frais d'2g;acía xa: rarayhuzr à 5 dr. (n°54, 24-25). — 910 dr. 
Frais de transport du chantier à la colonne 
(n° 57,1. 42-43) à 1 ob.................. 30 dr. 
Frais de dressage, à 1 dr. par pied(n°57,1.25-26). 182dr. 
Il est regrettable que nous n'ayons pas conservé les chiffres des 
1. 25-27 du n° 57, où on lit : xai goryola uerg zzv nisva cov xegai, : 
ils nous auraient permis de contrôler ceux que nous fournissent 
sur le dressage et la pose d’autres articles du même compte. 
Mais nous nous garderons d'entendre qu'on a dressé toute une 
colonne avec ses 18 tambours et son chapiteau. On a tout au 
plus achevé le dressage d'une colonne, et le nombre des pieds 
nous eût dit approximativement combien de tambours avaient été 
dressés dans l'année avant le chapiteau qui couronnait le füt. 
Il reste à canneler et ravaler le tambour (£af3octz, xarakun), 
. deux opérations dont la premiére surtout était délicate et coü- 
teuse. Le compte n° 39 mentionne à la 1. 10 la cosewote xot 
 baßdwars, c'est-à-dire le martelage en vue des cannelures, mais le 
prix n'est pas conservé. Nous avons par contre à la l. 19 le prix 
de l’öropaßiwsıs : il s'élève à 3 dr. par pied et nous avons dit 
plus haut (p. 95) comment il fallait entendre ce terme nouveau. 
Le prix du ravalement varie, nous l'avons vu, entre 1 dr. et 
1 dr. 3 ob. par pied (p. 00). Aussi bien tant de colonnes sont 
restées à l'état d'épannelage que nous nous abstiendrons d’in- 
scrire ces dépenses dans la longue liste qui précède. — — 
Total pour le tambour. ...... 1415 dr. 
Total pour le chapiteau...... 2851 dr. 
Le total général qui nous permettra de répondre à la question 
posée — quel est le prix de revient d'une colonne? — s'éléve à : 


Plintbe ss A hts 833 dr. 

DASE iude EE E oe eee 1275 dr. 

Tambour : 1415 x 18....... 23470 dr. 

Chapiteau................ 2851 dr. 

| : 28429 dr. 
Si nous mettons maintenant le prix ainsi obtenu — et obtenu 
sans majoration aucune — en regard du total général des 


dépenses, qui dans les comptes de cette période ne dépasse 
guére 30000 ou 32000 dr., nous voyons que le temple ne pouvait 
s'enrichir de deux colonnes en une année! On se bornait, dans 
l'année souvent écourtée par la mauvaise saison ou par le manque 
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de ressources, à poser quelques tambours de-ci de-là, au Nord 
et au Sud ; on achevait de dresser quelques colonnes en les cou- 
ronnant d'un chapiteau : encore les tambours restaient-ils sou- 
vent à l'état d'épannelage. Et le méme travail reprenait l'année 
suivante, à la bonne fortune! 

Or le Didymeion ne compte pas moins de 120 colonnes dans la 
péristasis et le Dodécastylon, sans parler des deux colonnes du 
prodomos et des deux demi-colonnes de la triple porte qui ouvrait 
sur l'adyton. Or parmi ces 120 colonnes, il en était 12 qui étaient 
beaucoup plus ornées que les colonnes courantes dont nous nous 
sommes occupés : d'abord les dix colonnes de la facade Est dont . 
on a retrouvé les bases et quelques chapiteaux, puis les deux 
colonnes d'angle de la facade Ouest dont les chapiteaux au moins 
étaient plus coüteux. Troublantes multiplications qui ne découra- 
geaient pas la patiente cité, mais qui ne justifient que trop les 
retards séculaires d'une ambitieuse construction dont on ne.vit 
jamais achèvement. Et cependant le dieu, décemment abrité 
dans un petit teinple parfait, continuait à rendre des oracles, 
pendant que ses prophétes ne cessaient de solliciter les rois. 

La découverte du petit temple de l'adyton ajoute un nouveau 
chapitre à l'histoire du Didymeion, une nouvelle dépense aussi, 
mais il date certainement du début du iu? siècle, du temps où 
Séleucus Ier rendit aux Milésieus la statue de Kanachos : TARXI 
xot jdoav dAwuot Mirhow t. 

Aussi bien l'exemple de Milet ne fut pas suivi par les archi- 
tectes ioniens : le Didymeion resta sans conteste le plus grand 
de tous les temples grecs *. L'architecture ionique fournit encore 
au ie et au n° siècles une brillante carrière, mais quel est, 
à l'entendre lui-méme, le principal titre de gloire de son repré- 
sentant le plus fameux, Hermogene ? De quoi se vante-t-il dans 
le livre qu'il avait consacré à ses deux œuvres maîtresses (de 
aede Dianae, ionice quae est Magnesia pseudodipteros, et Liberi 
patris Icomonopteros) et dont Vitruve nous a laissé de précieux 
extraits 8. Il a, non pas créé comme il le prétend, la dispo- 
sition pseudodiptére ' 4, mais il se l'est appropriée et il en a 
donné un modéle achevé dans le temple octostyle d'Artémis à 
Magnésie de Méandre. Ardent comme il l'était et passionné pour 


1. Paroemiographi graeci, edd. Leutsch et Schneidewin, I, Zenobios, V, 80. — 
Sur la statue de Kanachos voir plus bas p. 141, n. 

2. Strabon, XIV, 634. 

3. Vitruve, VII, Pr. 12, p. 159,7. Sur Hermogéne voir l'article d'E. Fabricius 
dans Pauly-Wissowa R.E., VIII, 1 (1912), p. 879-881. 

4. Vitruve, III, 3, 8-9, p. 72. 16 suiv. 
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l'ordre ionique !, il fait admirablement valoir tous les avantages 
de la disposition qu'il a perfectionnée, et voici ceux que Vitruve 
énumére les premiers : ex dipteri enim aedis symmetria distulit 
interiores ordines columnarum XXXVIII eaque ratione sumptus 
operasque compendii fecit ?. Ce sont donc des raisons d'économie 
qui recommandent d'abord la disposition pseudodiptére, et ces 
économies portent sur le nombre des colonnes. De fait Hermo- 
géne a mené à bonne fin la construction de l'Artémision de 
Magnésie, grand temple pourtant bien qu'il ne le céde qu'à ceux 
d’Ephese et de Didymes ?, mais qui fait surtout honneur à la 
, pénétration de son architecte *. Le compte de Didymes que nous 
venons d'étudier nous a prouvé combien Hermogéne avait vu 
juste et quel enseignement il avait tiré du colosse voisin. 


3 3. Prix divers. — M'attachant surtout à l'établissement du 
texte plutót qu'à un commentaire détaillé, je réunis à la fin de 
cette étude quelques observations sur divers articles oü la resti- 
tution tient une plus grande place. 

L. 25-26. — 396 pieds 1/2 à 2 dr. 4 ob. 3 ch. le pied donnent 
. exactement 1082 "d 5 ch. 1/2. J'ai arrondi la fraction en 6 ch., 
nos inscriptions ne tenant que rarement compte d'un demi- 
chalque. Voir pourtant n? 40, 1. 14 et 25. 

L. 30-31. — J'ai dit plus haut, p. 91, que ces 200 dr. corres- 
pondent vraisemblablement à lYemploi de la 3xoeg payers. 
Cf. p. 134. 

L. 39-43. — Fer. Fer brut et fer raffiné. Aciérage (otéywors) 
et aiguisage (3.vt¢a) des outils. Sur ces denrées, voy. G. Glotz, 
Le prix des denrées à Délos, dans le Journal des Savants, 1913, 
p. 26-27. 

Au prix indiqué à la 1. M, soit 68 dr. 4 ob. 6 ch. pour un talent 
de fer brut, 156 dr. 4 ob. ne donnent pas exactement les 2 talents, 

17 mines que j'ai inscrits à la 1. 40, mais seulement 2 talents, 
16 mines 6. On n'a certainement pas noté la fraction, pour 
laquelle il n'y aurait pas de place dans la partie restituée de la 
l. 40, et le poids arrondi a été porté à 17 mines. 

Pour le fer raffiné, l'historien du travail dans la Gréce ancienne, 


H 


1. Id., IV, 3, p. 90, 20. Sur l'origine d’Hermogene, qui était vraisemblablement 
un Ionien, non un Carien (Vitruve, III, 2, p. 70, 1), voir Fabricius, art. cité. Peut- 
être était-il de Priéne et fils d'Harpalos : Inschr. von Priene, n° 207. 

2. Vitruve, III, 3, 8, p. 72, 17 suiv. 

3. Strabon, XIV, 647. 

4. Vitruve III, 3, 9, p. 73,6 : quare videtur acuta magnaque sollertia effectus 
operum Hermogenes fecisce reliquisseque fontes, unde posteri possent haurier 
disciplinarum Bo 


, 
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G. Glotz, auprés duquel il faut toujours se renseigner et qui 
montre toujours autant d'obligeance que de compétence, ne con- 
naît pas d'autre exemple de l'emploi des mots 7exz?c olönpos. Le 
prix du fer raffiné est sensiblement plus élevé que celui du fer 
brut : 1 dr. 4 ob. par mine, soit 100 dr. le talent. A la 1. 47-49, 
où J'ai restitué eig ouälv Aezzo0 oäëdeecn, le prix n'est plus que de 
80 dr. le talent. Mais dans le premier passage, nous avons affaire 
au prix du détail : on n'achéte que 9 mines ; dans le second, au 
prix du gros : on achéte 2 talents et 18 mines, soit 138 mines. 

. Le fer raffiné servait évidemment à l'aciérage et à l'aiguisage 
des outils. G. Glotz estime qu'il faut identifier le hertog st2yec¢ 
des Milésiens avec le oräuauz de Délos qui servait à l'aciérage 
(orsuwox) 1. De toute facon, le prix payé à Didymes dans l'année 
pour les deux opérations lui paraít énorme : 680 dr. 2 ob., mais 
la lecture est certaine, plus encore sur la photographie et sur 
l'estampage que sur la planche (XT =) et nous rappellerons que 
le prix n'est pas sensiblement différent dans l'année du compte 40, 
où il atteint 586 dr. 1 ob. (1. 28). Les besoins étaient plus consi- 
dérables à Didymes qu'à Délos et peut-étre les procédés, plus 
parfaits, étaient-ils plus coüteux. 

En attendant les Indices des comptes déliens, on trouvera 
dans Choisy (Etudes épigraphiques sur l'architecture grecque, 
p. 206) d'utiles renseignements sur les outils (epuer), notamment 
sur les Ezí2e;. 

L. 43. — Bois pour la chèvre, Zö%wy est une restitution 
d'autant plus acceptable que 2 charpentiers (zéxtoves) ont travaillé 
la méme année (l. 48-62). Apres Es%wv il manque le nom de 
l'essence du bois. Pour la restitution yorobévtwy, cf. ]. 47-48 : 
SU oou Ton yonohévrws ie TUAOUS. | 

L. 46-47, — Cordes et attelages de bœufs. Le prix de loca- 
tion d'un ÿoixèv Cetyog étant de 4 dr. par jour (cf. n° 40, 1. 28- 
29 et plus haut p. 76), 800 dr. correspondraient à 200 journées, 
mais il faut en déduire le prix qui a été payé pour les cordes 
(zaro) et que nous ignorons. 


VII 
Le compte n° 45. 


Inv. n? 45. — Inédit. Fragment de marbre blanc brisé de tous 
côtés, découvert en 1896 au méme endroit que le n° 39. Haut. max. : 
0.182. Larg. max. à la l. 3 : 0.28. Ep. : 0.22. Haut. des lettres : 


1. Sur le sröuwpa, cf. IG. XI, 2 n° 161 A 87; n° 162 A 51. 
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0.012 à 0.014. L'écriture est grêle, l'omicron grand, l'oméga ouvert, 
le théta avec point au milieu. Copie et estampages. 


. $ e . . D [ H LÀ e H e H . . te) 
d age éxtotaticavtog [t cinoSouiac tod vacd 


N] D 


3 


ce 'Ax5XAwvog tod Alkupiols &xoce(top2g tay ye- 
ve» lou äu šoywv 31x av tod O[eod raldwy tov ùro- 
D. cexa]yuévov dnd IIouóvtov * Aiü[ot Acuxct....., Op pé- 

Tonpa otepect rides Evaxdol tou. . . Etéônoau pev 
&v xt vad |t xal £v. tar npodspw, [xévpwot 38... ., 
Qu. werpnux x ]23eg otepeot Gto[x20t0t.. . . . 
un..." Eógxav] 88 xal thy zegal A tod... . 

10.  xíovog tod xazX vt] yopav tyly. . . . . . . . 


Notes critiques. — L. 11, sous le rho de ywoav, je crois distinguer 
un chiffre, la partie supérieure d'une barre horizontale au-dessous 
de laquelle seraient deux courtes barres verticales. 


Pour dater le n° 45 ou plus simplement pour le classer dans 
lune des séries précédemment constituées, nous en sommes 
réduit à des rapprochements incertains. I] ne renferme que deux 
noms propres, dont l'un ne nous éclaire pas. C'est (l. 5) celui 
d'un chef d'équipe [audviog, qui n'est pas suivi du patronymique. 
Paionios est vraisemblablement — nous l'allons voir — un col- 
Jégue et concitoyen d'Apollas que nous avons rencontré deux fois 
dans les comptes 38 et 39; dans le n° 38, le nom d'Apollas est 
suivi du nom de son père : il était donc citoyen et sans doute 
citoyen milésien !. 


1. Le mot de Pæonios paraît ainsi pour la seconde fois dans l'histoire du Didy- 
meion. Il avait été porté à l'origine par l'un des deux architectes du second Didy- 
meion : l'Éphésien Pieonios (Vitr., VII, Pr. 16, p. 161, 3-5); son collaborateur était 
le Milésien Daphnis (ih.). Rayet a cru retrouver le méme Pæonios I dans un autre 
passage de Vitruve et voici la note qu'il a consacrée à ce second texte dans 
Milet et le Golfe Latmique, Il, p. 30, note 2 : « Cf. pour Pæonios, Vitruve, I. X, 
ch. vi, 13-14. Nous reviendrons sur ce passage, dans lequel il s'agit peut-être de 
la pose sur un piédestal nouveau de la statue colossale du Didymeion, lorsqu'elle 
eut été renvoyée par Séleucus. » 

On peut faire valoir plus d'une raison contre cette hypothése, présentée d'ail- 
leurs avec hésitation. Je reproduis, pour plus de clarté, le passage de Vitruve 
(p. 251,5) : « Nostra vero memoria cum colossici Apollinis in fano basis essel a 
vetustate diffracta, metuentes ne caderel ea slatua et frangeretur, locaverunt er 
eisdem lapicidinis basim eccidendam. Conduzit quidam Pæonius. » Tout d'abord 
il semble que les mots nostra memoria suffisent à condamner le rapprochement 
envisagé par Hayet : Vitruve rapporte un fait qui s'est passé de son temps, et 
avec une précision singulière puisqu'il donne les trois dimensions de la base. 
Puis aurait-il employé le seul quidam pour qualifier un architecte qu'il a déjà 
nommé, dont il a indiqué l'origine et rappelé deux ceuvres fameuses? Ces deux 
arguments, qui ne manquent pas de force, ressortent pour ainsi dire du seul 
texte de Vitruve, ou d'ailleurs tous les manuscrits ne portent pas Pæonius ou 
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Du second nom, qui était celui de l'épistate des travaux (l. 2), . 
il ne reste que le patronymique; encore manque-t-il les deux 
premières lettres . .yovos. J'ai restitué [Z4]vovoc, de préférence à 
Mévovo;, parce que ce dernier nom ne se rencontre pas à Milet. 
Z'ivwy lui-même est trés rare, mais nous connaissons à la fin du ıv® 
et au début du 1° siècle un “HowtSy¢ Zivwvos qui appartient à une 
famille notable. Il fait, en 176/1775, pártie de la commission des 
sivedpct chargés de négocier le traité entre Milet et Pidasa (Milet, 
III, n° 149, 1. 5). Précédemment, en 205/4, il avait souscrit à 
l'emprunt ouvert aux seuls citoyens (n° 147, 1. 89 et 98). Je suis 
tenté d'admettre que l'épistate du n* 45 appartient à la méme 
famille, sans oser toutefois restituer le nom de “Hpwdcv à la fin 
de la l. 1. me 

L'étude de l'écriture ne nous est pas d'un grand secours. 
Moins élégante et moins soignée que dans le n? 75 (Hev. Phil., 


Peonius, si bien que le dernier éditeur, F. Krohn (1912), préfére la lecon du 
ms. G : Paconius. En voici d'autres que nous devons aux derniéres fouilles. 
Vitruve parle d'une adjudication, d'un entrepreneur qui se fait adjuger la fourni- 
ture d'une base. Les comptes du Didymeion nous ont appris que la fourniture 
des matériaux était faite, non à l'entreprise, mais en régie, et cela au temps de 
Pæonios II aussi bien qu'au temps de Pæonios I qui avait construit le temple 
d'Éphése avec Demetrius ipsius Dianae servus (Vitruve, VII, Pr. 16, p. 161,7). 
Enfin, et cette derniére objection est en quelque sorte toute récente, puisqu'elle 
date de la découverte du naiskos qui s'élevait dans l'adyton du Didymeion (Wie- 
gand, Rapport, VIII, 1924, p. 10 suiv.) — les mots colossici Apollinis basis in 
fano conviennent-ils à la statue qu'abritait ledit naiskos ? L'Apollon de Kanachos 
était-il une statue colossale? Il faut admettre en effet avec Rayet (Milet et le golfe 
Latmique, II, p. 68 et 70) et avec Wiegand (VIII, p. 26) que ce petit temple n'avait 
été construit que pour recevoir la statue de Kanachos restituée aux Milésiens par 
Séleucus I. Sur l'Apollon de Kanachos, voir Kekule von Stradonitz, Ueber den 
Apoll. von Kanachos, dans les Sitzungsber. del Académie de Berlin, 1906, p. 786 
suiv.; Lippold, Pauly-Wissowa H.E., XX, 1919, p. 1816s. v. Kanachos; Wiegand, 
VIII, p. 16 ot il faut simplement corriger aus Susa en aus Ekbatana (Pausa- 
nias, I, 16,3. Cf. Milel et le Didymeion, p. xxii). Wiegand, qui est le mieux qua- 
lifié pour la résoudre, n'a pas abordé la question que j'ai posée plus haut. Lippold 
note trés justement (p. 1847) que nous n'avons aucun témoignage direct sur les 
dimensions colossales de l'œuvre de Kanachos, mais il rappelle en méme temps 
que Wiegand a retrouvé à Didymes plusieurs fragments de statues archaiques 
colossales (Rapport, VII, p. 38) et cite le texte de Pausanias (IX, 10,2) qui rap- 
proche en ces termes l'Apollon de Didymes de l'Apollon Isménios de Thèbes : 
to dt ayañua peyeber te tov tH &v Beayytôats Zort ll est vrai que Lippold n'avait 
pas encore connaissance du VIII* Rapport où Wiegand a décrit le naiskos. Les 
plans restaurés et cotés que Wiegand a joints à son rapport nous apprennent que 
la cella mesure 6 m. 537 de largeur sur 8 m. 022 de profondeur, et que la hauteur 
maxima de l'édifice atteint 10 m. Il y a certes place pour une grande statue, qui eût 
rempli en quelque sorte toute la cella, mais non pour un colosse de la taille de 
ceux dont on a retrouvé les restes à Didymes, avec des doigts de pied longs de 
0.16 ou 0.09! Attendons la publication définitive du naiskos et bornons-nous 
présentement à ne pas introduire dans cé petit temple la grande base dont Vitruve 
nous a donné les dimensions : 2 m. 54 de long sur 2 m. 36 de profondeur et 1 m. 77 
de hauteur. 


142 BERNARD HAUSSOULLIER 


1923, p. 5), elle s'en rapproche pourtant par la forme de l'oméga 
trés ouvert, du sigma et du mu à branches inclinées. Les lettrés 
rondes (théta pointé et omicron) sont sensiblement plus grandes, 
ainsi que la boucle du rho. Dans le nu, la seconde barre verticale 
est plus petite que la premiére, mais à peine. L'ensemble encore 
une fois est gréle et témoigne de peu de soin. Notons enfin que 
dans les trois seuls datifs èonservés (l. 7), liota est adserit. S'il 
me fallait résumer ces observations, je dirais : fin du us s.-pre- 
mière partie du 1°. 

La rédaction est plus instructive. Comme dans le n? 78 nous 
rencontrons le verbe &xısrarhsavrog (l. 2), mais «àv Epywy tüv cuv- 
sensabévtwy ind tv To) 0:05 raldwy fait place à ru yeyevnuévov 
Eoywv Bä tod 0eo5 ralöwv. Cette dernière formule, trés voisine de 
celle des n® 38 et 40 («àv yeyovitwv Eeywy Deh zéit lepov raldwv), 
semble pourtant antérieure à l'intervention des ëÿ}oyiorat qui ne 
sont pas mentionnés dans la partie conservée du n? 45. — Comme 
: dans le n° 75 et à plus forte raison dans le compte de l'année 
211/16 (Rev. Phil., 1905, p. 239) nous trouvons les mémes 
rubriques pour des travaux qui se rapportent encore au gros 
ceuvre : pose de carreaux de marbre et de carreaux de pierre, 
dans le naos et dans le prodomos. Et ces travaux dureront de 
longues années encore, jusque dans les comptes du groupe de 
Ménodoros, jusqu'en 181/80 av. J.-C. — Enfin, comme dans le 
n° 75, l'année du compte 45 est une année médiocre, trés 
médiocre méme. Les chiffres suivants le prouveront : 


N° 75: dans le prodomos seul.. 68 carreaux de marbre 


29 —  depierre — 717 pieds 1/4 
N° 45 : dans le naos etle prod.. x carreaux de marbre — 900 pieds 
x — de pierre = 200 pieds 


En méme temps dans le n° 45 on a posé un chapiteau (1. 9-10) 
dont le cubage, semble-t-il, était indiqué à la 1. 44 où il faut 
sans doute restituer [fig rödss....]. Le nombre des pieds, si 
l'observation que j'ai faite à la l. 11 est juste, était écrit, non en 
toutes lettres comme dans le n? 75, mais en chiffres. J'ai cru 
reconnaitre en effet au milieu de la 1. 11 la partie supérieure d'une 
fraction. | 

En somme, le n? 45 nous apparait comme postérieur au n° 75, 
mais antérieur aux n° 38 et 40, et très voisin du groupe de 
Ménodoros. S'il me fallait proposer des chiffres — que je ferais 
suivre de points d'interrogation — je dirais : vers 181/0 — 


173/2. 
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VIII 


Les derniers comptes : Comptes de Philodémos, fils de Philo- 
démos ; de Badromios ; de Phédon, fils de Sopolis. 


Compte de Philodémos fils de Philodémos. 


Découvert en 1896 en avant du temple et publié dans Milet et le 
Didymeion, p. 252 B. — Fragment de stéle en marbre gris, complet 
en haut où l'on voit encore la bande avec moulure qui précède l'in- 
scription, et à gauche. Haut. max. : 0.24, — Larg. max. : 0.34. — 
Ep. max. 0.14. — Haut. des lettres : 0.01 ; l'omicron est à peine 
plus petit. Le mu est à branches obliques, le sigma carré, le rho à 
large boucle, l'upsilon trés évasé, l'oméga peu ouvert. — Copie, 
estampage. 

Aroroyıonds Duos uzu rop dl ueëéueu aipsüévtoz brò 
tod Syjpov Tocvoeiv Tic cixoSo| plag tod vao0 tod Aeiiiw- 
vos toU Ardupéwes sig tov evizul tov tov ext orepavnzopobvtos 
Atovsoodwocu, rpopnreusvtols 88... . 705..., 

9.  Tapısuövrwv d xai mapedpeu[évrwv &vcàt fep Elpmviou ? Tod 

"Aptépwvog, Atevzot| 
aol yitextovotvtos òè 
Dentoinou 793 Auewweteu?,, n 

Notes. — L. 1 : le patronymique a été restitué par A. Rehm (Milet, 
III, ad n° 168, p. 391) d’après une des dédicaces, retrouvées à Milet, 
en l'honneur des membres de la famille de Philodémos. Le nom con- 
vient à merveille à la lacune, mais 1l resterait à déterminer s'il s'agit 
de Philodémos II ou de Philodémos III. — L. 4 : le stéphanéphore 
Dionysodoros figure dans un décret abrégé retrouvé au Delphinion 
(Milet, HI, n° 119 b, 1. 1-2, p. 226). Le décret confère la proxénie à 
un citoyen de Kos, Nixavog Nixavocos tod “Aynsia, dont la famille nous 
est connue par une inscription de Kos (A. Hauvette et M. Dubois, 
Bull. de corr. hellén., V, 1881, p. 236, n° 21). — L. 5: j'ai restitué 
le nom d’Eipnvias "Apteumvos en me fondant sur l'inventaire retrouvé 
à Didymes (Milet et le Didymeion, p. 209, 1. 27), que Rehm place aux 
environs de l'année 105 (Milet, VII, p. 342). Sur la famille, voy. Milet 
el le Didymeion, p. 253 et Milet, VII, p. 342-343. — L.6 : le nom du 
second trésorier est incertain. Aprés le second iota, je crois distinguer 
le haut d'une barre droite, peut-étre le reste d'un kappa, en tout cas 
le patronymique ne suffisait pas à remplir toutela ligne et nous devons 
admettre un blanc à la fin. — L. 7-8 : les mots aoyitextovouvTos DE sont 
également précédés d'un blanc et il est possible qu'ils soient suivis 
d'un blanc plus large encore. Le nom de l'architecte serait ainsi mis 
en vedette. Je rappelle que dans le compte de Badromios (1. 6) l'archi- 
tecte du Didymeion a nom Philiskos, et nous avons deux exemples 
d'un méme architecte appelé plusieurs fois à surveiller la construction 
du temple (Rev. Phil., 1925, p. 7). Mais encore une fois la restitution 
des |. 7-8 est incertaine. 
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Compte de Badromios. 
Découvert en 1907 dans les fouilles allemandes en avant du temple. 
Publié par Wiegand. Rapport VI (1908), p. 42. Réédité dans la Rev. 
Phil., 1919, p. 225, d'après une copie et un estampage que m'avait 
obligeamment envoyés M. Wiegand. l 
"Ext otep ]av92p20 Iwarstparsu rap 'Im:00£- 
0YT95, mpop nredovras òè Bonhsu ren Eownyá- 
vou, qgUcst| à 38 Augu. qo, Tagus VEVTUY $E xal tape- 
Spsvovt log Thy WEV mpm EEdumvey ' Axo- 
9. Awviov? «ob Ato]vocíco, thy 2€ deutépav Mouoai- 

EE |, Apyırenzovoüvros dE Diiricxou 
105 Atovustou? amo]jAoyıswös 10v Zeng Badpo- - 
picu Tod... . aipeb|évtog mpovoeiv tz ag: —— 
Soyíag tod vaod tod Arsrrwvss told Aldupdos xxtà T> 

10. paper dëeteua brò Toy apyévrwv xai] Tod Sivou sp: 
(tov Eydedonevov yonamdv . . . . . . . . . . .| 

Notes. — L. 1-2 : Sosistratos fils d'Hippothéon figure comme stépha- 
néphore dans un fragment de décret abrégé de Milet, retrouvé au Del- 
phinion (Milet, 111, n° 182, p. 398) et comme agonothète (Swateteatou 
toU ‘Ixrobüvros) dans un inventaire découvert à Didymes (Miet et le 
Didymeion, p. 210, 1. 23). L'inventaire est daté du stéphanéphorat 
d'Aristanor fils d'Aristanor (cf. A. Rehm, Milet, III, p. 253, note 1). 
— L. 2-3 : le prophète Botdos Eo dyes quat e Ausınayou figure 
dans une liste de souscripteurs decouverte en 1911 ala Porte du Mar- 
ché de Milet (Milet, VII, 1924, p. 341, n? 271, 1. 3). La copie porte 
Korr0oz et l'éditeur n'a pas eu d estampage pour vérifier la lecture, 
mais le B est certain sur l'estampage de Didymes que ma communi- 
qué M. Wiegand. Pour la date de la liste de Milet, A. Rehm dit ; 
augenscheinlich um 100 v. Chr. — L. 4-5 : j'ai préféré ’AroAAwviou 
moins long qu'’AroAodwcou. Cf. A. Rehm, Milet, II, p. 386. — 
L. 6 : 1l n'y a pas de place pour Mouealou zoù Atos aul. Le compte 
de Badromios est d'ailleurs sensiblement antérieur à la dédicace de 
Didymes où figure le trésorier Mousaios Atoyvétou (Wiegand, VII, p. 50 
et Rev. Phil., 1991, p. 54-55), mais les deux noms pourraient se 
retrouver à plusieurs générations de distance. — L. 6-7 : le patrony- 
mique de l'architecte est incertain. Je l'ai restitué d'après la liste de 
Milet où, en méme temps que Botnôos, souscrit un Qu cxog Atovuotou 
puAñs Alavtidec. — L. 9-11 : cf. le compte de Phédon fils de Sopolis. 


Compte de Phédon fils de Sopolis. 

Inv. n? 76. — Inédit. Stéle de marbre blanchátre, compléte dans le 
haut oü l'on voit encore les restes d'une moulure, à gauche et en partie 
à droite, brisée à la partie inférieure et à droite, découverte en 1920 
dans le mur byzantin qui prolongeait la plateforme N. -E. Haut. max. 
0.58. — Larg. complète à la 1. 2 : 0.445. — Ép. : 0.185. — L'inserip- 
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tion est usée et à la fin surtout difficile. La hauteur des lettres est 
variable. Jusqu'à la l. 12, elle est de 0.013 à 0.01; à partir de la}. 13, 
lettres plus petites (de 0.01 à 0.008) et gravure plus serrée. Le sigma 
et le nu sont à branches inclinées ; l'oméga assez largement ouvert, le 
- théta pointé ; la seconde barre du nu.est un peu plus courte que la 
premiére. Les lettres rondes sont généralement plus petites. — Copie 
revue par W. Paton. Estampage. 
(9 ou 3 lignes dont il ne reste rien.) 
DN 2 chou deam XE TE 
parheiteu tod Prairrov, | 
tod Arcvuoodmpau, [apyıltelx]re[vsöv-]) ` 
vog Aswohevidou [tod] Agi uh [tS eur 
D.  Acyoc Datdwieg 105 Zurôruues alioehev-] 
zog URS tod Bhucu mpovos|iv tfjg otxoSoy(as | 
[79 j5 vaod tod “AzonAwves 105 Au Sopéws xazx| 
[zd|voapev bhpıspa Ondo vOv ap|5v-] 
Twy xxi TOD Byjyou xoc t| Ov Eydsdone-] 
10.  [v]ov yonoulèv] = mepl THs d'ac? copias toU va-| 
o) tv Yevevruévo| v Épywv ard TOD unvos toù] 


Tavssdvog fog tod [pyvosg tou. ....... &-|. 
Ivlos Und ron tod [0]co9 rlaidwv tov tetraypé-] 
[v]ov od youué| vous N...... xoi | 


15. Morcavévny og 
révre : M:.e 
ocban zl Se 
EE 


A 


Notes. — Il manque au début les noms du stéphanéphore et e 
prophète, et la mention des trésoriers de service à Didymes. A la |l. 

1| est douteux que les premiéres lettres doivent étre E 

ple|8[peudvtwy &v zët tegoxt, car la coupure de la préposition ma|¢ serait, 


semble-t-il, incorrecte, mais ces mots ne pouvaient manquer à la I. 1. 
Des deux Lréso pies. le premier 'Heaxdeırog PtAinxov ne nous est pas 
connu, mais il est possible que le second soit fils du stéphanéphore 
Dionysodoros nommé dans le compte de Philodémos (l. 4). — L. 4: 
l'architecte Aewobevièns n'est pas connu, mais un Aewv'ôns — si la 
restitution du patronymique est exacle -- a été architecte du Didy- 
meion en 200/199 (Rev. Phil., 1919, p. 205, 1. 4). — L. 5: le nom de 
Padwy s'est rencontré à Milet, et surtout celui de XonxoA«, mais nous 
ne connaissons pas de Pzidwv XenóAvc. On notera la forme du genilif: 
XwnóAtc et non XonóA 0c. — L. 7-9 : pour la restitution, cf. le compte 
de Badromios (1. 8-9). — L. 9 : pour &ydedouevov, cf. le décret de Milet 
en l'honneur de Séleucus II (Milet et le Didymeion, p. 114, l. 4 et 
Dittenberger, OGIS., n° 227). — L. 11-15 : cf. les n°5 38, 40, 45, 97. 
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Le nom du chef d'équipe Motcayáva; ne s'est pas encore rencontré. 
La restitution de la 1.15 est douteuse. Aprés Motpayevnv il n'y a de cer- 
tain qu'un omicron, puis, semble-t-il, la partie supérieure d'un sigma: 
peut-être Zolo 7 plutôt que óv[rov. Les chiffres qu'on lit à la 1. 16: 
névte suivi d'un : M : ne peuvent se rapporter qu'aux esclaves sacrés : 
óv[ tov]? 93 ouv Innperaus]) mévte : 40 : L'équipe comprendrait 40 esclaves 
sacrés avec 5 valets. Je crois l'interprétation des chiffres exacte, mais 
encore une fois la restitution du début de la l. 15 reste douteuse. — 
L. 16-17 : après le chiffre 40, peut-être xed(evovtoc ?. ..] et à la fin 
[and || $0502 n| 906. . — L. 18 : peut-étre : [E] xop.£ [voc 2 

Les trois comptes que j’appelle les derniers — les derniers 
dans l'ordre des temps oü ils ont été rédigés — présentent un 
certain nombre de caractères communs, qu'il me faut d'abord 
mettre en évidence, pour justifier cette dernière série. 

Ils sont incomplets tous les trois : nous n’en avons conservé 
que le début, l'intitulé. Du compte proprement dit, c'est-à-dire du 
rapport sur les travaux, il ne nous reste rien. Le compte de 
Phédon nous apprend pourtant le nom d’un des chefs d'équipe et, 
semble-t-il, le nombre même des esclaves sacrés employés à la 
construction, mais rien des travaux qui n'avaient pas duré une 
année entière et ne pouvaient avoir une grande importance. 
Nous nous en doutions, rien qu'à voir comment Phédon tire à 
la ligne, comment l'intitulé est mis en vedette sur des lignes 
plus courtes, comment le rédacteur s'attarde à nous rappeler le 
décret du peuple rendu à la suite d'un oracle : la prolixité de 
cette sorte d'introduction est destinée à compenser la brièveté du 
rapport. | 

Puisque nous ne savons rien des travaux, nous en sommes 
réduit, pour classer ces trois textes, à étudier d’abord la langue 
et les formules de l'intitulé, puis les noms des fonctionnaires 
cités dans ledit intitulé. À première vue, il semblerait que l'exa- 
men des noms propres dût suffire, mais la prosopographia Mile- 
sia n'est pas encore fixée, surtout dans les deux siècles qui seuls 
peuvent étre pris en considération, le second et le premier av. J.-C. 
C'est à la langue d'abord que nous demanderons de nous éclairer. 

A. — Un mot attire aussitôt l'attention : le verbe zpcvceiv («25 
oxoSopíag). Nous laissons de côté le nom employé pour désigner 
le compte méme. Jusqu'à présent nous n'avons rencontré que àro- 
Aovtouse, et le méme mot se retrouve encore dans les comptes de 
Philodémos et de Badromios ; il fait place, dans le compte de 
Phédon, à A21e; dont nous n'avons que ce seul exemple. IIpovociv 
au contraire est employé dans les trois comptes, au lieu de &xı- 
stateivy, que nous lisons dans tous les comptes précédents, y 


compris le n? 45 (p. 140). 
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Dans la langue du droit public milésien, zpovoeiv est assez fré- 
quemment employé dès le n° siècle, avec ixép ou 9$rxog, par 
exemple : 

Traité entre Milet et Magnésie (année 196), Milet, III, n? 148, 
1. 57-58 ; xal npoveeiv [u]mèp xbvÓv vobg dpyovtag tobe iv Ba 
vv TOAEWV. 

Traité entre Milet et Pidasa (176/5), Milet, UT, n° 149, 1. 15 
suiv. ` «£yxety 8& Midqotous eis ll(3acx tov Aaygvta Ov noAırav epei- 
papycv xai ppoupous, Gosus àv ixavcüg elvat oaivntar, Ste tX Telyn ft 
CKEVACH TAL Kat KATA yopav new. | 

Décret du Conseil de Milet (retrouvé à Didymes), réglant 
l'emploi de la fondation faite par Euméne Il. Wiegand, VII, 
p. 27 suiv. Cf. Milet, III, p- 244 suiv.; A. Rehm, Zur Chrona- 
logie..., 1923, p. 16 suiv.; M. Holleaux, Rev. Ét. gr., 1924, 
p. 329 suiv. et p. 478. Le ‘décret date vraisemblablement de la 
période allant de 163/2à 160/59. L. 4 suiv. : £héoûar év tHe èxxhn- 
cix dvdpag [Sue], voie DE aipedevras rpovofica omg vaza|oxs uaebëy 
civeq ó ixavóc. 

Enfin dans une inscription du 1° siècle nous rencontrons : Too- 
vohoas THs otxcdouiag tay tetywv. Milet, III, n° 172 : [lavoavixs 
M*1po2epou mpovofcag The olnodouiag tOv tyv Pwopdseur. Pausa- 
nias a été stéphanéphore en 78/7 (Liste n° 125, 1. 16) et la dédi- 
cace qui ne mentionne pas ce dernier titre est sürement anté- 
rieure à cette date, ainsi que l'a dit Rehm. 

Chemin faisant je rapprocherai de la dédicace de Pausanias 
celle de Biarés fils de Biarés, retrouvée en avant de la porte Est 
de l'enceinte hellénistique de Milet (Wiegand, VII. p. 7). La 
dédieace de Biarés était gravée sur une large base archaique qui 
portait un lion, et Wiegand, qui n'en donne pas le facsimilé, se 
borne à dire que les lettres sont du 1° siècle av. J.-C. : 

Biaons Brasov irioratioas 

rod vaù Axsarwvog 

soë ADuuéwg xxi teryav x| at 

op xai tfc Tepl Tov xAsto- i 
9. tov Atpéva aooaatag  AmóA |Awvt 

Arduuet xai Ae-zuuët (ul Gein xai 

TOL Zum (229cazo0 TOV 

Buouév. 

L'expression émotathoxe tot vacü A.7.A. ne s'est pas encore 
rencontrée, mais nous devons, je crois, nous garder d'admettre 
que Biarés a surveillé [la construction} du Didymeion. Il a été 
bien plutót chargé de veiller à la süreté du temple en méme 
temps qu'à celle de la ville et du Port-Clos. De méme que 
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Pausanias il été préposé à la réfection des murs, et l'endroit 
méme oü il a fait graver sa dédicace — sur une base ancienne 
dont il a fait un autel — nous dit ses fonctions. Les deux dédicaces 
se placent vraisemblablement à la date que Rehm (ad n? 172) a 
proposé pour Pausanias : vers le temps de Mithridate. 

Le verbe rsovesiv est encore employé au vit siecle ap. J.-C., 
dans la dédicace de l'église de Saint-Michel, à l'Ouest du marché 
Nord de Milet; Wiegand, VII, p. 35,1. 2: roovouoüvros 2& Kupsancd. 

En dehors du verbe rpovseiv, les intitulés nous fournissent 
d'autres indices intéressants. Dans les comptes ordinaires, l'épis- 
tate des travaux est simplement désigné par le participe éxotaté- 
cavtog Xt^., Sans qu'il soit fait allusion au mode d'élection ; il est 
nommé le dernier, aprés l'architecte, et le mot àzcAcywyg se 
rattache directement à son nom, si bien qu'il ne faut pas de vir- 
gule entre tnistaticavtes ATA. et arokoyısuds. 

Nous devons traduire : « Compte de N. chargé de surveiller 
la construction... ». Les trois derniers comptes nous montrent en 
effet qu'on en vint à désigner le compte par le nom de celui qui 
l'avait rendu ` arsroyiouds Duos uoo, aroroyiopds vOv govwv Da3gc- 
misu, noyo¢ Paidwvog. Mais dans ces trois derniers comptes on ne 
dit pas seulement xpsvotcavtes, on ajoute ` aipebévtog 05 rop Bétucu 
npoveeiv (Philodémos et Phédon) ou aipebévtog mpovoetv (Badromios). 
Et dans les deux comptes de Badromios et de Phédon, on 
invoque d'une part le décret voté par le peuple sur la proposi- 
tion des magistrats, d'autre part, l'oracle rendu par le' dieu au 
sujet de la construction du temple. C'est donc un oracle qui a 
mis en mouvement et « les apyovres » et l'assemblée du peuple, 
pour aboutir à l'élection — dans l'assemblée — de l'épistate. Il 
ne suffirait donc pas, pour expliquer ces mentions et formules 
nouvelles, de rappeler la prolixité qui devient commune aux 
Milésiens et à tous les Grecs dans ces siécles moins actifs. Elles 
trahissent d'abord linterruption de traditions vieilles de plus 
d'un siécle, dans le cas présent la suspension des travaux du 
Didymeion. Ces comptes — surtout celui de Phédon ! — ne sont 
prolixes que parce qu'ils n'ont pas grand'chose à dire des tra- 
vaux. Point n'était besoin, dans les années normales, plus ou 
moins bien dotées, d'insister sur l'élection de l'épistate : nul n'en 
ignorait à Milet. Encore moins était-il nécessaire de recourir à 
l'oracle, c'est-à-dire au dieu dont l'avis ne pouvait qu'étre favo- 
rable à la reprise des travaux. Il n'en fut plus de méme le jour 


1. Le compte de Phédon est particulièrement verbeux et la rédaction embar- 
rassce. 
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oü la construction fut suspendue pour un temps plus ou moins 
long, puis réprise pour un temps plus ou moins court. Du coup, 
la rédaction méme des comptes fut modifiée, et c'est ainsi que 
nous voyons Philodémos se nommer le premier en téte du sien, 
non sans rattacher aussitót les éponymes obligatoires (stéphané- 
phore, prophéte, trésoriers de service) et l'architecte par une for- 
mule qui nous est bien connue ` aígs0£yzoz. . etg tov &vtxuzby Toy int 
otepavnpopoïvros N. xz. !. ! 

B. — Les noms de fonctionnaires, conservés dans les trois 
intitulés, ne nous éclairent pas autant que nous le souhaiterions, 
bien qu'il s'y trouve deux stéphanéphores déjà connus par des 
inscriptions de Milet ou de Didymes. Dans les notes placées sous 
le texte j'ai signalé déjà les rapprochements possibles. Le tableau 
suivant, tout semé de peut-être, n'a guère d'autre intérêt que de 
grouper tous ces renseignements épars : je n'y inscris pas de 
nouveau la bibliographique citée dans les notes. 

Compte de Philodémos. — Le stéphanéphore Dionysodoros 
se placerait, selon Rehm, « um die Wende des zweiten und des 
ersten Jahrhunderts ». 

Le premier trésorier | Eiprvixs] 'Agz£yaovo; est peut-être nommé, 
en qualité de donateur, dans l'inventaire de l'année d'Aristanor, 
que j ai placé avant 89 av. J.-C., que Rehm (Milet, VII, p. 342) 
daterait des environs de 105. D’apres linventaire, Eirenias a 
donné deux sommes de 345 + 761 dr., soit 1106. dr. avec les- 
quelles les agonothétes ont fait fabriquer deux phiales d'argent 
qui ont été consacrées à Apollon. L'offrande est-elle antérieure ou 
postérieure aux fonctions de trésorier remplies à Didymes par 
Eirénias? Nous l'ignorons, mais de toute facon nous ne serons 
pas surpris qu'il ait été délégué, tót ou tard, à Didymes. 

L'architecte Philiscos est peut-étre le méme que dans le 
compte de Badromios, mais la restitution du patronymique, 
empruntée à une liste de souscripteurs datée par Rehm des envi- 
rons de l'an 100, est tout à fait incertaine. 

Compte de Badromios. — Le stéphanéphore Sosistratos est 
agonothéte dans l'inventaire de l'année d'Aristanor. Selon toute 
vraisemblance il fut agonothéte avant d'étre stéphanéphore. 

Le prophète Boéthos figure aussi dans la liste de souscripteurs 
que je viens de citer. Selon toute vraisemblance la souscription 
précéda la prophétie. La méme liste renferme aussi un ‘Avttyoveg 


1. Cf. par exemple le décret athénien en l'honneur des épimélétes des mystéres 
d’Eleusis (Ch. Michel, n° 132, 1. 10 suiv. = SIG? 540) : ereıö[n] ot extuedytal tev 
uvotngio of yetootovrfévtes els tov Eviaurav tov ext MozAéous &cyovtos. 
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Eÿxpérou qui souscrit em son nom et au nom de ses fils £wurshts 
et Einparng. Or le frère de cet ’Avrtyeveg (Ebxpdrnc d 
été agonothète en l'année d'Aristanor, en méme temps que Zweig: 
TpaTos Irrodovros qui le précède imedia lereni sur la liste des 
cinq agonothétes. Les deux fils d' Antigonos ne sont pas encore 
majeurs, à l'époque de la souscription, puisque leur frére souscrit 
en leur nom. Boros Avttyóveo. parviendra au stéphanéphorat à 
la fin du 1° siècle, en 26/5. Voir le tableau dressé par Rehm, 
Milet, VII, p. 342 suiv. 

Compte de Phédon. — Peut-étre le second trésorier est-il le 
fils du stéphanéphore Dionysodoros nommé dans le compte de 
Philodémos. 

Peut-étre l'architecte Leosthenides appartient-il à la même 
famille que l'architecte Léonidés nommé dans le compte de 
200/199. 

En somme, il résulte des observations qui précédent que nous 
avons le droit de grouper dans une méme série les trois comptes 
de Philodémos, Badromios et Phédon. Si incomplets et par 
endroits si douteux qu'ils soient, les rapprochements tentés sont 
en majorité autant de liens entre nos trois textes. La chronologie 
reste incertaine. Si le terminus ante quem peut étre fixé à l'an- 
née 86/5 où Mithridate fut stéphanéphore (Milet, III, n° 125, 
L 5), le terminus post quem est plus difficile à établir, et la 
plus grande prudence s'impose, je propose la seconde moitié ou 
la fin du ges siècle av. J.-C., gardant l'impression déjà exprimée 
(Rev. Phil., 1919, p. 226) qu'ils sont tous trois plus prés de 86/5 
que de 1713/2. 

Quoiqu'il en soit et sous la réserve de nouvelles découvertes, 
le nom de « derniers comptes » reste acquis à cette courte série. 
Nous savons que les travaux ont repris au Didymeion aprés 
Phédon, mais nous l'apprenons par des dédicaces et non par 
des comptes. L'une de.ces dédicaces mérite d'étre citée puisque 
nous y retrouvons et le verbe xpsvosiv is olxodopiag 199 vao 
et un membre d'une famille connue (Milet et le Didymeion, 
p. 251-232. Inscription conservée au Musée du Louvre) : 

Yomokig “Avtryévou tot. Edxpatov 
roovoñoxs thc ornodspias Tod vacd 
AeciiAwm Ardunei xat “Aocéutde Iluhsin. 

Mais nous n'avons pas conservé le compte rendu par ce per- 
sonnage et nous n'avons pas aujourd'hui à prendre part à la 
discussion que M. Rehm a récemment rouverte (Milet, VII, 
p. 342) sur le stemma de sa famille. 
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Ainsi s'achéve la publication des comptes du Didymeion 
retrouvés dans les fouilles francaises de 1895 et de 1896. Ils ont 
tenu beaucoup de place dans la Revue que j'ai l'honneur de diri- 
ger et, si je ne me trompe, ils ont appris beaucoup de nouveau. 
Les trés nombreux articles que je leur ai consacrés se sont sou- 
vent corrigés et complétés les uns les autres : de fait, ce n'était 
dans ma pensée que des travaux préparatoires, des échafaudages 
en quelque sorte, qui devaient servir à une édition définitive, 
autant que ce dernier mot est de mise quand il s'agit de textes 
aussi mutilés, remplis de calculs difficiles et de termes techniques. 
Cette édition avait été projetée, non pas à Paris, mais à Berlin 
et j'avais aussitôt accepté d'y collaborer. Le 1° mai 1914, le 
Directeur général des Musées royaux de Berlin, M. W. von Bode, 
m'invitait — d'accord avec le Prof. Th. Wiegand qui avait dirigé 
à Milet et à Didymes les fouilles entreprises par les Musées 
royaux — « à publier les inscriptions de Didymes en commun 
avec le Prof. Rehm ». Il voulait bien reconnaitre — et d'autres 


parmi ses compatriotes l'avaient fait avant lui — la part que la 


France avait prise à la mise en valeur des ruines et particuliére- 
ment des textes de Didymes. Il exprimait sa satisfaction à la 
pensée de voir mon nom sur le titre de la publication com- 
mune définitive, et il terminait sa lettre par ces mots que je tran- 
scris fidèlement ` « Es würde damit dokumentiert werden, dasz 
die Arbeit auf dem vornehmsten Felde der Kleinasiatischen 
Forschung zwar von verschiedenen Händen geleistet wurde, 
dasz die Ernte aber gemeinsem eingebracht worden ist. » Comme 
je l'ai dit, j'avais aussitöt et le plus simplement du monde accepté 
cette juste invitation. La France a, par deux fois, commencé des 
fouilles à Didymes : en 1873 avec Olivier Rayet et Albert 
Thomas, en 1895 avec Emmanuel Pontremoli et moi. Fallait-il 
laisser passer l'occasion de rappeler le double effort de savants 
et d'architectes francais, leurs découvertes, leurs publications 
dont nul en Allemagne ne contestait l'importance? Bien mieux, 
la collaboration à laquelle j'étais invité avait commencé depuis 
plusieurs années, depuis que les Allemands avaient pris notre 
place à Didymes. C’avait été, entre les Professeurs Wiegand, 
U. von Wilamowitz et moi, un long échange de lettres et 
d'observations, un va-et-vient de textes inédits et d'estampages 
sur lesquels nous nous consultions, renseignions, éclairions mu- 
tuellement. La demande du Directeur W. von Bode m'avait 
donc semblé aussi naturelle que lui parut à lui-méme et à ses 
collégues ma prompte réponse. J'ajouterai que, communiquée 
quelques jours plus tard au Directeur de notre enseignement 
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supérieur, M. Charles Bayet, ma réponse recut aussitót son 
approbation. Le travail commun devait commencer en novembre 
1914 : c'est dire qu'il n'en fut plus jamais question. 

J'ai donc renoncé à l'édition « définitive » des inscriptions de 
Didymes, non sans regret — je l'avoue franchement — parce 
que cette tâche, souhaitée de part et d'autre, eût convenu à mes 
loisirs prochains. Mais hélas' la guerre m'a laissé au cœur 
d'autres chagrins. Et comme je demeure convaincu que cette 
publication ne peut étre que le fruit d'une collaboration néces- 
saire, comme le maitre des maîtres de l'Allemagne, U. von Wila- 
mowitz, prévoit lui-méme que « l'harmonie intellectuelle » se 
rétablira quelque Jour, mais par les soins d'autres générations !, 
je prends mes dispositions pour aider à cette rencontre lointaine. 
Mes carnets, mes notes et mes estampages, tous les articles et 
mémoires que j'ai pu réunir sur Milet et Didymes, je les légue- 
rai à la Bibliothéque de l'Institut de France oü d'autres vien- 
dront de France et d'Allemagne préparer, à la faveur d'une paix 
mieux assise, l'édition qu'il nous est impossible d'entreprendre 
aujourd'hui. J e n'en continuerai pas moins à travailler, sans les 
secours que me fournissait libéralement l'Allemagne de jadis, 
sans les articles, sans les livres que je ne regois plus et que je 
trouve à grand’ peine dans quelque bibliothèque de Paris. ’Aya- 


Dër Toy. 
Paris, mai 1926. Bernard HAUSSOULLIER. 
APPENDICE 
Le compte n° 57. » 


Je crois utile de joindre à cet article une nouvelle édition du n? 57, 
que j'ai si souvent cité et dont j ai à maintes reprises amendé le texte. 
Pour abréger la désignalion, je maintiens à l'ensemble du compte le 
n? 57 qui est, dans l'inventaire des fouilles francaises, celui du frag- 
ment retrouvé en 1896; mais Je rappelle que l'ensemble se compose 
de six fragments dont cinq proviennent des fouilles allemandes, le. 
sixiéme des fouilles francaises. 

Wiegand a publié l'inscription au fur et à mesure de la découverte, 
d'abord dans son Vle Rapport, 1908, p. 39, avec le fragment n° 57 que 
j'avais aussitôt mis à sa disposition ; puis en entier dans le VII* Rap- 
port, 1911, p. 59. Je l'ai republiée moi-méme en entier dans la Rev. 
Phil., 1919, p. 211 suiv. 

Écriture du commencement du u° siècle av. J.-C., disait Wiegand, 
VI, p. 38. | 


„am -a 


1. U. von Wilamowitz-Mocllendorff, Reden aus der Kriegszeit, Berlin, Wied- 
mann, 1913, p. 262 (Discours prononcé paf l'auteur le 15 octobre 1915 en prenant 
possession du rectorat de l'Université de Berlin). 
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A PROPOS DU CATALEPTON 
ET DES OEUVRES 
ATTRIBUÉES A LA JEUNESSE DE VIRGILE 


Dans l'ensemble des poémes qu'une tradition incertaine 
attribue à la jeunesse de Virgile, lerecueil communément appelé 
Catalepton par les critiques et les éditeurs occupe, si l'on peut 
dire, une place privilégiée. Il compte en effet un certain nombre 
de pieces dont les personnages et les intentions nous échappent 
et qui, par là méme, irritent notre curiosité ; il renferme d'autre 
part des vers qui, s'ils étaient reconnus authentiques, ajouteraient 
quelques faits nouveaux à la biographie traditionnelle du poéte, 
quelques traits inconnus à sa physionomie. Pour l'étude de la 
psychologie et du talent de Virgile il serait trés important et 
trés souhaitable que l'on püt avoir une certitude sur l'authenticité 
ou l'inauthenticité de ces quinze petites piéces. Dans l'introduc- 
tion dont j'ai fait précéder l'édition que je publiai voici quelques 
années !, j'ai montré l'attitude prise tour à tour par la critique à 
l'égard de cet énigmatique recueil : selon certains philologues? 
il n'y aurait pas là un seul vers écrit par Virgile, selon d'autres 
érudits plus crédules, tout, ou peu s'en faut, est issu de sa main. 
Pour des raisons diverses, j'ai conclu — et je ne m'en repens 
pas — qu'il y avait sans doute une vérité intermédiaire et que le 
Catalepton nous avait sauvé quelques piéces dignes de figurer 
dans l'héritage laissé par le grand poéte*. Depuis la publication 
de mon livre, la phalange des partisans de l'authenticité mfe- 
grale s'est grossie d'autres recrues; MM. Tenney Frank? et 
Norman de Witt* qui admettent la véracité de la tradition 
rapportée par Suétone-Donat et par Servius, et fondent sur ce 


1. [P. Vergili Maronis.] Epigrammata et Priapea, édition critique et explica- 
cative, Paris, Hachette, 1920 (mais mise en librairie seulement en 1922). 

2. Les Italiens Sabbadini et Curcio. 

3. C'est l'opinion adoptée par Vollmer et, aprés lui, par Birt, Sommer, 
Lenchantin de Gubernatis. 

4. Voir notre ouvrage p. 48-49. ` 

5. Versır, a Biography, New-York, 1922. — Voir aussi le long article de 
Edw. Kennard Rand, Young Virgils Poetry, dans Harvard Studies, 1919. 

6. Vinaiv's Biographia Litteraria, Toronto, 1923. 
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terrain mouvant une biographie nouvelle et romanesque. D'un 
autre cóté, le parti des sceptiques a vu venir à lui un bon juge 
en matiére de poésie virgilienne, M. Jéróme Carcopino!. Il me 
parait inutile de réfuter les théses de MM. Tenney Frank et de 
Witt qui n'ont rien ajouté aux arguments de leurs prédécesseurs 
et n'ont guére apporté dans le débat que leurs impressions 
personnelles et leur foi robuste?. La thése de M. Carcopino se 
présente avec une apparence de rigueur scientifique qui mérite 
un examen attentif, mais elle ne me semble pas aboutir à des 
conclusions irréfutables en ce qui concerne la composition, la 
date et l'inauthenticité du recueil. 

Pour la clarté de la discussion il convient de rappeler la posi- 
tion exacte prise par M. Carcopino et c'est, je crois, interpréter 
fidelement sa pensée que de réduire sa longue et substantielle 
étude aux trois propositions suivantes ` 

1) Les Priapea et les Epigrammata forment un tout indisso- 
luble qui doit, conformément à la tradition manuscrite, garder le 
titre commun de Catalepton. 

2) Cet ensemble a paru à la fin du 1° siècle après J.-C., entre 
86 et 96 et il se date tout particuliérement par les piéces 13 et 
15. 

3) Il est l’œuvre d'un faussaire qui s'est amusé à faire un livre 
« à la maniére de Virgile » pour abuser ses contemporains et 
la postérité. 

I 

Au terme d'une ample discussion, que je ne puis repro- 
duire ici, il m'a paru que les éditeurs modernes avaient tort 
de publier sous le nom de Catalepton les Priapea et les Epi- 
grammata, qu'il était impossible de concilier cette facon de faire 
avec le texte si embarrassant des biographes et qu'il fallait par 
suite rendre leur titre particulier à deux recueils publiés à des 
dates ditférentes et indüment réunis dans les manuscrits à une 
époque qu'il n'est pas aisé de préciser ?. 


1. Voir dans cette méme Revue, année 1922, p. 156-184, son article intitulé VEn- 
GILIANA. I. A propos du Catalepton. 

2. J'ai rendu compte du livre de M. Tenney Frank dans la Revue des Études 
Anciennes, année 1923, p. 194-196, et M. Goelzer, dans le Bulletin de l'Association 
G. Bude d'octobro 1925, a combattu la thèse de M. de Witt (p. 37-44) 

3. Cette fusion des Priapées (tronquées, nous le verrons) et des Epigrammes 
s'opéra entre le vine et le xir. siecle. Le catalogue de la Bibliothèque de 
Murbach (au vu siecle) distingue en effet: Dire, Culicis, Ethne, Copa, Mecenas, 
Ciris, Catalepion, Priapeya, Moretum. Par contre dans le ms. de Bruxelles, 
(xii? siècle les Priapées sont soudées aux Épigrammes. 
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Reprenant a son compte la date que je proposais pour la publi- 
cation des Priapées, et persuadé que les Epigrammes sont, elles 
aussi, sûrement du règne de Domitien, M. Carcopino, afin de 
renforcer sa thése, essaye de prouver que le recueil dissocié par 
moi en ses éléments originaux doit garder son unité et son appel- 
lation traditionnelle. Il est imprudent, selon lui, de séparer ce 
que les copistes ont joint : puisque, dans les manuserits, les 
Priapées précédent toujours les Epigrammes il y a tout lieu de 
croire que les unes et les autres ont été, sinon originellement 
fondues, du moins associées assez töt sous un titre unique, 
puisqu elles ont vu le jour en même temps. 

J'ai grand respect, moi aussi, pour la tradition manuscrite, 
mais je ne crois pas qu'il convienne en toute circonstance de le 
pousser trop loin : il est méme trés bon de s'en libérer quand il 
s'agit surtout de l’Appendiz Virgiliana. Le manuscrit qui fait 
autorité pour le Catalepton, le Brüxellensis, déroule ces poémes 
sans aucune solution de continuité, exactement comme s'ils 
n'eussent jamais appartenu qu'à un seul et méme livre. Je le 
reconnais sans peine avec M. Carcopino ; mais après la dernière 
épigramme du Catalepton, le Bruxellensis, déroule aussi, sans 
aucune solution de continuité, la priapée Quid hoc noui est? 
attribuée parfois, et à tort, à Tibulle, ainsi que les deux piéces 
sur la mort de Mécéne. C'est seulement aprés celles-ci que se 
trouve la mention P. Anni Flori : Virgilius orator an poeta qui 
précède une déclamation attribuée à Florus. En fait, dans le 
Bruxellensis le Catalepton succéde à un fragment de la Ciris : le 
début en est marqué par les dimensions anormales de la majus- 
cule de Vere, au premier vers de la premiére priapée, et il faut 
aller ensuite au delà de la priapée Quid hoc noui est? et des 
élégies sur la mort de Mécéne pour trouver un interligne, 
une solution de continuité, un titre nouveau. Faut-il dés lors 
considérer comme un bloc de méme date le Catalepton et la 
priapée Quid hoc noui est? ; faut-il encore y ajouter les élégies 
sur la mort de Mécéne? 

Il serait bien dangereux de s'appuyer surce principe dela conti- 
nuité. Dans tous les manuscrits virgiliens la Lydia fait si bien 
corps avec les Dirae que cette unité factice, mais durable, a 
trompé tous les philologues, éditeurs et lecteurs jusqu'au 
xix* siécle. Faut-il en déduire que ces deux poemes ont été 
publiés ensemble et à la méme date, alors que rien n'est moins 
sür ? 


1. R. de Ph., p. 173. 
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De ce que les Epigrammata suivent immédiatement les 
Priapea il est donc imprudent de conclure que les unes et les 
autres ont jadis formé un recueil unique et d'en tirer argument 
pour leur imposer une date commune. 1l ne l'est pas moins d'en 
conclure que ces deux groupes ont été associés sous le nom de 
Catalepton. Il n'y a pas le moindre titre dans le manuscrit de 
Bruxelles — et cela est bien fácheux. Quant aux autres manu- 
scrits, qui sont du xv? siécle, ils groupent à la vérité sous le 
nom de Catalepton les Priapées et les Épigrammes. Mais, comme 
je l'ai dit par ailleurs', il serait fort possible que ce titre füt, 
dans les mss, du xv* siècle, l'addition d'un humaniste soucieux 
de mettre d'accord le ‘contenu d'un codex avec la liste des 
ceuvres mineures de Virgile énumérées par les biographes. Il 
s'est passé quelque chose d'analogue pour le grand recueil des 
Priapées *. Alors que le plus ancien ms., le Laurentianus (du 
x1v* siècle) les présente sous le seul titre qui leur convienne : 
Diuersorum auctorum Priapea incipit, tous les autres manuscrits 
— et ceux-la encore sont du xv* siécle — les mettent sous le 
nom de Virgile, évidente attribution d'un humaniste trompé par 
Donat ou par Servius. Regrettons l'absence de titre dans le 
Bruxellensis, mais gardons-nous d'affirmer que le recueil portait 
à l'origine celui de Catalepton parce quil en est ainsi dans le 
Rehdigeranus ou le Monacensis. 

D'ailleurs il semble bien que cette fusion ait été tardive et 
qu'elle ne se soit pas opérée avant le vu siècle. Le catalogue de 
la bibliothéque de Murbach, qui énumére les grandes et les 
petites ceuvres de Virgile, cite des Priapea à cóté d'un Catalep- 
ton. Ce nom de Catalepton ne peut désigner que les Epigram- 
mata, appelées déjà par Ausone Catalecta, et celui de Priapea 
un groupe de piéces assez considérable oü figuraient les trois 
priapées qui précédent aujourd'huiles épigrammes. Car ces trois 
piéces ne sont assurément que les épaves d'un plus vaste ensemble 
attribué à Virgile, mais différent du Corpus Priapeorum auquel 
nous faisions tout à l'heure allusion 3. Un poème au moins nous 
est connu qui dut jadis avoir sa place dans ce recueil, c'est la 
priapée Quid hoc noui est ? Elle suit, avons-nous dit, la dernière 
piéce des Epigrammata dans le Bruxellensis, sans titre et sans 
interligne ; sans titre encore elle s'insère dans l'Harleianus 2534 


1. Voir mon édition, p. 12. 

2. Cf. la préface, p. xvi-xx, des Carmina Ludicra Romanorum publiés par 
C. Pascal dans le Corpus Paravianum. 

3. Dans les manuscrits en effet les priapées du Catalepton ne sont jamais 
jointes à celles du Corpus Priapeorum. 
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(xiu? siècle) entre le Moretum et le Culex ; dans le Monacensis 
18059 (xi? siècle) et le Monacensis 305 (xı-xı® siècle) elle s’inti- 
tule Priapeia Maronis et figure entre les Dirae et la Copa. Il y 
a toutlieu de croire qu'à un moment donné elle a fait partie d'un 
recueil de priapées soi-disant virgiliennes, celui-là méme qui 
comptait aussi les priapées du Catalepton, d'op son caractère 
indécent la fit exclure par un copiste pudibond, au méme titre que 
le poéme dont le grammairien Dioméde nous a conservé un vers 
obscène !. 

A défaut de certitudes — et rien n'est certain de tout ce qui 
touche le Catalepton — il y a du moins de trés grandes pré- 
somptions que les trois priapées ne sont que la survivance d'un 
recueil tronqué et qu'elles se trouvent jointes aux épigrammes 
pour des raisons fortuites et non point conformément à un plan 
primitif. Priapées et épigrammes représentent du reste des 
genres si différents qu'on ne voit pas pourquoi elles auraient été 
accouplées pour former un libellus pourvu du titre énigmatique 
de Catalepton. Peut-on croire raisonnablement que ce maigre 
total de 266 vers (telle est en effet l'exacte étendue de l'ensemble 
que les éditeurs modernes veulent appeler Catalepton) ait. été 
doté par les biographes de trois titres différents, un pour les 
priapées, un pour les épigrammes, un titre général enfin pour les 
deux parties réunies ? Un tel luxe de précision est sans autre 
exemple dans toute l'antiquité. Sans songer à reprendre ici les 
interprétations diverses qui ont été données de ce titre sans beau- 
coup de succés ?, i] faut dire néanmoins que si l'on pose l'équiva- 
lence Catalepton=Priapea-+ Epigrammata, on demeure incapable 
de résoudre les difficultés offertes par les énumérations de Donat 

et de Servius. On ne peut guere le faire qu'en adoptant la resti- 

tution hypothétique du texte de Suétone-Donat que j'ai tentée 
et dont M. Carcopino dénonce agréablement la subtilité. Si le 
titre de Catalepton était défendable, il ne devrait pas étre 
réservé aux seules Priapées et Épigrammes dont les noms sont 
suffisamment expressifs ; il devrait plutót figurer en téte du 
recueil contenant toutes les œuvres de jeunesse attribuées à 
Virgile. Mais je m'empresse d'ajouter que Je ne crois pus à sa 
réalité aujourd'hui plus qu "hier. 

Ni la continuite des pieces dans les manuscrits, ni la presence 
du titre Catalepton dans les manuscrits tardifs ne sont une 


1. Gr. Lat. Keil, p. 514. Il n'y aucune raison pour croire que le vers est une 
création de Dioméde. 

2. Voir la derniére interprétation proposée par M. Carcopino, R. de Ph., p. 173, 
note 2. Elle est conforme à sa thèse, mais, on le verra, inadmissible comme elle. 
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preuve formelle que nous avons affaire à un recueil originaire- 
ment un et indissoluble, et rien ne nous empéche d'établir, s'il le 
faut, une chronologie différente pour chacune des parties qui le 
composent. 


II 


L'étude des trois priapées qui figurent en téte du Catalepton 
m'avait amené & voir dans les piéces 2 et 3 des ceuvres toutes 
proches de l'époque de Catulle et de Virgile, alors que la pre- 
mière devait être attribuée à la fin du ı* siècle aprés J.-C. en 
raison des analogies qu'elle présente pour l'esprit et le tour, avec 
certaine épigramme de Martial '. Ce recueil, maintenant tronqué, 
de priapées pseudo-virgiliennes, a pu paraître ou 's’accroitre 
au temps de Martial, mais il renfermait sans nul doute des 
poémes de beaucoup antérieurs et remontant méme jusqu'aux 
dernières années avant l'ère chrétienne. On sait du reste que 
cette poésie badine et indécente n'est point le privilége de 
Martial et de ses contemporains, mais que le régne d'Auguste 
vit consacrer la vogue des priapées et de Priape. Je concluais 
alors qu'il y a entre ces trois piéces des différences de facture 
indéniables et qu'elles ne sauraient par suite être de la méme 
main: je n'ai rien à changer à cette facon de penser. 

Quant aux Épigrammes, j'en fixais l'apparition au milieu du 
ir siècle, à une date où, aprés une éclipse momentanée sous le 
régne de Caligula, Virgile jouit d'une faveur renouvelée, connait 
les honneurs de la scène *, les récitations dans les banquets ®, les 
doctes recherches des philologues^*. Mais elles aussi me sem- 
blaient — et me semblent encore — antérieures de beaucoup à 
leur publication : à l'exception d'une seule, elles laissent 
l'impression de remonter jusqu'à la fin de la République ou au 
début de l'Empire, à une époque où l'on a gardé la liberté d'allure 
et l'ápreté de Catulle. 


1. Cf. Martial, Epigr. VIII, 40, 6 et VI, 73, 6. 

2. Sous Claude le poéte Pomponius Secundus écrit une fabula praetezta intitulée 
Æneas. Il y avait au temps de Néron une pantomime appelée Turnus que l'em- 
pereur voulait représenter s'il conservait l'empire (Suétone 54). 

3. Voir Pétrone, Satiricon 68. | 

4. C'est le temps d’Annaeus Cornutus, auteur de deux commentaires sur 
Virgile, celui d'AsconiusPedianus, auteur d'un liber contra obtrectatores Vergilii, 
ou il avait fait un usage judicieux de la documentation orale, celui enfin de 
Probus dont les recherches sont noyées dansle commentaire qui nous est parvenu 
sous son nom. 

9. La piéce III. J'exclus aussi la piéce XV qui n'appartient pas au recueil 
primitif du Catalepton, comme on va le voir. 
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M. Carcopino, qui, je le répète, ne croit pas devoir disjoindre 
les Priapées des Epigrammes, soutient par contre que l'ensemble 
atteste manifestement la fin du 1°" siècle aprés J.-C. et prétend 
fonder la chronologie de tout le recueil sur deux des Epigrammes, 
sur l'épilogue 15 et l'épode 13. 

La piéce 15 qui termine le Catalepton — mais qui ne lui sert 
pas de conclusion — résume en deux distiques l’œuvre totale 
de Virgile. Dans le premier distique, les épithétes Syracosio, 
Homereo et le nom propre Hesiodoque désignent de façon par- 
faitement claire les Bucoliques, l'Enéide et les Géorgiques ; le 
second distique vise non moins clairement les poémes de la 
jeunesse ou attribués à la jeunesse de Virgile : 


Illius haec quoque sunt diuini elementa poetae 
- Et rudis in uario carmine Calliope. 


On croit entendre dans ces derniers mots lécho des vers 
fameux de Stace! sur « la divine Enéide » et celui du distique 
consacré par Martial? au Culex, au moucheron que Virgile chanta 
d'une « voix malhabile, ore rudi ». Je n'en conclurai pas que 
notre auteur est le contemporain de l'un et de l'autre, comme le 
fait M. Carcopino. La présence simultanée de ce double souvenir 
en ces deux vers me met en défiance et m'invite bien plutót à 
aller au delà de l'époque des Flaviens. Il m'avait semblé que 
ces distiques pouvaient être comparés à ceux que l'Anthologie 
Latine nous a conservés?, où des grammairiens du ms et du 1v° 
siècle s'efforcent de condenser et de caractériser toute l’œuvre 
virgilienne : il y a de telles analogies d'esprit et de forme entre 
ceux-ci et ceux-là que Je n'ai pas -hésité à considérer l'épilogue 
Vate Syracosio comme une piéce tardive, de méme provenance 
que les autres. M. Carcopino croit au contraire que c'est elle qui 
a servi de modéle aux grammairiens de l' Anthologie Latine, mais 
il se rend si bien compte de l'impossibilité ot l'on est de prou- 
ver son antériorité par rapport à ses semblables, qu'il déclare 
que, si l'on ne se rend pas à sa chronologie, tout au moins son 
explication vaut l’autre. Et nous voilà au rouet! J'ajoute du 
reste que la chronologie de cette piéce 15 n'a pas du tout à mes 
yeux — et ne doit pas avoir — l'importance qu'elle a pour mon 
contradicteur *. Il raisonne en effet comme si ces vers avaient 


1. Thébaide XIII, 816. 

2. Epigr. VIII, 56, 19. 

3. Riese 555 à 556 (Tetrasticha de Vergilio). 

4. Birt faisait aussi de cette piéce la clef de voüte de sa fragile construction ! 
il trouvait méme la signature de Varius dans l'épithéte uario du dernier vers: 
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été faits pour servir d'épigraphe ou de conclusion au seul 
Catalepton. Or il n'en est rien. Pour s'en persuader, il suffit de 
relire le second distique cité par nous plus haut. Les expressions 
haec... sunt diuini elementa poetae, rudis Calliope, conviennent 
à un ensemble d’ceuvres de jeunesse, mais elles ne peuvent 
s'appliquer uniquement à un recueil où certaines pièces sont, 
à coup sir, de l’âge mûr ou des dernières années de Virgile. La 
piece 14 qui précéde l'épilogue Vate Syracosio est une piéce 
que Virgile aurait adressée à Vénus pour l'achévement de son 
Enéide : c'est une des plus jolies, une de celles qui justifieraient 
le moins l'épithéte de rudis, et son sujet méme nous interdit de 
la placer parmi les essais de la muse virgilienne !. Si vraiment 
l'épilogue 15 a été fait pour le seul Catalepton, on peut s'étonner 
à bon droit que cette piéce réponde si peu au contenu du mince 
recueil qu'elle prétend résumer et trouve précisément sa place 
aprés le poéme qui lui donne le plus éclatant démenti. La vérité 
est donc autre: cette pièce litigieuse servait d'épilogue à un 
recueil complet des opera minora, où le Catalepton se trouvait 
noyé, et dont on pouvait dire, en termes approximatifs, que 
c’etaient là les bégaiements d'un grand poète. Si, comme nous le 
croyons, le dernier vers Et rudis in uario carmine Calliope est 
un souvenir du distique de Martial sur le Culex, n'est-ce pas une 
présomption en faveur de la présence du Culex dans le recueil 
clos par l'épigramme 15? Si cette derniére piéce est cependant 
toujours jointe au Catalepton, la faute en est, sans doute, à 
l'édition qui a servi de base à nos manuscrits. Il a suffi que le 
Catalepton füt placé une fois à la fin des Carmina minora 
pour que l'épilogue Vate Syracosio füt, par la suite, toujours 
uni à lui, au mépris de la vérité et du bon sens. Et alors, puis- 
qu'elle doit étre détachée du groupe auquel, comme un parasite, 
elle s'est indüment accrochée, peu importe qu'elle soit du temps 
de Martial, comme le croit M. Carcopino, du wus ou du iv® siècle 
comme je le pense : il est impossible de conclure de sa chrono- 
logie à la date du recueil qu'elle termine. 

En ce qui concerne l'épode 13, M. Carcopino est plus affir- 
matif et il croit avoir des preuves irrécusables qu'elle appartient 
au régne de Domitien. Ces preuves, il les tire de considérations 
historiques et littéraires. 

Et tout d'abord, dit-il, le César dont se trouve menacé par 


Il n'y ala qu'un hasard et je ne lui reconnais pas, comme le fait M. Carcopino 
(p. 181), « le mérite d'avoir subtilement décelé le calembour finel ». 
1. Je ne la crois pas authentique cependant. Voir ma thése, p. 35 et suiv. 
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l'auteur son ennemi Luccius ! ne saurait être Auguste, comme on 
l'admet parfois. Il faut bien plutót songer à à l'empereur qui fut 
armé de la censure perpétuelle, qui l'exerça avec rigueur et 
poursuivit particulièrement certaines infamies, accumulées au 
début de ce malodorant poéme. Je veux bien que la censure de 
Domitien ait été assez rude pour se faire remarquer méme d'un 
Martial, mais les lois invoquées par M. Carcopino ne sont pas 
du tout des armes forgées par Domitien: la lex Scantinia est en 
vigueur à la fin de la République et elle inquiéta un instant 
Caelius ?, la lex Julia de adulteriis est l'oeuvre d'Auguste, et il 
ne parait pas qu Auguste lui-même ait eu la main si légère 
quand il dul. intervenir dans sa propre famille. La dépravation 
de la société qui se trouve peinte dans l'épode 13 semble à 
M. Carcopino caractéristique du temps oü Juvénal écrivait ses 
satires et stigmatisait les hypocrites. Ce sectateur de la déesse 
Cotyto que notre auteur représente pres du Tibre, dans la société 
des matelots, est, à ses yeux, le contemporain du vieux naute 
Ladon, cité par Martial?, et de tous ces étrangers qui ont défi- 
nitivement quitté pour le Tibre les bords de l'Oronte: il prend 
part sans nul doute aux orgies nocturnes des Pape: que UND 
nous fait entrevoir: 


Talia secreta coluerunt orgia taeda 
Cecropiam soliti Baptae lassare Cotyton *. 


D'où cette conclusion que, si Juvénal et l'auteur de l'épode 13 
parlent la méme langue, c'est qu'ils vivent à la méme époque et 
qu'ils se sont indignés des mêmes spectacles à. 

Il est fácheux pour la solidité de cette argumentation .que ces 
spectacles-là n'aient pas été l'apanage du seul règne de Domitien. 
Le culte de Cotyto est déjà installé à Home au temps de la 
bataille d'Actium et il n’apparait pas qu'il y ait joui déjà d'une 
excellente réputation. Dans l'épode 17 qu Horace commence par 
une ironique palinodie, la sorciére Canidie est qualifiée d'amante 
chérie des matelots et des marchands 


Amata naulis multum et institoribus ; 
dans la seconde partie, qui constitue la réponse de la mégère, 


Canidie reproche au poéte d'avoir eu la langue trop longue et 
d'avoir révélé les mystéres de Cotyto 


1. Au vers 9. 

2. Cicéron, ad fam. VIII, 12, 3. 

3. Epigr. X, 85, 1-4. 

4. Satires II, 91-92. 

5. Carcopino, R. de Ph. p. 171. 

REVUE DE PHILOLOGIE, 1926. — L. 11 
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Inultus ut tu riseris Cotytia 
Volgata, sacrum liberi Cupidinis. 


Nous avons donc la certitude qu'en 31 avant J.-C. des gens 
de réputation suspecte, matelots, commerçants étrangers, 
femmes de mauvaise vie pratiquaient le culte de Cotyto et qu'ils 
ne tenaient pas, pour des raisons faciles à deviner, à ce que l'on 
divulguát leurs secrets !. Dans ces conditions, il n'y a pas lieu 
d'abaisser jusqu'à la fin du mer siècle ou au début du n° siècle 
aprés J.-C. une satire dont la forme est empruntée aux épodes 
d'Horace et qui condamne un culte étranger déjà raillé par 
Horace dans ces mémes épodes. Pourquoi l'une ne serait-elle 
pas à peu prés contemporaine des autres? Aucune des allusions 
historiques que M. Carcopino croit surpendre dans ce poéme 13 
ne nous éloigne nécessairement de ce if siécle avant J.-C., 
pas plus que la mention des uncta compitalia?. Que celle-ci 
nous oblige à descendre à l'année 7, date du rétablissement 
de la féte des Lares compitales, j'y souscris volontiers, puisque 


jai attribué ces vers aux vingt derniéres années avant lére 


chrétienne? : rien dans notre texte ne permet de dire que ce 
détail historique « nous rejette dans le plein courant du 1“ 
siècle 4, | 

Les arguments tirés du vocabulaire par mon contradicteur 
n'entrainent pas davantage la conviction et ne doivent pas nous 
‘arrêter longtemps : ils reposent sur l'emploi des mots T'Aybris, 
au vers 23, et Thalassio, au vers 17. M. Carcopino a brillam- 
ment démontré dans sa thèse 5 que Virgile n'employait pas l'une 
pour l'autre les formes Tiberis ou Thybris, mais qu'il donnait à 
la seconde une valeur religieuse ; de la présence de ce mot 
Thybris ici méme, il tire la conclusion que cette épode n'est pas 
virgilienne. ‘C'est, dit- il, © Ovide seulement qui « osa vulgariser 
cette forme savante, naguère coordonnée par Virgile aux exi- 


1. M. Carcopino me paraît avoir méconnu la valeur documentaire de ce texte 
qu'il rejette à la note 6 de la p. 171. 

2. Vers 27. 

3. Voir ma thése, p. 212. 

4. Carcopino, R. de Ph., p. 168. — L'auteur de l'article ajoute (p. 172) que les 
vers du début ne s'expliquent « que s'ils ont été écrits au lendemain de vastes 
expéditions militaires entreprises aux confins des provinces, dans les régions 
les plus différentes » et il y trouve l'écho des campagnes menées en 84-86 par les 
armées romaines en Germanie, en Bretagne et dons les solitudes brülantes des 
Syrtes. Le poète dit seulement ut ante, ce qui n'implique pas le moins du 
monde un passé tout proche, mais pourrait aussi bien évoquer des faits remon- 
tant à 48 (Birt), à 42 (Némethy), à 31 avant l'ére chrétienne. 

5. Virgile et les origines d'Ostie, p. 578 et suiv. 

6. R. de Ph., p. 164. 
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gences spéciales de son épopée, et, pour la premiére fois, à notre 
connaissance, la fit alterner avec la forme habituelle, dans la 
simple intention d'ajouter aux aises de sa versification facile ». 
Aussi M. Carcopino déclare-t-il que l'épode 13 n'a pu étre écrite 
quau temps oü Ovide avait déjà confondu les deux formes du 
mot, et méme beaucoup plus tard, dans la seconde moitié du 
1" siècle, Là encore, comme pour la date des Compitalia, 
M. Carcopino se laisse, sans aucune raison, entrainer beaucoup 
trop loin. Que les poétes dépositaires de la pensée de Virgile, 
tels qu'Horace ou Properce, n'aient pas employé le vocable dont 
ils savaient le sens religieux, la chose est toute naturelle. Mais 
rien n'empéchait un poéte quelconque, l'auteur de notre piéce, 
qui ignorait peut-étre la distinction entre T'hybris et Tiberis, 
d'user de la premiére forme, d'autant plus qu'elle seule pouvait 
satisfaire aux exigences qu 'il s` impose dans la construction du 
sénaire iambique !. 

En ce qui concerne l'emploi de T'halassio, ma réponse sera 
plus bréve encore. Le mot apparait une premiére fois dans 
Catulle (LXl, 132-4) pour se retrouver ensuite chez Martial 
(I, 35, 3-7; H, 93, 23-25; XII, 42,4; XII, 95, 5). Or, dit 
M. Carcopino ?, « puisque notre texte rédigé en la forme de 
l'épode horatienne ne saurait remonter à Catulle, nous devons en 
abaisser la date au temps ot Martial venait de naturaliser 
Thalassio au pays des Muses ». Je demande simplement de quel 
droit on refuserait 4 notre piece d'étre un intermédiaire entre 
Catulle et Martial. La liberté de son inspiration et la violence 
de ses propos ne le rapprochent-elles pas aussi bien du premier 
que du second? 

Il n'y avait aucune conclusion à tirer de l'épilogue 15 ; il est 
impossible de ramener sürement au temps de Domitien et de 
Martial lépode 13 et avec elle les quelques pièces que 
M. Carcopino estime ses parentes ?. Et ainsi s'écroule un édifice 
d'une solidité plus spécieuse que réelle. 


HI | 


Enfin M. Carcopino veut voir dans l'ensemble du Catalepton 


1. Notre auteur n'use pas eneffet des substitutions admises par Horace dans le 
sénaire et n'emploie que le spondée à la place de l'iambe aux pieds impairs: on 
ne trouve pas de dactyle. Pour le v. 35 le texte et la scansion ne sont pas sûrs. 

2. R. de Ph., p. 167. 

3. Selon M. Carcopino, la parenté de 13 avec la piéce 12 serait attestce par 
l'emploi de Thalasso commun aux deux piéces. D'autre part 12 est lié à 6et 1, et 
ces trois piéces expriment trois moments d'un méme petit oman. Je crois au 
lien qui unit 12, 6 et 1, mais pas du tout au lien entre 12 et 13. 
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l'euvre d'un auteur unique quia volontairement commis un 
faux littéraire pour se Jouer des contemporains et dela postérité. 
Les pages qui précèdent ont déjà révélé mes doutes sur l'unité 
du recueil Priapea-Epigrammata, méme sur l'unité. du seul 
groupe des épigrammes. Mais d'autres considérations s'imposent 
encore. 

Il est d'abord assez piquant de voir M. Carcopino tout le 
premier faire à sa thése une infidélité et admettre au moins 
deux auteurs pour ce recueil: le faussaire et... Virgile lui- 
méme ! Géné, en effet, par le témoignage de Quintilien qui 
cite l'épigramme 2 sous le nom de Virgile, il la considére comme 
un trompe-l’aıl, comme un piège habilement tendu par le 
faussaire à la crédulité, à la naiveté de ses lecteurs. C'était un 
coup de maitre que de placer au milieu de ses propres élucubra- 
tions une épigramme notoirement virgilienne qui assurait en 
quelque sorte l'authenticité de toutes les autres. J’ai bien peur 
que celte hypothése, imaginée pour les besoins de la cause, ne 
soit trop ingénieuse, ne soit méme trés dangereuse pour le 
systéme qu'elle doit étayer. Si vraiment nous devons affirmer 
avec M Carcopino qu'il y a dans le Catalepton 5 vers authen- 
tiques, qui peut nous empêcher de croire quil y ena 10, 50 ou 
100 autres? En serons-nous empéchés par le témoignage de 
Quintilien qui ne s'applique qu'à une seule piece et par le fait 
que nulle part ailleurs il n'est question des autres? Si une 
piece authentique de Virgile a survécu jusqu'au temps de 
Quintilien, rien ne prouve qu 'elle soit nécessairement seule de 
son espece. Ajouterai-je que je ne me représente pas du tout la 
sanglante épigramme contre Cimber, courte satire en cinq vers, 
colportée « alors dans Rome, plutót, j'imagine, sur une feuille 
volante que les initiés se repassaient de main en main, que dans 
un volume déjà en vente chez les libraires ! ». On imagine avec 
quelque peine une piece de cinq vers écrite par Virgile en — 43 
et courant, seule, sur une feuille volante, méme entre les mains 
desiniüés, au temps de Quintilien! Je suis persuadé tout au 
contraire que cette épigramme a été cueillie par l'auteur de 
Institution Oratoire dans une anthologie ou dans quelque 
ouvrage biographique consacré à Virgile. Avec raison, M. Car- 
copino fait remarquer que, sans une glose de Quintilien ?, le sens 
et le sel de la piéce nous auraient échappé, que c'est à lui que 
nous devons de connaitre la personne de Cimber : « Cimber hic 


1. Carcopino, R. de Ph., p. 176. 
2. Inst. Orat. VII, 3, 27, 
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fuit, a quo fratrem necatum hoc Ciceronis dicto notatum est: 
Germanum Cimber occidit ». Ce détail et ce rapprochement de 
texte ne peuvent provenir que d'un ouvrage qui donnait, en 
méme temps que la satire, des renseignements circonstanciés sur 
le héros du crime. Ne savons-nous pas en effet que les amis de 
Virgile lui consacrérent des mémoires où ils rendaient hommage 
à son esprit et à son caractère ? Ainsi l'atteste Aulu-Gelle t: 
« Amici familiaresque P. Vergilii in iis quae de ingenio mori- 
busque eius memoriae tradiderunt...» Et notre Quintilien relève 
précisément dans un livre de Varius, qui fut à n'en pas douter 
un livre de souvenirs sur Virgile, un curieux renseignement sur 
la méthode de travail du grand poéte *. Pouvait-on parler des 
qualités d'esprit (de ingenio) de Virgile sans citer de lui quelques 
vers de jeunesse et sans les commenter? Est-ce sur une feuille 
volante ou dans un ouvrage du genre de celui de Varius qu'en 
bonne logique Quintilien a été chercher l’épigramme 2 ? Et si 
cette piéce a été puisée à une source authentique, pourquoi n'y 
aurait-il pas encore dans les Epigrammata quelques autres 
piéces non moins virgiliennes ? 

Ce qui nous interdit encore de tenir pour vraie la séduisante 
hypothése de M. Carcopino, c'est une raison d'ordre littéraire, 
malgré la subjectivité indiscutable de ces sortes de preuve. Il y 
a un fait indéniable qui s'impose à tout lecteur du Catalepton, 
c'est l'inégalité de ces 14 poèmes. Parmi eux il en est de char- 
mants, tout pleins de grâce et d'esprit, il en est de médiocres ou 
dinsipides. Les plus acharnés défenseurs de l'authenticité sont 
forcés d'en convenir et se voient réduits à chercher les plus 
misérables raisons pour expliquer ces dissonances. Ces inéga- 
lités ne laissent pas que d'étonner si tout le recueil est d'une 
seule main. Est-ce.pour mieux donner le change que notre 
faussaire a écrit de si bons et de si méchants poèmes? On 
l'admettrait à la rigueur si l'on sentait de l'un à lautre une 
progression dans la perfection, si les tout premiers vers étaient 
mauvais, les autres meilleurs. Hélas, il n'en est rien. C'est à la 
jeunesse de Virgile qu'il faut attribuer l'adieu à la rhétorique, 
dont il est difficile de contester l'agrément, pour ne pas dire 
plus, c'est de la trentaine à peu prés que date le salut adressé à 
la villa de Siron, courte élégie qui n'est pas sans art ni sans 
àme. Et c'est aprés avoir écrit ces deux jolies piéces que Virgile 


e 


1. Noct. Att. XVII, 10, 2. 
2. Inst. Orat. X, 3,8: Vergilium paucissimos die composuisse uersus auctor 
est Varius. 
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aurait, en pleine maturité, en l'an 27, à 43 ans, composé pour le 
triomphe de Messala une élégie (n* 9) dont la médiocrité met 
pour une fois tous les commentateurs d'accord ? On avouera 
que notre faussaire, si astucieux tout à l'heure quand 1l tirait 
parti de l'épigramme 2, a bien vite perdu le sentiment des 
vraisemblances. 

Et puis que penser des piéces qui continuent aujourd'hui 
encore à désespérer les commentateurs, des piéces 6, 12, 13 sur 
lesquelles nous n'arrivons pas à faire la lumiere? Elles appar- 
tiennent à ce genre de poémes qui ne sont intelligibles que 
pour un temps et pour les contemporains dont la malignité 
reconnait sans difficulté les originaux dans la caricature pré- 
sentée par le poète. Une génération a dû connaitre Noctuinus, 
Atilius et sa fille, aussi bien que l'infáme Luccius, et goûter 
pleinement les railleries ou les insultes dont ils sont les victimes. 
Mais une fois cette génération passée, tout le sel de ces piéces, 
jallais dire tout le sens, s'est. évaporé à son tour, parce que 
nous n'avons pas conservé, comme pour l'épigramme dirigée 
contre Cimber, la glose explicative. Et cela nous éclaire singu- 
liérement sur leur origine. Si elles avaient pour des lecteurs 
du temps de Martial une signification parfaitement claire, c'est 
qu'elles visaient alors des contemporains connus de tous et, 
dans ce cas, elles ne pouvaient faire illusion et passer pour des 
ceuvres de Virgile. Mais si elles étaient déjà des énigmes pour 
eux comme pour nous, c'est qu'elles étaient de beaucoup anté- 
rieures et qu'on avait, à la fin du 1° siècle, perdu le souvenir 
des faits et des personnages nécessaire à leur intelligence. Il 
faut bien supposer qu'un faiseur de pastiches écrit pour étre 
compris et-ne peut pas mettre sous le nom de Virgile des 
poémes si complétement incompréhensibles, pour ne pas dire 
non plus si éloignés de sa maniére. Un faussaire pourrait 
composer les piéces à Varius et à Tucca, les adieux à la rhé- 
torique et le salut à la villa de Siron, l'adresse à Vénus, la 
parodie du Phaselus et même le panégyrique de Messala, poèmes 
qui se suffisent parfaitement à eux-mémes, qui sont clairs et 
qui ont — ou peuvent avoir — quelque rapport avec la biographie 
de Virgile, mais il n'écrira pas les satires 6 et 12, ni l'épode 13 
qui auraient été, j'en suis sür, aussi hermétiques pour ses 
lecteurs qu'elles le sont encore aujourd'hui. Quoi qu'en pense 
M. Carcopino, ces trois piéces sont la pierre d'achoppement de 
tout son systéme et force nous est de les considérer non pas 
comme des faux « à la maniére de Virgile » mais comme des 
ceuvres authentiques d'un poéte dont nous avons perdu le nom, 
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en méme temps que nous avons oublié les raisons de ses violences 
et la personnalité de ses victimes. 

J'ajouterai une derniére observation, c'est que les allusions 
ou les parodies se comprennent surtout dans une société toute 
proehe encore et toute pleine de l'auteur qui a fourni les modéles. 
Le charmant poéme Sabinus ille quem uidetis, hospites me parait 
beaucoup plus à sa place dans l’œuvre d'un poète qui écrit au 
lendemain de la mort de Catulle que dans un recueil du temps . 
des Flaviens; et quand on connait le goüt des neoterici pour 
les badinages littéraires, les échanges de vers, leur admiration 
réciproque, on a peine à croire que ce joli tour de force n'est pas 
dà à un auteur qui a connu et qui a aimé Catulle. De méme, pour 
sentir tout le sel du vers qui termine la satire 6 dirigée contre 
Atilius et son gendre Noctuinus 


Gener socerque, perdidistis omnia ! 


i fallait. vivre évidemment à une époque voisine de celle oü 
Catulle avait, sans ménagement, reproché à César et à son 
gendre Pompée leur indulgence el leur faiblesse excessives pour 
Mamurra, en une piéce qu finissait par le méme vers ou à peu 
prés 


Socer generque, perdidistis omnia ! 


La parodie qui relève de façon si comique la fin de la pièce 6 
n'aura sa véritable saveur que pour une société qui vibre encore 
des épigrammes dont Catulle s'est plu à cribler ses ennemis et 
qui entend chanter ses vers dans sa mémoire. 


* 
a $ 


La thése, soutenue avec tant de fougue par M. Carcopino, 
de l'auteur unique, du malicieux faussaire qui aurait sacrifié 
son propre nom à la réussite de sa supercherie, est tout à la fois 
trop ingénieuse et trop simple, et elle se heurte à d'insurmon- 
tables difficultés. Il y a eu, je le sais ', à Rome des auteurs de . 
pastiches et je trouve moi aussi trés curieuse la figure de ce 
Passennus Paullus, qui ravissait d'aise le bon Pline par l'habi- 
leté de ses 1mitations. Mais ce lointain descendant de Properce 
signait sans aucun doute ses contrefagons et il n'a pas plus 
enrichi les cuvres de ses modéles, que celles de Racine, de 
Lamartine ou de Tolstoi ne se sont accrues des spirituelles 
parodies d'un Reboux et d'un Müller. L'attribution du Catalepton 
à Virgile ne me parait pas résulter de la fraude voulue par un 


1. Voir ma thése, p. 211 et 212. 
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mauvais plaisant, doué du talent de Passennus Paullus. C'est 
dire qu'il faut distinguer entre l'éditeur et les auteurs du 
Catalepton ` toute ge est impossible entre eux. Nous 
n'avons pas affaire, ici, à un poete qui édite sous le nom de 
Virgile ses œuvres personnelles, mais à un éditeur qui, sans 
aucune préméditation, publie sous le nom de Virgile quelques 
pièces vraiment virgiliennes et quelques autres dont il n'a pas 
. suou voulu suspecter l'origine. 

Un long téte-à-téte avec ces textes m'a laissé la conviction 
qu'ils étaient de provenance diverse et constituaient une sorte 
d’anthologie issue du milieu virgilien. Je m'explique. On sait 
qu'au moment de mourir, Virgile légua tous ses papiers à Varius 
et à Tucca, à la condition qu ‘ils ne publieraient rien des œuvres 
que leur auteur n'avait pas jugées dignes de voir le jour. Cette 
interdiction qui visait surtout l'Énéide ne fut pas formulée 
expressément pour elle !, mais elle engloba tous les écrits ou les 
essais que Virgile avait gardés par devers lui. En ce qui concerne 
l'Enéide, Auguste au nom de l'intérêt national, crut devoir 
passer outre aux derniéres volontés du défunt et chargea 
Varius et Tucca de publier cette geste du peuple romain. Pour 
le reste, on peut étre certain que les exécuteurs testamentaires 
respectérent son vceu supréme et ne firent point un recueil de 
ses œuvres inédites, comme Birt l'affirme à propos de Varius et 
du Catalepton $ Tout au plus, Varius put-il se permettre de 
citer dans l'ouvrage biographique. consacré par lui à sa mémoire 
quelques pièces fugitives qui avaient jadis couru dans la société 
romaine et qui avaient eu leur heure de célébrité ?. Sur le sort 
ultérieur des papiers de Virgile toute certitude nous est inter- 
dite, mais du moins il est vraisemblable d'admettre qu'à la 
mort de Varius et de Tucca ils échurent sans doute à leurs 
héritiers ou qu'ils firent retour à la famille de Virgile, à son 
demi-frére Valérius Proculus ou à ses descendants. En tout cas 
. un moment vint où les manuscrils de Virgile connurent les 
hasards et les périls des successions, comme ce texte autographe 


1. A cet égart le texte de Donat est trés clair et formel, 39: Egerat cum Vario, 
priusquam Italia decederet, ut, si quid sibi accidisset, Aeneida combureret. At 
is ita facturum se pernegarat. Igitur in extrema ualetudine assidue scrinia 
desiderauit, crematurus ipse ; uerum nemine offerente nihil quidem nominatim 
de ea cauit. Ceterum eidem Vario ac simul Tuccae scripta sua sub ea condicione 
legauit ne quid ederent quod non a se editum esset. 
^ 2. Erklärung des Catalepton, p. 7. 

3. Comme l'épigramme contre Cimber dont nous avons parlé plus haut, ou 
comme la parodie du Phaselus, 
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des Géorgiques consulté par Julius Hyginus! et qui provenait 
ex domo atque familia Vergilii, comme la sépulture et le 
domaine du poéte aux portes de Naples, qui étaient devenus, 
vers la fin du 1* siècle, la propriété d'un héritier pauvre et 
négligent et lui furent rachetés par Silius Italicus *. 

Que pouvaient renfermer les papiers de Virgile? D'abord des 
inédits du poéte, le texte de Donat nous permet de l'affirmer, 
des essais de jeunesse ou des vers de l'âge mùr que, pour des 
raisons d'art ou des motifs personnels, Virgile n'avait pas cru 
devoir donner au libraire. Mais il y avait sürement, à cóté, des 
piéces de poésies offertes à Virgile, comme à un chef d'école, 
par de jeunes auteurs en quéte d'un appui ou d'un maitre, de 
courts billets adressés par un ami ou un imitateur. Nous pou- 
vons, sans courir le risque de nous tromper beaucoup, concevoir 
l'héritage littéraire de Virgile à l'image des papiers qui, publiés 
après la mort de Tibulle et dans une édition complète, formèrent 
ce que nous appelons le Corpus Tibullianum, ample recueil où 
- les œuvres authentiques du maitre voisinent assez curieusement. 
avec celles de moindres auteurs habitués, eux aussi, du cercle 
de Messala, Lygdamus, Sulpicia et l'anonyme Panégyriste 3 
Que dans un pareil ensemble laissé par Virgile, Varius et Tucca 
aient été capables de faire le départ entre ce qui était de la main 
de leur ami et ce qui lui était étranger, la chose est probable, si 
lon songe à leur intimité. Une fois Varius et Tucca disparus, 
cette discrimination devenait impossible. Cinquante ou soixante 
ans aprés la mort de Virgile, à plus forte raison, ne pouvait-on 
songer à faire un choix arbitraire dans un lot de papiers qui 
provenait originairement de chez lui, mais qui avait pu encore 
s'accroitre d'éléments parasites en passant dans les mains de 
Varius et de Tucca, et de là dans celles de leurs héritiers. 

S'il faut préciser ma pensée au sujet des Epigrammes contenues 
dans le Catalepton, je dirais que Varius a trouvé chez son ami 
des poémes authentiques, tels que l'adieu à la rhétorique, le 
salutà la villa de Siron, la parodie Au Phaselus, le badinage sur 
le bel esclave, peut-être aussi la spirituelle satire contre Cimber ; 
en outre, des piéces recues par Virgile comme l'hommage de 
quelque jeune poéte: les épigrammes 4 et 11 consacrées à 


1. Le fait remonte aux environs de l'ère chrétienne, étant donné ce que nous 
savons de la biographie d'Hygin, affranchi d'Auguste. Texte dans Aulu- SE 
N. A. I, 21,1. 

2. Voir les deux épigrammes de Martial XI, 48 et 49. 

3. Voirce qu'en dit A. Cartault, Tibulle et les auteurs du Corpus Tibullianum, 
1909, p. 88-8 
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Octavius et l'élégie 9 à Messala '. Mais il en est d'autres encore, 
et, parmi elles, M." Carcopino tient pour particulièrement sus- 
pects les deux billets à Tucca et à Varius, dont la place lui 
semble tout indiquée dans un recueil destiné à surprendre notre 
bonne foi?. Je crois personnellement le billet à Varius authen- 
tique, mais si l'on ne veut pas admettre qu'il appartient au 
fonds virgilien, on peut, sans recourir à l'hypothèse du faux 
prémédité, expliquer trés simplement sa présence ici avec celui 
qui s'adresse à Tucca. Il nefaut pas oublier que ces deux per- 
sonnages ne sont pas seulement les exécuteurs testamentaires 
de Virgile, mais qu'ils ont été tous les deux des poétes, surtout 
Varius, et que tous deux font partie, avec Mécéne, Virgile, 
Valgius, Octavius, Aristius Fuscus d'une sorte d'aréopage 
littéraire dont Horace apprécie avant tout le jugement *. Des 
envois qui leur avaient été faits par quelque ami ou par leur 
clientéle poétique ^ se sont par la suite des temps glissés dans les 
papiers de Virgile et se sont confondus avec eux. Et c’est ainsi 
Ou avec la piece 1 se seraient introduites également les épi- 
grammes 6 et 12 qui sont unies à la précédente par Ja commu- 
nauté du sujet ?. Quant à la piece 14 elle permet, je crois, des 
conclusions qui dépassent les limites du seul Catalepton. C'est 
une piéce du poéte à Vénus pour Vheureux achévement de 
l'Énéide. De trop nombreux souvenirs virgiliens m ont persuadé 
que c'étaitune ceuvre post-virgilienne, mais c'est une piéce d'une 
jolie facture inspirée par l’œuvre du disparu à un amateur de 
quelque talent et adressée, en hommage, à ceux qui avaient été 


1. Bien que Virgile appartienne plutót au cercle officiel de Mécéne, ila pu 
parfaitement étre en rapport avec un habitué du cercle de Messala. Il y avait des 
échanges certains entre les deux cercles. Mécéne n'avait-il pas mis en scéne 
dans son Symposion, outre lui-méme, Virgile, Horace et Messala auquel il faisait 
chanter l'éloge du vin? Sénéque le Pére nous a conservé le souvenir d'une 
discussion littéraire entre Mécéne et Messala sur quelques vers du chant VI de 
l'Énéide, par conséquent postérieure à la mort de Virgile (Suas. II, 19). 

2. R. de Ph. p. 180-181. 

3. Horace, Satires 1, 10. 81. 

4. Une scolie de Perse à la satire II, 4? nous autorise à croire que Tucca lui- 
méme était Cisalpin.Ce detail ne pourrait-il pas nous laisser supposerque quelques 
piéces du Catalepton ont aussi cette origine? Les poétes d'une méme province 
s'attirent mutuellement les uns les autres. Ribbeck avait songé jadis à faire de 
Furius Bibaculus l'auteur de l'épode 13: les dates de sa vie sont mal connues et je 
ne sais si l'on pourrait lui attribuer encore ce poéme en l'année —7. Il est du 
reste impossible d'alléguer des noms précis: c'est une simple suggestion que je 
présente. 

5. Méme explication pour la piéce 13 qui fut communiquée à Tucca ou à ses 
héritiers, car nous ne savons pas la date de sa mort. La piéce 3, qui sent l'école 
du temps de Sénèque et de Lucain, est la dernière intruse dans ce recueil fait, je 
le répéte, d'apports successifs. 
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les confidents de Virgile, et qui restaient maintenant les gar- 
diens et les défenseurs de sa mémoire. Dans les années qui 
suivirent la mort de Virgile, serait-il étonnant que Varius et 
Tucca eussent accepté avec reconnaissance ou méme recherché 
les moindres manifestations poétiques qui témoignaient d'une 
pieuse admiration pour lui? Parmi les épigrammes du Catalepton 
la piéce 14 pourrait bien étre une épave de cette collection de 
Vergiliana commencée par Varius et Tucca et qui aboutit plus 
tard à la formation de l'Appendiz. 

Car ce vaste ensemble n'est pas non plus sorti brusquement, 
un jour, du cerveau d'un faussaire qui jugea spirituel d'en faire 
honneur à Virgile. En dehors de quelques piéces du Catalepton 
il n'y a sans doute pas grand'chose d'authentique dans tout le 

reste de l’Appendix, mais le recueil a sûrement ses. origines 
lointaines dans la maison et dans les manuscrits de Virgile. 
Est-il déraisonnable de supposer qu "un poète dépouillé de ses 
biens, comme Virgile l'avait été lui-même, ait adressé une copie 
de ses Dirae à celui qui avait, de façon si touchante, dit la 
- grande peine des exilés ? Une fois Virgile mort, pourquoi Varius, 
Tucea et leurs héritiers immédiats n'auraient- ils pas soigneu- 
sement recueilli et sauvé de l'oubli des pièces comme le Culex, 
comme la Ciris qui semblent avoir été inspirés à des auteurs 
de valeurinégale par quelques vers de Virgile ! et qui demeurent 
tout pleins de cette grande mémoire? 

Telle a dá étre.lorigine non seulement du Cafalepton mais 
de tout le Corpus Vergilianum, l'un comme l'autre enrichis, au 
cours des années, d'acquisitions nouvelles. Ni l'un ni l'autre ne 
sont issus d'une supercherie littéraire, mais du soin pieux avec 
lequel les héritiers de Virgile ont recherché et accueilli dans 
leurs archives les vers op ils aimaient à retrouver méme un écho 
lointain de son ceuvre. Ces deux hommes disparus, s'évanouit 
aussila possibilité de distinguer dans leurs papiers ceux qui 
étaient authentiquement de Virgile et ceux qui ne l'étaient pas. 
Les réminiscences, les vers entiers empruntés au poéte, certaines 
piéces inspirées de sa vie ou de son ceuvre donnaient à 
l'ensemble comme un air de famille et contribuaient à rendre 
lillusion plus complete. Et si l'on était frappé de quelques 
faiblesses, de quelques dissonances, n'était-on pas tout prét à 
les excuser en voyant dans tout gala. des essais de jeunesse, des 
badinages où s'était délassée la muse de l'Znéide ? Faut-il 


1. LaCiris peut sembler le développement des vers de Virgile, Geo. I, 401-409; 
le Culex celui de Géo. III, 420-124. Le Moretum rappelle Buc. II, 10-11. 
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s'étonner dés lors qu'un lettré héritant un jour de quelques 
papiers provenant de la succession de Virgile ait renoncé à y 
faire un impossible triage et tout publié !, indistinctement, sous 
son nom, de la meilleure foi du monde? 

Hypothése sans doute mais qui vaut les autres et qui m'est 
suggérée par ce que nous savons du Corpus Tibullianum. A-t-on 
jamais soupçonné d'intentions frauduleuses Lygdamus ou le 
Panégyriste de Messala? N'avons-nous pas la preuve là que 
l'œuvre d'un grand poète pouvait se couvrir trés tôt d'une végé- 
tation parasite, autrement dit que ses vers les plus authentiques 
pouvaient étre mélés et confondus avec ceux d'amis ou de pro- 
tégés d'esprit médiocre, et qu'un méme nom, très respecté, 
pouvait figurer au frontispice d'un recueil de piéces aussi dispa- 
rates qu'inégales? Pourquoi ce qui est vrai du Corpus Tibullia- 
num ne le serait-il pas aussi de l' Appendix Vergiliana ? 


^ 


1. Trompé peut-étre en outre par la présence dans ces papiers de quelques 
vers déjà publiés dans un ouvrage biographique sur Virgile. L'édition de ces 
carmina minora dut se faire assez longtemps aprés la mort de Virgile poür que 
l'on ait oublié, ou cru pouvoir négliger, l'interdiction formelle qu'il avait faite à 
Varius et Tucca. Elle dut aussi se faire en plusieurs fois, selon le caprice des 
successions. Il est possible- cependant que la plus grande partie ait paru au 
milieu du rer siècle: le mot de Lucain relatif au Culex demeure un point de repère 
précieux. D'autre part au début du us siècle, la liste des poèmes pseudo-virgiliens 
est arrétée par Suctone d'une facon à peu prés définitive. La Copa s'y glissera 
plus tard et. plus tard encore le Moretum, ce qui ne veut pas dire que ces deux 
charmants poémes n'aient pas été connus des lecteurs qui avaient en mains le 
Culex et la Ciris. Pourquoi Suétone ne les mentionne-t-il pas? Est-ce la faute du 
copiste qui aurait commis par deux fois un oubli ? Ne serait-ce pas plutôt la faute 
de l'exemplaire, peut-étre incomplet, que Suétone avait sous les yeux ? Ce ne 
serait pas du reste la seule inexactitude de sa biographie virgilienne, restituée 
arbitrairement à travers Donat et Saint-Jeröme. — En terminant, il m'est 
agréable de remercier M. Durand, professeur à la Sorbonne, des observations 
judicieuses qu'il a bien voulu me faire. 
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DES FRAGMENTS DE L'ODYSSÉE 
DANS LE 


TEXTE ETRUSQUE DE LA MOMIE D'AGRAM 


II 


LES FRAGMENTS A TERMES NUMERIQUES 


Par une coincidence regrettable, les fragments numérotés qui 
correspondent aux coupures sont exceptionnellement courts et 
mal conservés. 

Les deux premiers, A et B, ne contiennent que quatre lignes 
chacun. Le fragment C en posséde deux seulement, et E, une 
seule, ainsi que G. Quant au fragment H, il est un peu plus 
long et compte trois lignes. 

Le morceau D fait heureusement exception à cette régle. Il se 
compose de quinze lignes dont l'état de conservation est remar- 
quable ; l'aspect du texte est très cohérent, ce qui le distingue 
nettement au milieu des autres colonnes trés mutilées qui com- 
portent des redites incessantes de phrases ou de lambeaux de 
phrases. 

Nous commencerons par l'examen de ce fragment qui figure a 
la colonne VIII. Il débute par l'indication du numéro onziéme : 
huis zaürumis. Il correspond en effet aux dix-huit premiers vers 
du chant onzième de l'Odyssée, la Néxuta, dont le je est l’evo- 
cation des morts par Ulysse. 

Voici ces quinze lignes : 

(celi). hu6is. za$rumis. ° fleryva nedunsl 

sucri. dezeri. 1 scara. prias. ray. tei 

menas. ? cltral. mulay. (h)usina. vinum? 

(pai)ve(is)m. aciló. ame. ranem. * scar(e) 

re(uy)zina. cave0.* zuslevac. macra. (s)ur6i 

(r)e(uy)zineti. * ramue$. vinum. a[cil]0. ame 7 

mu(l)a. hursi. puruôn. vacl. * usi. c(lJucóras 

c(a)peri. zaméic. ° vacl. ar. flereri. sacnisa!* 

sacnicleri. trin. flere. nefunsl.! une 

mlay. pu6(s). 0acl0.!? #(ar). (t)e(i). (z)ivas. fler 

hezine. !? ruze. nuzlyne. zati. zatlyne'* 
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sacnics(t)res. cilôs. spurestres.'® enas 

eürse. tinsi. tiurim. avils. yis. hetrn 

a[clza]|. ais. cemnay.'® §ezin. fler. vacl 

etnam 17 tesim. etnam. celucn. trin. ale 

Les parenthéses indiquent les parties de lecture incertaine, 
les crochets correspondent à des lacunes reconstituées. 

La phrase soulignée est une intercalaire qui revient presque à 
chaque colonne dans le manuscrit d'Agram, et méme deux fois 
par colonne. Elle traduit l'invocation du chant Ier : « Jupiter 
puissant, fils de Saturne ». Sans en analyser tous les éléments, 
nous signalerons les mots tinsi, déjà expliqué, et avis, connu 
par de nombreuses inscriptions au sens de temps, áge, durée, 
lat. æves ; Saturne était le dieu du temps. 

Afin de pouvoir établir la confrontation ligne à ligne avec les 
dix-huit premiers vers de la Nékuia, la numérotation du début 
et l'intercalaire étant mises à part, le texte a été divisé en dix- 
huit parties aussi égales que possible, en évitant toutefois de 
couper les mots en deux; les chiffres placés en exposants indi- 
quent la fin des lignes fictives successives ainsi formées. 

Le lecteur voudra bien se reporter à une édition classique de 
l'Odyssée pour le texte grec des dix-huit premiers vers du 
chant XI, dont voici la traduction en frangais : 

« Cependant, lorsque nous fümes arrivés au vaisseau sur la 
plage, nous mimes d'abord à flot le noir navire, puis, le mát et 
les voiles assujettis, nous embarquámes les victimes et nous 
montämes nous-mémes à bord, accables de tristesse et versant 
des larmes abondantes. Bientót derriére le navire à la proue 
azurée souffla un vent favorable qui gonfla les voiles ; c'était un 
fidele compagnon que nous envoyait Circé aux belles tresses, 
divinité redoutable, à la voix articulée. Pour nous, aprés avoir 
disposé tous les agrés, nous restämes en repos sur les bancs; le 
vent et le pilote dirigeaient le navire. Durant tout le jour, les 
voiles déployées, nous voguámes sur les flots. Le soleil se coucha 
et l'ombre obscurcit tous les sentiers. Nous étions parvenus aux 
bornes de l'Océan au lit profond. C'est là que se trouvent le 
peuple et la ville des Cimmériens, enveloppés d’obscurité et de 
brouillard. Jamais le soleil brillant ne les éclaire de ses rayons, 
ni quand il monte dans le ciel, ni quand il redescend du ciel 
étoilé sur la terre... » | 

Malgré sa brièveté le fragment étrusque comporte de nom- 
breux mots répétés. Voici ceux qui y figurent deux fois : 
netunsl, en face ` flots ; scar-, vaisseau ; vinum, voiles ` m(u)lay, 
placer, disposer; 9ezin, soleil, mot presque connu déjà par 
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6esan, aurore; acilü ame, puis, bientôt; reuyzin, tristesse, 
larmes ; zati zatlyne, l'ombre obscurcit. D'autres mots reviennent 
encore plus souvent : vacl, trois fois, favorable, fidéle, brillant; 
fler-, cinq fois, flotter, naviguer, voguer, traverser (le ciel). 

Le texte odysséen contient deux noms propres : Circé et Cim- 
meriens. En face de ce dernier on trouve cemnay, dont le radical 
cem correspond à cim, et dont la terminaison -ay se révéle 
par de nombreux exemples dans le manuscrit d'Agram comme 
indiquant le pluriel chez les noms, le passé pluriel chez les 
verbes | "n 

Par contre le nom de Circé est absent ; en face nous trouvons 
sacnisa. La plupart des noms propres en grec ont une signifi- 
cation : Hector est celui qui résiste, Télémaque celui qui combat 
au loin, etc... Dans Circé on reconnaît le grec x£pxcs, navette, 
crochet, instrument de la tisseuse ou de la fileuse. Sacnisa 
répond au grec téyvy,, métier, ruse, artifice, et rezwiree, artisan. 
Ce mot désigne bien la magicienne, la fileuse. La signification 
primitive du mot : tisser, tresser, fait reconnaitre dans le terme 
suivant sacnicleri, l'épithéte « aux belles tresses » et plus bas 
dans sacnicstres, la traduction de l'expression qui se trouve en 
face : « tous les chemins, le réseau des chemins ». 

Le seul critérium valable, auquel on puisse faire appel quand 
on veut comparer un texte d'une langue inconnue à un morceau 
connu, consiste dans la « topographie » comparée, dans la con- 
frontation de la marqueterie des mots répétés, des noms propres 
el des mots déjà connus, quand il s'en trouve. Les coincidences 
qui ont été relevées plus haut paraissent significatives à cet 
égard. | 

On peut serrer la question de plus prés et passer au crible du 
calcul des probabilités les constatations qui précédent. On se 
limitera aux huit termes qui figurent deux fois et deux fois seu- 
lement ` neôunsl, mulay, vinum, acilôame, scara, trin, bezine et 
etnam. Nous considérons le groupe acilôame comme constituant 
un seul terme, d'autant que la répétition acil est de lecture 
incertaine. Ä 

On a donc seize termes répétés au total; comme il y a dix- 
huit lignes, on a à peu prés une chance sur une, exactement 
huit sur neuf, de trouver un de ces termes dans une des lignes. 
Il s'agit ici des lignes fictives numérotées en. exposants. Soient 
deux termes en face l'un de l'autre ligne à vers. Pour qu'ils se 
retrouvent encore exactement en face l'un de l'autre, la proba- 
bilité est de 1/18. Si les mots répétés correspondent à un écart 
d'une ligne, ce qui fait une amplitude de trois lignes pour le 
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champ de probabilité, celle-ci est de 3/18. Si l'écart est de deux 
lignes, la probabilité est de 5/8; etc... Dans le cas ot les deux 
premiers termes sont à un intervalle d'une ligne, le champ en ce 
qui le concerne devenant de trois unités, la fraction obtenue 
doit étre triplée. 

Le calcul donne les résultats suivants pour chacun des huit 
mots en question : 

neQunsl, l. 1 et 11 ; Od. v. 1, Harascav, v. 11, zovro-, 1/18 

mulay, l. 3 et 12; Od. v. 3, «0£ysc0a, v. 9, Saa, 7/18 

vinum, l. 3et 7; Od. v. 3, ioxía, v. 7, (ranc)ioruov, 1/18 

acildame, l. 4 et 7; Od. v. 4, èv de, v. 6, uiv à”, 3/18 

scara, l. 2 et 5; Od. v. 2, «za, v. 3, vnt, 5/18 

trin, 1.11 et 18; Od. v. 11, -xepov-, v. 17, mpeg, 3/18 

bezine, 1. 13 et 17;°Od. v. 12 et 16, Häss, 3 x 3/18 

etnam, l. 17 et 18; Od. v. 17 et 18, 036’, 1/18. 

En vertu d'une loi mathématique connue, la probabilité com- 
posée pour que les huit correspondances soient simultanées est 
égale au produit des fractions ci-dessus : 

1/8 < 7/18 >< 1/18 >< 3/18 >< 5/182« 3/18 >< 9,18 « 1/18 
soit à trés peu prés un sur quatre millions, ou, en restituant a 
chaque fraction le facteur 8/9, plus exactement dix millions. 

Si on se limite aux coincidences qui correspondent aux mémes 
mots dans le texte grec, et non à des synonymes ou à l'expression. 
d'idées semblables, il faut retenir seulement vinum, scara, 
hezine et efnam. En tenant compte du facteur 4/9 qui représente 
la probabilité de la correspondance des deux premiers mots dans 
chaque texte, on voit que la probabilité composée est encore à 
peu prés de un sur soixante mille. 

Autrement dit, si l'on com parait le texte d'Agram à un 
ensemble équivalant à environ trois fois l'Iliade et l'Odyssée 
réunies, et si l'on examinait successivement chacun des soixante 
mille textes de dix-huit vers, qui commencent à chacune de ces 
lignes, on aurait la chance de trouver une fois la correspondance 
des quatre mots envisagés. 

Il reste à examiner, à titre de vanitati complémentaire, le 
texte étrusque au point de vue du vocabulaire. Les auteurs 
anciens (Hésychius, Varron, etc.) nous ont laissé sous une forme 
hellénisée ou latinisée une trentaine de mots étrusques dont 
six noms de mois, avec leur signification. Nous ne les exami- 
nerons pas en détail, nous nous bornerons à constater que pour 
un observateur sagace et sans parti pris les neuf dixièmes de ces 
mots apparaissent comme apparentés au grec et au latin. Quand 
on nous dit que arse verse était une formule contre le feu, que 
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capra signifiait chévre, subulo, joueur de flute, falado, cf. lat. 
palatum, ciel, antar, ef. lat. anser, oiseau et présage, arimos, 
cf. lat. rimosus, singe, nous n'avons pas lieu d'étre surpris, car 
c'est là presque du latin. Quand on nous donne aracos pour éper- 
vier,afaisun pour vigne sauvage, aukelos pour.aube, capys pour 
faucon, drouna pour chef, gapos pour char, idus pour pleine lune, 
nous ne pouvons nous empêcher de voir, malgré des déforma- 
tions parfois considérables, les mots grecs : í£pat, &zsıpa, gie, 
qoxaíszoz, tópavyog, xam xvn, tuc. 

Quand on nous donne des noms de mois comme Velitanus, 
mars, Ampiles, mai, Aclus, juin, Ermius, août, Celius, sep- 
tembre, nous pensons au latin velites, au grec äurehos, à ASRS, 
Szopss, xauasg, et nous traduisons par Floréal, Prairial, Thermi- 
dor, Fructidor. Dans Xofer, octobre, nous voyons une simple 
forme abrégée latine Xober, 

Nous nous limiterons aux principaux mots du morceau hubis 
zaürumis, en montrant que les analogies grecques ou latines cor- 
respondent à des significations qui concordent avec la confron- 
tation des textes. Les rares mots pour lesquels les analogues 
dans ces langues ne sont pas immédiats s'expliquent sans diffi- 
culté par des termes indo-européens. 

Nous présentons simplement des rapprochements sans entre- 
prendre aucune discussion d'ordre linguistique. 

— Nebunsl, -l adjectiv., -ns, terminaison des noms de divi- 
nités ` Tins, Jupiter, Sehlans, Vulcain, Fufluns, Bacchus. Nebuns 
a donné en latin Neptune; nedunsl, neptunien, l'élément de 
Neptune, la mer ou les flots. On verra plus loin que le dieu 
Neptune est désigné spécialement dans le manuscrit par nunden®. 

— sucri, tirer ou conduire, lat. duco ; 

— ezeric, sombre, lat. teter ; 

— ray, lat. rect-, dresser, ériger, diriger ; 

— tei, tenace, ferme, all. záhe ; 

— cltral, lat. cultr-, destiné au sacrifice, victimes ; 

— mulas, -ay, passé; lat. mol-, placer, construire ; 

— (h)usina ou (f)usina, lat. fusus, fustis, mát; 

— vinum, voile, angl. vane; 

— paiveism, lat. pavidus; 

— acil, lat. agil-, activement, vite, bientôt ; 

— ame, avec, ensemble; 

— reuyzin-, larmes, tristesse, lat. rig-, gr. peu ; 

— caved, accabler, lat. ac-cab-ulare ; 

— zuslevac, -ac, passé, zus-, lat. dis-, lev-, lat. luo, laver, 
verser ; 
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macra, gr. waxp- ; 

mu(l)a ? mu(v)a, lat. mov-, pousser ; 
hursi, lat. viridis, vert, bleu; 
puru®n, lat. pror-, proue; 


vacl, lat. vigil-, all. wach-, wacker; bon, bienveillant, 


. mot trés fréquent dans les textes étrusques (Capoue : 


usi, vent, gr. ovc- ; 

clucüras, gr. xAayy-, zpav-, clair; voix articulée ; 

caperi, caper, chevre (Hésychius), à l'égide, déesse ; 
zamdic, lat. domito, redoutable; 

ar, lat. ar-, protection, soutien ; 

flereri, de fler-, naviguer, navigateur; 

sacnicleri, sacn-, cleri, lat. clarus, aux tresses blondes ; 
trin,lat. trans ; 

une, lat. vanus, vide, inoccupé ; 

puñ(s), repos, gr. rabot ; 

Boch, agrés, ang. thackle ; 

dar, lat. tard-, soir; 

zivas, lat. devotus: 

ezine, soleil, lat. dies, cf. besan, Aurore ; 

ruze, lat. rutil- ; 

nuzlyne, -lyne, prob. passé intransitif, cf. plus loin zatlyne ; 
lat. nuto, s'incliner, se coucher (soleil) : 

zati, ombre, ang. shade d 

zatlyne, obscurcir, de zati ; 

sacnicstres, sacnic, réseau, filet ; stres, lat. strat-, chemin ; 
cilüs, cf. acil6, bientôt, atteindre ; 


enas, océan, all. nass ; humide, cf. nef ; 
hetrn, all. hüten, garder, couvrir ; 
aclya, gr. @yXös, brouillard ` -ya, pl. ; 
ais, ville, maisons, lat. æd- ; 

etnam, et, soit, ni; 

tesim, gr. 0£c-, poser, descendre (soleil); 
GEL. lat. cel-, ciel ; 


Les résultats du calcul que nous avons indiqués, et ces cor- 
respondances de vocabulaire, permettront au lecteur de se faire 
une idée du degré de certitude avec lequel on peut affirmer que 
le fragment hudis za0rumis représente ligne à ligne, voire mot 
à mot, le début de la Nékuia. 


spurestres, bornes, frontiéres; all. Spur, trace, stres, 
chemin ; : 
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Le manuscrit d’Agram se termine par un fragment remarqua- 
blement conserv& aussi, qui comporte le terme cialyus, d’appa- 
rence numérique, et qui se compose de douze lignes. On est 
amené naturellement à penser que ce fragment correspond à la 
fin du chant XXIV de l'Odyssée.. Effectivement ces douze lignes 
traduisent les treize derniers vers du poéme d'Homére, dont 
voici la signification : 

«... au eri de la déesse, et ils s'enfuirent vers la ville, impa- 
tients de sauver leur vie. Le patient et divin Ulysse poussa un 
_cri terrible, et s'étant ramassé sur lui-même, comme l'aigle au 
vol élevé, il fondit sur ses ennemis ; mais à ce moment le fils de 
Saturne lanca son divin tonnerre, qui tomba aux pieds de la 
déesse aux yeux étincelants, fille d'un pére puissant. Alors 
Minerve dit à Ulysse : « noble fils de Laerte, industrieux Ulysse, 
arréte et fais cesser la lutte et le combat, également funestes à 
tous, de peur que le fils de Saturne, Jupiter aux vastes regards, 
ne s'irrite contre toi. » Ainsi parla Minerve : Ulysse lui obéit et 
se réjouit au fond du cœur. Plus tard, les victimes, gages d'al- 
liance entre les deux partis, furent amenées par la fille de Jupiter 
qui tient l'égide, Pallas-Minerve, qui avait emprunté la taille et 
la voix de Mentor. » 

Le texte étrusque évite les allusions au fils de Saturne, qui 
ne constitnent qu'un développement de rhétorique, mais par 
ailleurs la concordance est presque aussi parfaite que dans le 
morceau précédent. 

Voici ce texte : 

aisn(a). ly. nac. reusce. aiseras. seus 

dunyulem. mu8. hilarôune. etertic 

caüre. yim. enay. unyva. meflum. pu(ts) 

mu8. hilarduna. tecum, etrindi. mué 

(nac). (huca). unyva. hetum. hilarduna. Geng 

hursic. cap(1)0u. ceyam. enac. eisna. hinó(u) 

hetum. hilarüuna. etertic. cara 

etnam. aisna. iy. matam. . .. vacl(t)nam 

dunem. cialyus. mas(n). unia(l)ti. ursmna(l) 

atre, acil. an. sacnicn. cil$. ceya. sal 

cus. cluce. caperi. zamtic. svem. Sumsa 

matan. c(ljuctras. (h)ilar. 

On retrouve ici prés d'une dizaine de mots que le fragment 
précédent a. permis d'identifier : | 

— aiseras, cf. ais, ville ; 


- 
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— hursic : on a trouvé hursi, bleu, azuré, ici on a en face: 
(aux yeux) étincelants. Minerve avait les yeux glauques. 

— vacl, bon, bienveillant; ici on a en face : « se réjouit dans 
le fond du cœur »; 

— sacnicn, déesse magicienne ; 

— caperi, à l'égide ; Pallas ou Jupiter ; 

— zamtic, redoutable 

— clucôras, voix articulée ; ici : voix (de Mentor). 

— cilf, atteindre, ici: amener. 

On trouve comme dans l'Odyssée les qualificatifs usuels de 
Minerve et de Circé. 

A ce sujet on remarquera que dans le fragment précédent le 
texte étrusque applique à cette derniére l'épithéte de caperi, qui 
était réservée à Jupiter et à Minerve. Mais dans les passages 
antérieurs de l'Odyssée, la fin du chant II, par exemple, relatifs 
à des scénes de navigation, oü l'on trouve les mémes expressions 
qu'au début du chant XI, le róle de protectrice du navire est 
assumé par Minerve. 

Ici encore les mots répétés sont nombreux : 

— aisna, eisna, se trouve trois fois; en face : déesse ou 
Minerve. Ce mot revient une douzaine de fois dans tout le texte 
d’Agram ; toutes les identifications des passages contirment cette 
signification. On remarquera la ressemblance de ce mot avec 
Ahv, Athina. On a vu que d'après Hésychius aisoi signifiait 
dieu, et que aisna serait un féminin. Au point de vue étymolo- 
gique il se rattache peut-être à ais- ville, maison, lat. æd-; à 
l'origine les dieux étaient domestiques. Minerve était la déesse 
de la ville; en fait on trouvera aussi aisna pour aiseras, vers la 
ville. 

— iy, deux fois, en face : cri (de la déesse) et ` parla (Minerve) 
Br. vf; 

— nac, deux fois; en face : ils (les sujets insurgés) et les 
ennemis ; cf. lat. nec-, alliés, clients; 

— muß, trois fois, dont deux devant hilarduna, qualificatif 
d'Ulysse; gr. u#t-, sage, prudent; 

— hilarôuna, quatre fois, en face : Ulysse; nom du héros; 
hil, arch. vel, préfixe üsusl. en étrusque : grand, haut, noble; 
laro, prénom trè ès fréquent, gr. Axéptys ` -una, diminutif ou des- 
cendance ; hilarduna, mot à mot : noble fils de Laerte. 

— etertic cadre, deux fois ; eter-, compagnon, gr. &rxip-, ce 
mot revient souvent dans les inscriptions tombales ` caôre, pur, 
divin, gr. xa0zop-; mu efertic caüre sont les qualificatifs ordi- 
naires d'Ulysse : patient, divin, industrieux ; 
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— enay, enac, en face : terrible, puissant, racine générale 
pour : terrasser, vaincre, gr. vix- ; 

— unyva, en face : ramassé, (courbé), et tonnerre ; lat. uncus, 
courbé, crochu : 

— huca, unyva, huca, lat. focus, feu; feu crochu, éclair; 

— hetum, deux fois, arrête, fais cesser ; lat. veto ; 

— ceyam, ceya, mot connu par des inscriptions, sens de sacer, 
sacerdos, prêtre, prétresse, magicien, sorcier ; cf. gr. äyı-, all. 
Hexe, fr. cagot ` en face : fille (de Jupiter) ; 

— matam, matan, gr. paômuzx, Science, sagesse : aisna 
matam, Minerve ; matan, le sage, Mentor ; 

Pour les autres mots, la comparaison avec le grec ét le latin 
corobore entiérement la signification qui résulte de la confron- 
tation des textes : 

— reusce, lat. ruo, s’enfuirent, se précipitèrent ; 

— seus, lat. salv-, sauver ; 

— yim, lat. clam., it. chiam-, poussa un cri; 

— metlum®, gr. pet, lat. limen, limite, seuil ; s'élancer ; 

— tecum, aigle, sac-re, tak-, sok-, racine générale pour 
faucon ; 

— funem, ensuite, puis ; 

— ci alyus; ci, deux ; en numération cialy ou cealy, deux 
groupes, vingt ; ici, les deux groupes, les deux partis ; 

— mas(n), masse, mesure, gage ; 

— unialti, lat. un-, alliance, union ; 

— ursmmnal, lat. urs-, brûler; victimes ; 

— cluce, gr. YAavx5c, bleu; 

— svem, gr. oiüua, semblant, simuler ; 

— Humsa, gr. ade, prodige ; 

— (h)ilar, gr. tax, taille, cf. hil, vel, haut. 


Avant d'aborder l'examen des autres fragments il convient de 
rappeler que la facture des extraits.du Livre des Morts que les 
Egyptiens inséraient dans les bandelettes était trés négligée : 
fragments hatifs, phrases tronquées ou abrégées, mots inachevés, 
etc... Le scribe étrusque qui a tracé le texte d'Agram a visi- 
blement employé le méme procédé pour arriver à donner en 
quelques centaines de lignes une sorte de simulacre de l'Odyssée. 
A part certains morceaux comme ceux qui ont été examinés 
plus haut et qui par leur contenu ou leur place motivaient une 
attention particuliére, le manuscrit se compose de parties trés 
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courtes, et des colonnes entiéres sont remplies par la répétition 
fastidieuse, par le rabächage de phrases op reviennent avec une 
particuliére insistance, comme on le verra plus loin, l'invocation 
à Jupiter fils de Saturne, et le tableau d'Ulysse perdu dans 
une ile lointaine oü le retient prisonnier une déesse redoutable. 

On ne doit donc pas étre surpris de constater la briéveté des 
fragments numérotés. 

Voyons le premier d'entre eux. 

A. zaürumsne. lu( js. fler. hamgisca. dezeri 

laivisca. '(  ). fler. vacltnam 

etnam.* aisna. (i4) (fleres). crapsti 

Qunsna. buns. flers... 

On sait que zaürumsne signifie cinquième. 

Or le chant V commence ainsi : 

« L'Aurore s'élanga de la couche du noble Tithon pour porter 
la lumiére... 

... Minerve leur racontait les malheurs d'Ulysse... » 

On reconnait /u( js, lat. lux ; 6ezeri, cf besan, Aurore, Tithon ; 
hamgisca ; pour o, cf. semo de cmoun; h = f, hamzisca, femme, 
épouse ; l'Aurore était l'épouse de Tithon ; laivisca, lat. levo, 
. s'élancer, s'enfuir ; plus loin on reconnait aisna, iy, fler-, déjà 
identifiés. 

A la dernière ligne, 0uns, par sa forme -ns est un nom de 
divinité, Ou, cf. gr. 0;- : le dieu des sacrifices, Mercure; -na, 
diminutif ou descendance, cf. hilarüuna. En effet, aux vers 28 et 
29 Jupiter s'adresse à Mercure, son fils chéri... qui marche 
sur les flots... 

B. eslem. zabrumis. acale. tinsin. (sarve) 

luti : r(ay). ture. acil... 

yim. scuyie. acil. hu(p)nis. (p)ai(n)iem 

anc. martio. (sul)a(l). 

eslem. zaürumis, neuviéme. En effet ce fragment représente 
la fin du chant IX. 

V. 551-552 : « je les sacrifiai à Jupiter qui rassemble les 
nuages... et j'en brülai... » acale, lat. caleo; Tinsin; ray ture 
qui dresse, qui soutient la terre; cette formule revient fré- 
quemment dans le texte. | 

Les deux derniéres lignes correspondent aux vers 565-566 
« ...heureux d'échapper à la mort, mais le cœur affligé. 

pail )iem, cf. col. VIII paiveism, lat. pavidus : martio, lat. 
mors ; hupnis, lat. cupio. 


c a. Mis 
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C. Qucte. cis. zaris, esvita, vaclinam... 

cu(l)scva. spetri. etnam... esviti... 

cis. zaris, dixième. Effectivement ce sont les deux derniers 
vers du chant X ; « elle avait passé devant nous légére et sans 
être remarquée...» 

esvita, esviti, lat. ex, vitare ; spetri, lat. specto ; culscva, lat. 
culte, adroitement. 


E. ciem. cealyus. lauymneti eisna. dayse. 

ciem, cealyus, dix-huitiéme en décimal, quatorziéme en octaval. 
lauymn, lucumon, désigne le chef, Ulysse; ni le commencement 
ni la fin du chant XVIII ne mentionnent Ulysse et Athéné. 
Par contre au début du chant XIV on trouve : « Cependant 
Ulysse... suivit... du cóté op Minerve lui avait dit qu'il trou- 
verait le porcher... celui qui soignait le mieux... » @ayse, gr. 
taxt-, habile ; cf, v. 4 xfôeto, soignait. 


F. eslem. cealyus. etnam. aisna. cesal. 

eslem. cealyus est dix-neuf en décimal, quinze en octaval. 
Comme pour le morceau précédent c'est ce dernier systéme qui 
doit étre adopté. Effectivement le chant XV débute ainsi : « Et 
Pallas Athéné alla... » 

On reconnait efnam, aisna ; 

cesal, cf. lat. cet-ra, bouclier, grec Tlahidé, de zerrn. 

Viennent ensuite les deux lignes : 

tuylac. ebri. suntnam. ceya 

cntnam . besan. fler. veives. dezeri 

Ce passage correspond aux v. 47-50 : 

« attelle les chevaux... l'Aurore paraítra bientót; on ne peut 
voyager dans la nuit sombre » : 

tuylac, gr. (v. 47) Ce5Ecv, lat. jugul-, atteler; besan, Aurore ; 
veives, lat. veh-. 

Les lignes suivantes sont une répétition de la colonne VIII. 


G. (6unem) [...] (nam. i) eslem. cialyus 

(vanal)... 6esan] 

La reconstitution par Krall de $unem. cealyus opérée par assi- 
milation avec la col. XII, 1. 10 est à rejeter, car elle tend à 
faire de 9unem un soustractif numéral qu'on ne retrouverait pas 
ailleurs, et qui eat improbable à raison de la valeur de ðu, six. 

eslem. cialyus, avec ci- au lieu de ce-. 


En fait, le copiste qui avait suivi, par négligence, la numération 
octavale de sa source s'aperçoit de sa méprise et revient au sys- 
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téme décimal, et comme de juste les extraits quil donne cor- 
respondent à la fin du chant XIX : | 

vanal... 6esan, v. 428, dans la phrase célèbre : « lorsque 
parut la fille du matin, l'Aurore... » cf. gavn... Hogs, v. 428 

Les lignes suivantes, col. XI, y, à yẹ représentent les six. 
derniers vers (598-603) du chant XIX : | 

« ...couche-toi dans cette chambre sur des peaux étendues, 
ou bien mes servantes. . . | 

.....Plusieurs femmes l'accompagnaient 

TE elle se mit à pleurer son cher époux Ulysse » 

y: flanac,lat. plan-, coucher ; 

Ys, Ys rinus, gr. dwis, peau; 

y, streta, lat. strat-, étendu; cf. v. 599, otspéoxs; 

hampgedes et hamges, femmes ; | 

ys aniayes, lat. annerus; époux; 

rasna, gr. bxoua, pleurer ; hilar... hilarduna, Ulysse; 

y, catrua, lat. caterva; v. 602, plusieurs femmes. 


* H 
* + 


Revenons au fragment E. Il se continue en haut de la colonne 
X qui, ainsi que les 11 premières lignes de la colonne XI, est 
consacrée au chant XIV. 

Les 23 premiéres lignes de la colonne X sont de lecture assez 
incertaine, elles comportent des lacunes non reconstituées, et 
on y reconnait deux intercalaires qu'on a vues col. VIII : hetrn. 
aclyn. eis. cemnay..... etnam. tesim. etnam. celuyn. 

Nous ne tenterons pas lanalyse détaillée de ce morceau ; 
mais nous l'examinerons au point de vue des noms de nombre 
qui y sont contenus ; ils contirment l'identification de la pre- 
miére ligne E et montrent que ce fragment correspond au début 
du chant XIV qui donne la description des étables d'Eumée, 
laquelle constitue une sorte d'inventaire. 

Ligne 2, col. X, on trouve ciem. cealyuz. capeni. Ce nombre 
n'est pas la répétition du numérotage ; on observera la désinence 
-uz, au lieu de -us. Capeni, cabane, se trouve en face de 
« loges ». L'Odyssée dit douze loges. Iciil y en aurait quatorze. 
L'erreur du scribe vient de ce que douze en décimal s'écrit 
quatorze en octaval, huit plus quatre, et la présence du numéro 
ciem . ceal,us a sans doute contribué à faciliter cette erreur. 

Ligne 5 nous lisons: ame. acnesem. ipa. segumati. simlya 
(anc...) 

On reconnait : 
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ame, ensemble ; ipa, lat. ubi; se8umati, lat. sedim- ` anc., 
mére, cf. lat. anicula, sens confirmé par une inscription tombale. 
simlya, avec -ly est un nom de nombre, peut-étre pour sa.aly 
92«8 —40, ou sem(s)aly, 8$«8—64. En face le texte grec 
dit : « cinquante truies ayant mis bas et couchant par terre. » 
Il est probable que le texte primitif sur lequel le poète grec et le 
scribe étrusque se sont réglés portait cinquante en octaval: C'est 
le texte grec qui aurait omis de faire la transformation ; il aurait 
dui dire quarante. 

Le texte grec explique que le nombre des máles, diminué pour 
les besoins de la nourriture des prétendants, était encore de 360. 
Or nous lisons col. X, 1. 16 et 17 : | 

Quium. yuru. cepen. sulyva. ma6cvac. 

Quium, tués, sacrifiés; yuru, lat. chors, cf. yuru 1. 4; yupw, 
v.6; | 

cepen, lat. cap- contenir; maßcvac, madcv-, lat. mascu-, -ac, 
pluriel. 

sulyva est donc un nom de nombre; la désinence -lyva indique 
vraisemblablement les centaines, puisque -ly désigne les 
dizaines ; su- représente probablement sa, sulyva est pour sat 
alyva, cf. meal, et muval pour may-al,. Cinq centaines octavales 
font 320 ou 5x 64. Le texte grec dit trois cent soixante ; le poète 
a donc transcrit par à peu prés la notation octavale ancienne et 
c'est peut-être pour l'harmonie du vers qu'il a dit 360, rerrxéote 
zs xxi iE xovza, v. 20. 

L. 19 nous trouvons (vuv)nics ; vuv est pour muv-, variante 
de may, trois ; en face le texte grec dit tpzi¢, v. 26, trois porchers. 

L. 20, zal, quatre; cf. v. 26: réraprev : « le quatrième avait 
été envoyé à la ville, mener un porc aux prétendants insolents. » 
On reconnaît : ratum, lat. reddo ; leitrum, lat. læd-, insolent; 
ais-, ville, le copiste a mis aisna par analogie avec le nom de 
Minerve si souvent répété; c'est une faute ou une erreur ; cf. 
col. XII, aiseras, à la ville; zudeva, zu-, lat. di, dis, 0ev-, lat. 
suevi, de suesco, assidu, prétendant. 

Le texte grec contient céoscaps;, v. 22 : « ...quatre chiens, 
pareils à des bêtes sauvages »: en face l. 17 : pru. seri, lat. 
brutus, gr. 05o, bête sauvage; la ligne suivante est mutilée et de 
lecture incertaine, ce qui explique l'absence de zal. 

L. 21, on trouve esic. ci. halyza et esic zal. Le copiste a passé . 
au vers 98 ` Euvec(xoot, vingt ensemble ` esic, es- correspond logi- 
quement au lat. ad. 

ci. halyza, vingt, soit seize en Stee ci. halyza... zal, seize 
plus quatre, soit vingt. Le mot 6u intercalé correspond au lat. 
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di-, dis, riche : « nul..., fussent-ils vingt réunis, ne possédait 
de richesses... » 

Le chant XIV se continue à la colonne XI. L. 8 et 9 on recon- 
naît les v. 248 et suivants : eslem. zadrum neuf ; velóines, lat. 
velites, guerriers ; cilós, vite, bientôt ; Gui, sacrifice. On lit dans 
l'Odyssée : « j'équipai neuf vaisseaux et les guerriers se rassem- 
blérent rapidement... je leur donnai... pourles sacrifices... » 

La dernière ligne du fragment ` cla. des(as). Cla. enfant, pour 
clan mot reconnu par de nombreuses inscriptions, cf. écoss. 
klaan. Correspond au v. 266 : « ...au lever de l'Aurore » (fille 
du matin). A Se ligne précédente eisna, cf. aisna, 1. 20, col. X, 
vers la ville : v. 265 tç TOD. 

Outre les ius qui ont été expliqués plus haut on trouve par 
exemple, col. X : 

pebereni, lat. veteranus, Eumée; 1. 2, ame, ensemble, nacum, 
lat. nect-, flanay, déjà vu, col. XI, Y couché ; l. B arus, mále, 
cf. v. 16 Sc l. 6 laes, cf. v. 10, decot, pierre; r. 7 sulusi, 
cf. v. 7, autre, 

Il ne faut pas chercher dans les 23 lignes de la col. X une 
traduction méme trés libre, du début du chant XIV. Sans parler 
des intercalaires signalées plus haut, le texte a subi des inver- 
sions ou permutations considérables entre les diverses parties qui 
le composent, et il est possible d'ailleurs que la bande 2g soit 
déplacée dans cette colonne. | 

Mais les noms de nombre, et la présence de mots tels que 
arus, laes, yuru, sulusi, en face desquels le texte grec donne les 
mots trés analogues indiqués plus haut, ne laissent pas de doute 
au sujet de la correspondance générale des deux textes. 


^ 
+ + 

Nous avons ainsi examiné les fragments qui comportent des 
numéros ou des termes numériques. | 

Une première conséquence se dégage de nos constatations : 
le scribe étrusque qui travaillait d'après un texte très ancien 
écrit en mumération octavale a effectué correctement la trans- 
formation des noms de nombre tant que ceux-ci n'étaient pas 
trop élevés et que par conséquent l'opération était facile. Au 
delà de onze, sans doute par négligence, le scribe a n'a 
pas transposé. 

Dans un prochain article, avant de conclure, nous examinerons 
rapidement les autres fae menis du texte d' Agram. 


F. BUTAVAND. 


LES « POEMES FIGURÉS 


Dans sa récente édition de Théocrite!, M. Legrand rappelle 
que la pièce intitulée « La Syrinx », attribuée à ce poète, 
« rentre au point de vue de la forme dans la catégorie des 
« poémes figurés », autrement dit des poémes dont les vers, de 
longueurs inégales, dessinent tant bien que mal la forme d'un 
objet. » Il se demande « d’où vint cette idée de « poème figuré »? 
Peut-être, à l'origine, du désir d’accommoder la longueur des 
vers à la forme d'un espace oü ils devaient étre inscrits. Ce qui 
aurait été d'abord nécessité devint ensuite fantaisie. La Syrinx 
figura-t-elle jamais sur les tuyaux d'une syrinx réelle, dédiée à 
Pan ? Ce n'est pas impossible? »... 


> 


La Syrinx, on le sait, n'est qu'un exemple d'un procédé 
qu'aimérent les poétes à partir de l'époque alexandrine, et l'on 
connait encore la Hache?, les Ailes de l'Amour‘, l'OEuf de 
Byzantinos de Rhodes’, l'Autel^, la Syrinx, Orgue, d'autres 
versificateurs ". Fortunat adresse une pièce de « vers figures » à 
Syagrius, évéque d'Autun, en échange de la liberté d'un captif, 
et lui recommande de la faire exécuter dans le vestibule de son 
église ; deslettres de couleur disposées en lignes verticales et dia- 
gonales séparant le reste du texte, font ressortir les figures qui 
sont la croix et le X du monogramme chretien®. Raban Maur et 
Abbon, abbé de Fleury, agissent de facon analogue °, et il ne 
serait pas difficile de citer des exemples plus récents !9. 


1. Bucoliques grecs, I. Theocrite, Texte établi et traduit par Legrand, 1925. 
Collection de l'Association Guillaume Budé. 
. Ibid., p. 218 ; cf. aussi Legrand, Étude sur Théocrite, p. 20-1. 
. Anthologie grecque, Trad. Jacobs, II, p. 71, n» 22. 
. Ibid., II, p. 72, n° 24. 
. Ibid., U, p. 74, n° 27. 
. Ibid., | IL, p. 72, n° 25 et p. 73, n» 26, 

Le Blant, Inscriptions chréliennes de la Gaule, I, p. 24; Boissonade, Journal 
de l'Empire, 1806, 8 novembre, p. 3-4. 

8. Le Blant, op. l., I, 1856, p. 22, n° 8. 

9. Le Blant, E E "Boissonade, l.c. 

10. Peignot (Philomneste), Amusemens philologiques, Dijon, 1821, 2* éd., p. sq., 
140 sq., ex. et référ.; Cabrol, Dict. d'arch. chr., s. v, Acrostiche, p. 369; Dorn- 
seiff, Das Alphabet in Mystik und Magie, 1922, n° 65, 178. 
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Mais on trouve ce procédé encore hors de la littérature occi- 
dentale, ancienne ou moderne. : 

M. Berger commente une curieuse empreinte punique sur une 
anse d'amphore trouvée à Carthage. Dans un carré, des lettres 
donnant le nom de Baal sont groupées de facon à former l'image 
conique de la divinité que l'on désigne sous le nom de Tanit. 
C'est le dieu représenté à la fois par son nom et par son image. 
Celte association « nous prouve que l'image divine que l'on 
rencontre sur tous les monuments de Carthage ne représentait 
pas seulement Tanit, mais aussi le dieu Baal son parédre ! ». 

C'est peut-étre dans l'art arabe que l'on rencontre les exemples 
les plus typiques de ces « jeux d'esprit familiers à l'Arabe ? ». 
Car dans l'Orient et l'Extréme-Orient, l'écriture a un caractere 
ornemental, et se préte plus facilement qu'ailleurs à cette assi- 


milation de la lettre et de l'image *. Dans ces pays, par exemple 


en Chine et au Japon, la peinture a une valeur graphique ; dessin 
et peinture sont des formes de l'écriture, et sont en méme 
temps pratiques et ornementaux *; aussi peut-on parler de la 
« beauté calligraphique des robes dont les lignes ont l'allure 
décorative des grands caractères d'écriture sur les enseignes ?». 
Sur un relief musulman du xiv* siécle, une lampe de mosquée 
est constituée par les lettres de la sourate « Allah est la lumiére 
des cieux ® », Sur un frontispice de manuscrit du xv* siécle, la 
formule « La ilaha illa Allah Mohammed raçoul Allah » repré- 
sente la Kaabah de la Mecque, ses dómes et ses minarets *, dont 
l'image sur une pierre gravée est obtenue par les noms des 
douze imans £. Voici, sur des pierres gravées, la figure d'un cava- 
lier, sans doute le Kalife Ali, tenant à la main un sabre à deux 
pointes : elle aussi résulte des noms des douze imams protecteurs ?. 
Ailleurs, c'est un aigle fait des mots « au nom du Dieu clé- 
ment et miséricordieux !'? » ; c'est un lion où se lit le quatrain 


1. Berger, Sur une empreinte céramique de Carthage, Comptes rendus Acad. 
Inscr., 1909, p. 997 sq. 

2. Gayet, L'art arabe, p. 242, 

3. Ibid., p. 237 sq., La calligraphie; Huart, Les calligraphes et les miniaturistes 
de l'Orient musulman, 1908 ; id., La calligraphie orientale dans ses rapports avec 
a d Rev. arch., 1909, n p. 71. 

Gonse, L'art japonais, p. 30; Paléologue, L'art chinois, p. 144, 241 Sq. ; 
Bushell, L'art chinois, p. 297, 305; Grosse, Les debuls de l'art, p. 110-11. 

9. Aubert, Les maitres de l'estampe japonaise, 1914, p. 68-9. 

6. Gayet, op. l., p. 212-3, fig. 122. 

7. Ibid., p. 278, fig. 1, p. 6. 

8. Reinaud, Description des monuments musulmans du cabinet de M. le duc de 
Blacas, 1828, II, p. 196, n° 85. 

9. Reinaud. op. l., p. 193, n° 81; Gayet, op. l., p. 276. 

10. Reinaud. op. l., p. 193, note 2: Gayet, op. l., p. 276. 
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arabe en l'honneur d'Ali!, etc. Selon le méme principe, l'art 
chinois fagonne des vases, des théiéres ayant l'apparence des 
caracteres Fou et Chéou, symboles de bonheur et de longévité ?. 


* 
» x 


Il y a done souvent assimilation volontaire de l'écriture et 
d'une forme figurée?. Sur des oboles massaliotes au type 
d'Apollon, parfois des groupes de lettres, signatures de graveurs, 
sont gravés sur la joue du dieu, de façon à simuler la barbe +. 
Dante, voyant paraitre une ombre maigre et décharnée, dit : 
« ceux qui lisent omo sur la figure humaine auraient parfaitement 
distingué I'M ici » ; en effet, en plaçant les O dans les jambages 
de I'M, on obtient un ensemble qui, avec quelque bonne volonté, 
ressemble au visage humain, les jambages de l’M formant les 
joues, leur angle médian étant le nez, et les O, les yeux ; on 
aurait donc distingué le nez etles os saillants des joues, mais 
non les yeux, enfoncés dans les orbites?. Dans les graffiti 
contemporains, les visages humains dégénérent en apparences 
de lettres ou de chiffres, ce que M. Luquet appelle un « calembour 
graphique 6 ». Sur des estampes japonaises, parfois les contours 
des draperies forment des chiffres désignant les mois ?. Qui 
s étonnerait de cette perpétuelle confusion, dont on pourrait citer 
des exemples multiples, partout et en tout temps ; écriture et 
dessin ne font-ils pas un aux débuts ; la premiére ne sort-elle pas 
du second, et ne se souvient-elle pas toujours de ses origines ? 


* 
» à 


Parfois, — technique semblable à la précédente, — ce sont 
de petites images, au lieu de lettres, qui s'unissent pour déter- 
miner une autre image plus grande. Ici encore, les exemples ne 
manquent pas, plus ou moins certains, dans les arts antiques et 
modernes, et nous en avons cité ailleurs auxquels nous ren- 
voyons *. Sur un triple aes romain de Berlin, on voit d'un cóté 


1. Reinaud, op. l., p. 193, note 2; Gayet, op. l., p. 276. 

2. Bushell, L'art chinois, p. 190, fig. 151, p. 221; Paléologue, L'art chinois 
p. 191-2, fig. ; Chavannes, Journal asiatique, 1901, p. 194; Hev. arl. ancien el 
moderne, 1921, XXXIX, p. 101, fig. 

3. Ex. Deonna, Le nœud gordien, Rev. des ét. grecques, 1918, p. 153. 

4. Blanchet et Dieudonné, Manuel de numismatique francaise, I, p. 203 
Jullian, Hist. de la Gaule, I, p. 439, note 4. 

5. Dante, Purgatoire, XXIII; trad. Ratisbonne, II, p. 104. 

6. Luquet, Dégénérescence alphabétique du visage humain dans les graffiti 
contemporains, Rev. d'Ethnographie et de Sociologie, 1914, p. 92 sq. 

7. Aubert, Les maitres de l'estampe Japonaise, 1914, p. 68-9. 

8. Deonna, A béchevet, Rev. hist. des religions. 1914, LXX, p. 125 sq. vin; 
Unite el diversité, Rev. arch., 1914, I, p. 44 sq. 
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une téte janiforme de Ménade et de Siléne, et les cheveux de la 
premiere seraient rendus de fagon à imiter le visage du Siléne, ce 
qui, il est vrai, a été contesté !. Sur une monnaie d'Emporion 
paraît Pégase ; la tête de l'animal est formée par un petit génie 
plié en deux ; ses bras allongés contre les Jambes forment tant 
bien que mal un museau, et ses ailes, les oreilles ; serait-ce 
Chrysaor, jailli comme Pégase de la téte de la Méduse? « La 
question reste obscure, dit M. Paris, mais du moins n'a-t-on 
jamais vu fantaisie plus incongrue; elle est vraiment indigne 
du goût des Grecs ? ». Dante voit dans le ciel de Jupiter un aigle, 
attribut de ce dieu-planéte, qui est formé par des myriades 
d’Ames saintes resplendissantes de lumière; ce motif serait, 
dit-on, inspiré d'auteurs arabes, dériverait du théme de l'ascen- 
sion de Mahomet, lequel voit des anges dont chacun feprésente 


un amalgame infini de visages et d'ailes ?. Dans l'art bouddhique, . 


l'auréole du dieu peut étre faite d'une irradiation de Bouddhas 
minuscules ‘, et sur un relief chinois, elle montre sept fois en 
petites proportions Bouddha assis avec ses deux acolytes 
debout *. Au Cambodge, une statue semble revêtue comme d'une 
cotte de mailles, qui, vue de prés, se compose d'une quantité 
de petits Bouddhas, et la ceinture, le collier, les cheveux, sont 
obtenus de méme facon 5. A Taiti, le dieu Taaroa ou Tangaloa est 
formé d'une masse de petites figurines qui déterminent par leurs 
positions les différentes parties du corps 7. 


* 
X t 

Après avoir constaté la généralité de ce principe qui unit 
lettres ou images en une autre image, demandons-nous quels 
peuvent en être le sens et la genèse ? 

Si l'on examine ces arrangements, on constate quil y a 
presque toujours une étroite relation entre le contenu, soit 
l'écriture, et le contenant, soit la disposition figurée de celle-ci. 
heprenons à ce point de vue quelques-uns des faits cités pré- 
cédemment. La Hache: cest la hache consacrée a Athena par le 
Phocéen Epeus, cette hache qui, en construisant le cheval de 


1. Haeberlin, Aes grave, 1910 : cf. Rev. arch., 1912, I, p. 185. 
- 2. Rev. arch., 1916, II, p. 338. 

3. Asin Palacios, La escatologia musulmana en la Divina Comedia, 1919; cf. 
Rev. des Deux Mondes, 1920, avril, p. 563-4. 

4. Foucher, Journal asiatique, 13, 1909, p. 29, pl. 16; cf. Rev. des ét. grecques, 
1915, p. 317, Essai sur la genése des monstres dans l'art. 

5. Chavannes, Journal asiatique, 20,1902, p. 135, fig. 1. 

6. De Croizier, L'art khmer, 1875, p. 96. 

7. Réville, Les religions des peuples non civilisés, Il, p. 107-8. 
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Troie, a contribué à renverser les murs de la ville. Les Ailes : 
ce sont celles de l'Amour: « je ne suis pas le fils de Cypris, j'ai 
des ailes rapides, et l'on m'appelle l'Amour ouranien ». L'Autel: 
« tu le vois, je ne suis pas fait de briques d'or... car ce sont les 
neuf Filles de la Terre qui m'ont élevé », c'est-à-dire les neuf 
Muses, par l'inspiration desquelles le poète a élevé cet autel 
versifié. L'OEuf: c'est celui qu'a pondu le poéte lui-méme, 
« rossignol dorien ». Le texte de Fortunat parle de‘la chute de 
l'homme, de sa rédemption, et l'image qui résume cette théologie 
est celle de la croix et du monogramme chrétien. Sur l'anse 
d'amphore de Carthage, il n'y a pas seulement relation entre 
l'écrit et l'image, mais identité, « association de l'image divint 
et du nom de Baal, si étroite que les deux se couvrent et ne fone 
qu'un pour ainsi dire !. » Même étroite connexion dans l'art 
musulman, puisque la sourate « Allah est la lumière des cieux » 
est elle-méme. une lampe sacrée; puisque l'invocation à Allah 
seul Dieu et à son prophéte Mahomet devient le temple vénéré 
de la Mecque, etc. Dans l'art chinois, ce sont les lettres qui 
versent de leur récipient le bonheur, la longévité dont elle sont 
les emblémes, comme jadis, dans l'art égyptien, la divinité verse 
l'eau de vie de la croix ansée, à la fois symbole et caractère. 
Méme relation encore dans les images constituées par le grou- 
pement d'images plus petites, dont nous avons donné plus 
haut des exemples. Mais cette connexion existe de nos jours 
encore. Condamné pour avoir ridiculisé Louis-Philippe, et montré 
par des stylisations progressives que la téte royale n'est qu'une 
poire, le caricaturiste Philippon dispose les considérants du 
jugement en un arrangement typographique qui reproduit le 
fruit incriminé ?. [Il y a quelques années, des soldats de l'armée 
américaine se groupérent sur le sol, de manière à représenter la 
gigantesque statue de la Liberté éclairant le monde ; ils voulaient 
ainsi non seulement reproduire un monument cher aux citoyens 
des États-Unis, mais signifier qu'ils avaient contribué à sau- 
vegarder la liberté, par leur aide efficace apportée à la cause des 
alliés. 


* 
* + 


On ne saurait donc croire, avec divers érudits, que l'arran- 
gement des lettres dans les poèmes figures alexandrins a été 
déterminé à l'origine par la forme d'un objet sur lequel elles se 


1. Phil. Berger, Comptes rendus Acad. Inscr., 1909, p. 1000. 
2. Champfleury, Hist. de la caricature moderne, p. 100. 
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trouvaient ihscrites. I] s'agit d'un. procédé instinctif et universel, 
ancien et moderne, européen ou oriental, qui n'a qu'une inten- 
tion : résumer en quelque sorte par une image le sens du texte 
écrit, donner de celui-ci une transposition figurée. 


* 
KA 


On constate de plus que certains de ces arrangements ont un 
sens religieux ou magique. Dans l'antiquité, des papyrus 
magiques le montrent. Sur un talisman, les formules réversibles 
28 havahavx 2a, anpxppayauzpı sont disposées de manière à repré- 
senter un œuf! : c'est l'euf cosmogonique qui, on le sait, joue 
un grand róle dans la mystique, la magie, l'astrologie, l'alchimie 
des anciens et des modernes. D'autres papyrus recommandent 
de disposer les lettres des mots magiques en forme d'un cœur, 
dont on connait aussi le róle magique et talismanique, ou d'une 
grappe de raisin, évoquant le souvenir du Dionysos mystique ?. 
Le christianisme évoque volontiers par des lettres l'image de la 
croix. Ainsi fait Fortunat, avons-nous vu. Sur une croix de 
bronze, amulette chrétienne de Louxor, sont réparties en croix 
les lettres constituant les mots cóc, Dot, c'est-à-dire les paroles 
du Christ : « Je suis la lumière et la vie ». « Aux vit-vii* siècles, 
le crucifix était à peu présinconnu ; au lieu de représenter sur la 
croix le corps de Jésus, on y crucifiait, si Jose dire, deux des 
noms mystérieux de Christ, le nom étant l'équivalent de la per- 
sonne ? ». Cette disposition est fréquente, non seulement sur les 
croix byzantines *, mais ailleurs, dans l'antiquité comme dans 
les temps modernes ?, op les mots constituent une croix symbo- 
lique qui renforce leur valeur. Ce caractére religieux ou talis- 
manique est encore attesté par les exemples empruntés aux arts 
orientaux que nous avons cités. | 

Certains auteurs 5, Crusius, Dieterich’, Preisendanz®, ete., con- 
statant que les formules magiques sont parfois groupées en images, 


1. Preisendanz, Archiv f. Religionswiss., XVI, 1913, p. 553, Ein Strasburger 
Liebeszauber, p. 547 sq. L'auteur remarque avec raison : « dass ist vielleichtnicht 
bedeutungslos für die Beurteilung unserer Figur», p. 554, note 3. 

2. Ibid., p. 553, référ. 

3. Perdrizet, Hev. des él. anciennes, 1911, p. 255. 

4. Rev. hist. des rel., 1917, 76, p. 111 et note 1, référ. 

5. Amulette romaine de Vindonissa, Roscher, Lexikon d. griech. und röm. 
Mythol., s. v. Axiokersa.—A la cathédrale de Poitiers, le nom d'Adam, dont les 
lettres sont placées en croix, Hev. arch. | 

6. Wochenschrift f. klass. Phil., 1888, 1095 ; cf. IIaeberlin, Deulsch. Lilera- 
Lurzeit., 1889, 1922; Dornseiff, op. l., p. 66, rétér. 

7. Abraxas, p. 199, v. 6. 

8. Archiv f. Religionswiss., XVI, 1913, p. 554. 
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supposent que les poémes figurés de l'Anthologie en sontinspirés: 
n'y aurait-il pas un lien étroit entre le poème de l'OEuf et le 
talisman dont les lettres dessinentcet objet? Il est trés vraisem- 
blable en effel de penser que cette disposition eut aux origines 
une valeur symbolique et magique, et que l'on ait voulu, en 
unissant l'écriture.et l'image qui, en magie, ont méme valeur, 
méme puissance, en renforcer mutuellement l'efficacité. 


W. DEONNA. 


TEMERE TRIBRAQUE 


Sous ce titre, un des premiers latinistes de l'Italie, M. Remigio 
Sabbadini, par un lapsus incompréhensible, affirmait, il n'y a pas 
longtemps (Bollettino di filol. cl. XXVI, n° 1) que tous les 
lexiques latins soit généraux, soit prosodiques indiquent la 
finale comme longue!. Or depuis 1836 Louis Quicherat a 
tranché la question par des exemples tirés de Seneque dans son 
Thesaurus poeticus. Et il n'est pas exact de dire que tous les 
dictionnaires commettent la faute prosodique. Non seulement en 
France les lexicographes (sauf Theil, traduisant Freund) ne 
tombent pas dans l'erreur, mais on peut trouver méme en Alle- 
magne (par exemple Conrad) quelques savants qui ont profité 
des recherches de Quicherat. 

E. CHATELAIN. 


1. Les vieux gradus aux xvi* et xvu* siècles" citaient comme autorité un vers 
de Tertullien : 
« Immemor ille Dci temere committere tale » 
qu'on trouve dans l'Appendix de cet auteur : Incerti auctoris de judicio Domini, 
cap. III, v. 1 (col. 1001, éd. Migne). Mais cette exécrable poésie ne peut pas étre 
: attribuée à Tertullien. | 


REVUE DE PHILOLOGIE, 1926. — L. 13 


LA POLITIQUE ROMAINE EN GRECE 


ET DANS 
L'ORIENT HELLÉNISTIQUE AU III SIÈCLE. 


RÉPONSE A M. TH., WALEK (suite) !. 


La défection et la rébellion de Démétrios de Pharos. 


La premiére expédition d'Illyrie eut, comme on sait, un 
fácheux lendemain. Démétrios, prince de Pharos, en qui les 
Romains avaient mis leur confiance, se détourna d'eux pour s'at- 
tacher au roi de Macédoine, Antigone Doson, leur adversaire 
naturel. 1! semble qu'à Rome on ne comprit pas l'importance de 
l'événement. Ce qui est sür, c'est que quatre ou cinq ans passérent 
sans qu'on s'y mit en peine de rappeler le Pharien à ses devoirs 
de client : apathie singuliére, qu'on a expliquée de diverses 
façons, et qui s'explique, je crois (sans parler des soucis que 
causait au Sénat la guerre contre les Gaulois), par le peu d'at- 
tention qu'il prétait aux affaires d'Illyrie et par sa répugnance à 
y intervenir. — Aux explications. jusqu'ici données M. W. en 
préfére une nouvelle, qui n'appartient qu'à lui et dont il a tout 
le mérite. Voici comment il s'exprime au sujet de Démétrios : 


« La monarchie des Antigonides s’est relevée d'une manière inespérée 
gráce... à Antigone Doson. Aussitót, le vassal et protégé romain, Démé- 
trios de Pharos, trahit ses bienfaiteurs et passa du côté de la Macédoine. 
De ce fait, la plus grande partie des gains de la premiere guerre d'lllyrie 
était perdue pour Rome|?]. Les Romains n'ont pas méme tenté de s'y opposer 
par la force, la meilleure preuve qu'aucun intérét vital de la République 
n'était engagé en Illyrie... Si vraiment l'établissement de la suprématie 
romaine de l'autre côté de l'Adriatique avait été indispensable à la sécurité 
de l'Italie, Rome n'aurait pas hésité à entreprendre la lutte sur plusieurs 
fronts [c'est-à-dire en Illyrie en méme temps que dans la Cisalpine! comme 
elle l'a fait dans la suite. Le fait que les Romains ont toléré la defeclion de 
Démétrios de Pharos met en évidence que leur action en Illyrie n'avait guére 


été diclée par des considérations de sécurité, mais bien par des visées pure- 


ment impérialistes (p. 42-43). » 


Arrétons-nous sur le dernière phrase ; dégageons la pensée de 
M. W. J'espére bien ne point la trahir en l'interprétant ainsi : 


1. Voir ci-dessus, p. 46 et suiv. 
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Les Romains, quand ils s'établirent en Illyrie, ne firent que céder 
à leur passion d'impérialisme; la preuve en est qu'ils ont sup- 
porté d'une âme égale que la défection du Pharien leur fit perdre à 
peu prés tout ce qu'ils y avaient conquis. — Peut-étre se trouvera- 
t-il des esprits contrariants qui résisteront à cette logique. Moi, 
ce qui me plait, c'est qu dci (est-ce toujours le cas?) M. W. est 
bien d'accord avec lui-même. J'ai indiqué plus haut que |’ « impé- 
rialisme » dont il fait honneur aux Romains est d'espéce tout à 
fait rare. Nous l'avions vu précédemment (ci-dessus, p. 65-66), 
satisfait à bon compte, n'aspirer à rien de plus qu'à la mystique 
« entrée de Rome dans le monde hellénique » ; nous le voyons 
maintenant tout pénétré d' esprit de renoncement et sachant s'im- 
moler avec une édifiante facilité. Cet impérialisme des Romains, 
capable de tant de modération et d'abnégation, — ce qui toute- 
fois ne l'empéche pas d'étre le fruit de leur « orgueil surexcité 
(p. 40) », — n'est pas l'une des moindres découvertes dont nous 
soyons eedewables à l'ingéniosité de M. W. 

Mais, ceci dit, il se pourrait que M. W. se fat quelque peu four- 
voyé dans l'aventure du Pharien. Il est trés vrai que l'alliance 
de Démétrios avec Antigone étant au fond dirigée contre eux, les 
Romains auraient pu en demander raison à leur infidéle client et 
le punir de l'avoir conclue. Mais il est absolument faux que cette 
alliance, formée vers 225 et qui dura jusqu'à la mort d'Antigone 
(221), ait eu pour résultat de faire « perdre » aux Romains ou 
« la plus grande partie », ou une partie quelconque « des gains » 
que leur avait, valus la premiére guerre d'Illyrie. Je ne sais ce 
que veut dire ici M. W., ni de quelle « perte » il entend parler, 
ni à quelles entreprises de Demetrios les Romains auraient pu 
« s'opposer par la force ». Jusqu'en 220 les territoires soumis à 
leur protectorat demeurérent intacts ; Démétrios ne fit point mine 
de les envahir (M. W. a-t-il oublié qu'il accompagnait Antigone 
dans le Péloponnése?); la situation ne prit donc point en lllyrie 
le caractére critique indiqué par M. W., et la « suprématie 
romaine » à l'Orient de l'Adriatique ne se trouva qu'indirecte- 
ment menacée. C'est seulement dans lété de 220, peu aprés 
l'avénement de Philippe, que Démétrios, en venant à la révolte 
ouverte, ravagea le pays de protectorat, se saisit de Dimalé, 
contraignit par la terreur diverses tribus barbares, vassales des 
Romains, à se détacher d'eux, puis viola le traité de 228, en cou- 
rant la merau sud de Lissos. Le Sénat sortit alors de sa longue 
torpeur, et sa décision fut ce qu'elle devait étre. Jugeant grave- 
ment compromise l’œuvre accomplie naguère en Illyrie, il envoya, 
dés l'année suivante (219), les consuls combattre Démétrios. 
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J'aurais cru superflu de rappeler des faits si connus ` il parait que 
j'aurais eu tort et que ce bref exposé n'est pas inopportun. Il ne 
l'est pas, puisque M. W. brouille les événements de 225-221 et 
ceux de 220, confond d'inextricable maniére la « défection » de 
Démétrios avec sa « rébellion », attribue à celle-là les effets de 
celle-ci, antidate les agressions du Pharien, et prête aux Romains, 
en présence de ces agressions, une attitude détachée qu'ils 
n'eurent point. C'est sur cet amas de méprises, qu'acharné à 
retrouver partout l’ « impérialisme » romain, il a édifié l'étrange 
raisonnement qu'on a vu plus haut : la base n'est pas des plus 
solides. En réalité, quoi qu'il lui ait semblé, du jour où l'Ilyrie 
romaine courut un péril immédiat, le gouvernement de la Répu- 
blique mit à la protéger toute son énergie, — ni plus, ni moins, 
vraiment, que s'il y allait pour Rome d'un « intérét vital » et de 
la « sécurité » méme « de l'Italie ». Ä 


La seconde Guerre d’Illyrie, 


Quand les Romains prirent pied en Illyrie, la Macédoine était 
impuissante. Quelques années plus tard, grâce aux victoires 
d’Antigone Doson, elle se retrouva aussi forte ou plus forte 
qu'au meilleur temps de Gonatas. Ce grand changement mena- 
gait l'Illyrie romaine d'un danger probable et prochain. On ne 
voit pas sans surprise que le Sénat l'ait laissé s'accomplir. Il eût 
pu, Je crois l'avoir montré!, agir en Gréce malgré la guerre cel- 
tique, et faire échec à Antigone, en donnant, par exemple, quelque 
aide à Cléoménes. De son inaction j'ai conclu à son indifférence 
pour ce qui se passait dans les pays grecs, à son parti pris per- 
sistant de n'avoir point de politique hellénique. 

Ceci me vaut une viveestocade. M. W., — qui, dureste, admet- 
trait fort bien queles Romains fussent « intervenus » outre-mer 
méme pendant « leur lutte contre les Celtes (p. 43) », pour peu 
qu'ils y eussent eu un intérêt véritable, mais nie commodément, 
sans approfondir la question, la réalité de cet intérét, — M. W. 
déclare sans ambages que c'eüt été de leur part « la plus insigne 
folie » que « de s'engager... en Gréce... aux cótés de Kléomé- 

nes... contre la Macédoine (p. 43) ». « La plus insigne folie! » 
voilà qui est fort. Aurais-je été assez malavisé pour m'étonner que 
les Homains n'eussent point commis « la plus insigne » des 
folies ? Heureusement, continuant de lire M. W., je trouve, 
deux lignes plus bas, de quoi me réconforter. « Cette folie, néan- 


1. Voir Rome, ctc., 124. 
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moins, écrit-il, Rome l'allait commettre » lors de la seconde 
guerre d'Illyrie, c'est-à-dire en 219. Je respire, et loués soient 
les dieux ! La « folie » (c'est lui qui la nomme ainsi) qu'au grand 
scandale de M. W., j'eusse volontiers imputée aux Romains en 
222 ou 221, M. W. lui-méme la leur impute, sans une minute 
d'hésitation, en 219. Tout mon crime ne serait donc que de m'étre 
trompé de trois ou quatre ans, d'avoir supposé les Romains 
capables de faire un peu trop tôt e ce qu ils firent un peu plus tard. 
Etait-ce la peine de me rabrouer si rudement? 

Mais, à vrai dire, j'ai beau faire : dans les deux cas, le mot 
« folie » me reste sur le coeur. Et de méme que je ne suis point 
certain que les Romains eussent agi follement en s'efforçant, 
sinon de conjurer, du moins de retarder la défaite de Cléoménes, 
puisqu'ils eussent ainsi retardé le triomphe d'Antigone, leur 
ennemi latent et certain, — de méme je suis bien loin de penser 
qu'ils aient droit à l épithète de fous pour avoir fait la seconde 
guerre d'lllyrie. Ce dernier article est pourtant l'un de ceux où 
M. W. est le plus sûr de lui. Il s'en explique ainsi qu'il suit : — La 
seconde guerre d'Illyrie fut une « folie (p. 43), l'acte d'une poli- 
tique iinpérialiste qui avait parfaitement perdu le sens des réali- 
tés (p. 44), la faute la plus grave que la politique romaine ait 
jamais commise (ibid.) », une faute qui prouve « que les Romains 
étaient pris, à la suite de leurs grands succés militaires et poli- 
tiques, d'un véritable vertige (ibid.)... ». Sans rechercher si 
ce « vertige », dont les Romains auraient été les jouets en 219, 
se concilie trés bien avec la « prudence (p. 43) » que M. W. loue 
en eux quelques années plus tôt ; sans vouloir m'étonner non 
plus que leur « impérialisme », tout a l'heure de si patiente humeur 
(p. #3), soit brusquement devenu si belliqueux, je demande ce 
qui justifie ces affirmations véhémentes. Oyons la réponse : Par 
la seconde guerre d'Illyrie, les Romains ont « provoqué sans 
aucune nécessité la Macédoine (p. 44) » ; cette guerre fut 
« l'unique cause déterminante de l'action de Philippe » contre 
eux (p. 45); en la faisant, ils ont, « pour ainsi dire, imposé » à 
Philippe son « alliance avec Carthage (p. 44) » ; ils ont « orga- 
nisé volontairement la coalition contre eux-mêmes (ibid.) 
(encore que « le ~ constant de leur politique » fût, comme on 
le voit à la p. 43, « d'éviter les coalitions dangereuses »). 
Ainsi donc, sans la a guerre d Illyrie, Philippe nent été 
ni l'ennemi des Romains, ni, par suite, l'allié des Puniques ` 
c'est elle, elle seule, qui dressa contre Rome le Macédonien et le 
jela dans les bras d'Hannibal. — La thèse est nettement posée; 
mais — chose inattendue — on trouve deux pages plus loin, sans 
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que M. W. paraisse y avoir pris garde, toute une série de judi- 
cieuses remarques qui la contredisent et l'infirment. On y lit 
(p. 45-47) : que « l'établissement des Romains sur la cóte orien- 
tale de l'Adriatique était absolument incompatible avec la sécu- 
rité et méme l'existence de la Macédoine (p. 45) » ; que Philippe 
« avait conscience du péril » qui le menagait « de ce cóté[du 
côté de l'Illyrie] (ibid.) » ; que Rome « n'aurait rien eu à craindre 
des Macédoniens si elle avait su et voulu s'abstenir de l'inter- 
vention dans la sphére d'influence macédonienne (ibid.) » ; que 
« si Rome avait laissé la Macédoine tranquille, celle-ci n'aurait 
jamais croisé les voies de la politique romaine (p. 46).» ; et que 
Philippe « voulait se débarrasser à tout prix du voisinage dange- 
reux des Romains (p. 47). » Ce sont là des observations excel- 
lentes auxquelles tout le monde souscrira. Par malheur, voici 
ee que, momentanément, semble oublier M. W. : L'établisse- 
ment des Romains à l'est de l'Adriatique date de 228 et non 
de 219 ; « le péril » qu'ils faisaient ou semblaient faire courir à 
la Macédoine n'est pas né en 219, mais neuf ans plus tót ; « l'in- 
tervention » romaine « dans la sphére d'influence macédonienne » 
fut l'effet, non de la seconde, mais de la premiére expédition 
d'Illyrie ; c'est des 228, et non en 219, que les Romains, à tort 
ou à raison et qu'ils l’aient voulu ou non, ont, pour la premiere 
fois, causé des « inquiétudes » à la Macédoine ; c'est en 228, 
et non neuf ans plus tard, qu'ils ont commencé d'étre pour elle 
d'importuns et peut-être dangereux voisins. Partant, pour les 
raisons mémes qu'expose si bien M. W., ce n'est point à la suite 
de la seconde guerre d’Illyrie, mais bien auparavant, que Philippe 
est devenu l'ennemi de Rone : il avait dès sa premiere enfance, 
dès l’âge de neuf ans, respiré la haine du nom romain. Et son 
hostilité, héritée d'Antigone, se traduisit tout de suite aprés son 
avénement, dés 220/219, par des actes significatifs, dont ne s'est 
pas souvenu M. W. : la protection accordée à Démétrios de Pha- 
ros à son retour des Cyclades, aprés qu'il venait d'enfreindre le 


traité romain de 228 ; les intrigues nouées par le roi lui-même — 


avec le complice du Pharien, le dynaste Skerdilaidas, afin de l'at- 
tirer en Grèce au mépris du méme traité !. Ces actes, qui res- 
semblaient fort à des provocations, fixérent le Sénat (si tant est 
qu'il lui restat des doutes) sur les sentiments de Philippe; ils le 
confirmérent certainement dans sa volonté d'en finir au plus vite 
et d'un coup avec la rébellion armée de Démétrios : c'est à la fois 
contre le roi de Macédoine et contre le Pharien qui, visiblement, 


1. Cf. Home etc., 141-142. 
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s'entendaient comme larrons en foire, que les Patres prirent l'in- 
dispensable mesure de défense et de précaution que fut la seconde 
guerre d'Illyrie. Car, n'en déplaise à M. W. (qui la qualifie 
d' « agression (p. 45) » alors que l'agresseur était Démétrios), tel 
a bien été le caractére de cette guerre, et personne avant lui ne 
s'y était trompé !. Dois-je démontrer l'évidence? a C'est un jeu 
difficile, a dit Fontenelle, que de refaire l'histoire »; non point 
pourtant, je crois, dans le cas présent. Supposons que la seconde 
guerre d'Illyrie n'eüt pas eu lieu. Déjà maître (je l'ai rap- 
pelé) de plusieurs des territoires qui dépendaient de Rome, Démé- 
trios, allié de Philippe et son instrument, se fit emparé du reste, 
y compris les villes helléniques situées sur le détroit. Ainsi, la 
partie du littoral grec la plus voisine de l'Italie fit tombée au 
pouvoir des ennemis du peuple romain ; ainsi, Philippe eüt dis-- 
posé librement des deux ports qui regardent la Calabre, Épidam- 
nos et Apollonia, — et cela (comme l'indique M. W. lui-méme : 

p. 44) à l'heure où se gátaient les affaires entre Carthage et 
Rome, oü l'ambassade envoyée à Hannibal et en Afrique venait 
d'étre rebutée, oà Hannibal. menaçait Sagonte, où une nouvelle 
guerre était à prévoir avec les Puniques? qui, sans doute, s'al- 
laient mettre en quéte d'alliances... Franchement, —ettoute con- 
sidération, non 'd' « impérialisme », mais méme d'orgueil natio- 
nal écartée, — était-ce là une perspective à laquellele Sénat düt 
faire bon visage? et n'avait-il pas le droit d'éprouver, « pour la 
sécurité de l'Italie », les inquiétudes dont est exempt M. W. et 
qu il raillerait volontiers? A la veille, peut-étre, d'étre contraints 
de faire front à l'ouest contre Carthage, est-il extraordinaire que 
les Romains aient voulu avoir le « dos libre », supprimer le Pha- 
ren, enlever cet auxiliaire à la Macédoine, interdire à Phi- 
lippe l’accés du détroit, garder les tétes de pont qui leur don- 


1. Voir, par exemple, De Sanctis, Ill, 1, 322; Täubler, Vorgesch. des zweit. 
punischen Kriegs, 12 : « Bei den Fortschritten, die er [Demetrios] machte, stand 
für Rom der ganze Erfolg des illyrischen Feldzug von 229 auf dem Spiel. Die Nóti- 
gung an einem Eingreifen war zwingend » ; Ed. Meyer, Kl. Schriften, II, 400 : 
« In lllyrien hat man im J. 219 aufs neue eingegriffen, weil hier eine Zwangslage 
vorlag. » 

2. En 220/219, la guerre avec Carthage était « à prévoir », mais M. W.exagére 
quelque peu lorsqu'il la représente comme «imminente dans un délai des plus courts 
(p. 44)». Il y a lieu de prêter ici attention aux importantes observations de Täu- 
bler, Vorgeschichte, 79-80. D'autre part, M. W. se trompe trés gravement quand 
il écrit (p. 43) : « Par l'alliance avec Sagonte, tout à fait contraire à la convention 
de l'Ébre conclue avec Hasdrubal, Rome s'était engagée contre Carthage et devait, 
par conséquent, prévoir une nouvelle lutte avec cette puissance dans un avenir 
peu éloigné. « Personne, aujourd'hui, ne doute plus que l'alliance avec Sagonte n'ait 
précédé, et méme de longtemps, le traité de l’Ebre : cf. Rome, 126, 4; Täubler, 
Vorgeschichte, 13-44, 47. Taubler la placerait volontiers en 231, ce qui est aussi 
l'opinion de Schnabel, Klio, 1925, 112. 
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naient prise sur lui, et, comme parle Polybe, « se fortifier à 
l'Orient de l'Italie » ? | 

Mais, dit (ou laisse entendre!) M. W., si les Romains s'étaient 
abstenus de défendre leurs possessions illyriennes, s'ils s'étaient 
benoitement laissé dépouiller, sans regimber ni s'émouvoir, ils 
y auraient trouvé leur compte. Philippe ne leur eüt point fait la 
guerre. Au fond, il était sans mauvais desseins contre eux ; l'Ita- 
lie ne l'attirait nullement ; il n'en voulait qu'à leur « impéria- 
lisme (p. 44) », ne souhaitait qu'étre délivré de leur voisinage 
(p. 47). Ravi de les voir hors de l'Illyrie, il serait demeuré en 
repos et n'eüt point regardé du cóté de Carthage... Pardon ; cette 
assurance sereine dont est rempli M. W., le Sénat qui, lui, n'avait 
pas lu dans l’âme de Philippe, n'est-il pas excusable de ne l'avoir 
point eue? Et nous-mémes, sommes-nous tenus de la parta- 
ger ? Pour moi, ayant le malheur de prendre Polybe au sérieux, 
je trouve dans son texte (V, 108, 4-5) de fortes raisons de penser ` 
qu'en 217 et 216 Philippe révait de conquétes italiques, et ce 
n'est point, je l'avoue, le bizarre commentaire fait par M. W. 
de ses accords avec Hannibal qui me persuadera du contraire. 
Mais, surtout, il est tout un aspect de la question qu'a omis de 
considérer M. W. Pour Démétrios et Philippe, c'eüt été, certes, 
un succes flatteur que d'enlever aux Romains la cöte illyrienne, 
— flatteur, mais non point décisif : car, apparemment, il eüt 
encore fallu les empêcher de la reprendre, les en tenir éloignés à 
| jamais et, pour bien faire, leur imposer le définitif abandon de leurs 
conquétes d'outre-mer. Or, le moven de le leur imposer, sinon 
de leur infliger une guerre désastreuse, terminée par un traité 
qui les obligeät de passer par les volontes de Philippe ? Mais cette 
guerre, táche écrasante pour ses forces, il est clair que le roi ne 
la pouvait mener à bonne fin qu'avec le concours des Puniques. 
Ainsi, les Romains se seraient tenus cois en 219, que Philippe, 
pour maintenir et rendre durables les avantages qu'ils eût retirés 
de cette passivité — peut-étre momentanée —, n'en füt pas moins 
devenu contre eux l'allié d'Hannibal. M. W., qui insiste fort sur 
les « buts purement défensifs » que se serait proposés le roi (p. £7), 
aurait-il oublié qu'en vue d'assurer sa défense, on se trouve par- 
fois conduit à prendre l'offensive? Philippe, lui, s'en serait avisé. 
A baisser pavillon devant Démétrios de Pharos, à s'humilier 
jusque-là (chose vraiment peu imaginable), bref, à pratiquer la 
politique évangélique préconisée par M. W., on voit ce que les 
Romains eussent d'abord perdu: tous les « gains », comme dit 


1. Je ne fais ici que compléter la pensée de M. W. ; ce que j'y exprime est net- 
Lement sous-entendu dans son texte. i 
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M. W. (p. 42), acquis par leur première expédition. On voit ce. 
qu'ils eussent ensuite risqué : établi à Corcyre, à Apollonia, à 
Epidamnos, Philippe eût pu de là tendre Ja main à leur grand 
adversaire. Quant à ce qu'ils eussent gagné, c'est le secret de 


M. W. 
Les Romains et la Guerre-des- Alliés. 


La seconde expédition d'Illyrie terminée, les Romains, pen- 
dant les deux ans (218-217) que dura encore la guerre dite « des 
Alliés », ne firent point un geste pour secourir les Étoliens aux 
prises avec Philippe et bientót accablés par lui. Je me suis per- 
mis de m'en étonner. I] m'a paru, il me parait encore qu'en 
négligeant, à leur habitude, les « choses de Grèce », en s'enté- 
tant dans leur systéme de non-intervention, en donnant ainsi 
licence à Philippe de se débarrasser de ses ennemis, ils tinrent 
une conduite opposée à leurs vrais intéréts : c'est, en effet, 
leur inertie qui permit au Macédonien, redevenu tout-puissant 
en Gréce, de se tourner contre Rome presque au lendemain du 
Trasiméne. 

M. W. objecte que « la seconde guerre punique allait éclater 
[en 218] et que, dans ces conditions, la raison la plus élémen- 
taire commandait [aux Romains] d'éviter une rupture ouverte 
avec la Macédoine (p. 46) ». Mais, venant de lui, ce langage est 
bien imprévu. Lui échapperait-il qu'il a montré, deux pages plus 
haut (p. 44), ces mémes Romains « provoquant la Macédoine 
[en 219] sans aucune nécessité », alors que « la guerre avec Car- 
thage était imminente dans un délai des plus courts? » Par .là, 
ce semble, il s’est ôté le droit d'alléguer la menace de cette 
guerre comme cause de |’ « inaction romaine » en 218. Et, 
d'autre part, qui se fat attendu à voir cette année-là les 
Romains si dociles aux « commandements de la raison » (« élé- 
mentaire » ou non), eux qui, l'année d'avant, si l'on en croit 
M. W., étaient en proie à toutes les fureurs de la « folie » 
impérialiste (p. 43-44)? Le lecteur ingénu se heurte ici, dans 
l'exposé de M. W., à des contradictions qui, pour n'avoir point 
embarrassé l'auteur, n'en sont pas moins ahurissantes. Qui les 
voudra résoudre devra supposer qu'il s'est produit, entre 219 
et 218, dans le caractère et l'esprit des Romains, une subite et 
radicale et salutaire transformation; qu'au bout d'un an, de 
quasi déments qu'ils étaient (cela en 219), ils se sont retrouvés 
gens de sens rassis s'il en fut (cela en 218); que, coup sur coup, 
ils ont eu le malheur de « perdre parfaitement le sens des réali- 
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tés » (cela en 219), puis la chance de le recouvrer non moins 
parfaitement (cela en 218); et qu’ayant poussé la témérité jus- 
qu'à « provoquer » inutilement la Macédoine (cela en 219), ils 
sont, tout de suite aprés, devenus assez circonspects pour « évi- 
ter » le risque d'une « rupture ouverte » avec elle (cela en 218). 
Voilà ce qu'oblige à croire M. W. : le croira qui pourra... — 
M. W. nous révéle quelque part que « les problémes d'ordre 
psychologique » sont pour l'historien « les plus difficiles » de 
tous (p. 30); il ne saura Jamais à quel point, aprés l'avoir lu, je 
me sens pénétré de cette vérité. 

heprenons. Pour démontrer que les Romains eussent péché 
par imprudence en se mélant à la Guerre-des-Alliés, M. W., 
comme on vient de voir, fait usage d'un argument dont il s'est 
interdit l'emploi. Mais le pis est que, pris en soi, cet argument 
parait ne rien valoir. Car c'est tout justement en considération 
de leur guerre, désormais certaine, avec Carthage et de l'al- 
liance probable de Philippe avec Hannibal!, que les Romains 
avaient un intérét pressant à occuper et à fixer en Gréce le roi 
de Macédoine, et, partant, à faire durer la guerre hellénique. Il 
ne faut pas, — comme M. W., — oublier que, par l'accueil qu'il 
avait fait à Démétrios vaincu et fugitif, Philippe s'était déclaré 
leur ennemi (fin 219)?. Ils ne pouvaient, contre cet ennemi, 
prendre trop de précautions, ni trop tôt. Et où eût été le mal de 
rompre les premiers avec lui, au lieu de lui abandonner l'avan- 
tage de l'offensive ? ` 

J'ai fait remarquer qu il eût suffi aux Romains d'envoyer 
quelques vaisseaux au secours des Etoliens pour causer à Phi- 
lippe les plus graves embarras, celui-ci ne possédant point de 
véritable marine. Cette observation, amplement justifiée par 
l'histoire des événements de 212-208, a déplu, je sais trop pour- 
quoi, à M. W. — « M. H., répond-il (p. 46), invoque l'impuis- 
sance des Macédoniens sur mer. Elle est assurément attestée 
pour ces années-là. Mais c'était un fait exceptionnel qui ne pou- 
valt durer. » Haison de plus, oserai-je dire, pour agir tandis 
. qu'il durait. Aussi bien, le « fait qui ne pouvait durer » a eu la 
vie longue : il a duré treize ans ou davantage ; car la flotte que 
Philippe fit mine de construire en 208 ne ful certainement pas 
armée avant la fin de sa guerre avec Rome. La preuve, oubliée 
par M. W., donnée par moi?, en est qu'en 205 P. Sempronius 


1. Ne point oublier que, suivant M. W., cette alliance était devenue inévitable 
depuis la seconde guerre d'[llyrie : les Romains l'avaient, « pour ainsi dire, 
imposée » à Philippe (p. 44). 2 

2. Rome, 143-144. | 

3. Rome, 285 et note 5. z 
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débarqua tranquillement à Épidamnos avec 35 vaisseaux seule- 
ment, et que son légat, Laetorius, n'en avait pas plus de 15 
quand il se rendit, non moins tranquillement, chez les Etoliens 
(Liv. 29, 12, 2; 5). — M. W., qui n'a point horreur du paradoxe, 
bien qu "il me reproche d'étre paradoxal, ajoute cette remarque 
hardie : « Rien n'aurait autant profité à la Macédoine que l'appa- 
rition d'une grande escadre romaine dans les eaux grecques 
[noter que c'est M. W. qui parle d'une « grande » escadre ‘| 
(p. 47). » A premiére vue, il n'est pas trés aisé de comprendre 
comment la présence d'une escadre ennemie qui aurait chassé ` 
Philippe de la mer, dévasté ses rivages, assiégé ou bloqué ses 
villes maritimes, eüt beaucoup « profité à la Macédoine ». Mais 
laissons s'expliquer M. W. : « Philippe aurait alors été con- 
traint de reconnaitre son erreur [à savoir, « l'erreur fatale » qu'à 
en croire M. W., il avait commise en laissant dépérir sa 
marine ?], et la reconstitution d'une flotte de ligne macédo- 
nienne, ordonnée par lui seulement en 208, aurait été accom- 
plie dix ans plus tót [soit en 218]. » Ainsi, selon M. W., la 
venue dans les mers grecques d'un grand nombre de vaisseaux 
romains (c'est lui qui veut qu'ils fussent nombreux) aurait eu 
pour résultat certain de faire surgir du jour au lendemain une 
« flotte de ligne macédonienne ». Mais je doute qu'elle eüt pro- 
duit cet effet miraculeux. M. W. aurait pu voir dans Polybe 
(V, 109, 1-2) si Philippe avait un grand désir de se frotter à la 
marine romaine. Et il aurait pu se rappeler aussi que cette 
marine parut en force à l'est du canal d'Otrante dés 214, 

lors de l'expédition de M. Laevinus, — et que plus de cinq ans 
s'écoulérent sans que le roi de Macédoine semblat se soucier le 
moins du monde de se pourvoir d'une « flotte de ligne ». 
Faut-il préciser? Laevinus ayant amené à Oricos en 214 une 
cinquantaine de bátiments?, Philippe, sil avait raisonné de 


1. Je n'ai point été si ambitieux ; j'ai seulement parlé d'une « partie » des forces 
(50 vaisseaux environ) mises plus tard — en 215 — à la disposition de M. Laevi- 
nus : cf. Rome, 157, 159. 

2. M. W. s'explique comme il suit (p. 46: au sujet de cette « erreur » : « ... Phi- 
lippe V croyait qu'en raison de l'effacement définitif de la puissance maritime 
égyptienne à la suite de la bataille d'Andros, une grande flotte était désormais 
inutile aux Antigonides. » Ainsi, c'est Philippe qui aurait été responsable de la 
décadence de la marine macédonienne. A peine ai-je besoin de rappeler (voir 
ci-dessus, p. 56, note 1) que c'est là une pure imagination; cette marine avait cessé 
d'exister dés le règne de Démétrios IL: cf. Niese, II, 466; De Sanctis, III, 1, 298; 
Pozzi, Mem. dell’ Accad. di Torino, 1912, 385; Ormerod, Piracy in the anc. World, 
136, 1. Aussi bien, l'avénement de Philippe est de 220; en 219, M. W. le recon- 
naít, il n'y a plus de marine macédonienne. C'est donc dans l'espace d'un an qu'elle 
aurait disparu. Cela semble un peu court. 

3. C'est le chilfre qu'in lique la tradition annalistique ; il parait admissible : 
cf. Rome, 187, 1 ; Kahrstedt, Gesch. des Karthag., 461, 1. 
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la facon qui agrée à M. W., n'eüt pas manqué de mettre une 
flotte à la mer en 213 ou 212. Nous voyons qu'il n'y songea 
point avant 208. Qu'en conclure, sinon qu'il jugeait la situation 
un peu autrement que M. W. ? Sa conduite, au surplus, ne sau- 
rait étonner ceux qui ont étudié cette histoire avec quelque 
soin. Allié de Carthage, c'est-à-dire de la premiére puissance 
navale de l'Occident aprés Rome, il comptait et avait droit de 
compter, en vertu de cette alliance, sur l'active assistance de la 
marine punique. S'il essaya en 208, — car il ne fit qu'essayer, 
— de se construire une flotte, ce ne fut qu'en désespoir de cause, 
parce que les amiraux de Carthage et, notamment, le piteux 
Bomilcar (oublié, semble-t-il, de M. W.), manquant à leur 
táche et à leur devoir, n'avaient pas su ou n'avaient pas osé lui 
donner contre les Romains l'aide promise et attendue. Je crains 
bien que, sur ce point, la vérité n'ait été complétement mécon- 
nue par M. W.! 

Mais, au reste, 1l faut louer, méme ici, son heureuse subtilité. 
Dans le passage ci-dessus transcrit de sa p. 47, il n'a point 
entiérement signifié sa pensée, mais il l'a laissé clairement 
TED (cf. p. 502), et Je crois bien que cette pensée est celle- 
ci : — La présence de nombreux bátiments romains sur les 
côtes de Grèce eût infailliblement suggéré à Philippe l'idée 
d'équiper une grande flotte. C'est de quoi les Romains, nés 
malins, se sont avisés. Et c'est pourquoi ils se sont bien gardés 
(du moins jusqu’en 214) d'expédier une escadre en Orient, et n'y 
ont envoyé plus tard (à partir de 212) qu'une faible, division de 
25 navires. En ceci ils se sont montrés gens d'esprit : comme 
toujours, — les moments exceptés oü ils « perdaient le sens des 
réalités », étaient « pris de vertige », ivres d'« orgueil surex- 
cité », ou secoués d'un vent de « folie », — ils ont « calculé 


1. J'ai traité la question avec toul le soin dont j'étais capable : Home, 200-201, 
240-241, et les notes. M. W. parait s'étre dispensé de me lire, ou fait, en tout cas, 
comme s'il ne m'avait pas lu. Il écrit, sans autre explication (p. 50), que la « flotte 
punique était incapable de tenir seule téte à la marine romaine ». Au lieu de se 
borner à ces commodes généralités, il aurait pu considérer les événements dans 
leur détail réel et précis. A l'automne de 212, lorsque, ayant quitté Syracuse 
"Bomilcar gagna Tarente, il disposait de 130 bätiments (cf. Rome, 200, 2, et 201, 1, 
oü sont cités les textes) ; Laevinus n'en avail amené que 25 aux Étoliens. Voilà 
l'état de fait. ll semble donc que ce n'eüt été qu'un jeu pour les Carthaginois de 
débarrasser Philippe des Romains. Si la situation ne se modifia point àl avantage 
de Philippe, comment n'en pas imputer la faute à l'étrange amiral qui, déjà, s'était 
montré incapable de secourir Syracuse ? En 209, quand il vint à Kerkyra, Bomilcar 
fit preuve de la méme impuissance qu'en 212 (cf. Home, 240, 2). 

2. P. 50 : « Précisément, le nombre restreint de navires employés par les 
Romains dans les eaux grecques a trompé Philippe sur l'importance vitale qu'eüt 
présentée une flotte de ligne 'macédonienne]. » 
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très juste (cf. p. 36, 53, etc.) ». Us ont judicieusement tablé sur 
l'ineffable stupidité de Philippe, lequel, n'apercevant pas de 
nombreuses quinquérémes à son horizon, a été effectivement 
trop béte. pour découvrir à soi tout seul quelle « importance 
vitale » avait pour lui « une flotte de premier ordre (p. 50) », 
ou, plus généralement, qu'une flotte de guerre peut n'étre point 
inutile à un grand souverain. lls ont su deviner que, par une 
gráce spéciale des dieux, Philippe avait l'esprit ainsi báti, 
qu'attaqué par cent vaisseaux ennemis, il ne songerait qu'à leur 
faire téte, mais que n'ayant affaire qu'à vingt-cinq, il s'empres- 
serait (comme il advint de 212 à 208) de leur abandonner la 
mer... — Quelle astuce que celle de ces Romains ` quel flair que 
le leur! et que de remerciements ne devons-nous pas à l'histo- 
rien qui, le premier, nous met en mesure de les bien apprécier ! 


. Tant y a que M. W. ne veut point entendre parler d'une 
« intervention militaire » des Romains en Gréce pendant la 
Guerre-des-Alliés. Mais, en revanche, il croit fermement à leur 
action « diplomatique » et avant et aprés cette guerre; et c'est 
en quoi il ne laisse pas de se montrer quelque peu audacieux. A 
son avis, la Guerre-des-Alliés aurait été, pour une large part, 
l'ouvrage du Sénat : 


« Il me parait... trés vraisemblable que Rome ne fut pas étrangère au 
déclenchement de la Guerre-des-Alliés. Car à eux seuls, les Etoliens 
n'avaient pas la moindre chance de succés dans une guerre contre la Macé- 
doine et ses alliés [?]... Le seul allié possible (des Étoliens] contre les 
Antigonides était Rome... La concLusion s’ıMmPose que le Sénat a entrepris 
des démarches diplomatiques auprés des Etoliens pour les déterminer à une 
agression contre la Macédoine et ses alliés (p. 43, note 2). » | 


Ce raisonnement est loin d'étre impeccable; il cloche méme 
de fácheuse maniére. Car, résumant à sa facon les origines de la 
Guerre-des-Alliés, M. W. en élimine par mégarde un facteur 
historique essentiel : à savoir, le souverain mépris qu'inspiraient 
aux Etoliens la jeunesse et l'inexpérience de Philippe!, et la 
conviction où ils étaient qu'ils ne feraient qu'une bouchée de ce 
wetoaxtov. La guerre leur apparaissait « fraiche et joyeuse »; 
sürs de vaincre, ils s'y Jetérent d'un bel élan, sans avoir aucune- 
ment besoin d'être poussés par les Romains ni par personne. 
Mais laissons ceci. Que M. W. raisonne mal ou bien, il est 
une question que se poseront sans doute les esprits timides, la 
suivante : Est-ce simplement, ici, affaire de raisonnement? et 
ces « démarches diplomatiques » du Sénat qui auraient été de 


1. Cf. Pol. IV, 3,3;5,3; 22,5; V, 18, 6 ; Plut. Arat. 46. — Home, 149-150. 
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si grande conséquence et qui ont échappé jusqu'à ce jour au 
regard débile de tous les historiens, suffit-il, pour en établir 
l'existence, d'un syllogisme de belle apparence, dont elles 
forment |’ « imposante » conclusion ? Pour ma part, je deman- 
derais volontiers à M. W. oü, chez quels auteurs, il en a surpris 
la trace. Mais je me souviens à temps qu'il sourirait de mon ingé- 
nuite. Qu’ importe, en effet, le silence des textes? Combien peu 
il importe, c’est ce que nous rappelleraient, si nous étions assez 
naïfs pour l'oublier, les lignes que voici : 

« Le silence complet de nos sources sur les tractations entre Rome et l' Eto- 


lie ne prouve absolument rien, vu qu’elles sont toutes extrémement tendan- 
cieuses en faveur de Rome (p. 43). » ; 


 Joignons cet autre passage, relatif, celui-là, à de prétendues 
négociations qu'aurait engagées le Sénat en Grèce tout de suite 
après la paix de Naupacte : 

« Naturellement, la diplomatie romaine cherchait activement à trouver 
de nouveaux alliés contre la Macédoine. De ce travail diplomatique, notre 
tradition n’a conservé presque aucun souvenir parce qu "ul était compromet- 


tant pour ic a romain d'avoir sollicité, et en vain, l'aide des méprisés 
Graeculi (p. &3).. 


C'est ainsi que Fabius Pictor, envoyé à Delphes en 216 pour 
consulter l'Oracle, « a du certainement entreprendre une action 
plus ou moins officieuse auprés des Etoliens, protecteurs de Ia 
ville de Delphes, pour les gagner à la cause romaine... 
(p. 48) », ete. 

On reconnait ici la méthode chere à M. W. et cette espece 
d'argumentum e silentio à rebours, que j'ai signalé ailleurs 
(ci-dessus, p. 53) et dont il sait faire un si vaillant usage. Or, 
dés l'instant quil y a recours, toute discussion devient impos- 
sible. Que répondre, en effet, à des assertions qui se font d'au- 
tant plus catégoriques qu'elles nont aucun appui dans la tra- 
dition? On ne peut, selon le tempérament dont on est, ou que les 
tenir pour non avenues en tant qu'arbitraires et gratuites, ou que 
les accepter docilement sur la foi de leur auteur. Rangeons- nous 
de bonne grace à ce dernier parti; croyons (car c'est bien de 
croyance qu'il s'agit ici), à la suite de M. W., que « la politique 
de Rome vis-à-vis de Philippe... consista à lui susciter toutes 
sortes de difficultés sans intervention militaire directe (p. 47) », 
et ne refusons pas notre hommage à cette critique divinatrice 
qui, par la seule vertu de raisonnements géométriques et d'affir- 
mations tranchantes, fait, des textes muets, jaillir à flots l'his- 
toire comme la source vive du rocher. 

Si toulefois il était permis de parler raisonnablement, peut- 
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être me risquerais-je à soumettre un doute à M. W. D'où lui 
vient Ía certitude que les historiens « proromains », — au pre- 
mier rang desquels il place Polybe, — ont toujours et systéma- 
tiquement dissimulé les efforts des Romains pour obtenir contre 
leurs ennemis « l'aide de l'étranger (p. 47, note 1) »? Cette con- 
viclion étonne chez un critique qui rappelle complaisamment 
(tbid.) les prétendues relations formées, dés 213, par les Scipions 
avec Syphax afin d'attirer celui-ci au côté du peuple romain t. 
Que l'événement soit ou non authentique (M. W. le tient pour 
tel, probablement à tort), n'est-ce point à un écrivain « proro- 


main », — peut-étre un Annaliste, — que nous en devons la 
connaissance ? Et n'est-ce point pareillement un auteur « proro- 
main », — probablement Polybe, — qui nous a conservé le sou- 


venir du voyage fait, en 206, par P. Scipion auprés du roi des 
Masaesyles en vue de s'assurer son alliance ? ? D'ailleurs, il n'eüt 
tenu qu'à M. W. de relever dans Polybe d'autres indications 
de méme sorte et plus instructives encore. Il y eüt vu que, bien 
que « proromain » et si « tendancieux » qu'il puisse étre, Polybe 
a, sans nul embarras, mentionné nombre de démarches, méme 
non suivies d'effet, qu'accomplirent les Romains dans le dessein 
de « gagner » des Grees « à leur cause », et qu'il n'a songé à 
taire, par exemple, nila vaine tentative de Laetorius, envoyé de 
P. Sempronius, pour décider, en 205, les Étoliens à rompre avec 
Philippe?; ni l'inutile tournée des légats du Sénat en Épire, en 
Etolie et en Achaie au printemps de 200*; ni la visite, pareil- 
ment inutile, que L. Purpurio, légat de P. Sulpicius, vint faire 
aux Étoliens en mars 199 è. Si vraiment, avant 220, puis après 
217, la « diplomatie sénatoriale » s'est livrée en Grèce, avec ou 
sans succès, à ce « travail » effréné de « tractations », de 
manœuvres et d'intrigues que nous a révélé M. W., il reste à 
comprendre pourquoi, contrairement à ce qu'il faisait ailleurs, 
Polybe a pris tant de soin de n'en pas soufller mot : c'est un 
probléme oü pourrait s exercer avec profit la sagacité de M. W. 


La premiére Guerre de Macédoine. 


De sa p. 45 à sa p. 54, M. W. résume à traits rapides — des 
plus rapides, l'histoire de la premiére Guerre de Macédoine. 
Dans ce résumé (assez semblable, par exemple, à celui de G. F. 
Hertzberg), ce qu'on retrouve en général, c'est la doctrine qu'on 


1. Liv. 24, 48,3 sqq. — 2. Liv. 28, 17, 4-18. — 3. Liv. (P.) 29, 12, 5. — 4. Pol. 
XVI, 27, 4-5. — 5. Liv. P., 31, 29, 1 sqq. 
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peut appeler « traditionnelle », celle que reproduisent uniformé- 
ment, depuis quelque soixante ans, la plupart des ouvrages histo- 
riques traitant du méme sujet !. Et c'est d'abord ce que je regrette : 
car la doctrine traditionnelle, comme je pense l'avoir montré 
dans mon livre, est en grande partie insoutenable : trop sévére 
pour Philippe V, elle est beaucoup trop favorable aux Romains. 
A la vérité, M. W. n'a pas laissé d'y apporter diverses retouches 
et d'y introduire plusieurs nouveautés. Seulement, voilà : en la 
"relouchant, l'a-t-il toujours améliorée ? J'ai quelque crainte que, 
dans son texte, ne se rencontrent cóte à cóte et d'anciennes 
erreurs auxquelles il a fait un trop facile accueil, et d'autres qu'il 
ne doit qu'à lui-méme. Pour savoir à quoi nous en tenir, passons 
en revue certains points d'une importance particuliére. 


Les hésitations de Philippe au commencement de la guerre. — 
La doctrine traditionnelle veut que Philippe ait été un « irréso- 
lu ». Aussi M. W. ne manque-t-il pas de nous entretenir de ses 
longues « hésitations » aprés la paix de Naupacte. 


« Il est bien caractéristique, écrit-il, que Philippe V hésita pendant deux 
ans avant de s 'engager dans la lutte contre Rome, quoiqu'il edt déjà con- 
cluen 247 la paix... avec les Etoliens. C’est la meilleure preuve que ce ne 
fut pas ambition du Macédonien qui déchaina le premier conflit armé 
entre Rome el la monarchie des Antigonides. Ce conflit, Philippe le crai- 
gnait et aurait voulu l'éviter si possible (p. 45). » 


J'avoue ne rien entendre à ceci. Les prétendues « hésitations » 
de Philippe ont toujours été pour moi un mystére. Voyons les 
faits. En aoüt-septembre 217, sur la nouvelle qu'on vient de lui 
mander de la bataille du Trasimene (particularité assez « caracté- 
ristique » que néglige M. W.), Philippe bacle en hate la paix qui, 
mettant fin à la guerre hellénique, lui rend ses coudées franches. 
Pendant l'hiver, il se procure une flottille ; puis, sitôt le prin- 
temps venu, il cingle, avec 100 lembi chargés de troupes, vers la 
Basse-Illyrie, dans le dessein d'emporter par surprise les places 
maritimes soumises aux Romains, à commencer par Apollonia. 
Est-ce là, de gráce, la marque d'un esprit « hésitant » et crain- 
tif? Et comment M. W. peut-il représenter le roi perdant deux 
ans à ne rien faire? Si Philippe lui parait si inerte, c'est que, 
comme T. Live et quelques modernes, il supprime avec tranquil- 
lité l'expédition navale de 216. A la vérité, celle-ci n'atteignit 
pas le but visé. Mais, si elle avorta, ce ne fut, comme on sait, 


1. Le seul qui renferme des vues originales est la Storia dei Romani de G. De 
Sanctis, vol. III, partie 2. 
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qu au dernier moment et par l'effet d'un pur hasard, parce qu'une 
panique injustifiée, ayant pour cause une fausse nouvelle, affola 
les Macédoniens déjà parvenus aux bouches de l'Aoos. Bien peu 
s'en fallut que Philippe ne prit ou tout au moins ne brusquát 
Apollonia. Or, par là n'eüt-il point « engagé la lutte » contre les 
Romains, et méme de facon assez crane? Et le fait qu'il avait 
conçu ce dessein hardi ne témoigne-t-il pas éloquemment de ses 
dispositions à leur endroit ? Si, comme le pense M. W., il avait 
eu le souci d' « éviter » un « conflit armé » avec eux, il y a 
apparence qu'au lieu d'amener ses lembi presque jusqu'au port 
d'Apollonia, il füt resté paisible chez lui. 

M. W. s'est donné la peine superflue d'expliquer que la pre- 
mière guerre de Macédoine n'est pas née de |’ « ambition » de 
Philippe, et qu'elle n'aurait point eu lieu sans la venue des 
Romains en Illyrie : sur ce point il avait d'avance cause gagnée. 
Mais c'est bien à.tort qu'il a voulu tirer argument des « hési- 
tations » du roi, lesquelles n'ont jamais existé hors de la tradi- 
‚tion annalistique? où les modernes les ont été chercher. M. W., 
à la suite de nombreux historiens, fait ici beaucoup trop d'hon- 
neur aux auteurs « proromains ». 


Le traité entre Philippe et Hannibal. — Ce traité suggére à 
M. W. les réflexions suivantes qui lui sont, à coup sür, tout à 
fait personnelles : 


« ... Les seuls buts que Philippe se proposait d'atteindre par l'alliance 
avec Carthage se rapportaient aux possessions romaines en Illyrie et dans 
les mers voisines. Pas un mot n'y est dit [dans le traité) de la libération des 
Grecs d'Italie et de Sicile du joug romain. Ce silence est vraiment surprenant. 
Le roi de Macédoine était le chef de la Symmachie hellénique modelée sur 
la Ligue de Corinthe, que Philippe [I avait organisée en lui assignant comme 
but officiel précisément la lutte contre les barbares. En 215, Philippe V a 
complétement abandonné ces traditions des grands Argéades, au risque 
méme de priver l'hégémonie macédonienne en Gréce de sa plus profonde 
raison d'étre. Une pareille attitude est la meilleure réfutation des craintes 
prêtées par M. H. aux Romains quant à l'intervention éventuelle de la 
Macédoine dans les affaires d'Italie (p. 46). » 


J'ai qualifié plus haut ce commentaire de « bizarre » ; peut- 
étre est-il aussi un peu inquiétant. Car la « surprise » qu'y 
exprime M. W., et que nul n'avait ressentie avant lui ?, donne- 


1. Surla prétendue « inaction de Philippe » aprés l'échec de son expédition 
navale, et sur les raisons qui la justifient : Rome, 179 et note 1, 180. 

2. Liv. 23, 33, 3. | 

3. Il est regrettable que M. W. n'ait Lenu aucun compte de l'excellente étude 
critique qu'a faite G. Egelhaaf du traité d'Hannibal et de Philippe (Hist. Zeitschr. 
1885, 455 et suiv.). Cf. Rome, 181 et note 2, 182. 
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rait à croire qu'il n'a pas trés présentes les circonstances oü 
fut conclue l'alliance de la Macédoine et de Carthage. C'est 
cependant chose connue qu'en 215 Hannibal était devenu, de par 
sa victoire de Cannes, maitre de la Basse-Italie presque entière, 
et qu'il comptait sur la défection attendue des Syracusains pour 
le devenir bientót de la Sicile. On imagine si, dans ces conjonc- 
tures, Philippe eüt été bien inspiré de se poser en libérateur des 
Grecs d'Occident, et quel accueil Hannibal eüt fait à un allié 
qui aurait affiché la prétention d'étre un second Pyrrhos. Puisque 
M. W. a l'étonnement si facile, 11 pourrait s'étonner aussi que le 
pacte d'alliance ne place pas les deux contractants sur le pied 
de l'égalité, mais attribue en toute chose la primauté à Hanni- 
bal. Le cours des événements avait fait qu'il en devait étre ainsi ; 
c'est ce que Philippe eut la sagesse de comprendre. M. W. s'af- 
flige et s'indigne presque qu'il ait « abandonné les traditions des 
grands Argéades, etc. » : il fallait bien qu'il les abandonnät. Mais 
ceci n implique pas, sans doute, qu'à une époque plus ancienne, 
antérieurement à la bataille de Cannes, lors de sa tentative contre 
Apollonia, il n'ait pas songé à faire son Jeu à part, à travailler 
en [talie pour son compte à mettre la main, avant de s'unir 
aux Puniques, sur quelques parties de la Grande-Gréce. M. W. 
trouve dans le traité d'alliance « la preuve éclatante » du con- 
traire (p. 45); autrement dit, dé la conduite modeste que Phi- 
lippe a forcément tenue en 215, il n'hésite point à conclure qu'en 
aucun temps le roi n'eut la pensée d'en tenir une autre : c'est 
un paralogisme un peu osé. 


Les opérations de Philippe en Illyrie. — Rappelant, en quelques 
lignes, de quelle manière Philippe dirigea, apres 215 et avant 
211, ses opérations de guerre, M. W. lui adresse des reproches 
qui, pour n'étre pas nouveaux, n'en sont pas plus mérités : 

« ,.. Sa vision des nécessités de la guerre fut totalement obscurcie. Il 
s'acharnait à la conquête des possessions romaines en Illyrie sans se sou- 
cier de l'ensemble de la lutte. ìl voulait se débarrasser à tout prix du voi- 
sinage dangereux des Romains, sans se rendre compte que le seul moyen 
de conjurer le péril était de briser radicalement la puissance romaine 
(p. 47), » 

Je regrétte que M. W., suivant en cela la doctrine commune, 
fasse au roi de Macédoine cette méchante querelle, et qu'il lui 
préte une fois de plus, à l'exemple d'autres historiens, un manque 
de clairvoyance et de réflexion qui passerait la mesure permise. 
Parce que Philippe fit les plus vigoureux efforts pour conquérir 
l'Illyrie romaine, on veut qu'il n'ait point eu le ferme dessein de 
combattre les Romains chez eux et de « briser » leur « puissance »; 
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on prétend que « ses succès en Illyrie » le « détournaient de l'Ita- 
lie, où se décidait le sort de toute la guerre /p. 48) ». Je n'ai 
jamais compris pourquoi. Ne saute-t-il pas aux yeux! qu'avant 
de.faire voile vers l'Italie, Philippe devait avoir pour premier 
soin de s'assurer sur le continent grec, le plus prés possible de 
la Calabre, une « base d'opérations », — laquelle ne pouvait étre 
que la rive droite du Canal d'Otrante alors en la possession des 
Romains? Mais il y a plus : concevrait-on que, devant s'éloi- 
gner de son royaume, il eüt, derriére lui, laissé les Romains 
maitres de cette rive, maitres des deux tétes de pont d’Epidam- 
nos et d'Apollonia, leur permettant ainsi de débarquer dans 
son dos aussi nombreux qu'ils voudraient, et de gagner en deux 
ou trois marches la frontiére macédonienne? Philippe n'ignorait 
pas, sans doute, qu'il était dans leurs habitudes de porter la 
guerre chez l'ennemi. N'y avait-il point nécessité qu'il commen- 
cát par leur reprendre, pour employer l'heureuse métaphore de 
Mommsen, « les clefs de la maison »? Tant que les Anglais sont 
à Calais, on n'essaie point de descendre en Angleterre... Mais à 
quoi bon discuter? Daps les lignes citées plus haut on a pu lire 
cette phrase précieuse : Philippe « voulait se débarrasser à tout 
prix du voisinage dangereux des Romains. » C'est la justification 
décisive de la facon d'agir du roi. Le « voisinage des Romains » 
étant « dangereux » (c'est M. W. qui le dit), n'est-il pas singu- 
lier qu'on lui fasse un grief de s'en étre voulü « débarrasser »? 
Et d'ailleurs, en attendant qu'une flotte de Carthage vint lui 
offrir ses services et l'aider à passer le détroit, que pouvait-il faire 
d'autre que de guerroyer en Illyrie les Romains et leurs alliés? 
On voit ainsi à quoi aboutit, en fin de compte, cette critique dérai- 
sonnable : ce qu'on ne pardonne pas à Philippe, c'est de ne s'étre 
pas croisé les bras. 


La conduite des Romains envers les Grecs pendant la premiere 
guerre de Macédoine. — A la différence de plusieurs de ses pré- 
décesseurs, M. W. consent à reconnaitre qu' « entre 211 et 204 
les Romains n'ont montré aucune tendance impérialiste (p. 30) ». 
L'aveu est de prix et Je l'enregistre avec plaisir. II est vrai que 
le diable n'y perd rien : M. W. prend soin d'expliquer que si 
les Romains mirent alors le frein à leur « impérialisme », ce 
ne fut qu'à leur corps défendant, en dépit d'eux et par nécessité. 
N'importe; pour une fois, M. W. et moi, nous sommes à peu 


1, Voir là-dessus les trés justes remarques de De Sanctis, Storia dei Romani, 
III, 2, 405. 
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‘près d'accord ; il veut bien en exprimer sa satisfaction, et la 
mienne n'est pas moindre. De même, lorsqu'il déclare (p. 51) 
que « Rome n'a pas fait de politique machiavélique au cours 
de la première guerre de Macédoine », je lui en donne acte bien 
volontiers. Seulement, je lis, seize lignes plus loin, que « les- 
Romains », durant cette méme guerre, usérent, au détriment des 
Étoliens, d'une « tactique machiavélique » : en sorte que je m'y 
perds un peu... Mais négligeons ce detail. Où il me devient diffi- 
cile de suivre M. W., c'est quand il proclame que « l'attitude 
observée » par les Romains à l'égard des Grecs fut une « habileté 
supréme (ibid.) », et quand cette « habileté » le jette dans un trans- 
port d'admiration. Pour ce qui est, tout au moins, des Hellènes 
alliés de Philippe, il ne m'apparait point avec Evidence qu'en exer- 
cant contre eux les pires violences, en brülant et en pillant leurs 
villes, en les réduisant en servitude (M. W. glisse sur ces faits), 
bref, en se comportant avec eux comme des brutes, les Romains 
se soient montrés bien habiles. Ils n'ont été que féroces : cela 
n'avait rien d' indispensable. J'accorde à M. W. (sans qu'il m'en 
coüte, puisque je l'avais moi-méme indiqué D qu'alliés des Eto- 
liens, il leur eüt été malaisé d'attirer à soi les Symmachoi, — 
encore que quelques-uns de ceux-ci, les Achéens par exemple, 
fussent bien prés d'abandonner Philippe?; mais ils eussent pu 
traiter humainement ces Grecs, qui n'étaient pas leurs ennemis, 
mais seulement ceux de leurs alliés. Et m'est encore avis que 
c'est ce qu'ils eussent fait, s'ils avaient eu le désir et l'intention, 
qu'on leur a prématurément attribués, deles détacher un peu plus 
tard de la Macédoine, de les gagner à leur parti et de leur faire 
accepter la suprématie romaine. Par leur facon sauvage de se 
conduire envers les Symmachoi, les Romains ont resserré leurs 
liens avec Philippe et se sont fait exécrer d'eux, c'est-à-dire de 
plus de la moitié des Grecs. On sait l'accueil glacé qu'ils en 
recurent au commencement de la seconde guerre de Macédoine ; 
ce fut là l'un des « fruits merveilleux » (ainsi s'exprime M. W., 
p. 90) de la « politique » qu'ils avaient suivie pendant la pre- 
mière. Y a-t-il de quoi s'extasier ? 


L'inaction des Romains en Grèce (201-205). — On sait que 
de 207 à 205 les Romains cessérent de prendre part à la guerre 
hellénique; ils firent, semble-t-il, rentrer en Italie la majeure 
partie de leurs forces. et laissérent les Étoliens, leurs alliés, se 


1. Cf. Rome, 230. 
2. Cf. Rome, 227-228 et 228, note 1. 
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débrouiller avec Philippe. Le fait, vu l'insuffisance de nos ren- 
seignements, n'est point facile à expliquer. J'en ai proposé une 
explication que je tiens encore pour plausible ; sans la repousser 
absolument (p. 52), M. W. en préfére une autre qui lui est, je 
crois, particuliére : 

« La raison principale qui a déterminé les Romains à délaisser... le 
théâtre... de la guerre... fut... la conviction que la partie était perdue 
en Gréce de maniére irrémédiable, à moins d'y envoyer des forces trés 
considérables, ce que la situation militaire générale ne permettait absolu- 
ment pas. Au cours de l'année 208, la supériorité militaire de Philippe 
s'était manifestée d'une facon éclatante... Si on laissait les faibles forces 
de Sulpicius en Grèce, elles seraient inévitablement impliquées dans la 
défaite certaine des Étoliens. Ce serait une pure perte pour Rome... Dans 
ces conditions, il valait mieux se retirer de la Gréce et laisser le poids de 
la lutte aux Étoliens qui, vu leur haine irréductible contre la Macédoine, 
résisteraient aussi longtemps que possible. Avant que Philippe fût prêl 
(fertig; avec eux, les Romains pouvaient porter des coups décisifs aux 
Carthaginois en y employant la totalité de leurs forces (p. 52-53). » 

Ceci me laisse bien réveur. Du langage de M. W. il ressort 
que si, en 207, les Romains regardaient comme « certaine » la 
défaite des Étoliens, il ne la regardaient pourtant ni comme 
immédiate, ni comme prochaine : ils se flattaient, au contraire, 
que la résistance de leurs alliés se prolongerait assez pour qu ‘ls 
eussent eux-mémes le loisir de porter aux Puniques « des coups 
décisifs ». Mais, alors, quelle nécessité de rappeler si vite « les 
faibles forces de Sulpicius »? L'explication que j'ai proposée de ce 
« rappel » peut n'étre point bonne : quant à celle que nous offre 
M. W., c'est lui-méme qui, sans y prendre garde, montre ce 
qu'elle vaut. Joignez que l'on comprend mal pourquoi les « forces 
de Sulpicius », si faibles fussent-elles, auraient été fatalement 
enveloppées dans la défaite — prévue de loin — des Étoliens. 
On sait en quoi elle consistait : en une vingtaine de vaisseaux 
qui portaient quelques troupes. Or, comme je l'ai indiqué (ci-des- 
sus, p. 202), en 207 pas plus que précédemment Philippe 
n'avait la maitrise de la mer; pouvait-il « dans ces conditions » 
étre bien redoutable aux Romains? Il ne le pouvait, apparem- 
ment, devenir que si les Romains débarquaient. Mais n'était-ce 
point affaire à Sulpicius, si une descente paraissait trop dange- 
reuse, de garder ses soldats à bord? 

Qu'il me soit permis d'ajouter une remarque. M. W. est per- 
suadé qu'en laissant porter aux seuls Etoliens « le poids de la 
lutte contre Philippe (p. 52-53) »,.les Romains firent un calcul, 
à la vérité déloval, mais dont « les événements ont prouvé » la 
justesse (p. 53). Là-dessus je reste dans le doute, et ce n'est 
point mauvaise volonté de ma part; M. W. m'y force. A la méme 
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p. 53, il explique, et fort congrüment, que laretraite des Romains 
« exaspéra » contre eux les Etoliens et que ceux-ci, tout à leurs 
rancunes, refusérent de reprendre les armes contre Philippe; aprés 
quoi, il fait cette réflexion qu'il eüt pu s'ensuivre delà « pour Rome 
les conséquences les plus graves » si Philippe avait compris son 
devoir. Mais, à ce compte, le « juste » calcul d'abord offert à notre 
admiration a ressemblé de bien prés à une fausse manceuvre ; il 
s'en est fallu de peu que ses subtils auteurs n'en devinssent les 
victimes ; et ce qu'ont montré « les événements », c'est seulement 
que les Romains eurent plus de chance qu'ils n'en méritaient. — 
Je le demande pour mon instruction : quand faut-il croire M. W.? 


La paix de Phoiniké. — Sur la paix de Phoiniké, qui termina 
en 205 la guerre entre Philippe et Rome, M. W. professe des 
opinions qui, tantót, sont conformes à la doctrine recue, tantót 
lui appartiennent en propre. 

Il deplore, comme le veut l'usage, que Philippe ait traité avec 
les Romains, et ne peut se tenir, à cette occasion, de faire honte 
au roi de son « aveuglement terrible (p. 54) ». Selon lui, Phi- 
lippe aurait dû « persister dans l’alliance punique (ibid.) ». Usant 
de la « liberté d'action (p. 53) » que venait de lui rendre la paix 
donnée à l'Etolie, il aurait dà poursuivre, d'accord avec Car- 
thage, « la lutte contre les Romains » : auquel cas, M. W. n'en 
doute guére, tout se serait achevé par le triomphe des coalisés, 
si bien que l'indépendance du « monde ancien » aurait été « sau- 
vée (ibid.) ». Je voudrais n'en pas douter non plus, mais, à mon 
vif regret, j'apercois ici une difficulté !. Est-il certain qu'en 205 
Philippe füt, comme l'assure M. W., entiérement « libre » de 
ses mouvements, et qu'il netint qu'à lui de joindre Hannibal, — 
entreprise d'ailleurs bien chanceuse puisqu'il manquait toujours 
une bonne flotte (ci-dessus p. 202-3)? M. W., qui, par deux fois, 
traite le roid’ « aveugle (p. 54) », n’aurait-il pas subitement 
perdu de vue la légion de Sempronius, fraichement débarquée en 
Illyrie, et qu'il appelait lui-méme un peu plus haut (p. 53) 
une « force considérable »? Avant de quitter la Grèce, n’eût-il 
pas été à propos que Philippe reglät son compte à cette légion, 
qui, autrernent, lui parti, eût sans doute pris d'un pas alerte le 
chemin de la Macédoine? Et M. W. a-t-il la preuve qu'adossé 
aux deux bonnes places d'Apollonia et d’Epidamnos, pouvant 
au besoin s'y mettre à l'abri et pouvant aussi faire venir des ren- 
forts d'Italie, Sempronius se füt gentiment laissé battre? — Le 


1. Je résume ici ce que j'ai fait observer dans Rome, 285. M. W. paraît s'être 
épargné l'ennui de me lire. 
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tort de M. W., tort qui lui est commun avec nombre de ses 
devanciers, est de n'avoir pas vu que Philippe fut toujours hors 
d'état, aussi bien en 205 qu'auparavant, de faire lächer prise aux 
Romains cramponnés à la cóte illyrienne. 

Quelle fut la raison véritable qui décida le roi de Macédoine à 
conclure les accords de Phoiniké!? M. W. se flatte de l'avoir 
découverte et nous en fait part dans le passage suivant, qui est - 
tout entier de son cru : 


« Heureusement pour Rome, un événement inopiné survint, qui 
détourna le roi de Macédoine de l'Occident. Cet événement fut la mort, 
en novembre 205, de Ptolémée Philopalor. La perspective soudaine 
de grandes et faciles conquétes sur le rival traditionnel de sa maison a 
complétement troublé chez Philippe la vision claire de la situation 
générale de son État. Il oublia que méme le plus considérable agran- 
dissement aux dépens des Lagides ne pouvait compenser une: victoire 
décisive de Rome dans l'Ouest... (p. 53). » | 


Ici, M. W. a joué de malheur et, je le crains, par sa faute. 
L' « événement inopiné » qui serait venu si à propos « détour- 
ner » l'attention de Philippe des affaires d'Occident, l'événement 
qui, d'aprés M. W., aurait « troublé » la judiciaire du roi au 
point de le rendre, une nouvelle fois, à peu prés obtus, cet 
événement a le tort d'étre imaginaire. Philopator n'est pas 
mort en « novembre 205 », comme le veut M. W. sur la foi du 
Canon alexandrin, mais environ deux ans plus tard : dans tous 
les cas, sa mort ne fut connue et l'àv32e£i; de son successeur, 
Epiphanes, n'eut lieu que le 28 novembre 203. Il ne faut, pour 
en étre convaincu, que lire Polybe attentivement et rapprocher 
de son texte le décret de Rosette. Averti par les excellentes 
observations de Stark?, c'est ce que, depuis plus de vingt-cinq 
ans, j'ai indiqué à diverses reprises?. Dans une note de deux 
lignes (p. 53, note 1), M. W. déclare, sans autre éclaircissement, . 
s'en tenir absolument au Canon et ne pouvoir accepter les dates 
que j'ai proposées (et qui sont aussi, ou à trés peu prés, celles de 
Niese, Bouché-Leclercq, Ferguson, De Sanctis, Degen, etc. $). 
Je dois prendre mon parti de cette disgrace ; ce qui m'aidera à 
m'en consoler, c'est que Ad. Wilhelm, dans son admirable com- 


1. Je me suis expliqué là-dessus dans Home, 281 et suiv. 

2. Stark, Gaza und die philist. Küste, 397-399. 

3. Rev. Ét. gr- 1899, 35, 1 ; 1900, 190, 2; B.C.H. 1906, 473, 2; Klio, 1908, 268. 
Cf. Rome, 71, 

4. Niese, d 573, 2; Bouché-Leclercq, Hist. des Lagides, I, 335-337; Ferguson . 
Hellen. Athens, 267 ; De Sanctis, IV, 1, 1 ; Degen, Krit. Ausführ. zur Gesch, 
Antiochos d.@., 5 | 
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mentaire de l'inscription d'Amyzon !, s'est entiérement rangé à 
mon opinion et l'a fortifiée d'arguments nouveaux. Mais M. W. 
me permettra de lui dire que, s'il n'a « pu accepter » ma chrono- 
logie, la cause en pourrait étre qu'il n'y a pas beaucoup táché ; 
— et que s’il persiste à tenir pour infaillibles les indications du 
Canon, c'est apparemment faute de s'étre posé cette simple ques- 
tion : comment, si ces indicalions sont exactes, Polybe n'a-t-il 
raconté l'avénement d’Epiphanes que dans son 1. XV (25 a), 
dont le point de départ est, comme nul ne l'ignore, la fin de l'an 
203? Ecarter, sans daigner y regarder, l'opinion du voisin et, 
d'emblée, la traiter d' « inacceptable » pour ce seul motif qu'elle 
géne nos théories, c'est un procédé connu et commode, mais 
quand méme un peu prompt. Qui sait? Si, moins pressé d'avoir 
raison, M. W. n'avait pas jugé indigne d'attention le probléme 
qu'il tranche si allégrement, peut-étre aurait-il abouti aux mémes 
conclusions qu'Ernst Meyer, — lequel, au cours d'une austére 
étude sur le calendrier ptolémaique?, faite en dehors de toute 
préoccupation historique et fondée sur le seul examen des dates 
fournies par les papyrus, a, l'an dernier, écrit ces lignes : 


« Il suit de la... que la dernière année régnale de Philopator doit 
avoir été l'année 203. Elle avait commencé vers le 15 Artemisios = 
16 Choiak — 26 janvier de cette année [203]. Le nouveau roi !.Epi- 
phanes| parvint à l'empire le 17 Phaophi = 28 novembre de la méme 
année | 203]... C'est ainsi que nos recherches, purement techniques, 
sur le calendrier et, d'autre part, l'étude générale de l'histoire con- 
duisent à un résultat identique : concordance qui peut passer pour la 
meilleure garantie de son exactitude. Il ne reste donc, — quelque regret 
qu'on ait d'y étre réduit, — qu'à admettre une erreur dans l'indica- 
(ion donnée par le Canon, erreur qui jusqu'ici demeure pour nous 
inexpliquée. » 


Voilà une affirmation qui n'est pas moins catégorique que eelle 
de M. W. et qui pourrait avoir sur elle au moins deux avan- 
tages : d'abord, d'étre appuyée de preuves solides, puis, d'étre 


1. Anz. der Wien. Akad., X VII-XX VII (1920), 55-56. 

2. Untersuch. zur Chronol. der ersten Ptolemáer auf Grund der Papyri (2° Bei- 
heft zum Archiv für Papyrusforschung, 1925). 

3. Ibid., 42-13 = « Daraus folgt..., dass der letzte Regierungsjahr des Philopa- 
tor eben das Jahr 203 gewesen sein muss. Begonnen hatte es um den 15. Artemi- 
sios — 16 Choiak — 26 Januar dieses Jahres. Der neue Kónig (Epiphanes] kam am 
17. Phaophi — 38 November des gleichen Jahres zur Herrschaft... So führt diese 
rein kalendarische Untersuchung zu demselben Ergebnis wie die allgemeinhisto- 
rischen Erwägungen, und das Zusammentreffen beider Resultate dürfte die beste 
' Gewähr für ihre Richtigkeit bieten. Es wird dann nichts anderes nachbleiben, als 
in der Angabe des Kanon, so schwer man sich dazu entschliessen mag, einen Irr- 
tum anzunehmen, für den wir bisher keine Erklärung haben ». Cf. 40-42 ; 69). 
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désintéressée. — Je suis maintenant obligé d'ajouter que Philo- 
pator füt-il mort en novembre 205, l'hypothése de M. W. n'en 
serait pas meilleure. Il résulte en effet du récit de Polybe, repro- 
duit par T. Live!, que les négociations entre Philippe et P. Sem- 
pronius (d'où sortit la paix de Phoiniké) eurent lieu dans la sai- 
son militaire de 205, soit durant l'été, soit, au plus tard, au 
commencement de l'automne? , C'est- à-dire, en tout cas longtemps 
avant le moment où serait trépassé le foi d' Égypte. ] M. W., qui 
a senti cette difficulté, les place carrément en plein « hiver » 
[205/4] (p. 54), faisant ainsi au texte de T. Live une violence 
intrépide. Je n'oublie pas que T. Live et Polybe sont, pour leur 
malheur, des auteurs « proromains » ; pourtant, je demande gráce 
pour eux : quoique proromains, ils ont le droit d'étre traités, 
méme par M. W., avec moins de désinvolture. 

Un mot encore sur les événements de 205. Revenant à la doc- : 
trine courante, M. W. juge « incroyable » que les Romains 
« aient sincérement voulu s'en tenir au traité de Phoinike 


(p. 54) »; il écrit : 


« Nul doute, à mon avis, ne peut subsister qu'ils ne l'ont considéré 
[ce traité] que comme une tréve et qu'ils étaient décidés à abattre la 
Macédoine à la premiére occasion favorable. Eloignés de la Gréce [en 
205] par les impérieuses nécessités de la situation générale, ils étaient 
fermement résolus à y revenir quand ils auraient les mains libres à 


l'ouest (tbid.). » 


Qui ne regretterait ici que M. W. se soit dispensé de motiver 
]' « avis », exclusif de tout « doute », qu'il: exprime avec tant 
d énergie, mais avec une énergie si concise ? Décidés à recommen- 
cer sans retard la guerre interrompue, pourquoi les Romains 
ont-ils, en 202, rebuté durement les Etoliens qui demandaient 
à rentrer dans leur aliance?? Et pourquoi, dans l'été de 201, 
tandis que Philippe besognait en Asie, ne se sont-ils pas rués sur 
ses États? N'avaient-ils pas alors les « mains libres à l'ouest », 
et l'occasion n était-elle pas propice pour « abattre la Macédoine » 2 
Ces questions, génantes à premiere vue pour sa thése, il est clair 
que M. W. se les est posées et les a su résoudre. Et, sûrement, 


1. Liv. 29, 12, 6 sqq. 

2. Ilya lieu de tenir compte ici des instructives observations de G. Veith 
(Der Feldzug von Dyrrhachium (Wien, 1920], 20 et suiv.). Sur la cöle de Basse- 
Illyrie la période des pluies commence dés le début d'octobre ; à partir de cette 
date, l'inondation de la plaine est telle que toute opération de guerre devient 
impossible. La « saison militaire » prend donc fin sur cette cöte’avec le mois 
de septembre. 

3. J'ai attiré l'attention sur ce fait et j'en ai fait valoir l'importance: Rome, 293- 
296. l 
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il sait aussi comment il a pu se faire que les Romains fussent, en 
205, « éloignés de la Gréce », bien qu'ils vinssent d'y « envoyer 
des forces considérables (p. 53) ». Mais nous, nous ne le savons 
pas... Privés du secours de M. W., réduits à nos chétives 
lumiéres, nous demeurons troublés par ces difficultés dont ıl a 
trop jalousement gardé la solution pour lui. Si donc nous hési- 
tons à le suivre, c'est à lui-méme qu'il doit s'en prendre. 


... On se rappelle l'éloge décerné par Anatole France au 
chroniqueur-poéte Valerand de la Varanne : « Valerand peut étre 
considéré comme un bon historien : il apporte des incertitudes 
nouvelles ». Des « incertitudes nouvelles », c'est bien quelque 
chose. Les érudits voués au décevant labeur d'assembler et d'in- 
terpréter les débris de l'histoire ancienne doivent-ils se flatter 
.d'apporter davantage? Pour ma part, il me suffirait d'avoir mérité 
le compliment discret fait à Valerand de la Varanne. Au con- 
traire, M. W. a la certitude si à cceur et se croit si sir d'y 
atteindre, que peut-étre le jugerait-il mince. Mais, à vrai dire, 
tout en rendant justice à sa vigoureuse ingéniosité, je doute qu'il 
soit menacé de se l'entendre infliger !. 


Paris, 1926. 
Maurice HoLLEAUx. 


1. Ne voulant point abuser de la bienveillante hospitalité de la Revue, je m'abs- 
tiens de répondre ici au second article de M. W. (Revue de Philol., XLIX, 1925, 
p. 118 et suiv.). C'est ailleurs que je discuterai la thése qu'il y soutient. Je me 
borne pour l'instant à deux remarques. — M. W. (p. 130-131) fixe à l'année 
249 la prétendue intervention du Sénat en faveur des Acarnaniens (Justin. 
28,1,5 sq.), et tire là de grandes conséquences. Il est fácheux que Beloch qui, 
autrefois, proposait à peu prés la méme date (Gr. Gesch., III, 1,621), fasse main- 
tenant descendre l'événement jusque vers 231 (Gr. Gesch?., IV, 1,634). J'ai dit 
(Rome, 8) que les faits rapportés par Justin étaient singuliérement difficiles à 
dater; il me semble que je n'ai point à m'en dédire. J'attendrai, pour y croire, 
qu'ils aient cessé d'être à l'état errant. — M. W. me blame (p, 125) d'avoir jugé 
« indigne de foi » let récit d'Eutrope (3,1) concernant l'assistance offerte par le 
Sénat à « PLolémée » contre « Antiochus », et, à ce propos, me reprend sur ma 
« légèreté ». Si mauvais que soit mon cas, il n'a rien d’unique. J'observe avec | 
intérêt que Beloch, qui, en 9904, mentionnait l'indication donnée par Eutrope 
(Gr. Gesch., III, 1,686), la passe à présent sous silence (Gr. Gesch?., LV, 1,663). Et 
quant à Ed. Meyer, voici ce qu'il en est dit (Kl. Schrift., II, 381, note3) : « Wenn 
an der Angabe bei Eutrop III, 1,... irgend etwas geschichtlich ist, so kann es 
sich nur um eine Gesandtschaft handeln, die dem Kónig den Dank für sein 
wohlvollendes Verhalten wahrend des Kriegs [premiére guerre punique] ausspre- 
chen und die guten Beziehungen beider Staaten kraftigen sollte. » On voit que les 
gens « légers » ne sont pas rares. 


EGO ET NOS.. 


Les traducteurs sont souvent embarrassés — et quelquefois 
ne le sont pas assez — lorsqu'il s'agit de rendre en francais le 
pluriel latin de la 1% personne dans les pronoms, les adjectifs 
possessifs et les verbes. Il y a en effet des cas fréquents oü ce 
pluriel (nos, noster, etc.) a la valeur d'un singulier; mais il n'y a 
pas de criterium qui permette de décider, en cas d'amphibologie, 
si l'on doit traduire par « nous » ou par « je ». Ce n'est pas une 
question de grammaire, ni méme à proprement parler une ques- 
tion de style. C'est une question de langue, c'est-à-dire d'usage 
et de fait, d'autant plus difficile à élucider avec toute l'exactitude 
désirable. | 

Mais il faut reprendre les choses de plus haut et rechercher 
quand et dans quelles conditions nos peut sé trouver substitué à 
ego". | 


I. NOS synonyme de EGO. 


La substitution du pluriel au singulier, sous des formes assez 
variées, est un fait d'ordre général. Nous en avons en français 
deux exemples caractéristiques, d'ailleurs fort différents l'un de 
l autre, qu'il ne sera pas inutile de rappeler. 

D'une parl, nous employons couramment vous pour fu. Ce 
pluriel est considéré par les grammaires comme une forme de 
politesse ; mais le singulier n'est ni impoli ni méme, la plupart 
du temps, moins poli. Il serait plus juste de dire que dans 
l'usage ordinaire vous est moins familier que fu. Quoi qu'il en 
soit, de cet usage résulte une amphibologie possible : quand nous 
nous adressons à une seule personne, vous peut s appliquer soit 
à elle individuellement (c'est le cas le plus général), soit à un 


- 1. Je ne parle que du latin pour simplifier : le probléme se pose de la méme 
maniére et donnerait lieu aux mémes observations pour le grec. Cf. Jacob Wac- 
kernagel, Vorlesungen über Syntaz, I (Basel, 1920), p. 98 sqq. — On consultera 
avec fruit, quoique l'auteur de ce travail péche souvent par excés de subtilité : 
R. S. Conway, The use of (he singular « nos » in Cicero's Letters (Transactions 
of the Cambridge Philological Society, vol. V, p. 7 sqq.) ; et, comme complément: 
E. H. W. Conway, The singular « nos » in Vergil (Classical Quarterly, vol. XV, 

p. 177 sqq.). | 
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groupe dont elle fait partie et auquel nous la rattachons en pen- 
sée. L'auditeur peut hésiter sur le nombre et par conséquent sur 
le sens de ce vous. Il n'est pas rare que dans un méme discours 
celui qui parle emploie vous tour à tour avec la valeur d'un sin- 
gulier et avec la valeur d'un pluriel. Pour citer un exemple lit- 
téraire, dans les paroles qu’Athalie adresse à Josabet (Afh., a. II, 
sc. vil), vous, votre s'appliquent tantôt à Josabet personnelle- 
ment et tantót à tous les Juifs, parmi lesquels elle englobe Josa- 
bet. Mais, comme il est presque impossible, en fait, de se tromper 
sur l'intention dela personne qui parle, l'amphibologie théorique 
est à peu prés sans inconvénient dans la pratique’. 

D'autre part, nous employons exceptionnellement nous pour Je 
dans deux sortes de circonstances. Dans leurs me$sages ou 
décrets officiels, les chefs d'État, dirigeants ct administrateurs 
de tout grade désignent fréquemment leur propre personne, ou 
plutót l'entité morale qu'elle représente, par un pluriel dit pluriel 
d'emphase?. De-leur cóté, les auteurs emploient volontiers dans 
leurs livres et spécialement dans leurs préfaces un pluriel dit de 
modest'e, qui n'appartient strictement qu'à la langue écrite. 

L'emploi de nos pour ego, en latin, offre des analogies avec les 
différents cas précédents, mais n'est assimilable à aucun d'eux. 


Abordons l'examen des textes. 

On pourrait croire a priori que l'emploi du pluriel par un per- 
sonnage qui ne désigne strictement que lui seul (et non un 
groupe dont il ferait partie) est un raffinement tardif et artificiel 
de l'époque classique. Il n'en est rien. C'est un usage aussi ancien 
que la langue elle-méme, tout au moins que la langue littéraire. 
Cicéron, voulant en donner un exemple topique?, cite ce vers 
d'Ennius : m 


Nos sumus Romani, qui fuuimus ante Rudini. 


On en reléve au reste, en grec, de nombreux exemples trés 
nets dans les poémes homériques. L'emploi du pluriel au sens 
du singulier devient particulièrement abondant sous la phıme de 


I. Dans le passage précité d'Athalie, une ou deux hésitations sont, à la rigueur, 
possibles, mais il n'y a pas d'ambiguité véritable. Par exemple, v. 271, « votre 
David » n'est pas le David de Josabet, mais le David du peuple de Juda. 

2. On sait que cet usage remonte à la langue officielle du Bas-Empire romain et 
que l'emploi de « vous » pour « tu » paraît en dériver. Cf. Wackernagel, op. cit., 
p. 100 sq. ; J. Sasse, De numero plurali qui vocatur maiestatis, (Leipzig, 1889) ; 
W. Schmid, Philol. Wochenschrift, 1923, p. 479 sqq. ; Chatelain, Revue de Philo- 
logie, t. IV, p. 129 sqq. i 

3. De Orat., III, 168. 
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cerlains écrivains, prosateurs ou poétes, des siécles classiques 
(Cicéron, Catulle, Virgile). Mais il n'y a aucun compté à tenir, 
dans létude que nous entreprenons, de la date des documents. 

On pourrait croire également que la présence du pluriel dans 
un texte circonscrit, dans une suite de paroles étroitement liée 
par le sens, en exclut le singulier. Or le pluriel et le singulier 
voisinent ou alternent couramment, non seulement dans le 
. méme passage, mais encore dans la méme phrase. Ils y che- 
vauchent et s'y mêlent quelquefois de la manière la plus surpre- 
nante. Cicéron écrit le plus naturellement du monde des phrases 
comme celles-ci : 

« Pompeius, nostri amores, quod mihi summo dolori est, ipse se 
adflixit » ( ad Att., II, xix, 2). 

« Spero nos aut cum summa gloria etiam aut cerle sine molestie 
discessuros » (ibid., II, xxı, 6). | 

« Etsi cupidissime expetitum a meest, et approbante te, ne diu- 
tius in prouincia essem, tamen non est nostra contentione per- 
fectum » (ibid., VII, m, 1). 

On ht dans Catulle ce vers étrange : 


Lux mea se nostrum contulit in gremium (LXVIII b, 92). 


Ailleurs le méme Catulle entreméle les deux nombres jusqu'à 
la plus compléte confusion, sans préjudice toutefois pour la 
clarté : | 


Non ideo, Gelli, sperabam te mihi fidum 
In misero hoc nostro, hoc perdito amore fore, 
Quod te cognossem bene... (XCI, 1-3). 


Quare hoc est gratum nobis quoque, carius auro, 
Quod te restituis, Lesbia, mz cupido, 

Restituis cupido atque insperanti, ipsa refers te 
Nobis. O lucem candidiore nota ! 

Quis me uno uiuit felicior?... (CVII, 3-7). 


Virgile n'hésite pas à à changer de nombre d'un vers à l'autre 
pour exprimer la méme idée : 


..Postquam nos Amaryllis habet, Galatea reliquit. - 
Namque, fatebor enim, dum me Galatea tenebat.. 
(Bucol., I 30-31). 


D'où il ressort nettement qu'aucune distinction de sens fonda- . 

mentale, qu'aucun principe général positif ne guide les écrivains 
dans leur choix, qu'ils peuvent opter entre le singulier et le 
pluriel selon leur fantaisie ou leur commodité. 
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Est-ce à dire que le pluriel et le singulier soient partout inter- 
changeables, qu'aucune nuance ne les sépare jamais l'un de 
l'autre, qu'il y ait entre les deux nombres une rigoureuse équi- 
valence ? Assurément, au premier coup d’ceil Jeté sur les textes, 
aucune différence nettement perceptible et définissable n'apparait. 
Il semble que le pluriel soit une simple doublure du singulier. On 
a cependant l'impression, en face d'un assez grand nombre de 
passages, que l'équivalence n'est pas complete. On a, prealable- 
ment à toute analyse et à toute recherche plus précise, le ser- 
timent d'une différence. Mais de quelle nature est cette diffé- 
rence? On se voit embarrassé pour répondre. 

Nous serions, s’il en était besoin, guides par Cicéron lui- 
méme. Dans le passage du De Oratore déjà mentionné plus haut’, 
il rattache cet emploi du pluriel pour le singulier à toute une 
série de figures dont la métonymie est le type et qui consistent, 
d'une manière générale, à exprimer la pensée au moyen de termes 
qui ne lui conviennent pas rigoureusement : quocumque modo 
non ut dictum est intellegitur, sed ut sensus est. Toutes ces 
figures, Cicéron le dit expressément, ont pour but d' « orner » le 
style, de lui donner plus d'élégance et de distinction : la méto- 
nymie est, à cet égard, l'ornement par excellence (cum inflexo 
immutatoque uerbo res eadem enuntiatur ornatius); les figures 
de moindre importance qu’il en rapproche, et au nombre des- 
quelles il range l'emploi du pluriel pour le singulier, sont, dit- 
il, des tours moins élégants, mais dont il ne faut cependant pas 
méconnaitre la valeur ` minus ornata, sed tamen non ignoranda. 
Il résulte de ces indications de Cicéron que l'écrivain ou l'ora- 
teur conscient de son art a le sentiment, lorsqu'il emploie le plu- 
riel au sens du singulier, de s'écarter légèrement du langage 
ordinaire, de dépasser légérement le niveau commun. Le pluriel 
est moins banal que le singulier. Il suppose un certain soin de l'ex- 
pression chez celui qui parle. Il n'est pas proprement empha- 
tique. Il n'a par lui-méme rien de solennel ni de déclamatoire, 
les exemples précédemment cités en font foi. Mais il a quelque 
chose de plus relevé que le singulier : il est, si l'on peut s'expri- 
mer ainsi, d'une tonalité supérieure. La différence n'est donc pas 
une différence de sens; elle n'est ni d'ordre grammatical ni d'ordre 
logique ; elle est d'ordre psychologique et esthétique. Les raisons 
qui font dire nos pour ego sont analogues à celles qui, dans la 
. synecdoque, font employer tecta ou parietes pour aedificia?. 


1. De Orat., IIL, 168. 
2. Rapprochement suggéré par le texte de Cicéron lui-même, qui donne cet 
exemple de synecdoque. 
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Telle est du moins dans le principe, et d'un point de vue 
quelque peu théorique, la nuanse dont le pluriel revêt la pensée 
de celui qui parle. Mais il s'en faut, d'un cóté, que cette nuance 
soit toujours sensible dans la pratique. Et d'autre part la for- 
mule de Cicéron, res eadem enuntiatur ornatius, reste trop vague 
pour nous satisfaire pleinement. Elle a besoin d'étre justifiée par 
une lecture attentive des textes et interprétée à leur lumiére. 


Trois catégories d'écrits surtout doivent être mis à contribu- 
tion : le dialogue sous ses différentes formes, la EEN 
les ceuvres oratoires. 

Notre point de départ, à vrai dire, devrait étre la langue Durée. 
- [ya sans doute inconvénient à nel’ aborder qu'à travers des docu- 
ments littéraires. Du moins en trouvons-nous une image fidèle. 
un reflet direct, dans les dialogues de la comédie et dans ceux 
d'ouvrages similaires tels que les Satires d'Horace ou le Satiricon 
de Pétrone. Or une première remarque s'impose. Les personnages 

de la comédie, qui parlent un langage particulièrement vif et 
spontané, — aussi proche que possible du langage de la conver- 
‚sation réelle, — n'emploient pour ainsi dire jamais: le pluriel 
pour se désigner. eux-mémes. J'ai procédé à de nombreux son- 
dages; je n'en ai noté qu'un exemple nettement caractérisé. Il 
est dans la bouche de Jupiter, à la fin d'Amphitruo (v. 1139) : 


Eorum alter, nostro qui est susceptus semine, 
Suis factis te immortali adficiet gloria’. 


Nya bien cà et là, chez Plaute ou chez Térence, des phrases. 
qui, si on les isolait, pourraient donner le change: le personnage 
qui les prononce a Yair de parler de lui successivement au sin- 
gulier et au pluriel. Mais, qu’on replace ces répliques dans leur 
cadre, le passage d'un nombre à l'autre s'explique toujours par 
une autre raison. Ainsi, dans ce fragment de dialogue, Phormio, 


v. 9d sq. : 


Sed quid tu es tristis? — Egone? Nescis quo in metu et 
Quanto in periclo simus? 


ou encore, un peu plus bas, v. 137 sq. : 


Quid te futurumst? — Nescio hercle, unum hoc scio, 
Quod fors feret feremus aequo animo, 


1. Malgré le caractére divin ou majestueux de plusieurs des personnages, c'est 
le seul exemple de la piéce. — Il est curieux de constater que le faussaire qui, au 
xve siècle, a essayé de combler la vaste lacune des manuscrits, entre les vers 1034 
et 1035, a usé sans scrupule du pluriel : noster au sens de meus se retrouve quatre 
fois dans les vers interpolés ‘rôles d'Amphitryon et de Jupiter). 
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les pluriels simus, feremus représentent, en méme temps que 
Geta, le groupe des personnages qui sont compromis avec luit. 

Des remarques analogues seraient faites sur les personnages 
mis en scéne soit par Horace soit par Pétrone: les premiers 
n'emploient le pluriel qu'exceptionnellement, les seconds ne 
l'enploient jamais. 

D'où l'on peut inférer que le pluriel au sens du singulier était 
pratiquement inusité dans la langue courante, dans le parler 
quotidien (sermo colidianus) de la population romaine. Son 
emploi n'y était du moins qu accidentel et ne pouvait passer ina- 
perçu : il avait quelque chose de moins naturel, de plus apprété 
que le singulier, qui devait arréter l'esprit. Si les écrivains qui 
visent au réalisme, tels que les comiques et les satiriques, s'abs- 
tiennent en régle générale d'en faire usage dans leurs dialogues, 
ce ne peut étre qu'à bon escient. 

Si de la langue parlée par tout le monde nous passons à la 
langue parlée par les gens cultivés, per les « intellectuels » de 
Rome, la différence sera à peine sensible. Cette langue plus dis- 
tinguée, plus surveillée, mais qui garde néanmoins les carac- 
tères de natutel et de spontanéité de toute parole vivante, est. 
représentée dans la littérature par les dialogues de Cicéron. Le 
dialogue cicéronien, qui n'est qu'une forme élégante d'exposi- 
tion didactique, n'en prétend pas moins reproduire l'allure et la 
physionomie d'une conversation authentique. Le ton de distinc- 
tion qui y régne n'exclut pas la familiarité, régle fondamentale 
du genre. C'est encore, malgré le tour artificiel des propos, une 
imitation exacte de la réalité. Or le pluriel au sens du singulier 
s'y rencontre un peu plus fréquemment que dans le dialogue 
comique ou satirique ; il reste encore exceptionnel. Le Laelius 
du De Amicitia l'emploie trois fois ?; le Caton du De Senectute, 
trois fois aussi?. 

Mais, si le pluriel n'appartient pas au parler familier, il n'est 
pas non plus l'apanage du style noble. La preuve en est qu'il 
foisonne dans la correspondance de Cicéron (nulle part il ne se 
rencontre aussi abondamment), et non seulement dans les lettres 
les plus soignées et les plus chátiées, mais dans les plus intimes 


1. Quand Phormion dit (v. 364) : 
ibi agrum de nostro patre 
Colendum habebat, 


il a dans l'esprit tout le groupe familial dont il fait lui-même partie. C'est une 
acception usuelle de noster. 

2. De Amicitia, 51 ; 96 ; 101. 

3. De Senectute, 5; 7; 56. Plus une fois dans le discours qu'il préte à Cyrus 
mourant (81). 


- 
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et les plus libres. Citons au hasard, à titre d' exemple, ce frag- 


ment d'une lettre à Atticus (ad SC III, 1x, 2); le singulier et 
le pluriel s'y présentent tour à tour, et indistinctement, sous 
la plume de l'écrivain : 

« Obsecro, mi Pomponi, nondum perspicis quorum opera, 
quorum insidiis. quorum scelere perierimus? Sed tecum haec 
omnia coram agemus. Tantum dico quod scire te puto : nos non 
inimici, sed inuidi perdiderunt. Nunc, si ista sunt quae speras; 
sustinebimus nos et spe qua lubes nitemur. Sin, ut mihi uidentur, 
infirma sunt, quod optimo tempore non licuit, minus 1doneo 
het. » 

L'usage est sensiblement le méme chez les correspondants de 
Cicéron. Pline le Jeune, en ceci comme en tout, emboite le pas 


à son modéle favori. | 
Le pluriel n'a pas davantage de caractére oratoire. On pourrait 


croire à premiére vue que les orateurs s'en serviront, étant don- 
née surtout l'ampleur des formes verbales, pour étoffer leurs 
périodes et leur donner plus d'abondance. Tel n'est pas le cas. 
Autant le pluriel est fréquent dans la correspondance de Cicé- 
ron, autant il est rare dans ses discours. C'est presque le 
au singulier qu'il y parle de lui, méme dans les morceaux à effet 
et les tirades pathétiques. Le grave et religieux exorde du Pro 
Murena ne contient pas un seul pluriel. Dans la vaste pérorai- 
son du Pro domo sua, le pluriel n'apparait, trés incidemment et 
trés fugitivement, qu'une seule fois (Pro domo, 146) : « Etenim 
ad nostrum usum propemodum iam est definita moderatio rei 
familiaris ; liberis autem nostris satis amplum patrimonium 
paterni nominis ac nostrae memoriae relinguemus. » Partout 
ailleurs, le singulier. 

L'é tude des discours insérés par les historiens (Salluste, Tite- 
Live, Tacite) dans leurs œuvres conduirait aux mêmes consta- 
tations. Le pluriel y est même beaucoup plus rare que chez 
Cicéron. 

Ainsi, de ce que l'emploi du pluriel est en principe, d'aprés 
Cicéron, plus relevé et plus élégant que celui du singulier, il ne 
s'ensuit ni que le pluriel ait toujours une valeur d' « ornement », 
— sans quoi il ne figurerait pas à tout bout de champ dans les 
lettres les plus familiéres, — ni qu'un écrivain qui « orne » son 
style donne nécessairement le pas au pluriel sur le singulier, — 
sans quoi l'usage en serait beaucoup plus fréquent dans la litté- 


rature oratoire. 


Il faut, d'aprés ce qui précéde, distinguer, dans les textes ou 
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nous le rencontrons, les cas où le pluriel, ajoutant une nuance au 
sens ou à l'expression, a une valeur propre, discernable, analy- 
sable, et ceux ott, par une sorte d'abus, il n'est plus qu'un équi- 
valent atone du singulier. 

. Quand la valeur propre du pluriel est sensible, elle peut étre 
soit d'ordre psvchologique soit d'ordre purement esthétique. 
Autrement dit, le pluriel peut traduire un sentiment de la per- 
sonne qui parle ou répondre à une simple préoccupation de style. 
Nous nous bornerons à signaler les plus notables de ces emplois 
ou, plus exactement, de ces tendances; car il ne saurait étre 
question ici ni de l'application de régles positives, ni méme 
d'habitudes fixes. 

A. Emplois psychologiques. — a) Pluriel de dignité. Quoique 
. le pluriel latin n'ait par lui-même rien de grandiloquent, il se 
colore dans certains cas d'une nuance d'emphase perceptible, 
mais en général peu accusée. Je donnerais volontiers à ce plu- 
riel le nom de pluriel de dignité. C'est ainsi que Cicéron dans sa 
correspondance emploie, comme nous l'avons dit, -les deux 
nombres concurremment, mais que les pluriels tendent à se mul- 
tiplier lorsqu'il parle de son rôle politique ou de son activité 
d'orateur; ils se raréfient au contraire lorsqu'il est question de 
choses intimes et d'intéréts purement matériels. Chaque page 
presque en fournirait des exemples, mais il est surtout intéres- 
sant de saisir le passage de l'un des tours à l'autre, dans des 
textes comme celui-ci (ad Att., I, xviu, 1) : 

« Nihil mihi nunc scito tam deesse quam hominem eum quo- 
cum omnia quae me cura aliqua adficiunt una communicem, qui 
me amet, qui sapiat, quicum ego ita loquar ut nihil fingam, nihil 
dissimulem, nihil obtegam... Ita sum ab omnibus destitutus 
ut tantum requietis habeam, quantum cum uxore et filiola et 
mellito Cicerone consumitur. Nam illae ambitiosae nostrae fuco- 
saeque amicitiae sunt in quodam splendore forensi, fructum 
domesticum non habent. Itaque, cum bene completa domus est 
tempore matutino, cum ad forum stipati gregibus amicorum des- 
cendimus, reperire ex magna turba neminem possumus quocum 
aut iocari libere aut suspirare familiariter possimus. » 

L'observation doit s'étendre aux dialogues cicéroniens. Car 
les personnages mis en scene parlent rarement d'eux au pluriel, 
mais ils s'y laissent aller volontiers, en passant, lorsqu'ils font 
allusion à leur activité politique ou oratoire. Même quand le ton 
général du dialogue ne s'éléve pas, ils usent alors trés naturelle- 
ment de ce pluriel de dignité, quittes à revenir immédiatemment 
aprés au singulier. Ainsi Laelius, dans le De Amicitia (96): 
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« Quibus blanditiis C. Papirius nuper influebat in aures con- 
tionis, cum ferret legem de tribunis plebis reficiendis! Dissua- 
simus nos. Sed nihil de me: de Scipione dicam libentius. » 

La nuance emphatique ne s'accentue vraiment que dans des 
textes satiriques, comme par exemple lorsque le fácheux d'Ho- 
race se présente à lui ences termes : « Noris nos... docti sumus. » 
(Sat., I, 1x, 7). 

b) Pluriel de modestie, Le pluriel de modestie est beaucoup 
plus rare. Il arrive cependant que le contexte, que la qualité ou 
le sentiment de la personne qui parle suggèrent et impliquent 
cette nuance. Ainsi, quand Tacite fait dire à Néron dans son 
discours à Seneque (Ann., XIV, 56): « Verum et tibi ualida 
aetas rebusque et fructui rerum sufficiens, et nos prima imperii 
spatia ingredimur », ıl est évident que Néron affecte de se 
diminuer en face de son interlocuteur et que l'emploi du pluriel 
pour le singulier accuse cette intention. De méme, quand Cras- 
sus, dans le De Oratore (III, 32-33), oppose son propre talent à 
celui d'Antoine, c'est manifestement pour rendre l'expression 
de sa pensée plus modeste et plus discréte qu'il substitue le plu- 
riel au singulier : « /Vos autem, quicumque in dicendo sumus, 
quoniam esse aliquo in numero uobis uidemur, certe tamen ab 
huius multum 'genere distamus. » 

c) Pluriel d'émotion. Le pluriel se rencontre enfin avec uné 
nuance affective caractérisée dans des passages où le person- 
nage qui parle, exprimant un sentiment personnel profond, se 
laisse aller comme malgré lui à colorer d'émotion son langage. 
Tel le Laelius du De Amicitia quand il cite, à l'appui d'un déve- 
loppement général, l'exemple de son amitié avec Scipion : 

«... Atque haud sciam an ne opus sit quidem nihil umquam 
omnino deesse amicis : ubi enim studia nostra uiguissent, si 
numquam consilio, numquam opera nostra nec domi nec militiae 
Scipio eguisset? » (De Amic., 51)!. 

Peut-étre cette nuance affective est-elle plus curieusement 
marquée encore dans un autre endroit du méme dialogue, oü le 
pluriel alterne avec le singulier : 

« Hae nos adulescentes beneuolentia senes illos, L. Paullum, 
M. Catonem, C. Gallum, P. Nasicam, Ti. Gracchum, Scipionis 
nostri socerum, dileximus ; haec etiam magis elucet inter aequa- 
les, ut inter me et Scipionem, L. Furium, P. Rupilium, Sp. Mum- 
mium; uicissim autem senes in adulescentium caritate acquies- 


1. On remarquera, par opposition, le haud sciam du début : pour exprimer une 
opinion, une vue purement intellectuelle, les interlocuteurs des dialogues cicéro- 
niens se servent réguliérement du singulier. 
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cimus, ut in uestra, ut in Q. Tuberonis ; equidem etiam admodum 
adulescentis P. Rutilii, A. Verginii familiaritate. delector. » 
(De Amic., 101). j 

Les pluriels nos adulescentes dileximus, senes acquiescimus, 
qui se font pendant, soulignent ce qu'il y a de sentimental dans 
l'attachement de Laelius pour les vieillards, puis pour les jeunes 
hommes qu'il énumère. Entre les deux s intercale une remarque 
générale purement objective (haec magis elucet inter aequales), 
à ła faveur de laquelle le singulier reparait : le membre de phrase 
inter me et Scipionem... n'est ici que la simple constatation d'un 
fait. Et le singulier reparait de nouveau dans la derniére phrase, 
op Laelius mentionne des amitiés qu'il apprécie assurément, 
mais qui visiblement lui tiennent moins à cœur que celles qui 
précédaient : les mots equidem... P. Rutilii, A. Verginii fami- 
liaritate delector énoncent un argument d'expérience plus qu ‘ils 
n'expriment un sentiment !. 

B. Emplois esthétiques. — a) Pour l'euphonie. Le pluriel peut 
étre amené par le désir de terminer plus harmonieusement une 
phrase. G'est, semble-t-il, le cas à la fin de la période suivante, 
placée par Cicéron dans la bouche du vieux Caton (De Senectute, 
56) : 

« Mea quidem sententia, haud scio an ulla [senectus] beatior 
possit esse, neque solum officio, quod hominum generi uniuerso 
cultura agrorum est salutaris, sed et delectatione quam dixi et 
saturitate copiaque rerum omnium quae ad uictum hominum, ad 
cultum etiam deorum pertinent, ut, quoniam haec quidam desi- 
derant, in gratiam iam cum uoluptate redeamus. » 

Vula forme oratoire du passage, il n'est pas surprenant que 
Cicéron l'ait terminé par l'une de ses clausules favorites 
(Lu vu v), plutôt que par quatre brèves. 

Autre exemple, dans la célébre lettre de Cicéron à Lucceius 
(ad Fam., V, xu, 1) : « Neque enim me solum commemoratio 
posteritatis ad spem quandam immortalitatis rapit, sed etiam 
illa cupiditas, ut uel auctoritate testimonii tui uel indicio bene- 
uolentiae uel suauitate ingenii uiui perfruamur. » 

b) Pour la variété. Il arrive que le souci plus ou moins con- 
scient de mettre de la variété dans son style pousse l'écrivain à pas- 
ser, sans aucune raison de sens, du singulier au pluriel ou inver- 
sement, D'où quelquefois de curieuses alternances. Un exemple 
topique est fourni par ce passage d'une lettre de Cicéron à Pom- 
pée (ad Fam., V, vu, 3): l 


1. Notez à ce point de vuc la différence entre caritate et familiaritate. 


! 
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« Res eas gessi, quarum aliquam in tuis litteris... gratulatio- 
nem exspectaui : quam ego abs te praetermissam esse arbitror 
quod uererere ne cuius animum offenderes. Sed scito ea quae nos 
pro salute patriae gessimus orbis terrae iudicio ac testimonio 
comprobari. Quae, cum ueneris, tanto consilio tantaque animi 
magnitudine a me gesta esse cognosces, ut, etc. » 

Parfois d'ailleurs une raison accessoire explique l'intervention 
du pluriel. Par exemple, lorsque Caton (De Senect., 5) s'exprime 
ainsi : « Quocirca, si sapientiam meam admirari soletis, quae 
utinam digna esset opinione uestra nostroque cognomine... », il 
est clair que c'est uestra qui, par une sorte d'attraction, a amené 
aprés lui nostro. 

c) Par contagion. ll arrive enfin, par un phénomène inverse, 
que l'écrivain, ayant employé le pluriel pour une raison quel- 
conque, en continue l'emploi pendant quelques lignes par un 
souci instinetif d'éviter les changements brusques. Ainsi, dans 
le dernier passage cité (De Senect., 5), Caton a commencé sa 
phrase avec le singulier sapientiam meam ; mais, le pluriel ayant 
été introduit accidentellement (nostro cognomine), il l'achéve au 
pluriel : « ... in hoc sumus sapientes quod naturam optimam 
ducem, tanquam deum, sequimur eique paremus. » — Pareille- 
ment, dans la lettre à Atticus citée plus haut (ad Att., I, xvm, 
1) op Cicéron passe du singulier au pluriel en méme temps qu'il 
passe de sa personnalité privée à sa personnalité publique, il 
continue d'abord au pluriel, malgré le retour à la personnalité 
privée : « ... reperire ex magna turba neminem possumus quo- 
cum aut iocari libere aut suspirare familiariter possimus. Quare 
le exspectamus, te desideramus, te iam etiam arcessimus », et 
ne revient au singulier que dans la phrase suivante : « multa 
sunt enim quae me sollicitant anguntque, quae mihi uideor 
aures nactus tuas unius ambulationis sermone exhaurire posse. » 


Restent les cas ot le pluriel -ne gardant aucune valeur propre, 
n'exprime aucune nuance particuliére, ne répond à aucune inten- 
tion discernable. Ils sont extrémement fréquents, surtout dans 
les textes épistolaires. Aux exemples cités au début de cette 
étude nous pouvons en joindre un particuliérement remarquable, 
toujours emprunté à Cicéron : 

« Quod si auderem, Athenas peterem : sane ita cadebat ut 
uellem. Nunc et nostri hostes ibi sunt, et te non habemus, et 
ueremur ne interpretentur illud quoque oppidum ab Italia non 
satis abesse, nec scribis quam ad diem te erspectemus. Quod me 
ad uitam uocas, unum efficis, ut a me manus abstineam, alterum 
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non potes, ut me non nostri consilii uitaeque paeniteat. Quid est 
enim quod me retineat, praesertim si spes ea non est, quae nos 
proficiscentes prosequebatur ? Non faciam ut enumerem mise- 
rias omnes in quas incidi per summam iniuriam et scelus non 
tam inimicorum meorum quam inuidorum, etc. » (ad Att., III, 
vu, 1-2). 

On essayerait en vain de justifier dans un pareil texte, soit par 
une nuance de sentiment soit par la recherche d'un effet litté- 
raire, les alternances et le mélange des nombres. On pourrait 
presque dire que les singuliers et les pluriels s'y succédent au 
hasard, tant l'écrivain parait éloigné de tout choix proprement 
dit. Il ne semble méme pas que la notion d'une différence nette 
entre les deux nombres lui soit présente à l'esprit au moment 
où il trace ces lignes : nos et ego sont ici véritablement syno- 
nymes. | 

Toutes les observations que nous venons de faire s'appliquent 
aux textes poétiques. Dans certaines pieces de Catulle, dans les 
Bucoliques de Virgile, le passage de l'un des nombres à l'autre 

se fait aussi librement, et en apparence aussi arbitrairement, 
que dans la correspondance de Cicéron : 


O crudelis Alexi, nihil mea carmina curas? 
Nil nostri miserere ? mori me denique coges? (Buc., II, 6-7) ' 


Chez les poétes toutefois d'autres éléments: interviennent, qui 
modifient quelque peu le probléme et mériteraient un examen 
spécial. Bornons-nous à indiquer que ce qui détermine le choix 
de l'écrivain, ce sont trés souvent des raisons métriques ou 
rythmiques, — quand ce ne sont pas les lois plus secrètes de 
cette « poésie pure » dont Virgile est sans contredit l'un des 
maîtres * 


Si nous nous rappelons maintenant la distinction théorique 
établie par Cicéron dans le De Oratore, nous conviendrons qu'elle 
est juste : les textes ne manquent pas oü le pluriel apparait avec 
un caractère d' « ornement », en ce sens qu'il a quelque chose 
de moins terre à terre, de moins banal, et surtout de moins spon- 
tané que le singulier. Mais il faut, revenant à notre point de 
départ, ajouter que cette distinction s'évanouit, tant en poésie 


1. Cf. les exemples de Catulle cités plus haut. 

2. Il est bon de noter que cet emploi de nos pour ego ne se confond pas avec 
la figure dite « pluriel poétique ». Celle-ci consiste à mettre au pluriel, par un 
tour exclusivement poétique. des substantifs qui logiquement devraient être au 
singulier. 
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qu'en prose, dans un trés grand nombre de cas et qu'il y a cou- 
ramment, chez les écrivains qui affectionnent cet emploi du plu- 
riel, équivalence complète, et, si l'on peut ainsi parler, syno: 
nymie absolue des deux nombres. 

Que doit faire le traducteur ? Il doit, dans tous les cas que 
nous venons d'examiner, et où il se trouve, en somme, en pré- 
sence d'un idiofisme nettement caractérisé, traduire le pluriel 
par un singulier sous peine de violenter la langue : le pluriel 
francais ferait contresens ou rendrait la traduction inintelligible. 
Notre pluriel d'emphase et notre pluriel de modestie eux-mémes 
sont ici inutilisables. Dans un seul cas, trés particulier, le plu- 
riel frangais prend par exception la valeur du pluriel latin : 
c'est quand le personnage qui parle use, s'adressant à lui-méme, 
de l'impératif exhortatif : 


La Fortune t'appelle une seconde fois, 

Narcisse; voudrais-tu résister à sa voix? 

Suivons jusques au bout ses ordres favorables ; 

Et pour nous rendre heureux, perdons les misérables, 


(Britann., v. 757 sqq.) 


Lorsque Gallus soupire, dans l’Eglogue X de Virgile : et nos 
cedamus amori, la traduction frangaise se calque sur le latin : 
« Nous aussi, cédons à l'amour. ! » 


lI. Différentes valeurs de NOS. 


L'embarras ne commence qu'en face des amphibologies. 1] s'en 
rencontre cà et là d'insolubles. Voici par exemple un texte de 
Cicéron (ad Fam., IX, xxi, 1) dans lequel je ne vois aucune 
raison de se décider entre les deux interprétations possibles: ` 

« Verumtamen quid tibi ego uideor in epistulis? nonne ple- 
beio sermone agere tecum ? nec enim semper eodem modo. Quid 
enim simile habet epistula aut iudicio aut contioni? Quin ipsa 
iudicia non solemus omnia tractare uno modo : priuatas causas, 
et eas tenues, agimus subtilius, capitis aut famae scilicet orna- 
tius. Epistulas uero cotidianis uerbis texere solemus. » 

Ces pluriels désignent-ils Cicéron seul ou embrassent ils d'une 
maniére générale tous les orateurs et toutes les personnes qui 
écrivent des lettres? La première interprétation est peut-être 


1. Il y a à cette coincidence d'usage une raison grammaticale évidente : l'absence 
de la 1" personne du singulier à l'impératif. 


\ 
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plus vraisemblable : rien néanmoins ne permet d'exclure la 
seconde !. | 

Mais il suffitla plupart du temps de tenir compte du contexte 
et dela suite de la pensée pour qu'aucune hésitation ne soit pos- 
sible.. Faisons-en l'épreuve sur deux textes de Virgile : la I'* et 
la IX* Bucoliques. Les différentes acceptions de la 1'* personne 
du pluriel s'y rencontreront successivement. 


Si, dans la Ir Eglogue. nous considérons d'abord le rôle de 
Mélibée, sa derniére réplique (v. 64 sqq.) nous frappera par 
l'absence de toute ambiguité. Elle commence par un pluriel qui 
englobe tous les concitoyens de Mélibée obligés comme lui de 
s'exiler : 

At nos hinc alii sitientes ibimus Afros, 
Pars Scythiam et rapidum cretae ueniemus Oaxen.... 


Puis Mélibée parle de lui au singulier : 


En umquam patrios longo post tempore fines... 
Post aliquot, mea regna uidens, mirabor aristas? 


Puis vient un nouveau pluriel, qui a évidemment, d’après Le 
contexte, une valeur collective : 


En quo discordia ciues 
Produxit miseros! his nos conseuimus agros ! 


Nos, c'est manifestement (comme plus haut) tout le groupe 
des « ciues » dont Mélibée fait partie. Aprés quoi, revenant à lui 
seul, il reprend le singulier : 


Ite, meae, felix quondam pecus, ite, capellae! 
Non ego uos posthac, etc. ` 


L'alternance des deux nombres, avec ces deux sens parfaite- 
ment tranchés, est en quelque sorte réguliére. Elle offre -un 
caractère logique. Mais c'est là, faut-il l'ajouter ? une disposition 
tout accidentelle. _ | 

Au début de l'Eglogue, c'est par un pluriel que Mélibée, 


opposant son sort personnel à celui de Tityre, se désigne (v. 3-4) : 


Nos patriae fines et dulcia linguimus arua ; 
Nos patriam fugimus? ... 


1. R.S. Conway observe justement (loc. cit., p. 25) que, dans les lettres écrites 
par Cicéron en voyage ou en exil, il est souvent impossible de discerner si les 
pluriels qu'il emploie le désignent seul ou enveloppent aussi ses compagnons. 
Exemple : Brundisio profecti sumus a.d. V Kalendas Maias ; per Macedoniam 
Cyzicum petebamus (ad Fam., XIV, iv, 3). 

2. IL u'y a aucune raison de supposer que ce nos ait la méme valeur qu'aux 
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Quelques vers plus bas, il emploie le singulier (v. 11) 


Non equidem inuideo, miror magis.... 


Puis les deux nombres alternativement (v. 16-18) : 


Saepe malum hoc nobis, si mens non laeua fuisset, 
De caelo tactas memini praedicere quercus. 
.Sed tamen iste deus qui sit da, Tityre, nobis. 


Dans tout cela, aucune équivoque. 
Prenons d'autre part le röle de Tityre, v. 11 sqq. : 


O Meliboee, deus nobis haec otia fecit. 

Namque erit ille mihi semper deus; illius aram 
Saepe tener nostris ab ouilibus imbuet agnus. 
Ille meas errare boues, ut cernis, et ipsum 
Ludere quae uellem calamo permisit agresti. 


Il est clair que le pluriel et le singulier sont ici exactement 
équivalents. Le nobis initial répond au : tu, patulae recubans..., 
tu, Tityre, lentus in umbra... de Mélibée. Dans les vers qui 
suivent, les nécessités métriques ont seules commandé l’alter- 
nance !. On pourrait, à premiére vue, se demander si nostris ab 
ouilibus ne doit pas.se traduire par « nos étables », Tityre son- 
geant à la fois à son entourage et à lui-même. C' est une inter- 
prétation qui sans doute peut n'étre pas écartée ; mais le rappro- 
chement avec le v. 33: 


Quamuis multa meis exiret uictima saeptis 


n'y semble pas favorable. 
Une remarque analogue pourrait étre faite sur les vers de la 


fin (79 sq. Js 


Hic tamen hanc mecum poteras requiescere noctem 
Fronde super uiridi ; sunt nohis mitia poma, etc. ; 


et de méme sur les vers 42 sq. : 


v. 64 et 72, cités ci-dessus. Mélibée parle ici de lui seul : à la vue de Tityre, pai- 
siblement installé sous son hétre, il exprime sa surprise et se compare à lui avec 
tristesse. Cf. d'une part la réplique de Tityre (v. 6): deus nobis haec otia fecit ; 
d'autre part la reprise de Mélibée lui-méme (v. 11) : non equidem inuideo. Ce 
n'est que dans la dernière partie de l'Églogue que Mélibée, entrainé par l'émotion, 
élargit le tableau et associe à sa propre détresse celle de tous ses concitoyens 
dépossédés. (Il ne fait dans les premiers vers qu'une allusion à la situation géné- 
ed de la contrée : Ree totis Vsque adeo turbatur agris.) 


. De méme, v. 30 sq. : 


Postquam nos Amaryllis habet, Galatea an 
Namque, fatebor enim, dum me Galatea tenebat.. 
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Hic illum uid? iuuenem, Meliboee, quotannis 
Bis senos cui nostra dies altaria fumant. 


En: ce qui concerne ce dernier passage, l'hésitation serait dans 
une certaine mesure justifiée par la réponse d'Octave qui vient 
immédiatement aprés et oü Tityre est associé à tous ceux qui 
soignent avec lui ses troupeaux : 


Pascite ut ante boues, pueri, submittite tauros. 


En revanche, dans les vers 19 sqq. : 


Vrbem quam dicunt Romam, Meliboee, putaui 
Stultus ego huic nostrae similem... 


il est évident que nostrae désigne le groupe, l'ensemble des ber- 
gers ou des habitants, — comme l’attesterait, s'il en était besoin, 
la suite méme de la phrase : 


# 


. quo saepe solemus 
Pastores ouium teneros depellere fetus. 


En somme, d'un bout à l'autre de l’Eglogue, chacun des deux 
personnages emploie concurremment et indistinctement le sin- 
gulier et le pluriel pour se désigner lui-méme et lui seul. Trois 
fois seulement le pluriel a une valeur collective indiscutable : 


v. 90 : huic nostrae... p 
64 sq. : At nos hinc alii... 
v. 72 : his nos conseuimus... 


Quant aux trois cas douteux du róle de Tityre (v. 8 : nostris ab 
ouilibus ; v. 42: nostra... altaria ; v. 80 : sunt nobis mitia poma), 
la vraisemblance est, si Y on ne subtilise pas, que le Panel ya 
simplement le sens du singulier. 


Des observations un peu différentes peuvent se tirer du texte 


de la 1X* Eglogue. 
Quand Moeris s'écrie (v. 2 sqq.) : 


O Lycida ! opt peruenimus aduena nostri, 
Quod numquam uerili sumus, ut possessor agelli 
Diceret : « Haec mea sunt; ueteres, migrate, coloni! » 


ces pluriels sont des équivalents du singulier. Mais ils n'ont pas 
tous exactement la méme valeur. Viui peruenimus, ueriti sumus 
n'en disent pas davantage que uiuus perueni, ueritus sum et 
doivent se traduire par des singuliers. Il en est autrement de 
nostri agelli. Le serviteur assimile ici ses intéréts à ceux du 
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maitre et, suivant un usage courant chez les esclaves de la comé- 
die, dit: « notre domaine » pour « le domaine de mon maitre! », 
Ce possessif exprime dans toute son étendue le dévouement de 
Moeris au maitre qu'il a perdu. Le pluriel prend donc dans cette 
formule une nuance affective, qui lui vient uniquement du con- 
texte et du sentiment éprouvé par le personnage qui parle. Ce. 
n'est pas un vrai pluriel, puisque Moeris n'a pas dans la pen- 
sée qu'il existe plusieurs possesseurs du domaine, mais ce n'est 
pas non plus l'équivalent d'un singulier pur et simple, puisque 
dans la pensée de Moeris le maitre et le serviteur ne font qu'un. 
En français, le pluriel s'impose. 

Dans la suite de sa réplique, Moeris ne spak plus, au pluriel, 

que de lui seul : 


Nunc uicti, tristes, quoniam fors omnia uersat, 
Hos illi (quod nec uertat bene :) mitlimus haedos. 


(On a particulierement ergoté sur le sens de ce mittimus. Cer- 
tains ont vu derrière Moeris toute la « familia » dont il serait le 
mandataire et l'émissaire auprés du nouveau maitre. Le sens est 
beaucoup plus simple. Mittere librum alicui, dans la langue de 
Cicéron, c'est faire hommage d'un livre à quelqu'un, le lui dedier?. 
Ici de méme : hos illi mittimus haedos veut dire : je vais lui 
offrir ces chevreaux.) | 

Au contraire, quand Lycidas un peu plus loin s'écrie (v. 17) : 


| . Heu! tua nobis : 
Paene simul tecum solacia rapta, Menalca! 


il est clair qu'il parle non seulement de lui, mais de tous les 
habitants du pays qui prennent plaisir aux chants du grand 
poéte local. Le pluriel désigne un groupe déterminé. Au v. 22, 
delicias, Amaryllida, nostras doit s'entendre d'une maniére ana- 
logue : Amaryllis, qui nous charme tous, qui fait la joie et Ja 
gloire du pays. 

Mais au v. 12 le méme possessif prend une valeur toute diffé- 
rente. Le sens du plur.el s'élargit : il ne s'applique plus à un 


1. Cf. Térence, Eun.,v. 79 sq. : 
Sed ecca ipsa egreditur, nostri fundi calamitas : 
Nam quod nos capere oportet, haec intercipit. 


Le pluriel de la 2° personne uester s'emploie couramment dans une accep- 
tion semblable. Cf. Égl. IX, v. 10 : 


Omnia carminibus uesírum seruasse Menalcan. 


2. Ainsi De Diuin., Il, 3 : Interiectus est etiam nuper liber is quem ad vios 
Atticum dé senectute misimus. Cf. De Senect., 3. 
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groupe, mais à toute l'humanité ; il n'est plus seulement collec- 
tif, mais universel. Quand Moeris, exprimant sa pensée sous 
: forme proverbiale, déclare : 


... Sed carmina tantum 
Nosíra ualent, Lycida, tela inter martia quantum 
Chaonias dicunt aquila ueniente columbas, 


il entend par là les chants de tous les hommes quels qu'ils soient, 
les chants humains en général!. C'est d'ailleurs une acception 
usuelle dans toutes les langues de la 1° personne du pluriel. Elle 
se rencontre notamment sous la plume des moralistes?. 

La derniére partie de l'Églogue nous met enfin en ‚presence 
d'un pluriel d'uneautre sorte. Quand Lycidas ditä Moeris ( (v. 99) : 


Hinc adeo Meda est nobis uia, 


1 


tout le monde entend que nobis désigne les deux interlocuteurs, 
qui voyagent de compagnie. De méme, au vers 61, le verbe cana- 
mus et dans les vers suivants les verbes ueniemus, ueremur, 
eamus sont à proprement parler des duels? : 


. hic, Moeri, canamus, 
Hic haedos depone, tamen ueniemus ad urbem ; 
Aut si nox pluuiam ne colligat. ante ueremur, 
Cantantes licet usque (minus uia laedit) eamus : 
Cantantes ut eamus, ego hoc te fasce leuabo. 


Par contre, dans la réplique de Moeris (v. 66 sq.) : 


Desine plura, puer, et quod nunc instat agamus; 
Carmina tum melius, cum uenerit ipse, canemus, 


les deux verbes agamus, canemus sont des équivalents du singu- 
lier ^ 


Nous pouvons aisément classer à présent les différents s sens 
de nos. Nos peut étre : 


1. S'il en était autrement, le verbe ne serait pas au présent, ualent, mais à un 
temps passé, ualuerunt ou ualebant. 

2. Par exemple, Sénéque, Epist., I, 3 : Omnia, Lucili, aliena sunt, tempus tan- 
tum nosírum est. 

3. Sans doute n'est-il pas strictement exact de parler de duel en latin. Il est cer- 
tain cependant que notre disposition mentale est fort différente quand nous disons 
« nous » en parlant de deux personnes seulement et quand nous disons « nous » 
en parlant de tout un groupe : dans le premier cas nous avons le sentiment 
d'étendre notre personnalité à un second individu ; dans le deuxiéme, de la con- 
fondre plus ou moins dans la masse. 

4. Melius canemus signifie : je chanterai de meilleur cceur. Cf. les difficultés 
faites plus haut par Moeris et les prétextes qu'il donnait de son silence (v. 51 sqq.). 
Il va sans dire que agamus (v. 66) se rendra en français par un pluriel exhortatif. 
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1° l'équivalent du singulier (= ego); 

Ze l'équivalent du duel (= nos ambo) ; 

3° le pluriel représentant un groupe plus ou moins déterminé 
(— nos omnes)! ; 

4° le pluriel représentant d'une manière générale l'humanité 
entière (— homines omnes). 

Tantôt le contexte indique clairement, d'une manière explicite 
et pour ainsi dire matérielle, laquelle de ces quatre acceptions 
est la bonne. Tantôt il y a amphibologie apparente, et c'est la 
pensée générale, le sentiment de celui qui parle (son intonation 
aussi et son geste) qui doivent guider le traducteur. Affaire de 
logique, de tact, de goût, de bon sens plus que de grammaire 
proprement dite. Quant aux amphibologies véritables, elles sont 
en fait extrémement rares. 


René WaAL127. 


1. A ce cas doit se rattacher l'emploi usuel de noster, en particulier chez les 
historiens, comme synonyme de romanus. 


LE MYRTE DES TYRANNICIDES 


La plus connue des chansons de table grecques (sxi;iz) est 
peut-étre celle que Callistratos avait composée en lhonneur 
d'Harmodios et d'Aristogiton et qu'Athénée nous a conservée! : 


"Ey püotou Aaf tò Eigos eopícw, 
worep AogóStog aal “Apiotoyettuy, 
Ott 169 TÜpavvoy ATavernv 
toovéuous T Abyvas nornoatr. 


La faveur dont elle jouissait parmi les Athéniens nous est 
maintes fois attestée ; et il semblait que le sens ne düt donner 
lieu à aucune équivoque. Pendant des siècles tout le monde a 
compris que, suivant la tradition athénienne, Harmodios et 
Aristogiton avaient dissimulé leurs armes (2ige¢, dit la chanson ; 
&gauia, disent Thucydide? et Aristote) dans des rameaux de 
myrte qu'ils portaient à la procession des Panathénées. 

Or, dans un article assez récent, Vollgraff? s'élève contre ce 
sens traditionnel et propose une nouvelle traduction, à laquelle 
il songeait, dit-il, depuis longtemps (jamdudum). Il compare les 
mots èy piotou xAzdt avec des expressions grecques telles que ¿v srepa- 
vote, Zu otgyuact ou latines comme in rosa, et méme avec l'hymne 
allemand Heil dir im Siegeskranz (que l'on ne s'attendait guére à 
voir rapprocher d'une chanson honorant les tyrannicides), et il 
en conclut que la seule traduction exacte des premiers mots du 
As serait ` couronné de myrte,... La couronne de myrte, 
consacrée à Aphrodite, étant linsigne des amants heureux, on 
devrait voir là selon Vollgraff, une allusion à l'amour réciproque 
des deux conjurés. 

Certes une telle idée est bien inattendue dans une chanson 
politique en l'honneur des tyrannicides. L'auteur du ox3,t0v aurait 
insisté précisément sur le trait réel ou fictif —- des rapports 
entre les deux conjurés, qui sous la démocratie leur eüt valu 
d'étre frappés d'atimie ; et il l'eüt fait alors qu'une loi protégeait 


. Athénée XV 695 A. 

. Thucydide VI 58, 2. — Aristote, Constitulion d'Athénes 18, 4. 
. Mnemosyne, 1921, p. 246-50. 

. Cf. Miller, Philologus, 1893, LII, p. 573 sqq. 
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expressément leur mémoire contre les « mauvaises chansons! ». 
Dira-t-on que les premiers mots du ox3Xtov rappelaient le costume 
méme d'Harmodios et d'Aristogiton lors de leur tentative ? L'in- 
vraisemblance serait encore plus forte. A quoi eût servi aux con- 
jurés, lors des Panathénées, « l'insigne des amants heureux », 
sinon à attirer sur eux l'attention des Pisistratides et particulié- 
rement d'Hipparque, déjà irrité contre Harmodios? ? 

Mais laissons les vraisemblances et examinons si les témoi- 
gnages antiques (œuvres littéraires et monuments figures) donnent 
quelque preuve en faveur de la théorie de Vollgraff..Ce sont les. 
monuments figurés qui peuvent nous donner les indications les 
plus anciennes ; car tous remontent, plus ou moins directe- 
ment, soit au groupe d'Anténor élevé vers 506, soit à celui de 
Critios et Nesiotes élevé en 4773. Seules peuvent d'ailleurs 
entrer en ligne de compte les œuvres où les détails sont suffisam- 
ment nets pour nous offrir quelque indication précise : ce sont 
le lécythe Scaramanga, un stamnos conservé à Wurzbourg, un 
fragment d’cenochoé conservé à Boston et le groupe bien connu 
du Musée de Naples *. S'il faut s'en rapporter à l'étude de Stud- 
niczka ?, les deux premières œuvres dériveraient du groupe d'An- 
ténor, les deux autres de celui de Critios et de Nésiotés. Or le 
groupe de Naples, copie d'époque romaine, mais consciencieuse- 
ment exécutée ®, ne porte pas la moindre trace d'une couronne 
quelconque qui aurait figure sur la tête d'Harmodios (celle d'Aris- 
togiton a été rapportée et n'appartenait pas primitivement au 
groupe. Sur le lécythe Scaramanga, Aristogiton porte une coif- 


L4 


1. Hypéride, Contre Philippidés 3 : tv vouw ypdılas ó 9740; Areinev urte Acyeıv 
eeivar Ga feel xax&g ‘Apuddtov xai "Apıstoysitova prt’ agat ini ta xaxiova. — Selon 
E. Petersen (Rémische Mitteilungen,.1901, XVI, p. 105), ce serait par un souci du 
méme ordre, pour ne pas attirer la sympathie sur la victime désarmée et en vête- 
ments de féte qu'Hipparque n'aurait pas été représenté dans le groupe élevé publi- 
quement en l'honneur des conjurés. | 

2. Cf. Thucydide VI 56, 1 : rie Bio "Apuodtov araovnbévra thy relcaot, orep 
Stevoetto, rpournAdrioev. — Aristote, Constitution d'Athènes 18, 2: où xatelye tAv 
Gpytiv, AAA Ev te tolg XAAotg Eveonmaivero MixOds..... Se 

3. Marbre de Paros, époque 54 (archontat d'Adeimantos). 

4. Reproductions de ces quatre ceuvres dans Neue Jahrbücher 1906, XVII, 
planche I ; — des mêmes (sauf le fragment de Boston) dans Neue Jahrbücher, 1902, 
IX, p. 609, 621 et 622 ; — du fragment de Boston dans Rónusche Mitteilungen, 1904, 
XIX, planche vi; — du stamnos de Wurzbourg dans Archäologische Zeitung 
1883, p. 215-22 et planche 12, et dans Klio, 1925, planches mn et ut (annexe de l'ar- 
ticle de Marga Hirsch, Die athenische Tyrannenmórder in Geschichtschreibung 
und Volkslegende, p. 129-167). ` 

5. Studniczka, Die beiden Fassungen der Tyrannenmórdergruppe (Neue Jahr- 
bücher, 1906, XVII, p. 545-49). 

6. Joubin, La sculpture grecque entre les guerres médiques et l'époque de 
Pericles, p. 46. 
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fure et Harmodios le bandeau popularisé par le Diadumene de 
Délos. s 

Restent les vases de Boston et de Wurzbourg !. Le premier, 

très fragmentaire, a été trouvé au Céramique dans la « conces- 
sion » de Lysanias de Thoricos, au pied du monument de Dexi- 
léos, ce qui en fixe la date vers le début du 1v° siècle. F. Hauser, 
qui le premier a étudié de prés le sujet représenté sur cette ceno- 
choé, juge que les deux conjurés y sont représentés la téte ceinte 
d'une couronne de myrte et voit là un trait emprunté au groupe 
original de Critios et de Nésiotés (bien que rien de tel n'appa- 
raisse sur les autres imitations?). Mais les termes qu'il emploie 
semblent indiquer que le témoignage de ses yeux a besoin d'étre 
affermi par un raisonnement : la couronne de myrte aurait élé le 
seul moyen dont le statuaire aurait disposé pour indiquer que 
l'événement commémoré s'était produit lors des Panathénées. De 
fait, si nous regardons la reproduction qui accompagne l'article 
de Hauser?, nous voyons qu'Harmodios et Aristogiton ont la 
tête ceinte du 3x25ua et parsemée de boutons qui étaient primi- 
tivement dorés et ressemblent à ceux qui figurent aussi sur les 
fourreaux des épées, — que par conséquent il n'y a rien là qui 
.prouve l'existence d'une couronne de myrte. 

Le stamnos de Wurzbourg daterait des environs de 480°. 
Hipparque y figure entre les deux conjurés qui le frappent. Selon 
Boehlau, les trois personnages sont couronnés, mais il ne sub- 
siste que quelques traces de couleur (rouge sur fond blanc) ; Har- 
modios aurait une couronne de myrte, Hipparque une couronne 
de laurier ; quant à Aristogiton, sa couronne n'est pas détermi- 
née ?. La reproduction qui accompagne l'article de Boelhau ° 


1. Le fragment de vase trouvé à Géla, sur lequel la scéne était sans doute 
représentée de la méme facon que sur le síamnos de Wurzbourg, ne semble pas 
pouvoir donner d'indications utiles sur le point qui nous occupe ; car de la des- 
cription qu'en donne P. Orsi (Notizie degli Scavi, 1900, p. 276-277), il semble résul- 
ter qu'il reste d'Harmodios seulement le nom et le bras droit. 

2. F. Hauser, Römische Mitteilungen, 1904, XIX, p. 173 : « Auch die Bekrän- 
zung... bietet unsere Oinochoe als einzige unter den eigentlichen Kopien ; hóchst 
wahrscheinlich ein dem Original entlehnter Zug. War doch der Kranz das einzige 
Mittel durch welches die Künstler auf die Zeit der Handlung, das Panathenäenfest 
und seine Myrthen hindeuten konnten. An der Neapeler Kopie erhielt sich aller- 
dings keine Spur eines einst aufgedrückten Bronzekranzes ». 

3. Róm. Mitteil. 1904, XIX, planche VI. — La gravure des Neue Jahrbücher, 
1906, XVII, planche I, n° 7 n'enestqu'une reproduction plus petite et moins nette. 

4. Boehlau, Archáologische Zeitung 1883, p. 215 sqq. — M. Hirsch, Klio 1925, 
p. 167, note 1. 

5. Boehlau, p. 217, aprés avoir parlé d'Hipparque, se contente de dire que le 
troisiéme personnage est gleichfalls bekranzt. 

6. Archäol. Zeitung 1883, planche 12 (reproduite à unc moindre échelle dans 
Neue Jahrbücher 1906, X VII, planche I, n° 5). 
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donne bien en effet une couronne à chacun des trois person- 
nages; mais c'est un dessin. Au contraire, dans la phototypie 
qui illustre l'article de Marga Hirsch !, si l'on distingue nette- 
ment la couronne d'Hipparque et vaguement celle d'Harmodios, 
on n aperçoit aucune trace d'un ornement de cette sorte pour 
Aristogiton. 

Ainsi donc, sur les quatre principales représentations. des 
tyrannicides, deux sont inconciliables avec la thése de Volgraff 
et les deux autres invitent au doute. C'est la tradition littéraire 
qui nous permet de porter un jugement plus net, elle nous: 
montre que le sens proposé par Vollgraff pour le début du cxdArov 
.n'est pas celui que lui donnaient les anciens. Le scholiaste d’Aris- 
tophane? le comprenait déjà comme la plupart des modernes, et 
la précision de ses termes ne permet aucune hésitation sur sa 
pensée : èy puptov xAaÛ... mQóg tO Kowztiov, Ott ex TOU onoAlou 
gotiv ott èv pupatvy xAa3t tó Eipos popioouey wonep ‘Apuoètos xat Aer: 
oroyeitwv. Odtot yàp and tov pupoivov zAdsuv ta Elon avacnacavtes 
(aprés avoir tiré leurs épées de leurs branches de myrte) cov 
TICAVVOV KRATEBAAOV. 

Nous pouvons méme remonter plus haut et trouver déjà dans 
Aristophane? le sens traditionnel. Voici en effet ce que dit le 
choeur des vieillards dans Lysistrata * : 

"AAA net pv où tupavvedaous’, éxel puAgEOUaL 
xat pophow 70 Etpog to Roundy èy voto xAa3i 
ayopdow 1 T èy "rie? Ste ain zov, 

wsé 0' tovíEo rap” abt Maren 


Les vers 632-633 ayant la méme construction, il n'est pas pos- 
sible de leur donner une traduction différente, et nous devons pen- 
ser qu Aristophane a écrit : Je porterai désormais l'épée AVEC une 
branche de myrte et sur l'agora je me tiendrai AVEC mes armes 
à côté d Aristogiton. Qu'il s'agisse là d'armes offensives tenues à 
la main, c'est ce que montrent toutes les reproductions des sta- 
tues des tyrannicides ` et d'ailleurs au vers 634 52e implique un 
geste du choreute qui ferait, si besoin en était, disparaitre toute 
hésitation. 


1. Klio 1925, p. 167, planche III. 

2; Scholiaste d’Aristophane, Lysistrata 632. 

3. Aristophane, si l'on en juge par la fréquence des allusions contenues dans 
Lysistrata (vers 213,619, 632, 665-6, 1153), semble avoir porté vers ce moment son 
attention sur I’ histoire des Pisistratides. Il n'y a d'ailleurs là rien que de naturel, 
car nous savons par la digression méme de Thucydide (VI, 53, 3-59) que depuis 
Hn les Athéniens vivaient dans la crainte du retour d'une nouvelle tyrannie. 

4. Lysistrata 631-634. 
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L’ interprétation traditionnelle remonte donc à l'antiquité clas- 
sique. Et même toute autre traduction est impossible. En effet 
xA$Beg (une plante brisée, pour emprunter une expression de 
Musset !) ne peut servir à désigner une couronne. C'est le terme 
précis pour désigner le rameau que le fidéle tient à là main quand 
il veut s'adresser à son dieu. Contrairement à ce que soutient 
Vollgraff, c'est otépavos qui est le terme vague, s'appliquant à 
tout assemblage de fleurs et de verdure : couronne, bouquet, 
rameau de suppliant m&me?. Il ne nous est pas permis de ren- 
` verser la valeur des termes grecs au nom d'analogies latines ou 
germaniques, 

Reste un dernier argument de Vollgraff : : il serait impossible 
de cacher une arme dans un rameau. Certes il ne s'agit pas, lors 
des Panathénées, de l'ixecoía, du rameau sacré orné de bandelettes 
qui retombent sur la main du suppliant. Mais à lui seul le rameau 
de myrte couvert de son feuillage forme un ensemble suffisam- 
ment touffu pour cacher un poignard ou méme la courte épée de 
l'hoplite grec. | 

Devons-nous nous éionner que le rameau de myrte ait été un 
ornement de la fête des Panathénées? Le port d'une branche de 
myrte était l'accompagnement ordinaire des sacrifices? ; et l'on 
connait assez leröle que jouaient les thallophores dans la proces- 
‚sion des Panathénées. Il est vrai que ceux-ci étaient des vieil- 
lards et que leur rameau. était une branche d'olivier ^; mais 
leur róle spécial expliquait qu'ils portassent la plante consacrée 
à la déesse particuliere d'Athénes; les autres assistants, dont 
l'importance individuelle était moindre, se contentaient sans 
doute du myrte, accessoire usuel de toute cérémonie religieuse. 

On a supposé aussi? que la mention du myrte dans le cxóħtov 
de Callistratos rappelait le rameau de myrte que tout chanteur de 
oxéhtoy devait tenir à la main pendant son chant et passer ensuite 


- 


1. Musset, Nuit d'Octobre : 
La joie a pour symbole une plante brisée, 
Humide encor de pluie et couverte de fleurs. 
2. Cf. Eschyle, Suppliantes 22 : éciostértotat xAábotat.. — Sophocl) Oedipe roi 
3: inernolors xAddgıcıv eeateuuévot. 
3. Cf. Aristophane, Guépes 860-62 : 
"AAA Ós táj10t&. än tig ebevepxátoo 
rai uuppivas xai tov AtBavewtov Évoev, 
Ortog ay evtauecba zota tots Ücoi;. 
Oiseaux 43 : xavodv d'éyovte xat yótoav xai popptvas. 
4. Hésychios, s.v. @aAdgpocos’ 6 roureiwv 'Aünvnot xai &Aa(ag xAddov pépwy. 
5. Buchholz-Sitzler, Anthologie aus den Lyrikern der Griechen, 5° éd. Il, 
p. 181. 
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à un autre convive. Il serait plus exact d'accepter la suggestion 
de Kopp! en la modifiant légèrement : le fait que le myrte était 
à la fois l'accompagnement obligatoire du ox2X:» et la plante 
unie au souvenir des tyrannicides explique que ceux-ci aient 
été parmi les héros les plus souvent célébrés dans ces chansons. 
Mais ce rapprochement méme nous indique encore que pour les 
anciens et spécialement pour les Athéniens le rameau de myrte 
était plutôt un ornement pour la main que pour la tête. 

Tous les témoignages anciens sont donc d'accord pour s'oppo- 
ser au sens nouveau proposé par Volgraff et il y a lieu de con- 
server la traduction traditionnelle du cz2xv de Callistratos. La 
chanson ne célébre pas les amours d'Harmodios et d'Aristogiton, 
mais le stratragéme par lequel les conjurés ont échappé aux soup- 
cons des tyrans. Elle est bien dans le ton de la tradition popu- 
laire contre laquelle s 'élevaient les historiens, mais contre laquelle 
ils n'ont pas prévalu devant l'opinion athénienne et que (sans la 
considérer comme absolument conforme à la réalité) nous devons 
bien nous garder de modifier arbitrairement. Il nous est difficile 
de reconstituer dans tous ses détails le meurtre d'Hipparque ; 
mais, s'il est un fait certain, c'est que tous les anciens se sont 
représenté Harmodios et Aristogiton cachant leurs épées sous des 
rameaux de myrte. 


Georges MATHIRU. 


1. Koepp, Neue Jahrbücher, 1902, IX, p. 616. 


L'ORIGINE ORIENTALE 
DE LA LETTRE SUR LE VAUTOUR 


A propos de notre article « Bothros ou Arétas ? ! », nous 
avons recu de M. Levi Della Vida, le savant professeur de 
langues sémitiques à l'Université de Home, unelettre contenant 
des indications fort intéressantes sur les traditions orientales 
relatives aux propriétés médicales du vautour. Les lecteurs de 
la Revue de Philologie nous saurons gré, certainement, de leur 
communiquer les observations et les textes que nous devons à 
l'érudition de notre correspondant. | Ä F.C. 


« Doit-on réellement chercher l'origine premiere de cette 
médecine « vulturienne » dans une tradition arabe préislamique 
. ou n'y peut-on trouver plutôt un écho d'antiques prescriptions 
babyloniennes ? 1l me manque malheureusement la compétence 
nécessaire pour apporter des références précises, mais je crois me 
rappeler que nombre de textes cunéiformes mentionnent les 
effets curatifs de telle ou telle partie du corps de tel ou tel ani- 
mal pour guérir telle ou telle maladie. Le systéme donc, que je 
voudrais appeler sympathique, serait d'origine accadienne. 11 
est possible naturellement que ce systéme se soit transporté en 
Arabie dés une époque assez reculée et ait recu dans ce pays un 
développement particulier, mais on pourrait aussi penser que 
les noms du « sage Bothros » d' « Arétas l'Arabe », offrent sim- 
plement des exemples nouveaux de l'habitude des anciens d'at- 
tribuer aux sages ou rois de l'Orient, — sans aucune précision 
géographique — des connaissances mystérieuses. 

Je n'insisterai pas sur ce point obscur, je voudrais vous signa- 
ler la persistance de la tradition représentée par votre texte, 
dans la littérature arabe de l'époque islamique. Sans étendre mes 
recherches à de nombreux ouvrages de médecine ou de magie, 
je me bornerai à citer deux parallèles intéressants tirés de 
lexiques d histoire naturelle : le premier se trouve dans le lexique 
zoologique Hayat at-hayawan «( La vie des animaux) » par 
Damiri (745-808 hég./1344-1405), t. II, p. 284 de l'édit. du Caire 
de l'an 1319 de l'hégire. 


1. Cf. supra, p. 13 ss. 


pu 
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« $i on met le coeur de l'aigle (ou vautour : nasr) dans la peau 
d'un loup et qu'on le suspende à un homme, celui-ci sera aimé, 
craint, il aura du succès auprès du sultan et auprès d'autres et 
aucune béte fauve ne lui nuira jamais (cf. § 17, 19). 

Sı une femme a difficulté à accoucher et si on place au-dessous 
d'elle une plume de vautour, l'accouchement aura lieu rapide- 
ment (cf. § 23). 

Si on prend un de ses os grands et qu'on le suspende à quel- 
qu'un qui est dans le service des rois et des sultans, il sera à 
l'abri de leur coléré et sera aimé d'eux. 

L'os dé sa cuisse gauche suspendu à quelqu'un qui souffre 
d'une dysenterie invétérée, le soulage et le guérit (cf. § 28 ?). 

Le talon de son pied suspendu à un goutteux le guérit : le 
talon droit pour qui a la goutte au pied droit, le gauche pour 
qui l'a au gauche (cf. § 27). 

Si on fait des fumigations avec ses plumes dans une maison 
envahie par des reptiles venimeux, ils sont chassés et il n'en 
reste aucun (cf. S 24, 25). 

Son foie róti, brülé et donné à boire profite beaucoup à la 
force génésique. 

Si l'on prend un de ses testicules et qu'on le pile avec l'autre 
de manière à les mêler et si l'on en oint le membre viril pendant 
trois jours, cela lui donne une force extraordinaire (cf. S 15?). 

Sa bile soulage l'écoulement aqueux des yeux, si on les 
mouille d'eau froide sept fois et si on enduit ensuite avec la bile 
le contour de l'oeil (cf. S 10). 

Si on suspend la partie supérieure de son bec au cou d'un 
homme dans un lambeau d'étoffe, cet homme ne sera jamais 
approché par des reptiles venimeux ». 


Le second texte est tiré de la Cosmographie de Qazwini 
(7 682 hég/1283), t. 1 p. 425 (éd. Wüstenfeld, Göttingen 1849): 

« Propriétés des parties du vautour : 

Sa bile instillée dans l'oreille fait disparaitre la surdité ancienne; 
si on en enduit l'œil par sept fois elle guérit l'obscurcissement 
de la vue et la..... (maladie qui rend tout à fait aveugle. dans 
l'obscurité : j'ignore le nom technique) et empéche l'écoulement 
aqueux de l'œil (cf. 8 10). 

Son cerveau "ETE avec du miel et employé comme onguent 
pour l'ophtalmie, la soulage. 

Sa viande cuite avec du wars (arbouse), du miel, du cumin et 
du sel est profitable contre les piqüres des reptiles venimeux. 

Sa graisse fondue est instillée dans l'oreille pendant des nuits 
et jours consécutifs fait disparaitre la surdité » (cf. 8 16?). 


9460 G. LEVI DELLA VIDA 


N. B. Des propriétés analogues sont attribuées aux différentes 
parties du ‘ugäb (orfraie) dans les deux ouvrages cités ci-dessus. 

On trouve aussi des [analogies frappantes dans Syrian Ana- 
tomy, Pathology Therapeutics or The Book of Medicines... ed. 
E. A. Wallis Budge, trad. p. 702 (Oxford 1913) : 

« The Eagle (nesrä). Every man will love him that carrieth 
about its heart A man will waste away for love of him that 
eateth its heart. He that hangeth its eye upon his person will not 
sleep. The affairs of him that hangeth its tongue upon his per- 
son will be carriéd out satisfactorily. From him that is fumi- 
gated with the marrow of its leg, worms will be eradicated, 

The Vulture (Rud"rà). Hang on thy person its left eye, and 
every man shall love thee. He that hangeth on himself its beak 
shall not be afraid of the Governor. He that hangeth on himselt 
its tongue shall vanquish his enemies. He that burneth its whole 
head, and mixeth it with vinegar, and give it to drink to a man 
. who is in bondage through copulation, that man shall be freed. 
Fumigate the person who is sick of fever with its bones, and he 
shall be healed. » 

Cette partie du « Livre de médecine » est, presque certaine- 
ment une traduction de l'Arabe. Elle est donc récente et ne pré- 
sente pas une tradition syriaque indigéne, bien que celle-ci ait 
probablement connu des remédes analogues. Quant aux textes 
arabes il me parait difficile deles faire remonter à une source 
autochtone : ils sont probablement des reproductions d'originaux 
grecs par l'intermédiaire du syriaque, ou sont dérivés par le 
méme canal de cette tradition « babylonienne » qui, j'en suis 
convaincu, n'a jamais cessé de se transmettre dans les milieux 
orientaux. 


G. Levi DELLA Vipa. 


UNE PHRASE DU PRO MURENA (9,22). 


d 


Dans le célébre paralléle du jurisconsulte et du général, l'un 
des traits qui font sourire le lecteur, et parfois éclater de rire les 
éléves en classe, est la piquante antithése : 

Te gallorum, illum bucinarum cantus exsuscitat (9,22). 

Elle passe pour une idée originale de Cicéron; les commen- 
tateurs n'en rapprochent que des vers d'Horace (Sat., 1, 1, 9-10), 
oü, d'ailleurs, il est question du coq, mais non des trompettes. 

Pourtant, 1l existe un texte qui jette plus de lumière sur la 
phrase de Cicéron. Polybe, reprochant à Timée de donner place 
dans ses discours à des lieux communs, bons, tout au plus, pour 
les exercices de l'école, s'exprime ainsi : 

"Os ye TeGtov uiv oleta siv avauvnobvat tod; cuvddocus Bur Xot.u- 
Mívoug tov Zpßpov, Év Ev ta Torépw Steyetpouew al oaAmiyyes, xata 
St thy etpnvnv, of Zovißes !. (Livre XII, chap. 26, § 4, édition 
Didot, p. 525; cf. ibid., 8 9, méme édition, p. 526.) 

Cicéron s'est-il, de fait, inspiré de Timée, de Polybe, ou de 
quelque autre? On ne saurait le dire : l'idée, une fois mise en 
circulation, pouvait se rencontrer chez bien des auteurs. On est 
sür, il est vrai, qu'il connaissait et Timée, et Polybe?; mais on 
n'a pas la preuve qu'il les ait lus avant le Pro Murena ; au reste, 
les mentions d'auteurs grecs se trouvent d'ordinaire dans les 
écrits postérieurs au consulat : car l'occasion de les citer se pré- 
sentait rarement dans les premiers ouvrages. 

En tout cas, l'antithése était depuis longtemps banale. Cicéron 
l'a rajeunie en lui donnant place dans un développement parti- 
culiérement ironique et spirituel. 


L. Lauranp. 


1. Les traducteurs (Bouchot, Buchon, Dibner), ont bien compris que 65vifs, 
signifie ici les coqs. Voir aussi les exemples de ce sens dans les dictionnaires. 

2. Il est inutile de donner les références : elles se trouvent toutes dans l'Ono- 
masticon d'Orelli. 
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F.C. Unger, [epi «agótn;. Liber Hippocraticus de corde. Edidit prolego- 
menis instruxit interpretatus est C.F. Uncer. Leyde 1923. 
L’édition que présente M. Unger est faile avec un soin et une étendue 


d'information remarquables; tant pour la constitution du texte que pour 
l'interprétation, it semble qu'il n'ait rien négligé du travail fait avant lui. 
De la comparaison des mss, il ressort que seuls le Vaticanus 276 et le 
Holkamensis 282 entrent en ligne de compte, les autres n'étant que des 
copies direcles ou indirectes du Vaticanus. En conséquence, M. Unger se 
borne à donner une reproduction intégrale du Vaticanus, avec les variantes 
du Holkamensis et, en regard, le texte correct constitué par hui. Il faut le 
féliciter d'avoir débarrassé son apparat critique de variantes qui ne sont 
que des fautes de copiste ou des conjectures d'humaniste et ne font que 
voiler la tradition authentique. Par contre, on peut se demander s'il était 
utile de vouloir dépasser cette tradition; nous sommes trop mal renseignés 
sur l'histoire de la prose ionienne pour qu'il soit possible de décider avec 
sûreté, dans tous les cas, des détails d'orthographe, de morphologie ou de 
vocabulaire ; dés lors, la seule méthode qui ne comporte pas d'arbitraire 
est de reproduire simplement la tradition sous la forme la plus ancienne 
qu'il soit possible d'atteindre, sans s'attacher à régulariser le texte. Rien 
n'autorise, par exemple, à changer en zoue le noua du Vaticanus; xóua est 
analogique de doe, etc., comme Ü£ua l'est de Ako:s, etc. ; quelle a été la 
forme employée par l'auteur, nous n'en pouvons rien savoir. De méme, en 
remplaçant xéetat par xiita, M. Unger risque de supprimer une forme 
authentique : le pluriel xeovra:, qui se trouve déjà chez Homère (X 510 ; le 
sens interdit d'y voir un subjonctif), semble indiquer que le verbe a passé 
en ionien au type thématique. 

En l'occurrence, du reste, comme M. Unger nous fournit tous les éléments 
du contróle, le mal n'est pas grand el il faut souhaiter vivement que l'au- 
teur ne borne pas là son travail sur un domaine trop négligé par la philo- 
logie. A. BuncrR. 


VinciLe, Eneide I-VI, Texte établi par H. Goezen et traduit par A. BeL- 

LESSORT, Belles-Lettres, Paris. 

Une édition qui se réclame de M. Goelzer pour l'établissement du texte, 
de M. Bellessort pour la traduction, de M. Durand pour la révision ne peut 
étre, selon le mot de La Bruyére, que « faite de main d'ouvrier ». Elle sera 
l'une des piéces maitresses de la collection des Universités de France. Dans 
la maison de Virgile comme dans celle de Tacite, M. Goelzer est un hóte 
familier, le meilleur guide qu'on puisse prendre pourla bien connaitre. 
Depuis l'époque op il a publié à la librairie Garnier cette édition de Virgile 
qui a charmé moins encore les bons éléves de l'enseignement secondaire 
que tous les amis de la langue latine, il n'a cessé de suivre d'un ceil attentif 
les progrès de l'exégése virgilienne. [1 donnait dernièrement une refonte 
de cette édition Garnier remise au courant des progrés accomplis pendant 
ces derniéres années. Sa part dans le présent volume se compose d'une 
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intróduction courte, destinée à compléter, pour ce qui regarde spéciale- 
ment l'Énéide, l'introduction générale parue en téte des Bucoliques, et du 
texte avec son apparat. Rien de révolutionnaire dans la constitulion de ce 
texte; d'ailleurs aucune révolution ne s'imposait. Quelques vers d'une 
authenticité douteuse ont été mis entre crochets. Par ailleurs, l'éditeur 
s'est imposé la régle d'éclaircir les passages difficiles non pas — on l'a fait 
trop souvent — par des conjectures hasardeuses, mais par une meilleure 
intelligence de la langue. De l'apparat critique ont été éliminées les lecons 
des mss sans intérêt (cf. p. xxvnr). En revanche des annotations marginales, 
innovalion heureuse, permettent au lecteur de se rendre compte immédia- 
tement des témoins sur lesquels repose le texte de chaque passage. Autre 
innovation heureuse : le Manuel de Critique Verbale de L. Havet est abon- 
damment cité dans l'apparat. Le public y gagnera de se familiariser avec 
une ceuvre magistrale, encore trop peu connue de lui; quant aux initiés 
ils pourront, grâce à ces références, suivre pas à pas le travail de la pensée 
de l'éditeur et apprécier les considérations qui l'ont guidé dans le choix des 
variantes. 

M. Bellessort s'était désigné lui-méme pour la táche de traducteur par 
son ouvrage ` « Virgile, son œuvre et son temps », arrivé aujourd'hui à sa 
dixiéme édition. Depuis Sainte-Beuve, aucun critique n'avait mis au ser 
vice de Virgile autant d'art et d'intelligente sympathie. Cette fois, débar- 
rassé de la géne de la versification à laquelle il s'était astreint dans de 
précédent volume, il nous donne une traduction ot se marient heureusement 
les sévérités de l'exactitude et les beautés d'une prose artistique, ailée, 
harmonieuse, digne du grand poéte auquel il l'a consacrée. 

A. GUILLEMIN. 


G. Krökowskı, De Propertio ludibundo II, Leopoli, 1926, p. 31-100 seor- 

sum impressum ex comment. phil. Eos XXIX 1926. 

Cette courte brochure continue celle qui a paru sous le méme titre il y a 
quatre ans. Tout au début (p. 82), on lit en maniére d'avertissement — 
autant dive d'épigraphe — un passage de Cicéron (De or. 2-248) : «Tantum 
interest quod grauitas honestis in rebus seuerisque, iocus in turpiculis et 
quasi deformibus ponitur, uelut isdem uerbis et laudare frugi seruum pos- 
simus et, si est nequam, iocari... ». Après cela, nous savons sur quel ter- 
rain l'auteur nous entraine. Nous apprendrons sans étonnement que nous 
nous trompions. en croyant entendre les douloureuses confidences du 
poéte à sa muse... ou à son lecteur et qu'il s'agit seulement des propos 
d'une jeunesse dorée plaisantant agréablement un rival. Nous compren- 
drons aussi pourquoi M. Plessis (La poésie latine, p. 407), commentant l'élé- 
gie 4,7 sent « se répandre sur ce poéme triste et mystérieux l’ombre 
d'une double mort : celle de Cynthie dans un passé récent, celle de Pro- 
perce dans un avenir prochain », tandis que M. Krónowski n'y découvre 
qu'une fiction agrémentée de lieux communs et n'est méme pas sür que 
Cynthie n'ait été en possession de lire de ses yeux cette oraison funébre. 
M. Plessis ou M. Krónowski a raison, car entre leurs théses il n'y a pas de 
moyen terme. Lequel des deux? Si nous perdons le Properce passionné, 
victime prématurée des amours romantiques, nous y gagnerons un Pro- 
perce aussi parfait, mais plus souriant, donc plus classique. En tout cas, 
l'interprétation nouvelle est assez intéressante pour qu'on s'y arrête. 

A. GUILLEMIN. 


SISTER Mary CoLumKiLLe CoLBert, The syntax of the De Ciuitale Dei of 
St. Augustine, Washington, 1923, Catholic University. 
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Une étude sur la syntaxe d'un auteur est pour celui qui l'entreprend une 
œuvre méritoire et un travail éminemment formateur. Dépouiller un texte, 
le confronter à la norme par excellence, la langue cicéronienne, suppose 
un exercice de l'attention et dela mémoire, une gymnastique intellec- 
tuelle qui donne à l'esprit une excellente qualité. D'autre part, c'est rendre 
service à l'enseignement secondaire que de préparer aux éditeurs qui tra- 
vaillent à son intention ces recueils grammaticaux précieux pour l'annota- 
tion des textes. La présente étude sur la syntaxe de S. Augustin, claire, 
soignée, bien présentée, a ce double mérite et ne sera donc pas sans utilité. 
Elle sera méme d'autant plus appréciée que sur certains points ses relevés 
sont complels. Sur d'autres, ils ne le sont pas et ne peuvent l'étre, le but 
poursuivi étant trbp vaste et insuffisamment déterminé. On a beaucoup 
écrit depuis cinquante ans, en Frauce et en Allemagne, de ces monogra- 
phies syntaxiques et certaines sont des chefs-d'œuvre, telles celle de 
Tacite par Drüger, de S. Jéróme et S. Avit par M. Goelzer, de Grégoire de 
Tours par M. Bonnet, de Cicéron par le R. P. Lebreton, ctc... Mais il 
semble qu'à présent le genre ait rendu tout ce qu'il était propre à rendre 
et qu'il serait temps de synthétiser les résultats fragmentaires auxquels on 
a abouti ; que les travailleurs devraient prendre une autre voie, s'imposer 
des dépouillements à la fois plus restreints, c'est-à-dire ne poursuivant 
qu'un seul but, et plus complets, c'est-à-dire épuisant la matiére consi- 
dérée. Nous devons donc souhaiter que la présente thése ne soit qu'un 
exercice préparatoire et que son auteur, aprés cet excellent entrainement, 
s'attaque à quelque point intéressant. de la langue ecclésiastique encore 
bien insuffisamment connue. 

A. GUILLEMIN. 


Pseupo-Piaute, Le prix des ânes, Texte établi et traduit par Louis Haver 
et Andrée FRÉTÉ, Paris, Belles-Lettres. 


Quelques-uns ont éprouvé, en ouvrant ce livre, la mélancolique surprise 
que provoque la rencontre imprévue du portrait d'un disparu. C'est que 
Louis Havet y revit tout entier, tel que l'entendaient ses éléves dans ses 
cours du Collège de France et de l'École des Hautes Études, avec son 
lumineux enseignement, sa conscience scienlifique, ses idées nettes 
élaborées au cours d'un demi-siécle d'expérience. Pour recueillir ces 
« nouissima uerba » il a choisi celle qui s'est le plus longtemps impré- 
gnée de son esprit, dont il a fait sa collaboratrice et la dépositaire de 
l'abondante moisson mürie au cours des derniéres années. Le Prix des 
ánes représente la maniere finale du grand latiniste, caractérisée par la 
recherche obstinée de l'exactitude scientifique et le sens de la vie réelle. 
Rien n'y est laissé au hasard, les plus petits détails sont mis au point et 
prennent un relief inattendu. Le texte a été contrólé à l'aide de tous les 
instruments de précision qui pouvaient s'y appliquer : confrontation des 
mss, comparaison de la langue de l'auteur à celle des contemporains, con- 
sidération de la logique des faits, examen des données métriques, etc... 
Là où se révèle la moindre félure, les éditeurs ont pesé, comparé et abouti 
à une de ces corrections délicates dont le Manuel de Critique Verbale a éta- 
bli la méthode. L'apparat rend minutieusement compte de l'état des mss; 
le voulant parfaitement sincére, les éditeurs se sont aidés d'artifices typo- 
graphiques variés. Quant à la traduction, elle est la partie la plus origi- 
nale de l'ouvrage. Louis Havet exposait souvent et avec complaisance ses 
idées sur ce point, trés personnelles et trés arrétées. I] entendait qu'une 
traduction reflétàt intégralement le texte traduit sans en omettre aucune 
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nuance. D'où les procédés de transposition inventés par lui et devenus 
comme les dogmes de son école : respect de l'ordre du texte; traduction 
du latin en langue francaise, du grec en idiome étranger; la disjonction 
doit laisser sa trace dans la phrase française ; les nuances variées des pro- 
noms doivent s'y reconnaitre; les noms d'hommes libres ne doivent pas 
étre traduits, ceux des esclaves doivent l'étre par des sobriquets, ete... 
Méthode rigide, dont M. Marouzeau a signalé les dangers à diverses 
reprises dans la Revue des Etudes latines, mais qui, maniée par son auteur, 
mettait la pensée dans un extraordinaire relief. Un des cours du Collàge 
de France était chaque année consacré à l'étude du mouvement scénique. 
C'est de ce cours que sont sorties la partie de l'introduction intitulée « les 
lieux et les personnages » et les indications scéniques intercalées au cours 
de la piéce. Pour tout dire, la vieille comédie se présente toute rajeunie, 
toute modernisée, avec son mouvement, sa couleur et sa langue pleine de 
vigueur et d'entrain. 
A. GUILLEMIN. 


A. Ernout et L. Rosin, Lucrèce, De natura rerum, Commentaire exégé- 
tique et critique, t. I, Paris, 1925, Belles-Lettres. 


Le Lucréce de M. Ernout a, si je ne me trompe, inauguré en 1920 la col- 
lection de textes latins de la Société G. Budé; le commentaire du méme 
poéte inaugure aujourd'hui la collection des commentaires latins. L'hom- 
mage de cette. primauté appartenait de droit au De natura rerum. Car si : 
Lucréce n'est pas un poéte parfait, il est un grand et méme un trés grand 
poéte ; il a élevé la poésie didactique à la hauteur de la poésie tout court, 
alors que si souvent elle n'est ni didactique ni poétique. Commenter ces 
vers admirables dans lesquels s'exprime à peu prés tout ce que Rome a 
possédé de pensée philosophique était une täche tentante pour un philo- 
logue et pour un philosophe, d’où l'association de MM. Ernout et Robin en 
vue d'une explication approfondie, depuis bien longtemps souhaitée, du 
De natura rerum. Avec ce sens des intermédiaires qui est la caractéristique 
de son analyse, M. Robin assemble autour du texte tous les éléments 
propres à l'éclairer. Sous la pensée latine qui ne se suffit pas à elle-méme 
et par instants se dissimule, il rétablit le substrat hellénique et par de petits 
faits accumulés, par des citations enchainées il projette la lumiére sur le 
texte et y révéle parfois des dessous inattendus. M. Ernout, aprés avoir 
traduit les fragments d'Épicure que les éditeurs ont eu l'heureuse inspira- 
tion d'annexer à ce volume, a commenté le texte du point de vue philo- 
logique. Ge texte représente un vaste canton du domaine qu'il s'est appro- 
prié par ses travaux antérieurs ; on aurait méme pu craindre qu'il ne cédât 
à la tentation de donner une importance exagérée aux explications linguis- 
tiques proprement dites. Mais le mérite de ce commentaire est précisé- 
ment d'avoir gardé partout la juste mesure et évité le bavardage et le fatras 
qui restent la perpétuelle tentation des commentateurs. Les aspects 
archaiques — mettons plus anciens — de la langue ne sont indiqués que 
sous l'angle qui donne une meilleure vue sur le sens et la pensée ; ils le 
sont parfois afin d'en résoudre les difficultés, témoin le ferae pecudes de 
1.14 qui a si fort embarrassé les commentateurs et oà M. Ernout découvre 
un juxtaposé de la langue ancienne auquel nul n'avait pensé. Quant au 
commentaire artistique, il est contenu à peu prés tout entier dans la pré- 
face. Peut-étre eüt-il été possible de motiver plus expressément par des 
recherches d'art le vocabulaire de Lucréce. S'il multiplie de parti pris les 
syllabes dans les mots, s'il préfére genitabilis à genui, induperator à 
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imperator, etc..., c'est pour donner à la langue son maximum de solidité 
et de grandeur. Poursuivantla méme fin, Leconte de Lisle a obéi à la méme 
tendance. Mais là encore, il valait mieux choisir les faits essentiels et les 
placer en bonne lumiére que de noyer des remarques intéressantes dans 
une surabondance de détails. Si MM. Ernout et Robin ont voulu tenir à 
l'écart de leur commentaire tout ce qui n'était pas de premiére valeur et 
de stricte utilité, on ne peut que leur étre reconnaissant d'avoir donné un 
si bon exemple à ceux auxquels ils ont frayé la route. 
E | A. GUILLEMIN. 


Gunnar Canrssox, Die Ueberlieferung der Seneca- Tragódien, in-8°, 78 pp.; 
Lunds Universitets Arsskrift. N.F. Avd 1. Bd 21. Nr 5; Lund et Leipzig. 


Les tragédies de Sénéque continuent d'étre à la mode. Pour ma part, je 
persiste à regretter que l'activité qu'elles suscilent ne se porte pas plutót sur 
les Dialogues ou les Lettres à Lucilius, dont nous n'avons encore ni véri- 
table édition critique, ni commentaire d'aucune sorte; et la rhétorique 
ampoulée des Tragédies n'arrive pas à me passionner. Quoi qu'il en soit, la 
thèse de M. Carlsson est une heureuse réaction contre l'opinion actuellement 
admise, qui proclame, depuis Leo, l'incontestable supériorité de l'Etrus- 
cus (E) sur les manuscrits de l'autre récension (A). Par unesérie d'exemples 
bien choisis, M.C. montre que les lecons de cette seconde famille sont 
souvent préférables à celles de E, et que nos jugements, comme nos classe- 
ments sont à réviser. Il s'éléve aussi contre les méfaits de la critique con- 
jecturale, qui a trop souvent corrigé faute de comprendre, et défend 
contre Leo et Peiper-Richter la tradition manuscrite. M. Carlsson connait 
bien son auteur, et il a pu s'aider du précieux index publié par les soins 
de MM. Olfather, Pease et Canter, qui lui a fourni toute sorte de rappro- 
chements pertinents et d'exemples caractéristiques. Méme s'il ne convainc 
pas toujours, il instruit et oblige à réfléchir. 

A. Ernour. 


G. Jacumann, Die Geschichte des Terenztextes im Altertum, in-8°, 152 pp.; 
Bale, Friedr. Reinhardt, 1924. 


Alors que le texte de Plaute sollicite sans cesse l'attention des nouveaux 
érudits, et que nous avons pour l'étudier la ressource d'excellentes éditions 
critiques, le texte de Térence en est encore à attendre un Leo ou un Lind- 
say. Umpfenbach n'a pas eu, comme Ritschl, de disciples pour reprendre et 
achever son ceuvre; et son édition, du reste introuvable, est aujourd'hui 
considérée comme insuffisante; celle de Dziatsko, si intelligente et si 
mesurée, vaut surtout par sa préface, et ne comporte pas d'apparat cri- 
tique ; celle de Tyrrell n'a pas de prétention à l'originalité. Aurons-nous 
jamais l'édition critique promise par E. Hauler et R. Kauer? Elle était 
déjà annoncée en 1907 dans l'histoire de la Littérature latine de Schanz, 
sous le nom de Kauer seul. L'adjonction d'un collaborateur ne semble nas 
devoir en hater l'apparition. Et pourtant que de ressources avons-nous 
pour l'édition de Terence qui nous manquent pour celle de Plaute! 
D'abord un manuscrit en capitales, le Bembinus, qui au rebours du lamen- 
table Ambrosianus, demeure intact et complet ; puis la série des callio- 
piens, qui malgré les difficultés qu'en souléve le classement, fournissent 
eux aussi une excellente source; enfin un commentaire qui, pour l'abon- 
dance, la sürete, la pénétration, n'a d'égal que celui de Servius pour Vir- 
gile. Ajoutons enfin que les comédies de Térence, n'ayant pas connu le 
succès de la scène, ont vite cessé d'être jouées ; que le texte n'a pas subi 
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les interpolations qu'acteurs et directeurs de troupes ont infligées à celui 
de Plaute, que des amis zélés et instruits en ont sans doute assumé la 
publication aprés la mort de l'auteur, et lui ont assuré, dans sa pureté, 
sa forme définitive. Et malgré tout, nous lisons Térence dans un texte 
correct, certes, mais qui ne donne pas aux érudits la sécurité dont ils ont 
besoin, 

Il faut donc savoir gré à M. Jachmann d'apporter à Vistos encore 
obscure et controversée du texte de Térence une contribution aussi impor- 
tante. De l'étude des manuscrits illustrés qu'il a entreprise, un premier 
point reste acquis : c'est que les illustrations que nous avons ne pro- 
viennent pas d'un exemplaire de théátre, mais d'un manuscrit de biblio- 
théque, et que par conséquent elles ne remontent pas à une époque ot les 
piéces de Térence étaient encore jouées, mais doivent bien plutót dater de 
la Renaissance byzantine. Ce à quoi nous aboutissons finalement, c'est à 
un archétype commun du Bembinus et du texte inlerpolé, archétype qui 
représente lui-même, plus ou moins fidèlement, une édilion savante due 
au grammairien Probus. Cet archétype (6), qui se reconstitue par l'accord 
de A (Bembinus) et des calliopiens ; (6 + y), date du milieu du mit siècle ; 
il est donc à peine plus ancien que la récension interpolée. 

Quant au texte de celle-ci, il est trés trouble. Si pour le déterminer, 
nous avons en théorie plusieurs critères, entre autres, l'accord de à et de y 
contre A ou de l'une ou l'autre des classes avec A (Ac-y, Ay-8), il faut 
reconnaitre qu'en fait des contaminations, des divergences de détail, des 
mélanges de sources sont venus compliquer la situation d'une maniére 
quasi inextricable. D'un point de vue absolu, on peut regretter l'insuffi- 
sance des résultats acquis due à la pauvreté des matériaux dont nous dis- 
pusons. Pratiquement, il n'est pas de texte qui, par l’abondance et la 
variété des ressources, permette d'aborder et méme de résoudre partielle- 
ment autant de problémes et d'aussi divers. C'est plus qu'une contribution 
à l'histoire de Térence que nous donae M. Jachmann; c'est tout un cha- 
pitre de l'histoire de la philologie antique ; et les conclusions du livre 
dépassent singulièrement en portée ce que la modestie du titre laissait 
seulement entrevoir. 

A. Ernour. 


GUNNAR SÖDERSTRÖM, Epigraphica latina Africana. Dissertatio ie 

in-8°, xı-121 pp., Upsala, Appelberg, 1924. 

Cette dissertation se borne à l'étude des inscriptions aen a Afrique, 
et comprend deux chapitres : 1° de aetate defunclorum iudicanda ; 2° uoca- 
bula necessitudinis ceteraque appellativa et epitheta. Malgré l'apparente 
limitation du sujet, c'est au fond presque toute l'épigraphie privée d'Afrique, 
et presque toutes les questions qu'elle pose qui sont examinées. M. Sóders- 
tróm, qui connait bien son sujet, l'a traité avec beaucoup de soin et d'in- 
telligence, et nous fournit une contribution non négligeable à l'étude de 
cette littérature spéciale, et aussi du latin vulgaire : emploi des cas, ordre 
des mots, etc. Il a dressé, entre autres, p. 61 et suiv., des listes d'appella- 
tions qui pourront rendre les mémes services que celles de Kóhm. On y 
verra, par exemple, combien parens (sing.), genitor, genitriv sont rares eu 
face des appellations ordinaires pater, mater; on y trouvera mammula, 
diminutif de tendresse de l'enfantin mamma employé une fois; par contre 
ui homo ni femina ne sont employés au seus de « mari » et « femme » 
(épouse). 

A. EnNovr. 
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David M. Rosinson. The deeds of Augustus, as recorded on the Monumen- 
tum Antiochenum, in-8°, 54 p. + 7 planches ; Baltimore, John Hopkins 
Press, 1926. l 
En juillet 1944, sir W. M. Ramsay découvrait, lors de fouilles faites à 

Antioche (Colonia Caesarea en Pisidie), environ soixante fragments d'une 

inscription latine qui n’était autre qu'un exemplaire des « Res gestae diui 

Augusti », connues surtout jusqu'à présent par l'inscription bilingue dési- 

gnée ordinairement sous le nom de « monument d'Ancyre »; et aussi par 

quelques fragments retrouvés à Pergame et à Apollonie. La découverte 
était d'importance, et malgré la guerre, ne passa pas inaperçue. Sir Ramsay 
publia 49 de ces fragments en 1916 dans le Journal of Roman Studies, 

t. VI, pp. 108-129, eten 1917, M. E. Kornemann, dans Klio, XV, pp. 21^ sqq., 

sous le titre de « Neues zum Monumentum Ancyranum » ne manqua pas 

de les signaler et de les commenter. Depuis lors, sur l'invitation et avec 
la coopération de sir Ramsay, une expédition envoyée par l'Université de 

Michigan et dirigée par NM DM. Robinson a procédé pendant l'été 1924 à 

de nouvelles fouilles, et découvert de nouveaux fragments, au nombre de 

215. Mais si le nombre en est grand, les dimensions en sont petites, comme 

on s'en rendra compte à l'examen des planches.' Une fois retrouvés, il fal- 

lait les assembler. Cela a été un véritable jeu de patience que de mettre en 
ordre ces débris misérables, d'une lecture dilficile et d'une interprétation 
douteuse. A force de soins, de patience, de prudence, M. Robinson est 
| venu à bout de sa tâche, et il nous donne aujourd'hui un texte qui en plus 
d'un point rectifie heureusement celui que nous avions avant sa décou- 
verte. Historiens, épigraphistes, philologues ne pourront que lui étre 
reconnaissants de l'importante contribution qu'il apporte à l'étude de cette 
inscription sans rivale; s'il a eu de la peine, il peut se dire qu'elle n'a pas 
été perdue. 

A. Ennour. 


A. Mem et, La méthode comparative en linguistique historique. Oslo 
(Aschehoug), 1925, in-8, vri-117. p. (Instituttet for sammenlingnende 
kulturforskning Ser. A. Forelesninger, II). 

En quelques pages incisives mais nuancées ces conférences prononcées 
pour inauguration de l'Institut nouvellement créé à Oslo décrivent les 
procédés de la méthode comparative en linguistique. L'histoire des langues 
ne peut se faire seulement par l'étude de textes successifs. La comparai- 
son permet de dépasser les données attestées ei de restituer des états de 
langue disparus. M. Meillet marquela portée de la méthode et en quelques 
cas sa certitude absolue (cf. le rapprochement du latin duo et de l'armé- 
nien erku, que la phonétique permet de superposer); mais aussi il en 
définit les limites. Il libére ainsi la grammaire comparée d'une foule d'éty- 
mologies vagues ou indémontrables qui la rendaient suspecte au philo- 
logue. M. Meillet enseigne qu'un rapprochement n'est valable que si un 
certain nombre d'éléments phonétiques des mots considérés se répondent 
exactement, si le sens est identique ou si du moins on peut expliquer 
comment il a divergé. Quelle que soit la généralité dela méthode, elle n'efface 
pas les traits particuliers de chaque parler. M. Meillet oppose trés juste- 
ment les formules générales qui s'appliquent à toutes les langues et les 
tendances spécifiques qui caractérisent l'originalité de l'une d'elles. — Le 
latiniste tirera parti des indications données par M. Meillet sur la stabilité 
relative du latin écrit (p. 7) ; l'helléniste verra quel rôle a joué, dans l’eta- 
blissement d'une langue commune, l'unité de civilisation (p. 18); il 
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apprendra ‘comment peut se définir la notion de dialecte. On notera enfin 
que M. Meillet qui réclame pour aider au progres de la linguistique de 
vastes enquétes, veut, dans les langues anciennes, fonder la recherche 
sur une philologie de précision !, 
P. CHANTRAINE. 


Thaddée Zıeuinskı, La Religion de la Grèce antique, trad. d'Alfred FrcHELLE. 
Paris, Société d'éllition « Les Belles Lettres », 1926, vıır-194 pp. in-8°. 
C'est là un fort joli petit livre, trés digne de la « Collection d'études 

anciennes, publiée sous le patronage de l'Association Guillaume Budé ». 

‘L’auteur se défend d'avoir voulu accomplir une œuvre d'érudition — il a 

réduit au minimum et relégué à la fin les notes qui en garantissent la soli- 

dité — ; c'est, dit-il, une ceuvre de vie et de foi. Elle nous parait trés 
recommandable en un temps ot le goüt de l'hellénisme se voit dénoncer 
comme un luxe, dont il faut éviter l'abus. 

Le savant professeur de Varsovie s'approprie avec ardeur le jugement 
qui donne le peuple grec pour « le plus pieux du monde » ; mais il explique 
qu'il faut se garder de toute confusion entre la religion et le « confessio- 
nalisme », auquel ce peuple demeura étranger, Ajoutons que les critiques 
modernes s'arrétent trop aux formes extérieures, à la complaisance des 
bas temps pour de simples rites traditionnels, et aussi aux légendes mytho- 
logiques, qui relévent plus de la poésie et de l'art que des aspirations dela 
conscience, M. Zielinski constate dans la divinisation de la natureambiante, 
Ja marque d'un instinct religieux trés puissant, qui ne se manifeste pas 
moins dans la consécration du travail (des mains comme de l'intelligence) 
et celle du milieu social (famille, groupements politiques divers, patrie). 
D'autre part, seuls les Grecs ont su concevoir la révélation de Dieu dans 
la beauté ; ils ne confondaient point cependant l'image d'une divinité avec 
cette divinité elle-méme, ni son temple avec son habitat supraterrestre ; 
on doit écarter d'eux cette notion fausse d'idolátrie ; n'est-il pas de saintes 
images dans la liturgie chrétienne? Il ne faut pas non plus répéter légére- 
ment que le peu de religion qui existait dans les Ames grecques, et spéciale- 
ment les notions morales, restait en dehors du culte et trouvait refuge 
dans la philosophie ; il y eut aussi pour elles révélation de Dieu dans 
le bien et dans la vérité; les théogonies anciennes renfermaient déjà 
une sagesse, qui est devenue plus raffinée dans les spéculations ultérieures ; 
les Grecs s'étaient élevés à l'idée de la Providence et c'est un fait, trés 
judicieusement souligné dans ces pages, que les sciences ont chez eux 
une origine religieuse. L'auteur eonclut que la religion grecque a beau- 
coup souffert sur le tard de l'asservissement de la race, de la destruc- 
tion des ouvrages d'art par lesquels la croyance s'exprimait, mais qu'il en 
est resté quelque chose, notamment par le principe persistant de tolérance, 
que le judaisme ne connaissait pas, et par l'hellénisation du christianisme, 
que la Réforme aurait définitivement ruinée sans le contrecourant favo- 
rable dû à l'humanisme des derniers siècles. 

- . Victor CHaror. 


M. CHaine, La Chronologie des temps chrétiens de l'Égypte et de l’Ethiopie. 
— Historique et exposé du calendrier et du comput de l'Égypte et de 
l'Éthiopie depuis les débuts de l'ére chrétienne à nos jours, accompa- 
pagnés de tables donnant pour chaque année, avec les caractéristiques 


1. P. 52, 1.1, lire aoriste passif en -Orv. 


256 BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE 


astronomiques du comput alexandrin, les années correspondantes des 

principales éres orientales, suivis d'une concordance des années juliennes, 

grégoriennes, coptes et éthiopiennes avec les années musulmanes, et de 
plusieurs appendices, pour servir à la chronologie. Paris, Geuthner, 

1925, grand in-8, xvı-344 pages. 

Cet ouvrage, luxueusement imprimé chez Protat, veut étre surtout un 
instrument de travail commode. La part dela recherché personnelle n'y est 
pas négligeable; elle est beaucoup moins grande que celle dela compila- 
tion et surtout de l'exposé. La plus grande place, comme le montre le sous- 
titre explicite reproduit ci-dessus, est attribuée aux tables de concordances. 
Tous les historiens et philologues peu versés en calculs des temps seront 
reconnaissants à l'auteur d'avoir publié ces tableaux laborieusement con- 
struits. Ils ne s'étonneront pas que les correspondances des années aient 
seules été données tout au long mais il leur arrivera de le regretter ; ce 
sont des tableaux séparés qui donnent les formules pour trouver les cor- 
respondances des quanliémes des mois. 

L'introduction historique, pas tout à fait assez explicite peut-étre pour 
les non-iniliés en matière de computs, quoique assez prolixe en détails 
d'histoire ecclésiastique, montre un cóté curieux du tableau des premiers 
temps chrétiens : C'est la fixation de la fête de Pâques, envisagée comme 
matiére à la fois de science et de discipline, comme élément adjuvant des 
schismes entre Occident et Orient. 

Les appendices annoncés au sous-titre sont des listes chronologiques 
des autorilés civiles et religieuses intéressant à un titre quelconque le 
domaine égypto-éthiopien : empereurs de Rome et d'Orient, consuls de 
Rome, préfets d'Égypte, patriarches, etc. Il sera d'autant plus utile de 
trouver ces tableaux qu'un index alphabétique détaillé reprend ensuite 
tous les noms qui y sont contenus en méme temps que ceux qui paraissent 
dans le reste du volume. 

Pour les critiques de détail en ce qui concerne spécialement l'Abyssinie, 
on pourra se reporter à un compte rendu de C. Conti Rossini dans l'Oriente 
moderno, numéro d'octobre 1925; quelques calendriers éthiopiens y sont 
mentionnés, parus en Érythrée, et malheureusement peu accessibles aux 
acheteurs européens. 

P. 7 n. 1. La Chronologie égyptienne d'Edouard Meyer devrait étre citée 
non dans l'édition de 1904, mais dans la traduction francaise par A. Moret 
(Paris 1912), où ont été incorporées des additions de l'auteur parues en 
deux mémoires en 1907. i 

Marcel Conen. 


A. DeracHaux, Notes critiques sur Thucydide (Livre I), Neuchatel, in-8, 
73 p. (Recueil des travaux publiés par la faculté des lettres, dixieme [as- 
cicule.) í : 

M. Delachaux qui prépare une édition du premier livre de Thucydide, 
publie, en maniére de travail d'approche un choix de notes critiques. Ces 
notes touchent aux questions les plus diverses : tradition manuscrite, com- 
position, langue, style. M.D. s'est demandé quelle est la valeur relative 


. des deux familles de manuscrits : 9 °/, des variantes présentées par C 


peuvent être considérées comme justes, tandis que B n'en offre que 2°/, ; 
mais aucun des deux manuscrits n’est nettement supérieur à l'autre et il 
convient d'examiner sans parti pris les passages douteux. 

M. Delachaux se montre en général couservateur. Thucydide a dà expri- 


mer dans une langue encore mal assouplie une pensée fort complexe. D'où 
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bien des obscurités dont il ne faut pas toujours rendre les copistes respon- 
sables. Une contradiclion qui en stricte logique parait choquante, peut, 
psychologiquement, fort bien se justifier (v. p. 61). Aussi M.D. ne pro- 
pose-t-il qu'un petit nombre de corrections nouvelles. 

I, 2 M.D. rétablit ainsi la suite des idées : tà yap xpo adtdv < galvetat ov 
wetter yeyevnpeva >, ta Ö’erı xaAatótega... La difficulté est bien définie, la cor- 
rection est arbitraire. XXV, 4 ópoia toi; “EAAyvwv xAoucwotátotg... 'Ouoia 
employé adverbialement ne doit pas étre corrigé. Si le mot répond à un 
Suvatwtepor qui suit, cette asymétrie n’est pas pour surprendre. Quant à 
l'insertion de avroi; que M.D. propose, avant tots, elle ne ferait qu'énerver 
la concision vigoureuse de la formule, L, 4 tovs ze abt@v pidous... Extetvov... 
C'est sans doute une bonne idée de traduire éxte:vov « ils causaient la 
mort de... ». L'interprétation traditionnelle d'aprés laquelle les Corin- 
thiens de l'aile gauche auraient tué leurs alliés de l'aile droite est inadmis- 
sible. | 

Le mérite d'un travail critique ne se mesure pas au nombre des correc- 
tions qu'il apporte. M. Delachaux a soigneusement étudié le texte de Thu- 
cydide. S'il n'a pas apporté sur tous les points de solutions définitives, il 
a délimité les difficultés réelles et fait justice d'un bón nombre d'erreurs. 

| P. CHANTRAINE. 


Paul Rumer, L'étude de la latinité médiévale. Thèse de l'Université de 
Fribourg (Suisse). Tirage à part de l'Archivum Romanicum, vol. IX, 
fasc. 2/3. Genéve, Olschki, 1925. 89, 78 pp. 


M. Paul Rumpf nous présente en trois substantiels chapitres — histoire, 
programmes et définitions, résultats acquis — le tableau d'une discipline 
qui n'est pas à proprement parler nouvelle, mais sur laquelle de récents 
travaux ont dirigé l'attention du monde savant, et dont on mesure aujour- 
d'hui l'importance considérable. Ce travail vient d'autant mieux à son 
heure que les ouvrages généraux manquent en matiére de latin médiéval, 
gue la bibliographie n'est pas constituée, que les articles et dissertations 
sont dispersés, que la situation créée par la guerre a retardé la liaison 
nécessaire entre les travailleurs des différents pays. M. Rumpf, ici, pou- 
vait faire œuvre utile, puisque son pays na pas connu les frontières qui ont 
inlerdit, puis entravé les relations intellectuelles entre belligérants. 

Malheureusement, le tableau que nous offre M. Rumpf n'embrasse qu'un 
horizon limité, et ses arriére-plans sont par trop estompés. Dans le temps 
et dans l'espace, il ne considére, en somme, que l'école allemande, les 
Traube, les W. Meyer, les Winterfeld, dont l'activité, considérable il est 
vrai, ne remonte pas au delà des derniéres années du siécle dernier. C'est 
la définition due à M. Lehmann qui est adoptée pour la philologie médiola- 
tine, et c'est encore d’après M. Lehmann que sont déterminés les objectifs 
de la « jeune discipline. » Nous ne croyons pas que cet exclusivisme soit 
dà à quelque partialité : il provient sans doute du point de vue auquel 
s'est placé M. Rumpf. Le titre méme de son chapitre III : « Les vues nou- 
velles sur la littérature francaise du moyen Age » montre que pour lui, 
l'intérét du latin médiéval réside dans l'explication qu'il fournit des ori- 
gines de la littérature francaise. Cette facon de voir est incompléte et 
arbitraire. 

Arbitraire, parce que si l'on considére le latin médiéval comme source 
d'une littérature romane, il importe aussi de considérer les autres littéra- 
tures romanes, et, au méme titre, les littératures germaniques. 

. Incompléte surtout, parce qu'elle n'envisage, dans l'étude du latin médié- 
REVUE DE PHILOLOGIE, 1926. — L. 17 
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val, que la recherche des sources des littératures en langue vulgaire : il 
n'aurait d'intérét qu'en fonction d'une théorie, et on voit aussitót dans 
quelle orniére son étude s'en trouverait engagée. 

Voici pour l'avenir; quant au passé, cette attitude aboutit à sous-évaluer 
les travaux des savants et des érudils qui ont étudié le latin du moyen 
âge indépendamment de toute doctrine et de tout système : c'est ainsi que 
les noms des Grimm, des Schmeller, des du Méril, des Wright, des Hau- 
réau, des Thurot, des Delisle figurent dans une rapide énumération ou sont 
simplement passés sous silence. 

A ne considérer les écrits latins qu'en raison de ce qu'ils expliquent des 
ceuvres francaises, on risque enfin de graves lacunes : ainsi M. Rumpf 
quand il passe en revue les genres narratif et dramatique, et le lyrisme 
francais pour montrer ce qu'ils doivent au latin : comme il n'a pas consi- 
déré les œuvres didactiques françaises, il ne dit rien des œuvres didactiques 
latines : et cependant, elles ont grandement influencé les différents genres 
francais. C'est que s'il est facile de remonter d'un drame francais à son 
» prototype latin, p. ex., on songera moins naturellement que l'écrivain a 
obéi à des régles codifiées dans un traité latin. 

L'étude de M. Paul Rumpf, malgré ces réserves, n'en reste pas moins 
une trés intéressante introduction à l'étude du latin médiéval : elle offre 
des ouvrages et des articles essentiels, une abondante bibliographie, dont 
on chercherait vainement l'équivalent ailleurs : on souhaiterait que, utili- 
sant les matériaux déjà accumulés, les complétant sur quelques points, 
M. Rumpf nous fit bénéficier de sa vaste information et qu'il établit une 
bibliographie pratique, qui serait l'équivalent de ce qu'est le Masqueray 
pour la littérature grecque classique : pareille publication serait un réel 
.bienfait pour des études d'un abord un peu difficile, mais dont le livre de 
M. Rumpf fait entrevoir le considérable intérét. | 
M. Ilerın. 


Marie DEgrcounr. — Etude sur les traduclions des tragiques grecs et latins 
en France depuis la Renaissance (Mémoire couronné par l'Académie 
royale de Belgique). Bruxelles, impr. Hayez, 1925. 

On trouvera ici: 1° un répertoire utile des traductions francaises des tra- 
giques grecs et de Sénéque depuis la Renaissance jusqu'à nos jours; 
2° une étude particuliére de chaque traduction, au point de vue de la 
science, de la méthode et du talent des traducteurs. Les citations sont 
nombreuses et caractéristiques ; 3? pour chacune des trois grandes périodes 
considérées (période préclassique, période classique, xıx® siècle), une 
étude d'ensemble, et un intéressant examen des théories de la traduction . 
formulées, soit par cértains traducteurs, soit par des contemporains amis 
ou adversaires. 

Mte D. a donc suivi l'évolution de l'art de traduire en France à propos 
d'une série d'œuvres nettement limitée. Cette limitation est avantageuse à 
divers points de vue. D'abord, il arrive qu'une méme piéce, ou un méme 
auteur, ait trouvé plusieurs traducteurs successifs; on pourra comparer 
ainsi l'Eschyle de Le Franc de Pompignan à celui de La Porte du Theil, 
l’Electre de Sophocle traduite par Baïf à la méme traduite par Dacier, le 
Sénèque de Marolles au xvri* s. à celui de Coupé au zeng ou de Greslou au 
xıx®. Les rapprochements, aisés à faire quand les originaux sont peu nom- 
breux, perdraient en clarté dans une étude plus générale. Mais op la limi- 
tation du champ des recherches est particuliérement heureuse, c'est quand 
il s'agit de comparer entre elles des traductions d'œuvres différentes. 
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Mile D, dit avec raison dans sa préface que les considérations auxquelles on 
arriverait « en rapprochant, par exemple, le Plutarque d'Amyot, Homère 
de Mne Dacier, le Tacile de Burnouf » sont assez sujettes à caution. Dans 
son étude, au contraire, les originaux considérés, appartenant à un même 
genre littéraire, ont assez de caractères communs pour que les différences 
dues aux traducteurs se montrent nettement. Les résultats de l'enquête 
prennent, de ce fait, une grande solidité. 

Un examen minutieux des traductions et des théories de ia traduction 
améne à rejeter le préjugé courant, d'aprés lequel les traducteurs du 
xvi s. sont exacts et respectueux, tandis que l'époque classique prend des 
liberlés avec les textes et les accommode plutót qu'elle ne les traduit. La 
vérité est, comme toujours, infiniment plus complexe. En fait, au xvi*s., le 
domaine de la traduction et celui de l'imitation sont assez mal définis. Si 
Dolet réclame la correspondance exacte, non du mot à mot, mais de l'im- 
pression produite à la lecture par la traduction et par l'original (p. 49), on 
voit des écrivains comme Sébillet (p. 50 ss.), préoccupés d'égaler le mérite 
du traducteur à celui d'un créateur, autoriser plus ou moins inconsciem- 
ment les infidélités qui embellissent. A la fin du siécle, l'insuffisance des 
‘traductions apparait d'ailleurs à tous, et le jugement désabusé de Pierre 
de Loudun (p. 59) n'est que l'expression particulièrement forte d'un scèp- 
ticisme général. Quant à l'époque classique, elle a ses adaptateurs imper- 
tinents sans doute, mais elle a aussi d'excellents traducteurs et d'excel- 
lents théoriciens. Le Journal des Savants, en 1736, souhaite que l'on con- 
serve à chaque auteur « son air propre et naturel et jusqu'à ses défauts 
mémes ». Huet, en 1661, recommande de respecter l'ordre des mots 
(p. 136-137). Méme des gens du monde, comme E. de Silhouette, cherchent 
avant tout la fidélité (p. 144). 

On lira avec un intérêt particulièrement vif l'introduction au « xix* siècle » 
(p. 208 ss.); la part des tendances héritées du siécle précédent et des ten- 
dances originales, dues au romantisme, y est déterminée avec une grande 
précision, — La précision est d'ailleurs l'un des mérites essentiels de cet 
ouvrage, oü tout jugement est étayé par une sérieuse analyse. Quand, pour 
définir les procédés d'un traducteur, Mile D. examine un fragment original 
et le fragment correspondant de la traduction française, c'est suivant une 
méthode rigoureuse ; et l'on sent bien que la philologie n'est pas SES 
de cette étude d'histoire littéraire. 

A. FRETÉ. 
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BIBLIOGRAPHIE ANALYTIQUE 
DES ARTICLES DE PÉRIODIQUES 


RELATIFS 


A L'ANTIQUITÉ CLASSIQUE 


ANNÉE 1925. 


N. B. — Les analyses sont classées dans l'ensemble par ordre de matiéres, et 
dans chaque subdivision par ordre alphabétique des noms d'auteurs, avec ren- 
vois et correspondances, de facon à éviter, pour la consultation, l'intermédiaire 
d'un index. 

Les sigles qui suivent chaque titre d'article renvoient aux périodiques dont 
la liste figure en téte du fascicule. 

Les chiffres indiquent l'année (le tome pour les périodiques qui,ne sont pas 
paginés par année) et la pagination de l'article. 

Dans la première partie, où les auteurs sont classés alphabétiquement, les 
noms d'auteurs grecs sont transcrits sous leur forme latine. 


I. AUTEURS ET TEXTES. 


Aelius Aristides ; cf. Aristides. 

Aeschines. — Sur les manuscrits laissés par A. Ludwich et l'édition pro- 
jetée d'Eschine : Gn 1925 52. 

Aeschylus. — E. Cahen, Le Bosphore chez Eschyle; cf. Histoire régionale. 

P. H. D(amsté), Aeschyl. Pers. 483 : Mn 1925 168. | Comp. Properce 
iv 9,35 et Villon, Ballade du concours de Blois. 

Friedlánder, Das Tragische bei Aischylos : HG 1925 91. | Compte rendu 
d'uue communication à la Ver. der Fr. des human. Gymn. de Marburg. 

K. Kunst, Nochmals Aisch. Pers. 459-461 : PhW 1925 859-861. | Au 
vers 460, le verbe npässovro a pour sujel les Perses et non les Grecs, 
comme le prétendent certains critiques. 

R.W. Livingstone, The problem of the Eumenides of Aeschylus : JHS 
1925 120-131. | Le débat entre les Erinnyes et Apollon fait allusion aux 
luttes des partis conservateur et démocratique ; Esch, par la bouche 
d'Athéna, les invite à la réconciliation. 

St. Pease, Prometheus and Tityos; cf. Histoire des religions. 

M. Platnauer, On Aeschylus, Agamemnon, 1148 : CR 1925 148. | Exa- 
men critique du passage. 

C. Schlesinger, Aeschylus’ Persian trilogy : CPh 1925 274-276. | Les 
piéces jouées avec la tragédie, mais sans rapport avec elle, étaient Phi- 
neus, Glaucus Potnieus et Prométhée Pyrkaeus. 
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O. J. Todd, The character of Zeus in Aeschylus’ Prometheus Bound : 
CQ 1925 61-68. | Le Zeus du Prométhée est différent de celui des autres 
piéces d'Eschyle; il a la dureté du souverain récemment élevé par la 
force. 


G.V., Ad Aeschyli Choephor. vs. 783 sqq. : Mn 1925 267. | Examen 
critique et explication du passage. 


N. Wecklein, Textkritische Methode 'appl. à Eschyle; nombreux 
exemples]; cf. Critique des textes. 


Aesopica. — L. Cons, A neolithic saying and an Aesop's fable; cf. Pro- 
verbia. 


V.R., Ad Aesopicarum fabularum collectionis Halmianae fabulam 45 : 
EPhK 192% 87. | Corr. auederritwg en &tnusArtos. 
Agathocles. — G.D.S., Agatocle di Cizico : RF 1925 244. | Agathocle 
écrit sous Séleucus Nicanor, vers 310. 


Agrippa. — Fr. Marz, M. Agrippa und diezeitgenóssische rómische Dicht- 
kunst : RhM LXXIV 174-195. | A côté de Mécène, Messalla et Asinius 
Pollion, Agrippa représente une des tendances les plus intéressantes de 
la poésie de son temps ; Suétone l'appelle « nouae cacozaliae repertorem. » 

Albertus Magnus. — H. Scharold, Deutsche Tiernamen bei Albertus 
Magnus : BBG 1925 205 ss. 


Alcaeus. — F. Stieblitz, Nouveaux fragments (d'Alcée] ; cf. Lyrica. 


A. Vogliano, Per un verso di Alceo : BFC XXXII 109-111. | Frag. 102 
(Diehl), lire au dernier vers : [òh uélà au lieu de [xégzvo]v, peut-être aussi 
tà au lieu de to. Les doutes sur l'attribution du fragment à Alcée ne sont 
pas justifiés. 

Aleman. — R. de Maria, Da Alcmane : A&R 1924 213. | Traduction en vers ` 
de deux fragments. 


Alexander Trallensis. — S. Helmreich, Zu Alexander von Tralles : RhM 
LXXIV 195-208. | L'examen critique de nombreux passages montre que 
Puschmann n'a pas tiré tout le parti convenable des mss. ; le Paris. 1297 
lui a échappé. T 

Alexandrum (ad). — F. Muller, De epistula Alexandri ad Aristotelem 
obseruatiunculae : Mn 1925 168-272. | La lettre publiée par Kübler en 
appendice à son édition de Julius Valerius (p. 190 ss.) a été connue et 
utilisée par l'auteur de celle publiée par Pfister, Kleine Texte zum Alexan- 
derroman, p. 24 ss. 


Ambrosius. — O. Faller, Situation und Abfassungszeit der Reden des hl. 
Ambrosius auf den Tod seines Bruders Satyrus : WS XLIV 86-102. | 
Pendant l'hiver 377/78, les Goths réussirent à forcer les passages des 
Balkans et ravagérent les provinces romaines. Satyrus, qui était en 
voyage, se háte de rentrer et meurt en février 378. Les discours de son . 
frére furent prononcés avant la fin de ce méme mois. 


Ammianus Marcellinus. — E. Fehrle, Romania bei Ammianus; cf. His- 
toire régionale. 


W. Sontheimer, Der Exkurs über Gallien bei Ammianus Marcellinus 
(XV, 9-12): K 1925 19-53). | Critique des sources, spécialement pour le 
récit du passage des Alpes d'Hannibal : des deux sources utilisées par 
Tite-Live, l'une punico-grecque, l'autre romaine, A.M. ne connaît que la 
seconde, qui remonte A un ancien annaliste (Claudius Quadrigarius ?). 
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Pour le reste, il utilise Timagéne, les cartes impériales, César, Salluste, 
Aulu-Gelle, outre ses observations personnelles. 


Anthologia. — A. U. Sayce, Lydian words in the Anthology ; cf. Langue : 
Generalia. 


R. Holland, Griechische Gedichte auf Tiberius und Drusus : PhW 
1925 811-816. | Remarques sur deux épigrammes de l'Anthologie pala- 
tine, dont C. Cichorius a montré qu'elles se rapportaient à Tibére et 

© Drusus. Les deux morceaux, fragmentaires, sont l'œuvre de Diodore de 
Sardes. 


C. Pascal. Un epigramma di Germanico : Ath 1925 33.33. | Étude de 
l'épigramme Riese, Anthol. Lat. II n° 708 et de sa traduction en grec, 
Anthol. Graeca ix 387. 


Antiphanes. — U. v. Wilamowitz-Moellendor[f, Lesefrüchte : H 1925 306. | 
Dans Antiphane, Epitome d'Athénée 8 d ax dei pact : lire où ue dei. 


Antiphon. — S. Louria, Ein Gegner Homers : BAR 1924 373-383. | Essai 
de restitution des fragments philosophiques du pap. Oxyrh. III 414 dont 
l'auteur doit étre Antiphon. 


P. Roussel, La prétendue défense d’Antiphon : REA 1925 n° 15-10. | 
Le papyrus assez mutilé dans lequel on a voulu reconnaître un discours 
d'Antiphon pour sa propre défense n'admet pas cette interprétation : elle 
se heurte à la signification méme du texte, à la fréquence chez les ora- 
teurs attiques du raisonnement « sur la vraisemblance », enfin au réle 
joué par Antiphon sous les Quatre-Cents. La véritable attribution reste 
incertaine. 


Apollonius Rhodius. — Sur les manuscrits laissés par A. Ludwich et les 
éditions projetées d'Apollonius de Rhodes et d'Eschine, par H Frän- 
kel : Gn 1925 52. 


, M. M. Gillies, Apollonius Rhodius nr 616-832 : CR 1925 115-116. | 
Etude de la composition du morceau. 


A. Taccone, Apoll. Rhod. Argon. 1 §: BFC XXXI 112-415. | Aucun 
motif de rejeter Ia leçon ter» qu'ont tous les mss. Le poète s'adresse à 
Apollon comme il vient de le faire dans les premiers vers du poéme. 


U. v. Wilamowitz-Moellendorff, Lesefrüchte : II 1925 316. | Du frag. 
22 de Phérécyde, il ressort que celui-ci a été utilisé par Apollonius de 
Rhodes. 


Apollonius Tyaneus. — U. v. Willamowitz-Moellendor/ff, Lesefrüchte : 
H 1925 307-313. | Sur les lettres d'Apollonius de Tyane. Un point est 
sur, c'est qu’A.a composé lui-méme un recueil de lettres, genre littéraire 
fort cultivé à cette époque. 


Apostolorum Acta. — J. Ludvikovsky, Le roman grec et les apocryphes 

Acta Ap.; cf. Testamenti Apocrypha. 
Aprissius. — S. Heitter, Der Atellanendichter Aprissius ; cf. Comica uaria. 
Apuleius. — F. Beyfe, Zu Apuleius Metamorpbosen, I: PhW 1925 637- 
639. | Examen critique et explicatif de 10,13 Helm (1, 11); 44,15 (11, 24) ; 
61, 2 (mi, 12); 175, 4 (vu, 25); 203, 4 (ix, 4); 208, 10 (rx, 8); 234, 4 (1x, 37). 
L. Chodaczek, Ad Apuleium (De Plat. et ejus dogm. p. 84, 22 Thom.): 


Eos 1925 71-78. | Apulée, parlant des voyages de Platon, écrit : « Atque ad 
Indos et Magos intendisset animum, nisi tunc eum bella vetuissent 
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caletica. Quapropter...» Il faut corriger caletica en Eleatica, avec un 
changement de ponctuation : « ...vetuissent. Eleatica quapropter...» 
V. Coulon, De quelques passages d'Apulée : RPh 1925 21-27. | Ex. crit. 
de Apol. 96, 4 ; 19, 6; Flor. 12; 16; 17, 3; 18,2. 
H. Goelzer, Restitution d'un passage d'Apulée : CRAI 1925 37-39. | 
Dans Met. vir, 1,3, au lieu de eo lire et. 


-— 


S. Hammer, De Apulei arte narrandi novae observationes : Eos 1925 
51-77. | Apulée a imité les Grecs, choisissant les sujets propres à accueil- 
lir ses propres inventions et combine parfois plusieurs narrations en 
une seule. Étude des procédés qui lui sont propres (symétrie, etc.). 

N. Strilciw, De arte rhetorica in Apulei Metamorphosibus conspicua: 
Eos 1925 105-124. | Les figures de rhétorique abondent dans les Méta- 
morphoses. Apulée offre aulecteur une image de son époque, oü les pro- 
cédés de la rhétorique trouvent place méme chez les auteurs de fables. 
Etude méthodique et détaillée des différentes figures. 

G.V., Ad Apulei Metam. L. v c. 1 : Mn 1925 222. | Lire omne genus au 
lieu de id genus. 

Aratus. — G. Perrotta, Virgilio e Arato; cf. Vergilius. 

Archipoeta. — E. Herkenrath, Zu den Gedichten des Archipoeta : NPh 
1995 X, 4 286 ss. | Ex. cr. de m 3,2; 25,2; 18,1; 11 1,2; 2,3; 9,4; vi 16; 
vit 23 ; vin 30; 56; 88; 89; 1x 11. 

Arctinus. — A. Severyns, L’ Éthiopide d'Arctinos et la question du cycle 
épique ; cf. Histoire littéraire. 

Aristides. — U. von Wilamowitz-Moellendorff, Der Rhétor Aristeides : 
SPA 5 nov. 1925. | Biographie accompagnée d'un jugement sur la per- 
sonne et l'art du rhéteur. 

Aristophanes. — G. Caramia, Chi e la dea Baoiketa negli Ucelli ? [peut-être 
la Aëxn des orphiques]; cf. Histoire religieuse. 

V. Coulon, Observations critiques et exégétiques sur l'argument ll 
des « Oiseaux » et sur le texte d'Aristophane : REG 1925 73-98. | Com- 
mentaire explicatif de l'Argument. — Dans Ois. 41, ne pas lire xdöwv 
comme Blass, mais dıxwv. — Ois. 63, conserver la lecon des mss. — Ois. 
1283, lire sxuráňt” épépouv' viv A. avec un à exceptionnel dans oxuradıov. 

L. Crosby, Aristoph. Ran. 1323 f. : CPh 1925 66-68. | Des deux vers de 
suite qui se ressemblent, le second est à partager entre Dionysos et 
Eschyle. 

V. de Falco, Del carattere melico di alcuni cori di Aristofane : RIGI 
1925 211 ss. 

N. Pirrone, Sul commento di Valerio Massimo ad un passo delle 
« Rane » : A&R 1995 86-95. | Les vers 1432 ss. des Grenouilles sont 
d'Eschyle et font allusion à Périclés (^éovza) et à Alcibiade (oxouvov); le 
texte de V. Max (vir, ir ext. 7. , Kempf p. 329) doit étre corrigé : ab 
inferis [Aeschylum in Alcibiaden atque in principem] Atheniensium.. 

Th. Reinach, Aristophane et Phidias : REG 1924 393-398. | Paix, 
v. 605, lire EC rä au lieu de yao aurÿs; la faute devait exister déjà à 
l'époque d'Éphore. 

F. Ribezzo, La Aixn degli Orfici [Arist. Ois. 1539 ss.]; cf, Histoire 
religieuse. 

Fr. E. Robbins, Aristophanes Ran. 55 : CPh 1925 344.345. | Com- 
prendre u:xc0; nhixos Mäin — « just a little one, a Molon ». 
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C. Rosenthal, Aristophanis Aves quatenus secundum populi opiniones 
confirmatae sint : Eos 1925 13-24. | Les factions chez les oiseaux ; les 
guerres ; les assemblées; les noces ; les oiseaux montrant le chemin aux 
hommes; le langage des oiseaux ; la science des oiseaux révélant aux 
hommes ce qui est caché. 


A. Rostagni, I primordii di Aristofane : RF 1925 161-185. | De 425 a 
421 : Acharniens, Chevaliers, Nuées, Guépes, Paix. Les Daitaleis furent 
donnés sous le nom de Callistrate en 427, à 18 ans. 


Id., ld. : RF 1925 465-493. | Les Babyloniens, écrits sous le nom de Cal- 
listrate pour les grandes Dionysies de mars 426, étaient dirigés contre 
Cléon (les Babel, sont les esclaves étrangers) et aussi Eucratés (xupr- 
Grom@Aa gTorraË). 


S. Srebrny, De Theogene a comicis irriso : Eos 1925 79-86. | Le Theo- 
genes qui est un objet de moquerie dans plusieurs piéces d'Aristophane 
(les Guépes, les Oiseaux, la Paix, Lysistrata) est-il le méme dans les 
différents passages ? Faut-il l'identifier avec le personnage dont parlent 
Thucydide (iv 27,3; v 19,2) et Xénophon (Hell. 1 3,13 ; 11 3,2)? 

A. Taccone, Sui « Cavalieri » d’Aristofane : A&R 1925 48-62. | Exposé 
des circonstances historiques et politiques au milieu desquelles furent 
écrits el représentés les Cavaliers. 


G. Ugolini, Difficoltà di un’ edizione scolastica d’Aristofane : A&R 
1924 270-218. | A propos de quelques éditions scolaires récentes d'Aris- 
tophane ; difficulté de donner aux jeunes gens une image vraie du poète 
sans manquer aux convenances. 


N. Wecklein, Textkritische Methode [appl. à Aristophane ; nombres 
exemples]; cf. Critique des textes. 


Aristoteles. — H. von Arnim, Ueber die drei aristotelischen Ethiken : 
AAWW 18 juin 1924. | Les Magna Moralia sont d'environ 334, l'Éth. à 
Nicom. une ceuvre de vieillesse inachevée et publiée aprés la mort de 
l'auteur, l'Éth. à Eudéme représente la transition d'une œuvre à l'autre; 
l'ensemble nous éclaire sur l'évolution de la pensée d'Aristote. 


H. Carteron, Aristoteles De tempore ; sommaire des chapitres 10-14 
du livre IV de la Physique, et commentaire des principaux passages 
d'Aristote surle temps: BFS III pp. 28-40. | Les textes cités et commen- 
tes (Physique IV, 10-14 ; VI, 3; VIII, 1,251 B 17-26 et 8,263 A 4-264 A 6) 
forment le premier essai de construction de la notion de temps indéfini, 
base du panthéisme occidental. 


. C. M. Gillespie, The aristotelian categories : CQ 1925 75-85. | La 
a catégorie » et le « prédicable » constituent un système propre à fournir 
la matiére de la discussion dialectique, et forment la base de la logique 
scientifique d'Aristote. 


B. A. van Groningen, De rebus Byzantiorum ` Mn 1925 211-222. | 
Commentaire explicatif à Arist. Oec. II p. 1346 b 13-26. 


.P. Helms, Das Einzelne und das Allgemeine bei Aristoteles : AGPh 
1924 3-7. | La théorie de la connaissance, chez Aristote, part de deux 
principes opposés que l'auteur n'a pas su unifier complétement : l'un 
a priori et deductif, où il se montre disciple de Platon ; l'autre empi- 
rique et inductif, trés proche de celui de la science moderne. 


M. T. Herrick, Sir John Cheke and Aristotle's Poetics :CW XVIII 
134-135. | Du xiu? siècle (Bacon) au milieu du xvı®, il n'est pas fait men- 
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tion de la Poétique d'Aristote dans la littérature anglaise. Ascham dans 
le Schoolmaster publié en 1570 cite les préceptes d'Aristote, mais indique 
clairement que son maítre Cheke, professeur à Cambridge en 1540, était 
familier avec la Poétique. 

C. Landi, La chiusa della "Poetica di Aristotela nel codice Riccardiano 
46 : RF 1925 351 -556. | La fin de ce ms. permet de supposer que le livre 
suivant traitait dc la poésie iambique et de la comédie; la perte est 
imputable aux Byzantins, qui ont fait disparaítre aussi les comédies de 
Ménandre. 

G. Méautis, Beitrag zur Aristotelischen Tragódiendefinition : PhW 
1925 174-175. | Nouvelles preuves fortifiant les théories de Howald au 
sujet dela xadapaıs, terme primitivement médical employé par les anciens 
Pythagoriciens. 

H. Rackkam, Notes on the text of the Nicomachean Ethics : CR 1925 
157-459. | Examen critique de nombreux passages, de 1096 a 18 à 1177 a 5 

O. Schroeder, Aristoteles als Dichter : JAW 1925 31-34. | Les vers 
« à l'amitié » sur l'autel d'Eudème, datent du temps où Aristote se sépare 
de l'Académie. L'hymne à « Areta » est inspiré par le sort tragique 
d'Hermias d’Atarnée. 

P. Shorey, Emendation of Arist. Metaph. 1079 8 2-6 : CPh 1925 271- 
273. | L'idée platonicienne des rapports de la définition à la réalité nous 
conduit à corriger où ¿isti en 6 ioti. 


Arnobius. — B. Ryba, Sigismond Gelenius et son édition d'Arnobe ; cf. 


Critique des textes. 

Arrianus. — A. Brinkmann, Die Meteorologie Arrians : RhM 1925 1 | 
Discussion des fragments conservés par Stobée : 1 28 1 b,2; 1 29,2; 131,8, 
qui n'ont pas subi l'intervention d'un epitomator. 


Arualium carmen. — E. Norden, Die bei Varro erhaltene Auguralformel ` 


und das Carmen Arvale : SPA 17 déc. 1925. | Essai d'explication de olla- 
ber, ollaner dans la formule de Varron, de berber dans le chant des 
Arvales. | 
Ascensio Aeneae. — K. Kerenyi, Zu Verg. Aen. v1; cf. Vergilius. 
Atellanae. — S. Reiter, Der Atellanendichter Aprissius ; cf. Comica. 
Augustus. — T. Frank, On Augustus' references to Horace; cf. Horatius. 

R. Heinze, Auctoritas [dans les Res gestae] ; cf. Langue latine. 

H. Malcovati, De quibusdam Augusti epistulis; cf. Épigraphie latine. 

C. Rolfe, The sextariolus {expression employée par Auguste à propos 
d’Horacej; cf. Horatius. 

M. Rostovtzeff, Augustus : MDAI (R) XXXVIII-XXXIX 281-300. | 
Auguste, entre Virgile, Horace, Properce, représente une sorte de trait 
d'union, par exemple en ce qui concerne la morale de la vie et la religion. 

Ausonius. — C. Brakman, Ausoniana : Mn 1925 320-340. | Examen cri- 
tique d'un grand nombre de passages. Rapprochement de quelques pas- 
sages paralléles. Remarques sur l'emploi du génitif. 

Bacchylides. — W. E. J. Kuiper, De Bacchylidis carmine xv : Mn 1925 
343-350. | Restitution nouvelle du texte de la 1'* strophe. | 

Basilius Magnus. — J. H. van Haeringen, Qui fuerit Basilii Magni de mundi 
procreatione orationum ordo : Mn 1925 53-56. | Basile aurait prononcé 
les discours 1 et 1 le méme jour, m1 et ıv le lendemain; le discours v 
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un autre jour qu'on ne peut préciser ; vi et vir en un jour et viu et ix le 
lendemain. 


Basilius Minimus — R. Cantarella, Basilio Minimo I : Bei 1925 299-309. 
| Le commentaire de Basile aux œuvres de Grégoire de Naziance n'est 
qu'une compilation, mais l'auteur a su bien choisir parmi le matériel 
qu'il avait à sa portée. 

Bion. — A. Vogliano, Per una testimonianza di Bione; cf. Polystratus. 


Bothros qui dicitur. — F. Cumont, Lettre du « Sage Bothros » : CRAI 
1925 206. | Ce texte conservé par des mss. grecs, qui énumére les vertus 


médicinales des diverses parties du corps du vautour, aurait pour auleur 
l'Arabe Arétas. 


Caesar. — L.-A. Constans, Recherches sur le texte et sur les manuscrits 
de César, Bellum Gallicum : REA 1925 n» 4 279-296. | Essai de reconstitu- 
tion du manuscrit d'oà dérivent les 2 classes de mss. du Bellum Gallicum 
(a et $), d'après les procédés suivants : étude des mots en marge, des 
lignes déplacées ou omises, des modifications survenues au début ou à 
la fin d'une ligne. 


J. Elmore, Caesar on the causes of mutiny : CJ XX 430-431. | Etude de 
Cés., B.G.I. 40. Si la cupidité du chef engendre la mutinerie de ses sol- 
dats, ce n'est pas parce que le soldat romain exige l'intégrité morale de 
ses chefs, mais parce que leur cupidité lése ses propres intéréts. 

E. A. Hahn, A clause in Caesar, De bello Gallico 1. 38. 5 : CW XIX 
57-58. | Critique de l'interprétation donnée de ce passage par W. A. Lam- 
bert (cf. ci-dessous). 

W. A. Lambert, A clause in Caesar, De bello Gallico 1. 38. 5: CW 
XVIII 115-117. | Explication de la phrase « ita ut radices montis ex 
utraque parte ripae fluminis contingant ». 

E. Mayer, Das antike Idealbild von den Naturvölkern und die 
Nachrichten des Cüsar ; cf. Histoire sociale. | 


M. Radin, T. Rice Holmes and the composition of the Gallic war : 
CJ XX 170-172. | L'historien de César a mis quelque désinvolture à 
négliger la démonstration de l'auteur (CJ XIII 283), qui conduit à fixer la 
chronologie du B. G. selon trois périodes : livres 1-11, mI-v1, vir. 

R. Sydow, Kritische Beitráge zu Caesar : H 1925 261-279. | Examen 
critique de B. G. 11, 3, 25; 19, 6; 111. 8,2 ; 17, 2; 28, 2; iv. 7,4; v. &, 4; 
6,6; 7,35 19, 35 vt. 8, 65; vii. 1,6; 9, 15 24,4; 24, 5 ; B.C. 1. 67, 4; ıı. 
11, 4; 111.19, 2; 32, 6 : 63, 6et 8; 72, 35; 85, 3; 106, 4; 108, 2 ; 109, 5. 

E. Táubler, Ein Weg zu Caesar : A I 285 ss. | La Renaissance a 
rendu à César sa personnalité historique ; Hegel l'interprétait philoso- 
phiquement, Mommsen au point de vue de l'histoire légendaire, Nietzsche 
a vuen lui l'homme supérieur dont Gundolf a dit : « nur wirkend konnte 
es denken ». j 

O. Wagner, Zu Caesar, De bello Gallico : PhW 1925 934-936, 1356- 
1359. | Examen critique de v. 1, 27, & ; vi. 1, 44, 8; viri. 2,4, 1; vir. 2, 
10,1; 1x. 3, 9, 3; x. 3, 17, 2; xr. 4, 22, 3; xu. 4, 23, 2; xi. 5, 2, 35 xiv. 
5, 34, 2; xv. 9, 34, 4. | 

Caesariani scriptores. — A. Bojkowitsch, Hirtius als Stilist ; cf. Hirtius. 


A. Klotz, Zu Bell. Alex. 55, 5 und Val. Max. ix 4, 2: RhM LXXIV 
234. | Dans l'un et l'autre passage, au lieu de Sestius et Silius, lire 
Squillus. 
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Callimachus. — G. A. Davies, Callimachus, Epig. xxi: CR 1925 176. | Aprés 
le vers 4, il faut supposer une lacune où était rappelée la mort préma- 
turée de Battus. 

B. Lavagnini, Callimaco : Il bagno di Athena : A&R 192% 138-141. | 
Traduction en vers. 

P. Maas, Callimachea : H 1925 259. | Corrections à 1. 4, 295 ; fr. 7, 4 
Pf. ; fr. 9 d; fr. 9, 30; fr. 9, 85. 

H. Oppermann, Ilerophilos bei Kallimachos : H 1925 14-32. | L'ex- 
pression de Callimaque aáxet toa teteabocin (Hymne à Diane, v. 53), qui 
s'applique à l'eeil des Cyclopes, est une allusion à la découverte du méde- 
cin Hérophilos que le bulbe de l'œil se compose de quatre membranes 
et non de trois comme on le croyait jusque là. 

F. Wassermann, Aegyptisches bei Kallimachos : PhW 1925 1277. | On 
peut rapprocher certains passages de l'éloge de Ptolémée 11 dans l'Hymne 
à Zeus d'œuvres égyptiennes du nouvel empire; cf. en particulier 
l'éloge de Ramsès 11 sur la stèle de Kubban. 

Callisthenes /Pseudo-). — G.V., Zékas : Mn 1925 224. | Dans Ps. Callis- 
thenes, 1, 12, la leçon dika doit être conservée, avec le sens de 
« torche ». 

Catullus. — 7. L. Agar, Emendationes Catulli : Mn 1925 171-176 ; 273- 
282. | Examen crilique de vr10 ; vim 9; x 27 ; x1 14 ; xii 8 ; xvii 35; xxv 5. 
18; 116; 1x 25 x24; xxi 10 ; xxix 6. 19. 23 ; xxxı 13; xxxvi 9; xxxvi 2; 
xL 435116; Lv 9; ıxı 46; Lx 39; ıxıv 16. 23. 108; Lxv 21 ; uxvn 12-32 ; 
ıxviırı B 78-117 ; ıxıx 3. 

W. Connely, Imprints of Sappho on Catullus: CJ XX 408-413. | Catulle 
s'inspire de Sappho dans ses inscriptions (beauté du ciel, des paysages). 
Dans les épithalames il lui emprunte à la fois les détails extérieurs et 
l'enthousiasme qui l'anime. 

A. Elter, Ueber einige Gedichte des Catull : HG 1925 144 ss. | C. r. 
d'une lecon au Altphilol. Ferienkurs de Bonn. 

M. Hall, Ariadne and high mass Catullus 65 : CPh 1925 278-219. | Con- 
server le texte « tacito succendit vota libello » qui s'accorde avec le 
rite de l'oblatio et de la priére muette (Ps. 140, 2) quand on allume un 
flambeau. - 

- L. Ilendrickson, Archilochus and Catullus : CPh 1925 155-157. | Cat. 
40 contient une réminiscence de Lucien Pseud. en méme temps qu'une 
adaptation d'Archiloque. 

R. Holland, Vergils Sabinus- und Catulls Phaselusgedicht : PhW 
1925 59-63. | Critique des commentaires à ces deux poémes. L'un et 
l'autre sont des transpositions d'épigrammes. L'œuvre de Catulle a servi 
de modéle à Virgile jusqu'à l'imitation verbale. 

M. Schuster, Zur Auffassung von Catulls 13. Gedicht : WS XLIV 227- 
234. | Schuster ne voit dans cette piéce qu'une innocente plaisanterie, 
tandis que Friedich y reconnaissait une cruelle moquerie à l'adresse de 
Fabullus. 

V. Smialek, Passer an carduelis ? In Catull. c. 2. 3 : Eos 1925 103- 
104. | D'aprés Morawski (Hist. de la littérature romaine 1909-1924) l'oi- 
seau célébré par Catulle serait un chardonneret ; pour Kroll, le dernier 
éditeur de Catulle (1923), un passereau. | 

A. H. Weston, On Catullus xiv 21 ff. : CJ XX 237. | Le rapproche- 
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ment avec la pièce 36 suggère l'idée de jeter au feu (Vulcain) les mau- 
vais vers: « malum pedem » rappellerait « tardipedi deo. » 


Cercidas. — A. D. Knoz, The Kerkidas papyrus : CR 1925 50-55 | (suite à 
CR 1924 p. 101 ss.) Essai de lecture de la fin du papyrus, qui comporte 
trois petits poémes distincts. 

Christiana uaria. — A. von Harnack, Der apokryphe Brief des Paulusschü- 
lers Titus De dispositione sanctimonii : SPA 1925 180 ss. | Le texte 
édité par De Bruyne d'aprés un ms. de Würzburg du 8* s. doit étre un 
sermon priscillien de la derniére période, qui contient de nombreuses 
citations d'apocryphes. 


Holl, Die neuveróffentlichten melitianischen Urkunden : SPA 1925 
18 ss. | Documents intéressants pour la lumiére qu'ils projettent sur les 
synodes de Césarée ét de Tyr et surtout sur l'histoire de l'institution 
monastique. 


P. Keln, Nachtrüge zu den Papsturkunden Italiens (IX) : NGG 1924 
156-193. | Publication des documents inédits rassemblés en vue de la 
composition du tome vii de l'Italia pontificia et émanant des papes des 
x1* et xıı® siècles. 

J. Ludvikovsky, Le roman grec et les apocryphes Acta Apostolorum ; 
cf. Testamenti Apocrypha. 


Cicero. — H. D. Broadhead, Cicero, De oratore 1 225 : CR 1925 117. | Lire, 
avec Doederlein : «<nisi> nostro. 


E.A. Clement, Cicero, Ad Familiares, xii, À : CJ XX 426-429. | Ce 
passage éclaire la question des redevances que recevaient certaines 
villes. Arpinum possédait des terres parce que Marius ou Cicéron qui y 
avaient droit en avaient gratifié leur pays. 

R. L. Dunbabin, Notes on latin authors : CR 1925 111 ss. | Ex. crit. et 
commentaire de Ad Att. 1 2,1; vi 8, 4; Fam. ix 25,3 ; De inu. 11 14. 


G. A. Harrer, The traditional site of Cicero Ticona cf. 
Archéologie. 


R. Heinze, Ciceros Persönlichkeit: Résumé dans HG 1925 24 ss. 


Id., Ciceros Rede Pro Caelio : H 1925 192-258. | Tentative pour recons- 
tituer, d'aprés le discours de Cicéron, le point de vue de l'accusation, et 
pour éclairer la marche de la défense. Le discours de C., le dernier pro- 
cés, laisse de cóté la quaestio de ui :il est probable que la défense suit ici 
la marche de l’accusation: c'est sans doute IIérennius qui avait parlé le 
dernier et il ne s'occupait pas de celte question: c'est à son discours 
que répond essentiellement celui de Cicéron. 


L. Laurand, Pour la lecture de Cicéron : REL 1925 54-66. | Suivre 
autant que possible l'ordre chronologique (tableau annexe), qui permet 
de reconnaitre le progrés et les fluctuations de la langue, du style et de 
la pensée. 


Id., Quelques nuances du style cicéronien : BAGB 1925 n° 9 24-26. | 
Critique de quelques jugements de E. Goumy qui reproche à Cicéron de 
n'avoir qu'une seule facon de tout dire. L’ceuvre de Cic. est au contraire 
d'une variété littéraire infinie. : 

H.E. Mierow, Cicero and Mark Twain : CJ XX 167-169. | L'humoriste 
américain et le grand Romain d'autrefois se rencontrent dans le pessi- 
misme qui fait accepter la mort comme une délivrance pour les étres 


chers. 
L.— 2? 
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H. C. Nutting, Cicero In Catilinam 11 46 : CJ XX 119-120. | Dans : 

quod eam necesse putas, quod doit se traduire par « that », avec pour 

- intermédiaire le sens de « quant au fait que » attesté par maint autre 
exemple. 


Id., Cicero Cato Maior 114 : CQ 1925 106- 108. | Lire quam (suppr. si) 
octogesimum. | 


R. Reitzenstein, Un palimpseste bolonais des Discours de Cicéron : Gn 
1925 299. | 120 feuilles de palimpseste dans le ms. 280 (469) du 15* s. 


Id., Zu Ciceros Rede für Caelius : NGG 1925 25-32. | Les répétitions 
ou doublets signalés par Norden comme insupportables semblent pour- 
tant indispensables à la suite de l'argumentation. Si Cicéron répéte au 
3 57 ce qu'il avait dit au § 30, c'est qu'il voulait insister sur la question 
juridique et non sur la question morale, comme Herennius l'avait fait. 

Id., Cicero und Horaz als Rómer ; cf. Horatius. 


H.J. Rose, Varia : CR 1925175. | Dans De orat. 1225, la conjecture de 
Doederlein « nisi nostro sanguine » est insoutenable, malgré Broadhead. 


M. Sanford, Another of queen Christinas manuscripts : CPh 1925 64- 
65. | Regin. lat. 1405 contient en particulier Cic. De somnio Scipionis. 


A. Sogliano, Di un luogo di una epistola di Cicerone al fratello Quinto : 
AAN VIII 83-89. | Sur les mots « silva virdicata » dans Cicéron, ad Quin- 
tum fratrem nr i, 2. L'auteur, s'appuyant sur les faits géographiques 
et sur la paléographie, corrige : silva divaricata. 


J. W, Spaeth, Cicero and international finance : CW XVIII 34. | 
Remarque curieuse de Cicéron sur la répercussion que peut avoir la 
ruine d'un État sur la situation d'autres Etats : De Imperio Cn. Pompei 
15-19. 


J. Tolkiehn, Zur Behandlung Ciceros durch Sallust ; cf. Sallustius. 


Cinna. — M.E. Deutsch, The murder of Cinna, the poet : CJ XX 326-336. 
| Intérét des recherches sur les fondements historiques de la scéne 
imaginée par Shakespeare. Il ne semble pas que le Cinna mis à mort par la 
populace soit le fameux poéte. Les sources, sauf une, ne le mentionnent 
pas. Cinna le poéte était trés connu et sa mort dans de telles circon- 
stances aurait été racontée par les historiens. 


Claudii epistula. — M. Engers, Der Brief der Kaisers Claudius an die 
. Alexandriner; cf. Histoire sociale alexandrine. 


Ch. Guignebert, Remarques sur l'explication de la lettre de Claude; 
cf. Histoire sociale alexandrine. 


R. Laqueur, Der Brief des Kaisers Claudius an die Alexandriner cf. 
Histoire sociale alexandrine. 


S. Reinach, La premiére allusion au christianisme dans l'histoire ; 
cf. Histoire sociale alexandrine. 


W. N. Stearns, A recently published papyrus fragment ; cf. Histoire 
sociale alexandrine. 


Cleostratus. — J. K. Fotheringham, Cleostratus (11I) : JAS 1925 78-83. | 
Malgré Webb, c'est bien de Chaldée que Cléostrate a tiré les signes du 
zodiaque et l’ « octaeteris » ; par roûra onueïa, il faut entendre les pre- 
miéres étoiles du Scorpion qui se couchent le matin, aussi bien chez 
Cléostrate que dans Rhésus 529 ; les « cycles » des astronomes grecs 
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du vi au v? s. av. J.-C. sont de pures spéculations, de sens mystique, sur 
les données connues de l'astronomie. 

Comica uaria. — E. Beutler, Die Comedia Bile, ein antiker Mimus bei den 
Gauklern des 15. Jahrb.: GRMS XIV 81 ss. | On retrouve dans de nom- 
breux mss. la légende dés poissons qui parlent ; elle appartient à la tra- 
dition populaire et a été mentionnée par Athénée et Suidas avant d’être 
reprise en 1430 par un humaniste de Pavie. 

S. Reiter, Der Atellanendichter Aprissius : PhW 1925 1435-1439. | 
Sur l’auteur inconnu dont Varron cite un vers (De 1. l. vr 68). Réfute 
Cichorius qui ne croit pas à son existence. Il faudrait peut-étre lire 
Apricius au lieu d'Aprissius. 

H J. Rose, Quintilian, The Gospel and Comedy: CR 1925 17. | Quinti- 
lien i11 5 semble citer un passage de comédie roulant sur une compa- 
raison analogue à la parabole du semeur, Marc iv 3 ss. ; le théme se 
retrouve chez Plutarque, Sénéque, Perse. La comédie citée par Quinti- 
lien serait, directement ou indirectement, la source commune. 


Consolatio ad Liuiam. — K. Busche, [Consol. 236] ; cf. Poetae latini 
minores. 


R. Holland, Zur Consolatio ad Liviam; cf. Poetae latini minores. 

Constantiniana. — E. Kurtz, Zur Anunyopia Kwvotavtivou Baathéms moos tous 
Tis avatoAys otoatnyovs : ByZ 1925 321. | Remarques critiques sur plu- 
sieurs passages de l'édition de R. Vári (ByZ XVII 78-84). 

Ctesias. — G. Camelli, Studi sui Persica di Ctesia : RIGI VIII 283-294. | 
Suite à une étude antérieure (VI 279 ss.) sur l'histoire de l'usurpateur et 
les noms des personnages intéressés dans le soulévement. 

Curtius. — M. Bacherler, Curtiana : BBG 1925 324-338, 380-398. | Compa- 

. raison des mss. Regin. et Paris. 5716. Date de l'archétype. Relevé des 
échanges de lettres les plus fréquents. Le traitement des consonnes 
finales, les confusions et altérations phonétiques de toute sorte indiquent 
que l'archétype a été copié à date récente par un librarius ignorant. 

Demetrius. — M. Mühl, Poseidonios und Demetrios von Phaleron : WS 
XLIV 110-113. | Mühl retrouve chez Posidonius l'idée fondamentale de 
Demetrius de l'instabilité et de l'implacabilité du destin, contrairement à 
l'opinion de R. v. Scala. 

Democritus. — U. v. Wilamowitz-Moellendor/f, Lesefrüchte : H 1925 306. | 
Dans Démocrite 223 Diels, au lieu de xaxodtyin, lire xazondin. 


Demosthenes. — Fr. Gebhard, Das Demosthenesproblem : BBG 1925 34-39. 
| Toutes les Philippiques attestent la méme ligne politique, et absolvent 
Démosthéne du triple reproche d'avoir recu de l'argent, déserté, et fait 
un mauvais usage de la rhétorique. 


P. Huber, Zur Würdigung der Demosthenes : CBG 1925 364-375. | Il 
est temps de substituer à l'interprétation apologétique une critique 
méthodique : Démosthéne n'a pas été le grand homme d'État de son 
temps, mais un politicien réaliste d'une grande habileté et un fervent 
patriote, qui a su parler au peuple ; il a du reste arrangé ses discours 
pour la publication. Sans'aller jusqu'à la sévérité des jugements de 


Drerup, il faut pour les besoins de l'enseignement le présenter tel qu'il 
est. | 


G. Winter, À fragment of Demosthenes' 3. Philippic in the Univer- 
sity of Michigan Collection : CPh 1925 97-114. | Deux feuillets de papyrus 


20 REVUE DES REVUES 


contiennent 111 29-34 et 61-68, d'accord, sauf quelques divergences, avec 
le ms. Paris. 2. | 

Dictys. — E. Patzig, Achills tragisches Schicksal bei Dictys ; cf. Epica. 

Dio Chrysostomus. — J. A. Scott, Xenophen und Dio Chrysostom : [sur le 
Disc. xvii]; cf. Xenophon. 

Dionysius Periegetes. — G. Leue, Noch einmal die Akrosticha in der 
Periegese des Dionysios : H 1925 367-368. | L'acrostiche complet a la 
teneur suivante ` "Ez A:ovuaiou tev ivtóg Daoou, oi; teyvot 00g ‘Ecuñc Zei 
"ASoravod. Le rôle d'Hermés montre qu'il s'est à peu près confondu avec 
le dieu égyptien Thot. l 

U. von Wilamowitz-Moellendor ff, Lesefrüchte : H 1924 272. į Schol. 
Dionys. Perieg. 369 est une citation de Théocrite 4, 33. 

Dionysius Rhetor. — E. Kalinka, Die Arbeitsweise des Rhetors Dionys, 
II : WS XLIV 48-68. | On peut établir que Denys travaillait à plusieurs 
ceuvres à la fois, ou plutót qu'une recherche lui en suggérait une nou- 
velle. | 

Diophantus. — V. de Falco, Scolio inedito a Diofante : RIGI 1925 126. | 
D'aprés le ms. Laur. gr. LVIII 294 (xiv f. 202). 

Diphilus. — G. Coppola, La commedia di Difilo : A&R 1924 185-204. | 
1. Les accusations de Machon. 2. Le songe de Gripus. 3. Vis Diphilea. La 
position de Diphile en face de Ménandre est à peu prés celle de Gozzi en 

. face de Goldoni. 

Donatus. — A. Malein, Les « Donats » appartenant à la Bibl. de l’Ac. des 
Sc. de l'URSS. : Comptes rendus de l'Ac. des Sc. de l'URSS, Janv-févr. 
1926. B., p. 9-12. 

L. Rank, Donatea [à propos du comment. de l'Andrienne]; cf. 
Terentius. | = 

Ennius. — N. Terzaghi, Noterelle Enniane : BFC XXXII 45-17. | Étude cri- 
tique et exégétique d'Ennius, Ann. 544 et 525 (Vahlen) ; attribution à 
Ennius de Fr. com. inc. 84, Fr. trag. inc. 76, 82, 111 (Ribbeck). 

Epica uaria. — E. Bethe, Die Sage vom troischen Krieg ; cf. Homerus. 

E. Patzig, Achills tragisches Schiksal bei Diktys und den Byzanti- 
nern ` ByZ 1925 273-291. | Ce n'est qu'à partir des poètes alexandrins 
que, en laissant volontairement de côté le merveilleux épique, l'histoire 
d'Achille devient purement humaine ; la poésie alexandrine a atteint ce 
stade en mettant en rapport la mort d'Achille avec la légende de 
Polyxéne. 

A. Severyns, L'Éthiopide d'Arctinos et Ja question du cycle épique ; cf. 
Histoire littéraire. 

U. von Wilamowitz-Moellendorff, Lesefrüchte [sur un poème cyclique]; 
cf. Philoponus. 

Epictetus. — A. J. Kronenberg, Ad Epictetum : Mn 1925 372-381. | Exa- 
men critique d'un grand nombre de passages. 


Epigrammata. — A. Vogliano, Epigrammi metrici : RF 1925 216. 
Id., Epigramma egizio : BFC XXXII 17. | Corrections au texte d'une 
épigramme grecque publiée par E. Breccia dans BSAA 1923, 2. 
G. V., Ad epigramma Milesium : Mn 1923 176. | Correction à une épi- 
gramme publiée par Wiegand : Achter vorläufiger Bericht über Ausgrab. 
zu Milet und Didyma, p. 22. 


ao A anpra, supr NR nue es es, E — , 
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Erotica. — Qu. Cataudella, L'esclusa : A&R 1925 225-226. | Traduction en 
vers du fragment lyrique étudié par Grenfell : An alexandrian erotic 
fragment, Oxford 1896. 

Eudemus. — K. Rupprecht, Apostolis, Eudem und Suidas; cf. Suidas. 

Euripides. — T. L. Agar, On Euripides, Medea 214-218 : CQ 1925 14-16. | 
Comprendre ouuatwv &r. = hors de vue; èv voatots = dans la vie publique ; 
gepvobs — trop orgueilleux pour mériter la sympathie. 

E. R. Dodfis, The aides of Phaedra and the meaning of the Hippo- 
lytus : CR 1925 102-104. | Comme Phèdre fait violence à l’atôw; au nom 
méme de l’a:öw;, de méme Hippolyte fait violence à la swososwvy au nom 
de la awgpocóv; ; l'un et l'autre est victime d'une sorte de parade de mora- 
lité. 

P. H. Ling, A quotation from Euripides in Paulus; cf. Testamentum: 
P. H. Ling et H. J. Rose. 

G. Perrotta, L'Ecuba e le Troadi di Euripide : A&R 1925 264-293. | 
En écrivant les Troyennes, Euripide a présenteà la mémoire son Hécube; 
il y fait sans cesse allusion, tout en s'efforcant de ne pas se répéler ; 
par là s'expliquent les défauts de composition des Troyennes, qui l'em- 
portent cependant en poésie et en pathétique. 

H. Philippart, Iconographie de l'Iphigénie en Tauride d'Euripide : 
RBPh 1925 5 ss. | Cf. Rev. des Comptes Rendus. 

Fr. Ribezzo, Di alcuni elementi orfici nelle Baccanti di Euripide : 
RIGI 1925 108-499. | Étude des vers 72-77, 902-905, 1005-1010. 


N. Wecklein, Textkritische Methode [appliquée à Euripide ; nombreux 
exemples]; cf. Critique des textes. 

U. v. Wilamowitz-Moellendor ff, Lesefrüchte : H 1925 284-297. | Exa- 
men de l'Andromaque d'Euripide, à propos de l'étude de Verrall : Four 
plays of Eur. Toute la premiére partie est de l'invention d'Euripide, 
en particulier l'opposition des deux femmes. L'incohérence de la fin tient 
à la juxtaposition de légendes d'origines diverses. La piéce montre à 
la fois les qualités et les défauts d'Euripide. 

Eusebius. — R. Devreesse, La chaine sur les Psaumes de Daniele Barbaro 
et Eusébe ; cf. Testamenta. 

H. J. Lawlor, N. H. Baynes, G. W. Richardson, The chronology of 
Eusebius : CQ 1925 94-101. | Discussions sur les datations d’Eusébe. 
Richardson donne une table des martyrs en posant pour la persécution 
les années de l'ére chrétienne 303-310. Eusébe compte chaque année à 
partir d'avril. | 

Eustathius. — A. Brinkmann, Verbesserungsvorschläge zu Eustathios 
von Antiocheia über die Hexe von Endor : RhM 1925 308-314. | Examen 
critique de nombreux passages de p. 16, 18 à p. 60, 8. 

Ph. Kukules, Eustathe folkloriste : EBS 1924 5-40, 

Fabulae. — W. Aly, Die milesische Novelle; cf. Histoire littéraire, 

A. H. Krappe, La légende d’Alhamas et de Phrixos : REG 1924 381- 
388. | La légende grecque se retrouve, pour l'essentiel, dans une légende 
scandinave de Ynglinga Saga : sans pouvoir affirmer l'origine commune 
indo-européenne, on ne saurait en nier la possibitité. 

Fasti. — G. Moretti, Frammento di una redazione locale di Fasti trium- 
phales populi romani ; cf. Epigraphie. 
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Festus. — E. Vetter, Zu Festus : PhW 1925 975. | Examen critique de 
Paul.-Fest., p. 2*, 3 Lindsay. i 

Florus. — M. Schuster, Textkritische Bemerkungen zu Florus : PhW 1925 
891-894, | Examen critique de 1 32, 3; 1 33, 10; 133,11;138, 3; 138, 14 ; 
u 9, 26, 

Frontinus. — H. Willenbücher, Textkritisches zu Frontins Schrift de aquis 
urbis Romae commentarius : PhW 1925 1245-1248. | Examen critique de 
c.8; c. 21; c. 27; c. 70 ; c. 129 ; remarques sur les dates et les interpo-. 
lations chez Frontin. 

Fronto. — E. Hauler, Zu Fronto S. 13, Z. 4 ff. (Naber) : WS XLIV 123-124. 

| Lecture nouvelle, d'aprés le palimpseste, de ce passage difficile. 


Gaius. — B. A. Müller, Zu Gaius Inst. 1, 71 : PhW 1925 318-319. | Après : 
quo facto fiet uxor ciuis romana et filius..., il faut combler la courte lacune 
par le mot anniculus. 


Galenus. — E. Nachmanson, Ein neuplatonischer Galenkommentar auf 
Papyrus ` GHA 1925, ur 201-217. | Texte et commentaire du pap. de Ber- 
lin 11739 A et B d'Hermoupolis, qui contient un commentaire de l'écrit 
isagogigue aipt£atov tots ei2ayopgévoi, 1 p. 64 ss. Kühn, correspondant pour la 
médecine à ce que sont pour la philosophie les commentaires d'Ammonios, 
Elias et David. \ 

E. Wenkebach, Untersuchungen über Galens Kommentar zu den Epi- 
demien des Hippocrates ; SPA 11 juin 1925. | Contenu de trois cha- 
pitres : 1) ex. crit. du comment. de Galien sur le livre 1 des Épidémies; 
2) défense de Sozoméne contre le reproche de falsification pour le com- 
ment. du livre 11; 3) texte d'aprés le Laurent. Flor. 74, 25 d'un chapitre 
médical du comment. au livre rmi. 

Gellius. — L. Dalmasso, Aullo Gellio lessicografo. Alcune « differentiae 
uerborum » : Ath 1925 26-32, | Étude de ur 44; x1 41; xin 3; xvi 14; 
Xvi 4. 

Georgius Alexandrinus. — R. Norton, The vita S. Chrysostomi by Geor- 
gius Alexandrinus : CPh 1925 69-72. | La source de la Vie est Palladius 
Dial. de vita S. Chrysostomi. 

Gorgias. — E. Longi, Gorgia, Encomio di Elena, 9 : BFC XXXII 18-19. | 
Lire &xousı au lieu de axovoust. 

Gracchus. — P. Fraccaro, Ricerche su Caio Gracco : Ath 1925 76-97; 156- 
157. | Critique des sources, spécialement d'Appien 1 21-26 et de la bio- 
graphie de Plutarque. Appien est la source la plus süre; Plutarque con- 
tient beaucoup d'éléments qui ont une valeur historique, mais qui sont 
disposés faussement. Essai de reconstruction de l'activité politique de 
C.G. sur cette base. 

Grattius. — P. H. Damsté, Ad Grattium notulae : Mn 1925 299-306, | Exa- 
men critique d'un grand nombre de passages. 


Gregorius Nazianzenus. — It. Cantarella, Basilio Minimo 1 (commentaire 
de Grégoire]; cf. Basilius. 


Hecataeus. — B. A. Müller, Ki<yv>>paios x6k70$ [dans Hécatée}; cf. His- 
toire régionale. 


Hermachus. — Fr. Poulsen, Tète en marbre du philosophe épicurien Her- 
marchos ; cf. Archéologie. 


Hermetica. — M. J. Lagrange, L'hermétisme ; cf. Histoire religieuse. 
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Herodorus. — E. Orth, Ein Fragment des Herodoros : PhW 1925 778-783. | 
Fragm. conservé par Demetrios dans son Ilepi épunvelas et attribué, par 
une faute de copiste, à Hérodote. Critique du texte et examen des 
sources. 


Herodotus. — W. M: Calder, The royal road in Herodotus : CR 1925 7-11. 
| La distance donnée par Hérodote de Sardes à l'Euphrate est à peu 
de chose prés exacte, ce qui appuie l'idée qu'il avait sous les yeux un iti- 
néraire officiel ; mais il se sépare de ce dernier en faisant passer la « route 
royale » par l'Halys et Tavium; il confond la « route royale » avec le 
chemin pris par Crésus, Cyrus et Xerxés. 


D. Cohen, Ad Herodoti lib. i1 adnotationes aliquot : Mn 1925 75-84. | 
Explication de ıı 124 et 11 177. 


B. Czajkowski, De triadis formis apud Herodotum obviis ; cf. Histoire 
religieuse. 


Fr. Focke, Herodot und Athen ; Compte rendu dans WB 1925 116 ss. 

F. Jacoby, Ein Irrtum des Herodot : H 1925 371-372. | C'est par erreur 
qu'Hérodote iv 160 fait du meurtrier d'Arkésilaos, Léarchos, un de ses 
frères. Cf. Plut, Mul. virt. p. 260 d-261 d. 

M. Robinson, Note on Herodotus u 135 : CPh 1925 343-344. | Les 66cXot 
offerts par Rhodopis sont des lingots non monnayés, et non pas des 
broches. 

F. A. Spencer, Herodotus and Isocrates ; cf. Isocrates. 


W. Spiegelberg, Herodots Bericht über Aegypten im Lichte der 
ägyptischen Denkmäler ` Compte rendu dans WB 1925 116 ss. 

Heroica. — K. Kunst, Die Schuld der Klytaimestra : WS XLIV 18-32, 143- 
154. | Étude de l'évolution de la légende du meurtre d'Agamemnon. 
Chez Homére, Égisthe est l'auteur du crime. Chez les lyriques, Klytem- 
nestre devient le personnage principal. Examen de la mise en valeur de 
cette nouvelle forme de la légende chez les trois tragiques grecs et chez 
Sénéque. 

U. von Wilamowitz-Moellendorff, Die griechische Heldensage ; cf. 
Littérature. 

Herondas. — A. D. Knoz, The dream of Herodas : CR 1925 13-15. | Essai 
de restitution des vers 18-20 et 76-79 du mime vin. Remarques critiques 
sur plusieurs autres passages. 

J. D. Meerwaldt, Adnotationes criticae et exegeticae : Mn 1925 393- 
405. | Étude crit, de Herodas, 134 ss. ; 11 6; 7; 17; 20; 25; 53; 70; 87; 
93. 

L. Radermacher, Der Lehrer des Herondas : WZV XXX 33-40. | 

. Quelques explications sur la mère qui se plaint de la paresse de son fils 
et sur les « tours » de l'écolier. 

A. Vogliano, Nuovi studi sui mimiambi di Heroda : RF III 395-413. | 
Explication et essai de datation de Her. viu. 

Herpillides. — A. Vogliano, Per il testo dei romanzieri greci: BFC XXXII 
86-87. | Corrections au frag. 2 d'Herpillidés (ed. Lavagnini). Il faut 
tenir compte du fait que l'auteur du fragment évite l’hiatus. 

Hesiodus. — T. A. Sinclair, On certain words in Hesiod; cf. Langue 
grecque. | 

Id., On atóo in Hesiod; cf. Langue grecque. 
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Hesychius grammaticus. — A H. Sauce, Lydian words in Hesychius ; 
cf. Langue : Generalia. 

Hesychius Hierosolymarius. — R. Devreesse, La chaine sur les Psaumes 
de Daniele Barbaro et Hesychius de Jérusalem ; cf. Testamenta. 


Himerius. — I. Mesk, Sappho und Theocrit in der ersten Rede des Hime- 
rios : WS XLIV 160-170. | Théocrite dans sa piéce n? 18 a imité un 
chant nuptial de Sappho. Indépendamment de lui, Himerios s'en est servi 
dans la partie essentielle de son discours nuptial. Il semble que l’œuvre 
de Sappho ait été composée en hexamétres. 


Hippocrates. — E. Wenkebach, Untersuchungen über Galens Kommentar 
zu den Epidemien des Hippokrates ; cf. Galenus. 


Hirtius. — A. Bojkowitsch, Hirtius als Offizier und als Stilist : WS XLIV 
178-188. | Ce ne sont pas ses qualités littéraires qui ont valu à Hirtius les 

_ plus hautes charges, mais bien ses réelles capacités militaires. Ce n'est 
qu'une fois préteur qu'il s'essaya dans le domaine des lettres. 


Homerus. — H. Ammann, Untersuchungen zur homerischen Wortfolge 
und Satzstruktur ; cf. Langue grecque. 


S. E. Bassett, On Homer o 62: CJ XX 172-173. | La note du scholiaste 
ne prouve pas que les vers 60-62 soient une interpolation tardive ; elle 
implique seulement que les vers faisaient partie de la seconde Nekyia, 
qui était rejetée en bloc par Aristarque. 


W. N. Bates, Notes on the dating of the homeric poems: TAPhA 1924 
xxv. | Les poèmes homériques ont dû être écrits avant l'invasion 
dorienne, c.-à-d. avant 1100; le grec d'Homére a dû être l'achéen, qui 
pourrait être aussi la langue des tablettes de l'écriture linéaire B d' Evans. 


E. Belzner, Beiträge zum Verständnis der Odyssee ` BBG 1925 238 ss. 
| La reconstruction de Schwartz préte à la critique; l'état présent de 
l'Odyssée, méme avec les inconséquences (a, e, à, o), s'explique aisément 
par les attitudes successives du poéte. 

I. Berlage, De uocibus tuxtôs, tetuyuévos, zottóc, oixouuévn, aliis : Mn 
1925 289-298. | Les mots de ce genre, chez Homére, sont des épithétes 
naives, à cóté desquelles il est inexact de sous-entendre et de traduire 
un adverbe ev. 

. E. Bethe, Die Sage vom troischen Krieg : WB 1923 116 ss. | Compte 
rendu d'une commun. au Philologentag d'Erlangen. 


Id., Ilias und Meleager : RhM 1925, 1. | L'auteur soutient contre 
Howald que le motif de la « menis » ne peut étre emprunté à un poéme 
sur Méléagre, dont l'histoire est racontée par Phoenix dans l’Iliade ix. 


K. Bielohlawek, MéAxeot x: und uoAz:5j [chez Homère]; cf. Histoire sociale. 


G. M. Bolling, Homeric abstracts : CJ XX 293-294. | Répondant à 
Scott dans la discussionsur les statistiques de Croiset (CJ XX 118), Bol- 
ling maintient son point de vue, Les chiffres de Croisel, inexacts si la 
statistique porte sur A-Q, sont parfaitement corrects si elle porte sur 
A-H et A-X. 

Id., Homeric tna-xetavtes : CPh 1925 157-159. | En présence de l'hési- 
tation des mss., l'éditeur doit choisir soit dans le sens ionien soit dans le 
sens attique, ou expliquer la contamination des formes. 

Fr. Cornelius, Zur Geographie der Odyssee : RhM 1925 344 ss. | Les 
récits des Lestrygons et des Cimmériens nous reportent à des pays du 
Nord, que le poéle pouvait connaitre par des voyageurs étrangers. 
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L'Égypte a pu étre mentionnée également sans que les Grecs en aient eu 
directement connaissance, ce qui dispense de BEROELER la Télémachie à 
une date trop récente. 


E. von Dobschiitz, Homer und die Bibel, eine überlieferungsgeschicht- 
liche Vergleichung : NJW 1925 331 ss. | Dans Homére comme pour la 
Bible l'histoire du texte ne nous conduit qu'à des impasses et nous laisse 
aux prises avec la critique interne. En ce qui concerne l'interprétation, 
Homére s'adresse davantage au sens esthétique, la Bible au sens humain. 


H. Draheim, Homerische Doppelnamen : PhW 1925 205. | Explication 
des doubles noms Troia et [lios, Scamandre et Xanthe, Paris et Alexandre 
par des faits empruntés à l'histoire de la Cilicie. 


S. Eitrem, Ad Niadis T 78 sqq : So 1925 80-81. | Dès l'antiquité on a 
discuté le vers 79. Le mot 0664Aewv a été interprété de diverses façons, 
Mais que peut-il signifier dans ce vers sinon qu'Agamemnon parle assis? 


M. M. Gillies, Purification in Homer : CQ 1925 71-75. | La purification 
avant la priére et le repas n'est pas chez Homére de caractére religieux ; 
il ne s'agit que d'une mesure de propreté. 

F. Gisinger, Zur Lage von Ithaka ; cf. Histoire régionale. 


G. Grünanger, Il momento tragico e la sua attenuazione nell’ « Iliade » : 
A&R 1926 95-138, | Peu de poétes ont eu à l'égal d'Homére le sentiment 
du tragique humain. La pénétration intime de la douleur humaine, la 
pitié qui enveloppe méme l'ennemi fait le véritable centre des derniers 
chants de l'Tliade. 


H. Jacoubet, Note sémantique ` auodyds : REG 1924 399-402. | L'expres- 
sion hom. vuxtos àuoAv6 « au fort de la nuit » ne peut être, comme le 
croyait Bréal, une allusion à la seconde traite des vaches; ne serait-ce 
pas plutôt le moment où l'on jouit complètement de la nuit, où l'on 
savoure, pour ainsi dire, son lait bienfaisant ? 


P. Jouguet, Fragments de papyrus d'un manuscrit de l'Odyssée ` CRAI 
1925 214-215. | 12 fragments du us s. donnant des morceaux étendus 
des chants ix et x (1 212-254 ; ı 354-482 ; ı 508-x 96). 


S. Louria, Ein Gegner iloniefs [in Pap. Oxyrh. m 414] ; cf. Antiphon. 


S. H. Macurdy, Atreus und Agamemnon [d'aprés les trouvailles de 
Boghazköi] ; cf. Histoire générale, 


V. Magnien, La discrétion homérique : REG 1924 141-163. | Homère 
passe sous silence le cóté horrible ou monstrueux des légendes mytho- 
logiques et héroiques; cela, non par ignorance, mais par sentiment 
esthétique, ne voulant peindre que des choses belles et nobles. 


Fr. Marz, Die Ueberlieferung über die Persónlichkeit Homers : RhM 
1925 395-431. | Avec Bergck il faut tenir Homére pour le nom réel du 
poète, qui vivait au plus tard au viii? s; à Délos. Melesigénés (Melesianax) 
est l'auteur d'un poéme incoporé aux ceuvres homériques. Les imitations 
des hymnes homériques supposent une tradition écrite dés le milieu du 
Vile S. 


M. Mayer, Rhodier, Chalkidier und die Odyssee : JDAI 1925 42-84. | 
r : Elpénor et son tombeau :le héros d'Hom. serait un pionnier de la colo- 
nisation chalcidienne, Elephenor. — 11 : Rhadamanthe : la légende peut 
s'interpréter comme l'extension au nord d'un empire insulaire. — ir : Le 
monde égéen et l'Odyssée : la plupart des aventures d'Ulysse se passent 
non dans les eaux grecques, mais dans la région égéenne. — iv : Les bœufs 
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du Soleil et de l'Occident. — v : Les Pheaciens. — vi : Les murailles de 
la forteresse d’Alcinoüs. 

W. Morel, Ein Homerzitat beim älteren Plinius; cf. Plinius, 

R. Newald, Proben aus der deutschen lliasübersetzung des Johannes 
Baptista Rexius : BBG 1925 219-238, | D’après un manuscrit du Saint-Flo- 
rian-Stift in Oberösterreich du xvi‘ s. 

A. Pagliaro, Per il F in Omero : RF 1925 231 ss. | Le digamma alaissé 
des traces dans le vocalisme et dans la versification, mais il ne s'ensuit 
pas qu'on doive le réintroduire dans le texte. i 

W. M. Ramsay, The simile of the vultures in the Odyssey : CJ XX 362. 

| Scott accepte trop facilement les peintures d'Homère. En aucun pays 
les vautours ne se jettent sur les petits oiseaux et Homère devait avoir 
dans l'esprit un autre genre d'oiseaux de proie. 


G. Rudberg, Iliados fragmentum Osloense : SO 1925 20-26. | Parmi les | 


papyrus acquis en 1923 par la bibliothèque de l'Université d'Oslo se trouve 
un fragment du chant vi de l'lliade. Le papyrus, très abimé, porte sur 
deux colonnes les vers 196-235 et 236-276. Le texte est en onciale, les 
accents et les esprits manquent. Semble dater du ms siècle aprés J.-C. 


A. Scheindler, Zur Textkritik der Homerischen Gedichte : WS XLIV 
102-110. | En part., remarques sur l'emploi de fékw et Séien, de rokëac 
et xoAcis, etc. 

J. A. Scott, Professor Croiset homeric abstracts: CJ XX 118. | M. Croi- 
set a utilisé pour ses statistiques sur les abstraits homériques l'ensemble 
des deux poémes, mais il a pu compter plusieurs fois la répétition d'un 
méme cas, ce qui expliquerait les désaccords mis en lumiére par la con- 
troverse entre Scott et Bolling. 


Id., The complexion of the Acheans : CJ XX 366-367, | Dans Homére 
la couleur des cheveux des Grecs est toujours claire. Hector a les che- 
veux noirs (X, 401) mais cet unique passage ne suffit pas pour que la 
couleur des cheveux soit un caractére de la race. Il est d'ailleurs à remar- 
quer que Poseidon, Zeus, Hera ont les cheveux noirs. 

A. Severyns, Un aspect nouveau de la question homérique : RBPh 1925 
613-633. | C.r. de Allen: Homer, the origins and the transmission. 

Id., La question du cycle épique ; cf. Histoire de la littérature. 


A. SOEUR: Alliteration and assonance in Homer : CPh 1925 193-210. 
| Une statistique détaillée montre qu'Homére emploie l'allitération soit 

pour elle-méme soit pour tirer un effet expressif du retour de sons sem- 
blables, mais avec modération, comme l'a noté V. Bérard, 

Id., The genealogy of Arete and Alkinoos : CR 1925 145-146, | Expli- 
cation de Od. 7 54 ss, 

P. Shorey, A well starched homeric shirt : CJ XX 294-295. | Dans Iliade 
xir, 438-441, Murray propose de supprimer 440 comme un vers inorga- 
nique et interpolé. Ce vers est nécessaire au sens, si l'on ne veut pas 
admettre qu'une tunique de lin se brise avec un bruit sec, 

T. A. Sinclair, On certain words in Hesiod and Homer [auodyos] ; 
cf. Langue grecque. 

E. J. Strittmatter, Prayer in the Iliad and the Odyssey : CW XVIII 
83-87, 90-92. | La différence entre le monde de l’Iliade et celui de l'Odys- 
sée se retrouve dans le ton et l'esprit des priéres. En outre, des cultes 
apparaissent dans l'Odyssée dont il n'était pas fait mention dans l'Iliade. 


L. Weber, Homerica : RhM 1925 337-343, | Examen critique et com- 
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mentaire de A 265, y 307, n 107. Le poète de Qavait à sa disposition toute 
l'Odyssée; l'auteur de la plus ancienne Iliade était d'Asie Mineure, peut- 
étre identique avec l'Homére de la légende. 


Id., Zruara Avypé; cf. Histoire de l'écriture. 


N. Wecklein, Die Homervulgata und die ägyptischen Papyrusfunde : 
RhM 1925, 1. | Les additions des papyrus sont presque toutes inaccep- 
tables; les omissions sont intéressantes, et les variantes parfois préfé- 
rables aux lecons des manuscrits. 


Id., Textkritische Methode [appl. à Homére; en partic. Z. 41; N 737; 
O 384; ® 167; O 313; ete.]; cf. Critique des textes. 


Wendling, Das hömeriache Urepos vom Zorne des Achilleus: HG 1925 
89. | Compte rendu d'une communication au Würtemb. Ver. d. Fr. des 
human. Gyınn. 
Horatius. — Sur la Vie d'Horace de Suétone ; cf. Sistonius : V. d’Agos- 
tino et M. Galdi. 


W. Aly, Zu Horaz Sat. 1 4: PhW 1925 1242-1245. | Dans ce vers Hor. 
fait une remarque sur un poéte Fannius dont nous savons par les scho- 
lies qu'il avait pour cognomen Quadratus. Il le cite encore une fois Sat. 
I 19,80 parmi les poétes qu'il déteste et méprise. 

L . Castiglioni, Orazio satirico; cf. Tibullus. 


R. L. Dunbabin, Notes ou latin authors : CR 1925 111-113. | Examen 
critique et explicatif de Carm. 1 7,14; 11 2,23-24; 111 24,2-3; Ep. 1 6,19; 
1 19,39-40 ; 1 20,7-8. 

T. Frank, On Augustus' references to Horace : CPh 1925 26-30. | La 
lettre d'Auguste rapportée par Suétone est une réponse (à une inexacti- 
tude prés) à l'envoi d'Horace (Ep. 1 13). Une autre lettre, d'Auguste à 
Mécéne, se réfère à Hor. Carm. 111 16. 

M. Galdi, Spunti e motivi plautini nella satira oraziana 1, 9 : Mous Il 
100-192. | Les vers 74 et suiv. imitent Plaute, Persa 745 ss. 

J. Hammer, De quarta Horati epistula primi libri : CW XVIII 205-207. 
| D'aprés Baehrens et Postgate, Albius n'est pas Tibulle : Horace 
s'adresse à un homme riche et le compare à Cassius qui aurait écrit une 
tragédie. En outre l'épithéte de sapiens ne convient pas à Tibulle. 

E. Hancock, Use of the singular nos by Horace; cf. Langue latine. 

F. Harder, Des Horaz « Nonumque prematur in annum » und G. Chr. 
Lichtenberg : PhW 1925 349-350. | Ce n'est pas une réminiscence de la 
Smyrna de Cinna, car Hor. ne parle pas du temps employé à composer 
son ceuvre, mais du temps pendant lequel il l'a laissée reposer dans un 
tiroir, au bout duquel il se décide enfin à la publier aprés l'avoir revue. 

R. Heinze, Die Persónlichkeit des Horaz : Résumé dans HG 1925 28 ss. 


C. Knapp, An analysis of Horace, Sermones 1, 3 : CW XIX 11-12. | 
Exemple d'une analyse minutieuse à proposer aux éléves. 

A. Kurfess, Zu Horazens 16. Epode : PhW 1925 604-606. | C'est à tort 
que Kiessling-Heinze ont reporté les vers 61-62 aprés le v. 52. Il faut 
conserver l'ordre traditionnel. 

ld., Zu Hor. Carm. 16 : PhW 1925 1405. | Vario... alite est un abl. 
absolu et non un ablatif instrumental comme le veulent Kiessling- 
Heinze. 


K. Latte, Reste frühhellenistischer Poetik im Pisonenbrief des Horaz : 
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H 1925 4-13. | Il n'y a rien dans le théâtre latin qui corresponde à la 
doctrine d'Horace sur la tragédie et le drame satyrique : tout le passage 
de l'Art poétique est emprunté à Néoptoléme de Parion, et nous aide i a 
nous faire quelque idée de ses théories. 

J. Lunjak, Zu Horat. Sat. 110, v 5 sq. : PhW 1925 1055-1056. | Vers 
11, au lieu de exoratus, lire excuratus. 

F. Marx, Critica hermeneutica : RhM 1925, 4. | Sat. 1 4,13 entendre: 
nihil moror ut hominem multum — copia uerborum molestum ; 10 stans 
pede in uno s'applique aux fautes de métrique de Lucilius: 65,70 préférer 
Sulgius à Sulcius. 

‘J. D. Meerwaldt, Adnotationes criticae et exegeticae : Mn 1925 393- 
403. | Examen de Sat. 1 3, 47 s. (p. 394). 

U. E. Paoli, Nota oraziana : A&R 1925 81-86. | La plupart des com- 
mentateurs estiment que l'ode rv 12 d'Horace est imitée de Catulle 13; 
en fait les deux poémes n'ont absolument rien de commun. 

L. Pareti, Cicirrus (Hor. Sat. 1 5,11 ss.]e leatellane ; cf. Langue latine. 

P. Pratesi, Orazio, Odi, 1, 3 : A&R 1924 282-283. | Traduction en vers. 

W. Prescott, Horace's [nteger vitae : CPh 1925 276-277. | Rapprocher 
de la piéce d'Horace les épigrammes de la collection de Méléagre Anth. 
Pal. vi 217-224. 

L. Radermacher, Horaz Sat. 17: WS XLIV 210-218. | Bien que Luci- 
lius ait aussi des descriptions de procés, on ne peut pas dire qu'Horace 
l'imite dans cette satire, car, tandis que Lucilius fait une étude de carac- 
téres, Horace n'a imaginé ce débat qu'en vue de la pointe finale. 

Reitzenstein, Cicero und Horaz als Römer : Comm. au Ferienkurs de 
Góttingen; c.r. dans HG 1925 198 ss. 

C. Rolfe, Thesextariolus : CPh 1925 273-274. | L'expression d'Auguste 
(Suét. Aug. 77) « mon petit pot » serait une allusion plaisante à la cor- 
pulence d’Horace; cf. T. Frank, On Augustus’ references to Horace. 

F. Stieblitz, Nouveaux fragments de lyrique lesbienne [ce qu'ils nous 
apprennent sur l'imitation d’Horace]; cf. Lyrica. 


A. Sogliano, Sull’ oraziano « nunc pede libro pulsanda tellus » (lib. I, 
c. 37) : AAN VIII 103-112. | Discussion sur le sens de l'adjectif « liber » 
au premier vers ; il s'agit de la danse des prétres Saliens qui s'exécutait 
les pieds nus et à laquelle le poéte invite ses conciloyens pour féter la 
victoire. 

M. T. Tatham, An echo of Cicero in Horace : CR 1925 71. | Epp. 111,256 
fant allusion au vers : O fortunatam natam me consule Roman. 

A. Viggiani, L' « aequus animus » di Orazio : A&R 1924 50-52, | C'esl 
la sérénité d’äme d'Horace et sa compréhension profonde et humaine 
des choses qui lui vaut son éternelle actualité. 


Vogel, Das Selbstbildnis des Horaz : BBC 1925 255. | Epist. 1 20,19 
lire : solibus ustum. 


Z. K. Vysoký, Horace et l'épigramme de l'époque hellénistique jen 
tchéque] : LF 1925 193-243, 328-336. | L'influence de l'épigramme (funé- 
raire, érolique, bucolique) se fait sentir dans la recherche de la concision, 
de l'allusion rapide, de la pointe, et dans la technique poétique. Horace 
emprunte surtout les thémes, qu'il utilise sans servilité ; Asclépiade et 
Callimaque sont ses principaux « fournisseurs ». 
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— Noles on Showerman's Horace : CJ XX 491-492. | Critique de l'in- 
terprétation que donne Showerman de Sat. 1, 6, 71-76; 104 sqq. 
Hymni Delphici. — W. Vollgra/f, Le péan delphique à Dyonisos : BCH 
XLIX (1925) pp. 104-142. | Critique du texte des strophes vi à vi; 
l'introduction du dieu phrygien Mén, identifié avec Dionysos, s'explique 
par l'influence de l'école pythagoricienne et des croyances orphiques. 
Hymni manichaei. — W. Bang, Manichäische Hymnen; cf. Histoire reli- 
gieuse. 


Iamblichus. — M. Mühl, Platonisches in der Pythagoras-Vita des Jambli- 
chus : PhW 1925 235- 236. | Les principes d’éducation transmis par Jam- 
blique comme pythagoriciens ne font que reproduire les idées de Platon, 
surtout en ce qui concerne les considérations sur la guerre et la paix. 

Idiomata. — G. Antonucci, Ancora ro:iv ta xécata : Ath 1925 37-39. | 
L’expression, que tente d’expliquer Psellos, Bibl. Graeca medii aeui de 
Sathas, vol. V p. 525-527, est d'origine italienne.. 

Id., Postilla ad una postilla : Ath 1925 126-129. | Réponse à C. Pascal: 
les cornes, symbole d'infortune conjugale, sont d'origine médiévale, 
malgré Pétrone, chap. 45, etc. 
L. Cons, A neolithic saying and an Aesop's fable : AJA 1924 276-278, 
| La morale de 308” (Hahn) ous aci rorauos aftvas péose remonte à un pro- 
verbe du temps où on trouvait dans le lit des fleuves des pierres propres 
à faire des haches. 


M. Galdi, L'expression « causa et origo » in Giustino : Ath 1925 430. 
| Ce n'est pas un cliché courant, mais une expression propre à Justin. 


W. P. Mustard, Fons et origo : CR 1925 71. | Exemple de cette 
expression dans le Somnium Scip. i1 9,11. 


J. A. Scott, Origin of the phrase « the so-called human race » : CJ’ 
XX 365. | L'expression se trouve dans Hérodote iui, 122: 7 Geer 
Aeyoug on vever. 
Iohannis Chrysostomi Vita. — R. Norton, The Vita S. Chrysostomi by 
Georgius Alexandrinus; cf. Georgius. 


Iosephus. — Th. Heinach, Un passage incompris de Joséphe ou la vie 
chére à Tyr au temps de Sennachérib : REG 1924 257-260. | Dans un 
fragment de l'Histoire de Tyr conservé par Joséphe (Ant. jud. ix, 14,2). 
la phrase éretéün ën ravrwv ev Topo n ttun Sta xaxa signifie non pas : « ils 
acquirent beaucoup de réputation par cette victoire », mais « à cause 
de cela, le prix de toutes choses dans Tyr vint à renchérir ». 


Isocrates. — F. Heichelhein, Ein Isokratesfragment : H 1925 372. | Le 
fragment du parchemin d' Oxyrhynchos P.S.I. VII 762 est le reste d'un 
ms. du Panégyrique. 


* F.A. Spencer, Herodotus and Isocrates : TAPhA 1924 xxxı. | Liste de ` 
paralléles certains entre les deux écrivains. Dans l'ensemble, plus de 
différences que de ressemblances, mais il est certain que le rhéteur 
connaissait l'historien de premiére main. 


Iulianus. — J. Bidez, L'apostasie de Julien : BAGB 1925 n° 7 9-44. | Sa 
conversion au paganisme fut en grande partie sentimentale. Il était péné- . 
tré d'idées paiennes par ses études littéraires qui avaient fait de lui un 
admirateur passionné de la Gréce antique. 


U. von Wilamowitz-Moellendorff, Lesefrüchte : H 1925 315-316. | Dans 
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Julien, Lettre 9, 1. 12, la correction de Bidez-Cumont <a>-Ats fait tom- 
ber l'hypothése d'une allusion obscure à quelque poéme. 

Iulius Africanus. — A. von Harnack, Die Sammlung der Briefe des Ori- 
genes und sein Briefwechsel mit Julius Africanus ; cf. Origenes. 

Iustinus. — L. Castiglioni, Studi sulle « Storie filippiche » di Giustino : 
Mous II 103-114 ; 138-154. | Étude sur le style de Justin, mélange d'élé- 
ments trés divers : formes et tournures de la langue parlée et de la langue 
littéraire, ces dernières particulièrement fréquentes là où Justin se tient 
le plus près de son modèle; influence de Salluste et surtout de Tite-Live, 
mais aussi des poètes : tout cela recouvert de la rhétorique de l'époque. 

M. Galdi, L'expression « causa et origo » in Giustino; cf. Idiomata. 


Iuuenalis. — R. L. Dunbabin, Notes on latin authors : CR 1925 111 ss. | 
Ex. ent, de 1u 44; i11 242 et 221: v 100-104 ; v 144; vin 49; xvi 21. 

J. Elmore, The plan of Juvenal's first satire ; CW XVIII 166-167. | 
La relation entre 18-80 et 80-149 est le probléme de cette satire. La 
méme matiére se retrouve dans les deux passages, mais traitée de facon 
différente. 4. Juvénal décrit les mœurs qui l'ont poussé à écrire la satire. 
2. ll illustre son sujet par des exemples plus amplement traités et donne 
un modele de la satire méme. 

Ch. Knapp, Juvenal vu 150-168 : CW XVIII 65 ss. | Ex. crit. et 
interpr. des vers 155, 165; étude des divisions du discours chez Quinti- 
lien, Cicéron, Aristote ; bibliographie. 

Id., A brief review of Juvenal satire 1: CW XIX 19-21. | Analyse de la 
satire. On ne devrait la diviser qu'en deux parties : 1-80, 81-fin. 

II. J. Rose, Varia : CR 1925 175. | Explication de Sat. 111 14 cophinus 
_faenumque. 

Laeuinus. — M. Galdi, Laeuiniana : RIGI 1925 153-172. | Laevinus n'a pas 
écrit de tragédies ; le caractére de ses Erotopaegnia, de sa Protesilaoda- 
mia, etc., apparait dans les fragments par la comparaison avec Catulle. 

Leges. —- Sur la loi des XII Tables ; cf. Tabularum XII. 

J. Dobiás, La loi contre les pirates du monument de Paul-Émile à 
Delphes [en tchéque]: LF 1924 13-20, 94-105. | Interprétation du texte 
de l'inscription S. E.G. I n° 161. 

Id., Encore la loi romaine de Delphes jen tchèque] : LF 1925 65-75. | 
Défense de l'interprétation de l'auteur contre G. Colin (BCH 1924 58 ss.), 
Cuq /RA 1924 108 ss.) et Cary (CR 1924 162 ss). 

H. A. Ormerod, The so-called lex Gabinia : CR 1925 15-16. | L'in- 
scription de Delphes, Supp. Ep. Gr., I, 161, n'a rien à voir avec la loi 
Gabinia, de 67 av. J.-C. Elle semble se rapporter à quelque expédition 
contre les pirates. 

L. G. Pocock, Lex de actis Cn. Pompeii confirmandis : CQ 1925 16-22, 
Il s'agit d'une lex Vatinia plutót que d'une lex Julia. 

Leo Magnus. — P. Debrouxhtay, Addenda Thesauro [d’après Léon le 
Grand]; cf. Langue latine. 

Liuius. — C. Brakman, Liviana : Mn 1925 361-371. | Examen critique d'un 
grand nombre de passages des livres xxir1-xxv. 

P. Lehmann, Zur Geschichte des Lorscher Livius ; PhW 1925 382-384. 


| Découverte à Bale de la mention d'un vieux codex de Tite-Live appar- 
tenant au comte de Zimmern en 1559. Il s'agit du ms. de Lorsch en 


ms —— ` emeng ` 
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onciale, du v* siécle, dont l'histoire obscure se trouve un peu éclairée 
par cette découverte. 

E. K. Rand, Livy's lost decades still lost ; CW XVIII 25. | Mise au 
point d'un article du Leipziger Tagblatt du 12 sept. 1924, passé dans le 
Illustr. London News du 20 sept. 


R. Ullmann, Les clausules métriques dans les discours de Tite-Live; 
cf. Métrique. 


Liuius Andronicus. — W. Benesevic, Spuren der Werke des Livius Andro- 
nicus in altslavischer Uebersetzung; cf. Rhetorius. 

B. Warnecke, Zum Leben des Livius Andronicus : RhM LXXIV 232- 
233. | Livius emprunte son nom à l'acteur Andronikos, et le transmet à 
son tour à M. Pompilius Andronicus. 

Longinus. — R. Philippson, Zu Dest üÿovs : RhM 1925 267-280. | Étude des 
ch. 3-4 (p. 13 ss.) ot des lacunes ont fait méconnaitre la suite des idées. 

K. Svoboda, A propos du [lest Sdoug : LF 1925 7-12, 83-91. | Analyse 
des principales idées de l'ouvrage ; beaucoup de conceptions péripatéti- 


ciennes; l’auteur doit être proche dans le temps de Denys d'Halicar- , 


nasse ; à la doctrine stoicienne il n'emprunte que quelques idées de Posi- 
donius. La langue est d'un styliste formé à l'école des rhéteurs. 

Lucanus. — R. Samse, Zu Lukan vir 152-160 : PhW 1925 524-527. | Exa- 
men critique et interprétation de ce passage. 


Id., Zu Lukan vu 192-206 ` PhW 1925 1194-1199. | Examen critique et 
interprétation. 


P. Vallette, Lucain. Notes sur quelques passages du ıv® livre de la 
Pharsale : BFS III 246-271 et 298-324. | Commentaire littéral, gramma- 
tical, historique et littéraire. 


Lucianus. — J. W. Hewitt, A second century Voltaire : CJ XX 132-142. | 
L'« Histoire vraie » de Lucien donne sa mesure comme humoriste, cri- 
tique et écrivain imaginatif. Le siécle présent est celui oü il eüt mérité de 
vivre. 


N. Nilen, Excerpta Lucianea : SO 1925 26-36. | Maas pense que les 
scholies qui couvrent e codex de Lucien dont se servait Arethas, arche- 
véque de Césarée, sont de simples conjectures de lecteur. Beaucoup de 
lecons du codex corrigé par Arethas ont passé dans d'autres Codex. 


B. E. Perry, On the authorship of Lucius siue Asinus; cf. Lucius. © 
P. Shorey, On Lucian Prometheus 3 : CPL 1925 69. | Lire : tà petà toù 


Eéyou todto mexovOorta. 


Lucifer. — A. Protti, Un passo di Lucifero Calaritano : Ath 1925 40-42. 
| Le contre-sens ad laeua malorum et ad impia Tartara ne se rattache a 
l'Énéide vi 440 ss. que par l'intermédiaire de Lactance. 


Lucius siue Asinus. — B. E. Perry, On the autorship of Lucius sive Asi- 
nus and its original : TAPh 1924 xxx. | L'original doit étre attribué à 
Lucien ; certaines particularités de style et de langue s’expliquent par 
l'adaptation du ton au sujet. 


Lyrica uaria. — F. Stieblitz, Nouveaux fragments de poésies lyriques les- 
biennes : LF 1925 1-6, 75-83, 213-222. | Commentaire de fragments d'Al- 
cée et Sappho (t. XV des pap. d'Oxyrh.); en partic. fr. Sappho 4, 65 
Diehl, Alcée, 109, 117, 123 D. La poésie de Sappho apparait comme assez 
peu variée de fond et de forme ; Alcée gagne à la découverte de ces nou- 
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veaux fragments. Horace apparait comme un imitateur assez indépendant, 
qui ne retient que les thémes et les métres. 


U. von Wilamowitz-Moellendorff, Lesefrüchte : H 1925 300-303. | 
Remarques critiques sur plusieurs passages de KEES EES Ly rica de 
Bergk-Diehl. 


Magica uaria. — S. E., Zu Cod. Par. ‚gr. 2449 : SO 1925 79. | Quelques lec- 
tures proposées pour ‘les textes magiques tirés par Preisendanz de Cod. 
par. gr. 2419. 


A. F. W. Schmidt, Textkritische Bemerkungen zu den magischen 
Papyri ; cf. Papyrologie. 

Martialis. — W. Heraeus, Zur neueren Martialkritik : RhM 1925 314-337. | 
Des trois familles de mss., dont aucun n'est antérieur au 1x° s., a mérite 
la plus grande considération; Lindsay est trop indulgent pour les Itali 
dont la source est à chercher dans des représentants perdus de Y. 


G. Hirst, Note ou Martial 9, 73, 7 : CW XIX 66. | « At melitterulas stulti 
docuere parentes. » Ona blamé le manque de déférence de Martial envers 
ses parents, mais le vers est simplement une parodie de Virgile, En. I, 
392. 

M. Schuster, Zur Erklärung und Komposition von Martial 1 68 : WS 
XLIV 120-123, | Explication d'un vers obscur et indices de l'influence de 
Catulle sur cette pièce. 


Mediaeualia graeca. — D. C. Hesseling, Notes critiques sur deux poémes 
grecs du moyen âge : By 1924 505-316. | Observations sur l'Histoire des 
Quadrupédes et le Poulologos ; le ms. de Vienne et plus proche du texte 
original que celui de Paris; un ms. de Petrograd peut aussi donner des 
lecons utiles. Examen critique de quelques passages. 


Mediaeualia latina. — P. Lehmann, Von den Quellen und Autoritäten 
irisch-laleinischer Texte : BBG 1923 29-34. 


Menander. — W. E. Blake, The conclusion of the Samia of Menander : 
TAPhA 1924 xxv. | L'étudedes fragments permet de restituer le dénoue- 
ment : Chrysis, concubine mais libre, Athénienne mais devenue Sa- 
mieune, est reconnue comme la sceur de Moschion, fils adoptif de Demeas. 


Mimorum fragmenta. — E. Beuther, Die Comedia Bile, ein antiker Mimus ; 
cf. Comica. | 

Minucius Felix. — TG P. Borleffs, Ad Minucii Felicis Oct. 22, 9: Mn 
1925 209-210. | Lire litat au lieu de libat. 

H. V. Geisau, Zu Minucius Felix : PhW 1925 668-671. | Réfutation des 
arguments de Gudeman tendant à prouver la priorité de Min. Felix par 
rapport à Tertullien. La question reste en suspens. Les deux auteurs 
doivent étre presque contemporains. 

B. Ryba, Sigismond Gelenius et son édition de Minucius ; cf. Critique 
des textes. 

F. Walter, Zu Minucius Felix : PhW 1925 352. | Examen critique de 
Oct. 9, 65 16, 1; 20, 5; 25, 10; 38, 2. 

Mirabilibus Romae (De). — M. Manitius, Neues aus dem alten und miltelal- 
terlichen Rom; cf. Archéologie. 

Mosaica. — R. Petsch, Ein Mosedrama aus hellenistischer Zeit; cf. Testa- 
menta. 
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Moschopoulos. — Die Philostratoskommentare und die Moschopulos-* 
Sylloga ; cf. Philostratus. 


Mythographica. — R. Holland, Britomartis : 1925 59-65. | La connaissance 
que nous avons par les mythographes, en particulier Antoninus, de la 
légende de Britomartis n'est en rien accrue par le papyrus d'Oxyrh. 
IV, p. 63, n° 661, dont il n'est méme pas sór, malgré Maas, qu'il se rap- 
porte à cette légende. 


Naeuius. — M. Runes, De Aenea el Didone quae tradiderit Naeuius; cf. 
Vergilius. 


Nemesianus. — P. H. Damsté, Ad Nemesiani Cynegetica: Mn 1925 307- 
308. | Examen critique des vers 4 ; 58; 68; 154; 167; 196; 264; 310. 


Neoptolemus. — k. Latte, Reste frühhellenischer Poetik im Pisonenbrief 
des Horaz ; cf. Horatius. 


Nepos. — L. E. Lord, The biographical interests of Nepos : TAPhA 1924 
xxix. | Les Vies attestent un vif intérét pour les sujets les plus variés et 
le sens de ce qui distingue la biographie de l'histoire. 


. H. Malcovati, Cornelius Nepos ciuitati Ticinensi uindicatus ` Ath 1925 
181-185. | Des quatre cités insubres, seule. Ticinum peut avoir été la 
patrie de Népos. 


Nicephorus Chrysoberges. — E. Kurtz, Zu Nikephoros Chrysoberges' 
Ethopöie über Julians Rhetorenedikt ` ByZ 1925 312. | Remarques cri- 
tiques sur plusieurs passages de l'édition de J. R. Asmus (ByZ XV 126- 
137). 

Nicephorus Gregoras. — St. Bezdeki, Nicephori Gregorae Epistulae xc : 
ED 1924 239 ss. | Notice sur les mss., texte et apparat critique. 


Nux elegia. — K. Busche, [Nux 733]; cf. Poetae latini minores. 
R. Holland, Zur Elegie Nux ; cf. Poetae latini minores. 


Octauia tragoedia. — L. Herrmann, Octavie source de Britannicus : BAGB 
1925 407 45-28. | Contrairement à cequ'on a généralement affirmé sur la 
foi de Racine, la tragédie latine d'Octavie a été souvent utilisée dans 
Britannicus. R. s'est toujours gardé aussi d'avouer ses emprunts aux tra- 
gédies de Sénéque. 


Olympiodorus. — O. Schisset, La proposition set du prologue d'Olym- 
piodore à la philosophie aristotélicienne : REG 1924 425-427. | Étude des 
quatre premiers paragraphes du traité d'Olympiodore; corrections au 
texte de Busse et notes exégétiques. 


Origenes. — A. von Harnack, Die Sammlung der Briefe des Origenes und 
sein Briefwechsel mit Julius Africanus : SPA 25 juin 1925. | Du recueil 
de lettres d'Origéne constitué par Eusébe et Pamphile, il ne nous reste 

que 2 lettres d'Eusébe, fort importantes, et une lettre à lui de Julius 
Africanus, qu'il ne faut pas surestimer. 


Orphica. — K. Kerenyi, Zu Verg. Aen. vi [source orphique de l'Ascensio 
Aeneae ?] ; cf. Vergilius. 


A. Olivieri, Rituale di misteri recentemente scoperto : AAN VIII 273- 
305. | Édition d'un papyrus très mutilé qu'on peut dater de la Are moitié 
du n* siécle; c'est un « volumen » contenant le rituel d'un mystére 
orphique oü se mélent cependant des éléments du culte éleusinien. Le 

. fragment le plus complet contient 2 prieres, l'une adressée à Brimó = 
. Demeter, l'autre à Eriképaios— Zagreus, fils de Perséphone. 
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ld., Iscrizioni religiosi (relatives aux croyances orphiques]; cf. Épi- 
graphie. 

Fr. Ribezzo, Nuovo carme sepolcrale (orfico ?) latino ; cf. Epigraphie. 

ld., Di alcuni elementi orfici nelle Baccanti di Euripide; cf. Euripides. 

Ouidius. — Ovidius, relegit etsuevice convertit E. Janzon :— 

— Ars amatoria,liber 1 : GHA 1922 XXVIII, 2. 

— Id., liber 1: Ibid., 4. ` 

— Fasti, l. 1: Ibid. 1924 XXX, 2. 

— Id., lib. n : Ibid. 1925 XXXI, 2. 

R. G. Austin, Ovid Metamorphoses vir 268 : CQ 1925 93. | Le glossaire 
« Ab Absens » (Goetz, C.G.L. IV p. 404/427) donne aussi la forme: 
luna pernoctet. 

W. Benesevié, Spuren der Werke des Ovidius in: altslavischer Ueber- 

setzung ; cf. Rhetorius. 

E. Bernini, Dalle Metamorfosi di P. Ovidio Nasone : A&R 1924 141- 
143; 209-212. | Traduction en vers de 11-14; 24-25 ; 89-61, 111-52; 63-71; 
105-128 ; 150-175 ; 226-234; 304-332 ; 325-328. 

Id., Il mito di Cadmo : A&R 1925 313-316. | Traduction en vers de 

. Métam. iu 7-130. 

L. Dalmasso, La trama psicologica nell' episodio ovidiano di Filemone 
e Bauci : RIGI VIII 229-236. | Met. vii: 725 lire: cura deum pii sunt, et 
qui coluere coluntur, ce qui donne la morale naturelle du récit. 

Id., Cura deum: BFC xxxır 62-66, | Ovide, Met. VIII 725 : le ms. c 
donne la lecon : eura deum pii sunt ; l'emploi paralléle de tutela, fides 
deum prouve que cette lecon est la bonne. 

L. Haley, The feminine complex in the Heroides : CJ XX 15-25. | Dans 
la peinture des femmes, Ovide met de la variété, mais avec une psychologie 
trop facile, trop peu de noblesse de sentiments, trop peu depersonnalité, 
et trop d'artifice. | 

K. H. E. de Jong, De Ouidii Metamorphosesi a C. Bulleo in linguam 
Germanicam uersis : Mn 1025 283-285. | Remarques sur la traduction de 
i1 312 s, ; 319 ss. ; 242 ss. ; xv 224 ss. 

H. Magnus, Ovids Metamorphosen in doppelter Fassung ? H 1925 
113-143, | Suite à H 105 p. 191 ss. Aucune des variantes, souvent trés 
aberrantes, des mss: des Métamorphoses ne doit faire conclure à une 
retouche, de la main d'Ovide, d'une premiére édition. Il s'agit dans tous 
les cas de fautes ou d'essais maladroits de correction par les copistes. 

D. A. Slater, Ovid, Metamorphoses vri: 46 : CR 1925 160-161. | Au lieu 
de : eius inhaesit, lire : Eius (= 7104, surnom d'Apollon) haesit. 

H. Vysoký, Euripides-Ovid-Ariosto : PhW 1925 1199-1200. | Arioste 
Orl. fur. c. x, st. 96 imite Ovide Métam. rv, 672-675, qui imite lui- 
méme Euripide fragm. 125 del'Androméde. 4 

Panegyrici. — F. Walter, Zu den Panegyrici : Ph W 1925 354-352. | Examen 
critique de Paneg. 1 82, 5; ru 20, 4; iu 25, 5 ; vi 11,6; vr 16, 3. 

Parmenides. — E. Loew, ''Ovoua und ovoug%ery bei Parmenides ` PhW 1925 
666-668. | Les deux termes, chez Parménide, servent à définir la notion 
de relativité. | 

Parthenius. — A. Vilhar, Quemnam fontem Parthenius in scribenda nar- 
ratione ze2i Daskov adhibuerit ` Mous Il 113-120. | La source de Parthé- 
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nius serait Théopompe. Ce dernier serait l'auteur des fragments Oxyrh. 
Pap. V, p. 110 ss., n° 842. 

Patres. — Bericht überdie Tatigkeit der Kommission für die Herausgabe der 
lat. Kirchenväter, von E Hauler: AAWW 2 avril 1922. 


J. B. Hof mann, Beiträge zur Kenntnis des Vulgärlatein [à propos de: 
Salonius, Vitae patrum]; cf. Langue latine. 


Persius. — G. Charlier & L. Herrmann, Ein unedierter Kommentar von 
Diderot über die Satire des Persius : RBPh 1925 771 ss. | Les correc- 
tions de Diderot sont sans fondement. 


M. Galdi, 11 Monti traduttore di Persio : Mous II 174-184. | Le tra- 


ducteur sait se tenir à égale distance de la paraphrase infidéle et du mot- 
à-mot obscur. 


Petronius. — Th. Birt, Zu Petron: PhW 1925 95-96. | Explication du pas- 
sage de Sidoine Apollinaire (carm. 28 v. 145-157) sur l’ « Arbiter ». 


E. Cocchia, Note Petroniane e questioni metodiche : AAN VIII 251- 
270. | Quelques corrections apportées au texte du Satyricon de Pétrone; 
considérations sur la méthode à suivre en cas de contradiction entre his- 
toriens, avec un exemple tiré de la divergence entre Tite-Live et Dio- 
dore sur l'incendie de Rome, l'un parlant de deux, l'autre de trois 
Fabiens. | 


Ch. Knapp, Another translation of Petronius : CW XVIII 25. | C. r. 
de J. M. Mitchell : Petronius, The Satyricon, 2* Aufl. London 1923, 

E. Perry, Petronius and the comic romance : CPh 1925 31-49. | A des 
sources grecques (contes populaires, mythologiques, poésie bucolique, 
biographies), Pétrone a appliqué son sens du réalisme et son art de 
caractériser les personnages. 

W. B. Segdwick, Notes on Petronius : CR 1925 117-118, | Examen cri- 

lique et explication d'un grand nombre de passages. | 
Peutingeriana Tabula. — O. G. S. Crawford, A note on the Peutinger 
table and the fifth and ninth Iters : JRS 1924 137-141. ] Essai de conci- 


liation des données des deux documents relatives à la topographie des 
environs de Londres, 


Pherecydes. — U. von Wilamowitz-Moellendorff, Lesefrüchte [Phérécyde 
et Apollonius de Rhodes] ;cf. Apollonius, 


Philistus. — L. Pareti, Tucidide e Filisto ; cf. Thucydides. 


Philo. — M. Adler, Bemerkungen zu Philos Schrift IIegi uéós; : WS XLIV. 
220-223. | Explication de u 172, 10 ; 11176, 4 ; 11 176,5; 11 178, 19; 11 179, 
445 11183, 25 ; 11 185, 1, 2 (éd. Wendland). l 

Philodemus. — L. Castiglioni, Verisimilia ad Philodemi De ira librum : 
BFC XXXII 136-137. | Étude critique de fg. A, fg. 1, 2, col. vir21 ss., 
col. xn 25 ss., col, xxm 17 ss. 


Philoponus. — U. v. Wilamowitz-Moellendor/ff, Lesefruchte : H 1925 280- 
284. | Du commentaire de Philoponos à Aristote, Anal. B 77 b 31, il 
résulte qu'il a existé un poème épique intitulé Kóx4o;, dont l'auteur 
serait Peisandros de Kamiros et qui aurait eu une grande vogue à 
l'époque romaine. : 

Philostratus. —S. Lindstam, Die Philostratoskommentare und die Moscho- 
pulos-Sylloga : GHA 1925, 3 179-484. | La Technologie I est en rapport 
avec les Epimérismes de Planude qui l'ont. précédée, et doit, malgré 
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Bandini et Kayser, étre attribuée à Moschopoulos ; la Technologie III est 
un commentaire surtout grammatical, qui semble devoir étre attribué à 
Planude. 

Photius. — Chatzidakis, La premiére renaissance des lettres grecques 
(Photios); cf. Histoire des études. 

U. v. Wilamowitz-Moellendorff, Lesefrüchte : H 1925 313-314. | L'his- 
torien Praxagoras dont parle Photios Biblioth. Codex 62 doit appartenir 
à la famille de l'archonte d'Athénes de 157-58; d'autres membres de la 
famille se trouvent CIA III, 676, 1283. | 

Pindarus. — G. Calogero, Pindaro, Isthmia, V 56-58 : A&R 1925 293-307. | 
Lire odro: tersphutat uaxpos 6700; avðočv 008’ 6rócat Sandvat Enim xviohev ori 
et comprendre : « elle ne s'obscurcit pas dans l'oubli, la longue fatigue des 
hommes, ni ces si grandes dépenses où les poussa la voix de l'espérance ». 

K. Kerenyi, Zu Vergil, Pindar, Platon und Dante [aur l'Ascensio 
Aeneae]; cf. Vergilius. 

P. Postgate, Ad Pindari Nemea : Mn 1925 382-392, | Examen critique 
de ıı 1 ss. ur 24 s.; iv & s. 554 ss. ; 89 s.; v 52 ss. ; vi 47 ss. ; 58 s.; 
12ss.; vir 19 s. ; 25 ss. ; 34 ss. ; 84 s. ; 10& s. ; vm À ss. ; 40 gs. ; 1x 21 ss. ; 
&2 s. ; 46 s.; x 45 ss. 

Fr. Ribezzo, Ad Pind. Ol. vii 43-44 : RIGI 1925 92-93. | évé6adev —Evter- 
Acv ; a'0@s génitif ; &00Ao; 53 s'oppose au Bio: de Prométhée. 

Pisander. — U. von Wilamowitz-Moellendorff, [Peisandros auteur d'un 
poème épique]; cf. Philoponus. ; 

Planudes. — S. Lindstam, Die Philostratoskommentare [sur une Techno- 
logie de Planude, qui a servi de fondement aux Sylloga de Moschopou- 
los] ; cf. Philostratus. | | 

Plato. — Adami, Menon zur Einführung in die Logik : Commun, au Philo- 
logentag d'Erlangen; c. r. dans HG 1925 183 ss. 

A. Diès, A propos du Sophiste : BAGB 1925 n° 8 13-23, | Influence de 
lalangue sur les idées du dialogue. Les problémes débattus dans le 
Sophiste relévent de la linguistique autant que de la logique et de la 
métaphysique. | 

G. C. Field, Socrates and Plato in post-aristotelian tradition : CQ 1925 
1-14. | L'étude des commentateurs de Platon, des biographes et doxo- 
graphes ne donne rien sur les rapports de Platon avec Socrate qu'on ne 

~- puisse tirer des œuvres elles-mêmes. 


Id., Corrigendum : CQ 1925 107. | Dans l'art. précédent, p. 5, note 1, 
lire Crantor au lieu de Poseidonios. i 


M. Guéroult, Le x* livre des Lois et la dernière forme de la physique 
platonicienne : REG 1924 27-28. | Le monisme affirmé par le Parménide, 
impliqué par le Timée, est expliqué par les Lois : le sensible non seule- 
ment participe de l'intelligible, mais en procède tout dntier; par sa 

` propre puissance et le jeu de son opposition avec soi-même, la Pensée ou 
le Bien engendre d'un coup, sans solution de continuité, l'ótre du monde 
intelligible et l'étre du monde sensible. 


R. Hackforth, ’Avraroöocıs and avduvnaıs in the Phaedo : CR 1925 12- 
13. | La preuve dela préexistence de l'àme fournie par la théorie de 
l'iviuynsts devient aussi une preuve de sa survivance en vertu de la doc- 
trine de l’ avzazóóco:;, 77 B 8 lire &eizat au lieu de apixntar. 
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K. Kerenyi, Zu Verg., Pindar, Platon und Dante [à propos de l'Ascen- 
sio Aeneae]; cf. Vergilius. | | 

R. Cl. Lodge, Private and public spirit in Platonism: PhR 1925 1 ss. | 
Examen des questions de « boire et manger », agricullure, commerce, 
éducation, du point de vue de l'individu et dela communauté, Il n'y a 
pas contradiction entreles deux conceptions, à condition que la loi con- 
tribue à fortifier chez le citoyen l'idéalisme et le sens de la communauté. 

Fl. J. Mackinnon, Doctrine of measure in the Philebus : PhR 1925 
1154 ss. | Explications sur la doctrine des idées; l'importance du Philébe 
réside dans la mise en valeur de cette idée que chaque étre a la puis- 
sance quand il est à la place que comporte le but qui lui est assigné. 

M. Mühl, Platonisches in der Pythagoras-Vita des Jamblichus ` cf. Iam- 
blichus. ` 

L. A. Post, A psychological test of the genuineness of the platonic 
Epistles : TAPhA 1924 xxx. | Le style personnel et un certain ton pro- 
phétique caractéristique dela maniére de Platon garantissent l'authenti- 
cité des lettres 2, 3, 4, 6, 7, 8, 10, 11. 

H. Raeder, Notes sur la chronologie platonicienne : BAGB 1925 n° 9 
15-20. | Critique du classement adopté pour l'ensemble des dialogues dans 
l'édition G. Bude, en particulier pour les tomes iv et v. Le Phèdre devrait 
être placé aprés la République. 

A. Rapaport, Ad Platonis Apologiam 32 b : Eos 1925 12. | Schanz 
met entre crochets les mots xai évavtia Elmpısdunv et dit que d’après Xéno- 
phon Socrate fut épistate. Le fait souléve beaucoup de difficultés et il 
n'en est pas fait mention dans les Helléniques. Les mots sont d'ailleurs 
nécessaires au texte et Burnet a raison de ne les accompagner d'aucun 
signe de suspicion. | 

A. K. Rogers, The ethics of Socrates [d’après Platon] ; cf. Socrates. 


P. Shorey, Note on Plato Laws 659 s : CPh 1925 160. | Comment il 
faut entendre le « plaisir du spectateur ». 

Id., Note on Plato Philebus 64 a : CPh 1925 347. | L'expression tiva 
tSéav aut; (non avtyy) elvar indique que Platon a en vue non l'idée, mais 
sa représentation. 

A. Tumarchin, Die Einheit des Platonischen Phádrus : NJW 1925 17- 
30. | L'analyse du dialogue fait apparaitre une solide unité : le discours 
de Lysias sert de base pour le fond à la Are partie, pour la forme à la 
seconde.. | 

Plautus. — E. V. Arnold, The development of Plautine anapestics : CR 
1925 160. | Plaute semble se permettre, dans ses anapestes, d'ajouter 
une « more » supplémentaire au pied, comme dans les bacchiaques et les 
crétiques, peut-êlre sous l'influence de ceux-ci, | | 

J. W. Bierma, De Plauti Cistellaria : Mn 1925 309-319. | La Cistellaria 
a pour original les Xvvagtoxócat de Ménandre, i 

B. Brotherton, The plot of the Miles gloriosus : TAPhA 1924 128-136. 

| Les divers procédés que Plaute combine pour mener à bien son intrigue 
se retrouvent dans des contes de tradition orientale, et doivent étre 
attribués à son modéle. 

P. J. Enk, De Mercatore Plautina : Mn 1925 57-74. | Malgré Marx et 
Fraenkel, le récit du songe de Demiphon, Merc. 225 ss. est probablement 
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traduit de Philemon. Merc. 577 doit étre placé dans la bouche de Démi- 
phon, non de Lysimaque. 


M. Galdi, Spunti e motivi plautini nella satira oraziana; cf. Horatius. 


G. Jahn, Ein Beitrag zur Kenntnis der Arbeitsweise des Plautus: H 
1925 33-49. | Les deux parties de la scéne 4 de l'acte r1 du Trinummus 
formaient dans l'original grec deux scénes séparées; les vers 527-528 et 
562-568 sont destinés à pallier les invraisemblances qui résultent de la 
fusion des deux scénes. 


W. B. Sedgwick, The cantica of Plautus : CR 1925 55-58. | Le nombre 
des cantica dans les piéces de Plaute peuvent servir à leur chronologie, 
les plus anciennes étant les plus pauvres en cantica, les derniéres, les 
plus riches. 


Id., The composition of the Stichus : CR 1925 59-60. | La scène vr de 
l'acte 1 montre clairement qu'il y a eu deux versions de la piece ; le per- 
sonnage du parasite a été ajouté par Plaute ; l'original de Ménandre a été 
passablement abrégé. 


Plinius maior. — W. Morel, Ein Humerzitat beim ültern Plinius : PhW 1925 
428-429. | Dans Nat. Hist. xim 91 ss., Pline cite Homère de mémoire en 
commettant deux erreurs : il confond Circé avec Calypso et parle de trois 
sortes d'arbres là oà Hom, n'en cite que deux. 


E. Vetter, Zu Plinius : PhW 1925 973-974. | Examen critique de Plin. 
N. H. 24, 80. 


Plinius iunior. — B. Boyer & P. Dorjahn, On the 1508 Aldine Pliny : CPh 
1925 50-64. | A la suite de la question soulevée par E.T. Merrill et 
E.K. Rand, collation a été faite des divers exemplaires des éditions de 
Pline de 1508 et 1518; chacune des copies examinées représente une 
impression séparée, ce qui explique la fameuse variante agere-facere. 


C. Brakman, Pliniana : Mn 1925 88-100. | Étude d'un certain nombre 
de clausules. Examen critique de vi 8, 1; 1x 33, 10; x 18, 2; x 82,1; x 
87, 3; vi 2,9; v18, 6; vn 6, 144 ; vir 6, 13; vir 28, 35 x 9; x 34, 1 ; x 98,2. 

P. Dorjahn, On Aldus’ use of P. : CPh 1925 279-282. | On ne peut prou- 
ver que Alde ait spécialement utilisé le Parisinus pour les lettres de 
Pline. 

E. Ritterling, Ein Zeitgenosse und Kriegskamerad des Plinius; cf. 
Épigraphie romaine, 

A. Guillemin, Quelques remarques sur la critique du texte de Pline le 
Jeune : RPh 1925 93-100, | Examen critique et commentaire, à l'aide des 
matériaux recueillis depuis 1870, de 1 2, 4; 1115, 3; 120, 22; v 19, 2; it 
18, 5; 1v 3,453 11 17, 142; 11 17, 15 ; mr 44, 16 ; 119, 5. 

S. E. Stout, The eight-book manuscripts of Pliny's Letters : TAPhA 
1924 62-72, | En attendant un examen plus approfondi des variantes, on 
peut affirmer qué les deux familles de mss. (à 8 et à 9 livres) ne repré- 
sentent que les deux descendances d'une méme tradition et sont de 
valeur sensiblement égale. 

Plotinus. — F. Thedinga, Plotins Schrift über die Glückseligkeit : RhM 
LXXIV 129-155. | Traduction et interprétation du Hegi evdarpoviag, qui 
présente deux parties si différentes entre elles qu'elles ne peuvent pas 
être du méme auteur. 


Plutarchus. — E. Harrison, Crassus xxxii 4, 5: CR 1925 55. | Lire DxsAdars 
au lieu de oxurdiaıc. 
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G. Mercali, Il Plutarco di Bartolommeo da Montepulciano : By 1924 
466-474. | Le ms de Plutarque du Vatican (Vat. gr. 2175) fut acheté à 
Constantinople par Piero d'Agnolo, par ordre de Jacopo d'Anichino et 
pour le compte de Bartolommeo da Moutepulciano. 

U. v. Wilamowitz-Moellendorff, Lesefrüchte : H 1925 304-300. | 
Remarques critiques sur Plutarque Ilepi detoidatuovias xai abedrytog 1 ; De 
fort. Alex. 11 p. 336 b ; 336 d; De glor. Athen. 345 e; 346 c ; Symp. qu. 
ur, 1,646 a; v, 5, p. 678 s. 

Polystratus. — A. Vogliano, Per una testimonianza di Bione : BFC XXXII 
17-18. | Dans le passage de Polystrate éiudié par Crónert, Kolotes und 
Menedemos, p. 361, lire fut au lieu de Biov:. 

Poetae latini minores. — K. Busche, Zu den Poetae Latini Minores ed. Fr. 
Vollmer m 2 : PhW 1925 1101-1104. | Examen critique de Nux 735, de 
Consolatio ad Liviam 235, et du n° 63 des Priapea v. 1 Objections aux 
hypothéses de R. Holland. | 
_ R. Holland, Zu herrenlosen lateinischen Gedichten : PhW 1925 140- 
144. | Examen critique de l'élégie Nux, de la Consolatio ad Liviam et 
rapprochement avec des ceuvres paralléles en grec, en latin et en alle- 
mand. Remarques sur l'origine et la facture des Priapea. 

Posidonius. — M. Mühl, Posidonius und Demetrios von Phaleron ; cf. 
Demetrius. 

Praxagoras [apud Photium]; cf. Photius. 

Priapea. — K. Busche, [Priap. 63, 1]; cf. Poetae latini minores. 


A. Gandiglio, Noterelle ai Priapea : BFC XXXI 130-131. | Explication - 
et correction de Priapea (ed. A. Maggi), zer 6 ; uxvir 2; Lxxxvi 52. 


R. Holland, Zu den Priapea ; cf. Poetae latini minores. 


Priscilliani doctrina. — A. von Harnack, Der apokryphe Brief des Paulus- 
schülers Titus ; cf. Christiana. 


Probus. — A. Kappelmacher, Zur Epitoma des C. Titius Probus; WS XLIV 
237-238. | D'aprés les témoignages antiques, l'euvre de Val. Maximus 
Facta et dicta memorabilia aurait compris 9 ou 10 livres. Une subscrip- 
tion attribue cette œuvre à Probus. Il semble que nos mss, présentent 
une lacune qui aurait contenu la fin du x* livre de Val. Max. et tout 
l’Abrege de P., dont nous savions seulement: qu'il fut édité par 
Domnulus. | 

Procopius. — H. Kallenberg, Procopiana : RhM LXXIV 155-164. | Procope 
préfère appl à zepi, ayot à uéyor; neiv est relativement rare. Quelques 
conjectures : 1 18, 48; in 11, 12. 

Propertius. — G. Campagna, L'elegia su Tarpca di Sesto Properzio ` A&R 
1924 53-56. | Traduction en vers de Properce iv, 4 (5). 

P. H. D(amsté), Propertii et Fr. Villoni concentus : Mn 1925 84. | 
Comp. Prop. rv 9, 35 avec Villon, Ballade du concours de Blois. 

Id., Propertiana : Mn 1925 149-168. | Examen critique d'un grand 
nombre de passages du livre iv. 

Protagoras. — W. Nestle, Ein Echo aus Protagoras [soi ečv ? : PhW 
1925 316-318. | Un passage de l'oraison funébre des guerriers de Samos 
par Périclés (Plut. Per. 8, 5) reproduirait une des idées fondamentales 
du II:gi dev de Protagoras., ce qui prouverait que son influence s'est exer- 
cée plus tót qu'on ne le pensait. 
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Prouerbia ; cf. Idiomata. 


Prudentius. — F. Arnaldi, Cristianismo e sensibilità moderna nell’ arte di 
 Prudenzio : A & R 1924 89-109. | Pour la forme, Prudence s'inspire à la 
fois de Lucréce et de Catulle; pour le fonds, il unit à la sévérité des 
dogmes la douceur des récits des évangiles apocryphes. Dans le Periste- 
phanon, tant par la forme que par le fond, ilinaugure un genre nouveau, 
la « ballade » moderne, épico-lyrique. 


Ptolemaeus. — E. Honigmann, Zur Geographie des Plolemaios : K 1925 
202-214. | Compte rendu critique de O. Cuntz, Die Geogr. des Ptol. 


E. Waldstein, Die Nordischen Vólkernamen bei Ptolemaios : GHA 
1925, nr 189- 200. | Des 14 noms des peuplades nordiques donnés par 
Ptolémée, la plupart, sauf quelques erreurs de topographie, peuvent 
étre identifiés avec des noms encore existants. 


Pythagorica. — M. Mühl, Platonisches in der Pythagoras-Vita des Jam- 
blichus ; cf. Iamblichus. 


H. Oppermann, Eine Pythagoraslegende : JVA 1925 284-301. | Nikoma- 
chos de Gerasa est le premier à raconter la facon dont Pythagore aurait 
faitses découvertes en acoustique. Jamblique et tous les autres biographes 
reprennent cette légende, puis les théoriciens de la musique au moyen 
age, enfin les trouvéres. Les théologiens la concilient avec la tradition 
biblique de Jubal, l'inventeur de la musique. L'imagerie consacre cette 
confusion. 


Quintilianus. — F. H. Colson, Quintilian, the Gospels and christianity : 
CR 1925 166-170. | Tl est inutile de supposer, avec Rose, une source com- 
mune à Quintilien 1, 3, 5 et à la parabole du semeur; en 95 ap. J.-C. l'évan- 
gile de Marc était très probablement entre les mains des chrétiens de 
Rome, et il n’est pas impossible de supposer que Quintilien ait pu entendre 
la parabole dans la bouche de Clément ou de Domitilla. 


N. Deratani, De rhetorum romanorum declamationibus : RPh 1925 
101-117. | L' étude attentive de la langue et du ton et le rapprochement 
de passages paralléles permettent de confirmer l'attribution à Qambbes 
(Leo et Ritter) des déclamations. 

"e M. J. Greer, Quintilian and the declamation : CW XIX 27-34. | Arnim 
classe Quintilien parmiles néo-sophistes et montre l'influence de ces der- 
niers, sur les écoles de déclamation. | 

H. J, Rose, Quintilian, the Gospel and comedy; cf. Comica uaria. 

Quintus Smyrnaeus. — S. E. Bassett, The hill of success : CJ XX 414-418. 

| Une des scénes du bouclier d'Achille décrite par Quintus de Smyrne 

représente la colline d'Arete. Arete personnifie le succès sans aucune 
signification morale. Les détails différent de la description d'Hésiode. Ils 
sont ceux de la Tabula de Cebes. 

Rhetorius. — W. Benesevic, Spuren der Werke des Aegypters Rhetorios, 
des Livius Andronicus und des Ovidius in altslavischer Uebersetzung : 
ByZ 1925 310-312. 

Rutilius Namatianus. — M. Schuster, Der religiöse Standpunkt des Rutilius 
Namatianus : PhW 1925 713-717. | Il est probable que Rutilius était | 
membre d'une communauté de la noblesse romaine, paienne par tradition 
plutót que par conviction. 

-Saliorum carmen. — A. Kappelmacher, Die Axamenta der Salier : WS 
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. XLIV 224-226. | Les Axamenta auraient été des eee 4 lalouange des 
dieux et de quelques hommes célébres. 

Sallustius. — A. Ernout, Salluste, Histoires rv 40 : RPh 1925 57-59. | Plu- 
tarque, en traduisant le « menstrua » de Salluste par l'idée d'un sacrifice 
mensuel, a induit en erreur tous les auteurs de dictionnaires. Le sens 
vrai du passage, qui conserve au mot son acception habituelle, est sug- 
géré par Lucréce vi 794-796. 

E. Hauler, Zu den Orleaner Bruchstücken des ur. Buches von Sallusts 
 Historien : WS XLIV 188-210. | S'élevant contre l'hypothése de Schulten 
qui voyait dans l'ile mentionnée par Salluste (Hist. m 5 et 6) Emporion, 

Hauler prétend qu'il s'agit de Dianium. 

= P. Keseling, Dante und Sallust : PhW 1925 573-576. | Dans son De 

monarchia, Dante se serait parfois inspiré de Salluste sans le nommer. 


M. A. Levi, La battaglia del Muthul : A&R .1925 188-203. | L'identifi- 
cation du champ de bataille proposée par Tissot n'est pas exacte; là 
montagne dont parle Salluste (48, 3) est le systéme du Djebel bou Abed ; 
Jugurtha se tenait sur les pentes de E] Makassa et de Kef ed Deb, Bomil- 
car sur le Djebel bou Kerma. 

E. Skard, Xenophon-Sallust : PhW 1925 462. | Salluste aurait connu 
et utilisé non seulement la Cyropédie et les Apomnemoneumata, mais 
aussi les ceuvres historiques de Xénophon, particuliérement l'Agésilas. 


J. Tolkiehn, Zur Behandlung Ciceros durch Sallust : PhW 1925 1404- 
1405. | Réfutation de E. Schwartz qui accuse Salluste de n'avoir pas tenu 
compte de Cicéron, ni de ses discours contre Catilina. 


R. Ullmann, Les clausules motnques dans les discours de Salluste ; 
ef. Métrique. 


Sappho. — W. Connely, Imprints of Sappho on Catullus ; cf. Catullus. ` 


` J. Mesk, Sappho und Theokrit in der ersten Rede des Himerbs ; cf. 
Himerus. 


F. Stieblitz, Nouveaux fragments [de Sappho]; cf. Lyrica. 


A. Vogliano, Note critiche : BFC XXXII 36-38. | SE le fr. 38 de SSES 
(Diehl). 


Seneca philosophus. — K. Busche, Zu Senecas Briefen an Lucilius : PhW. 
1925 570-573 | Remarques critiques sur xcv, 2; xcv, 29; xcv, 33; xcv, 
36 ; xcix, 24; cii, 13; civ, 15 ; civ, 17; civ, 27 ; cv, 3 ; cvi, 12.. 


R. L. Dunbabin, Notes on latin authors : CR 1925 111 ss. | Examen 
crit, de Sén. Apoc. 5, Ä 


M. Galdi, De Senecae Naturales EE q. i. l. varia judicandi 
ratione : RIGI VIII 189-202. | En ce qui concerne les Questions Natu- 
relles, adopter une attitude de juste milieu : Sénéque doit beaucoup à 
Posidonius et Asclépiodote, mais sa facon de traiter les problemes n'est 
pas sans mérite personnel. 


O. Hense, Zu Senecas Briefen : RhM LXXIV 115-129. | Ex. crit. de 22, 
17 ; 24, 14; 21 ; 30, 1 ; 39, 6; 40, 8; 9: 56, 43; 59, 44 ; 61, 1; 66, 16; 36; 
&1; 68, 41; 74, 28; 72. 4; 4; 76, 7; 77,6; 8; 11; 22; 80, 5; 82, 15; 88, 
35; 44; 90, 36; 59; 95, 18; 98, 10; 104, 2; 8; 108, 8; 109, 3. 

L. Herrmann, Les tragédies de Sénéque : RBPh 1623 227 ss. | Com- 


munication à la ‘Soe. pour le progrés des ét. phil. sur la possibilité que 
les piéces de Sénéque aient été représentées. E 
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Id., Seneca Hercules Oet. 1013: RBPh 1925 771 ss. | Lire : inter labores, 
quis fuit forti locus. 


Th. Hopfner, Zu Senecas Apocolocyntosis 8, 3 : WS XLIV 117-120, | 
Explication d'une phrase restée obscure jusqu'ici et qu'il faut interpréter 
dans un sens obscène. 


K. Kunst, Zur Kritik und Exegese von Senecas Phaedra : WS XLIV 234- 
237. | Reléve certaines contradictions échappées à Sénéque et qu'il aurait 
certainement éliminées s'il avait vu sa piéce à la scene. 


M. S. Lee, The ethical teachings of Senecas in his Epistulae ad Luci- 
lium : CW XIX 35-38. | De l'examen des Lettres à Lucilius se dégage un 
idéal trés élevé qui dépasse la conception de l'utilitas. 


E. Vetter, Zu Seneca : PhW 1925 974-75. | Examen critique de Dial. 6, 
22, 5; Sen. epist. 87, 2. 

F. Walter, Zu Seneca : PhW 1925 350-352, | Examen critique et inter- 
prétation de Dial. x1 4, 2; Ep. 98, 104 ; 104, 29 ; 444, 27. 


Seneca rhetor. — L. Castiglioni, Strutture in comune e affini presso Sene- 
ca retore : BFC XXXII 135-136. | Sen. rh. Exc. vi 3, la correction de 
Müller « habes gloriam, quam per ignes quidam, per arma < alii > quae- 
sierunt » ne se justifie pas; il faut ponctuer « quam per ignes, quidam per 
arma», type de construction dont on trouve ailleurs de nombreux 
exemples. 


Seruius. — A. Malein, Le manuscrit du commentaire de Servius sur 
l'Énéide appartenant à la Bibliothéque de l'Académie des Sciences [en 
russei : BASR 1926 39-46. 


Simonides. — J. D. Meerwaldt, Adnotationes criticae et exegeticae : Mn 
1925 393-405. | Examen de Simonide vr: (Hiller-Crusius), vers 11 ss.; 
43 ss. (p. 394-396). : 


Socrates. — Fr. Bórtzler, Das wahre Gesicht des Sokrates : NJW 1925 
709-717, | L'ignorance socratique doit s'entendre des inconséquences que 
la raison fait apparaitre dans la vie humaine. Ses attaques sont une 
déclaration de guerre à l'idéal démocratique du temps, la conviction du 
citoyen conscient. 


G. C. Field, Socrates and Plato in post-aristotelian tradition; cf. Plato. 


Klamp, Sokrates : HG 1925 88. | Compte rendu d'une communication 
à la Vers. d. Fr. d. human. Gymn. Bremen, 


A. K. Rogers, The ethics of Sokrates : PhR 1925 117-144, | En tant 
que source de notre connaissance de Socrate, Platon est plus artiste, 
"Xenophon plutôt apologète et montre moins en Socrate le réformateur et 
le mystique. La ligne de démarcation entre Platon et Socrate apparait 
mieux si on voit en celui-ci un mystique, en celui-là un rationaliste. I] n'est 
pas impossible de préciser les idées de Socrate sur la vertu et le vice et 
sur les idées. 


Solon. — G. Perrotta, L'elegia di Solone alle Muse : A&R 1924 251-260. 
| Malgré Wilamowitz, le poéme ne peut appartenir en entier à Solon; 
celui-ci doit avoir écrit une bréve élégie aux Muses à laquelleon a ajouté 
une dissertation sur la possession et l'acquisition des richesses. Le poéme 
se trouvait dans son état actuel dés avant la formation du recueil de 
Théognis. 


Sophocles. — Fr. Altheim, Das Góttliche im Oedipus auf Kolonos : NJW 
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1925 174-186. | Sophocle subit l'influence d'Euripide ; il fait de la manifes- 
tation de la volonté divine le centre du drame. 


R. Cantarella, Il testo di Sofocle : RIG] 1925 29-39, ! Étude de la tra- 
dition directe (manuscrits et papyrus) et indirecte (fragments et cita- 
tions) ; role des deux formes, théâtrale et littéraire, dans l'établissement 
du texte traditionnel. 

F. Chapouthier, La « mer de Thrace » dans Sophocle : REG 1924 405- 
410. | Dans OEdipe-roi 194-197, il s’agit du Pont-Euxin ; traduire : « soit 
vers le flot thrace de la mer inhospitaliére », 

V. de Falco, Osservazioni sull' iporchema in Sofocle : RIGI VIII 203. 


A. Kleemann, Grundgedanke und Tendenz des Sophokleischen Dramas 

« Kónig Oedipus »: WS XLIV 33-48. | Le sujet réel de l'Oedipe-roi n'est 

pas l'accomplissement d'un oracle, mais la peinture de deux concep- 

tions opposées de la vie : celle d'Oedipe qui voit dans les vicissitudes 

- de l'existence une intervention divine, celle de Jocaste qui n'y vou qu'un 
effet du hasard. 

J. Mavrogordato, Sophocles, Antigone 909 ff. : CR 1925 151-152, | 
Paralléles en grec moderne et dans une ballade écossaise. 

A. C. Pearson, Notes on the Trachiniae : CR 1925 2-5, | Examen cri- 
tique et explicatif des vers 156 ss., 169 s., 220 s., 265 ss., 377 ss., 394, 
547 ss., 669, 837 s., 941, 940. | 

J. Boss, The bride of Hades [4 propos d’Antig. 845); 
religions. 

E. J. Strittmatter, Axa” avaë, Sophocles, Oedipus Tyrannus, 203 : CJ 
XX 432-433. | L’ épithéte Avzeıog a recu deux interprétations : « fils de 
loup » et « qui est né en Lycie ». Jebb lerattache à la racine luc- signi- 
fiant lumiére. 

N. Wecklein, Textkritische Methode [appliquée à SCH nombreux 
exemples]; cf. Critique des textes. 

C. Wunderer, Oswald Spengler und die antike Tragódie : BBG 1925 

375-379. | Réfutation de Spengler en ce qui concerne l’Antigone. 

Th, Zielinski, De Ajacis Locrensis fabula Sophoclea : Eos 1925 37-50. 
| L'Ajax de Sophocle peut étre éclairé par divers fragments qui s'y rap- 
portent. Welker le rattache au cycle que résume Proclus. Voir aussi 
Pausanias X, 26, 3. Les fragments qui donnent le plus de lumiére sont 
ceux de Nauck : fgm. 32, 35, 44. 

Suetonius. — V. d'Agostino, Per la retta interpretazione d'un passo della 
Vita d'Orazio di Suetonio : BFC XXXI 146-148. | Traduire : id usus mihi 
tecum esse uolui (p. 45 Reifferscheid) par « je voudrais pouvoir me servir 
de toi de cette facon ». 

M. Galdi, A proposito di un passo della Vita d'Orazio di Suetonio : RIGI 
1925 40. | Doit s'interpréter, d'après Hor. Sat. 1 4, 96, « cunuictore usus ». 


J.C.N., Ad Suetonium : Mn 1925 447. | Suet. Calig. 34 : lire heu au 
lieu de eum. 


cf. Histoire des 


19 


Suidas. — K. Rupprecht, Apostolis, Eudem und Suidas. Studien zur Ges- 
chichte der griechischen Lexica: Ph 1924 89-105. | 


Symeon. — S. G. Mercati, Lo serine del cod. Ottobon. gr. 441 & il patriarca 
Costantinopolitano Simeone 1 : ByZ 1925 327-330. | Le « Symeon Ama- 
thuntis » de Feron-Battaglini et le « Zvuewv 'Apafoósto; » de Vogel-Gardt- 
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hausen n'est autre que le patriarche Siméon 1, qualifié de l'épithéte 

auadıs. 

Tabulae (XII). — J. van Binsbergen, Ad legem xu Tabularum : Mn 1925 
223-224, | Malgré Solazzi, la plus grande partie des fragments conservés 

doivent étre tenus pour authentiques. ‘ 


J. Elmore, Recovery of legal competency in the xu Tables : CPh 1925 

62-64. | Dans la phrase : nexi mancipique forcti sanatique idem ius esto, 
Festus suggére de comprendre forctes = sani, et sanati (sanas; cf. dam- 
nas, etc.) — sanandi = insani. 
Tacitus. — C. Brakman, Tacitea : Mn 1925 177-200. | Étude des clau- 
sules. Examen critique de Ann. 1 59, 68, 69; 1 9; m 66; Iv 53; xm 
30; xiv 7; xv 19, 58; xvi 21; Hist. r1 20; iv 12 ; Agr. 9; Dial. 7, 37. rir. 
Liste de passages paralleles dans les. ceuvres de Tacite. Étude de 
quelques figures de rhétorique. 


R. Dippel, Tac. Ann. 11 16. : PhW 1926 1324-1326. | Explication de 


resistunt, qu'il faut opposer à cedunt; l'un indiquerait la formation de 


promontoires, l'autre de baies dans le cours du fleuve. 


E. Fehrle, Welche Aufgaben stellt uns die Germania des Tacitus? 
Commun. au Philologeverband de Heidelberg ; c. r. dans HG 1925 
196 ss. 


H. Goelzer, Du nouveau sur le texte de Tacite. Le Vaticanus 1958: 
RAGB 1925 n° 8 24-31. | Découverte par F. Grat de deux nouveaux mss. 
de Tacite, du xv* s. Une comparaison minutieuse de tous les mss. connus 
a révélé l'importance exceptionnelle du Vaticanus S, qui, seul des mss. 
du xv? s., n'est pas un dérivé du Mediceus ır. 


F. Grat, Sur un manuscrit de Tacite : CRAI 1925 155. | Ms. de la 
bibliothéque Vaticane, jusqu'ici négligé, qui donnele texte des Histoires 
(r-v) et des Annales (xi-xvi). Il faudra mettre ce Vaticanus 1958 à côté du 
Mediceus ir, qui jusqu'à présent servait de base unique à l'établissement 
du texte de celte partie des ceuvres de Tacite. 


O. Güthling, Zu Tacitus Dialogus de oratoribus : PhW 1925 1405-4407, 
| Examen critique de 1 11 (ed. John) ; 1 43 ; 119; III 48; v 27; vr 26; 
xi 9 ; xiv 42 ; xxxviii 5. 


F. A. Marx, Untersuchungen zur Komposition und zu den Quellen 
von Tacitus' Annalen : H 1925 74-93. | Tacite grouperait sa matiére de 
la facon suivante : 1. Sphére d'action de l'empereur ; a) événements 
concernant la maison impériale ; b) affaires extérieures, spécialement 
les guerres. 2. Sphére d'action du Sénat : affaires intérieures et guerres 
dans les provinces sénatoriales. Le principe souffre naturellement 
quelques exceptions. Si Tacite s'est servi des Acta Senatus pour les 
événements intérieurs, c'est à d'autres sources (littéraires) qu'il a 
recours pour le récit des guerres extérieures. 


E Mayer, Das antike Idealbild von den Naturvólkern und die 
Nachrichten des Tacitus ; cf. Histoire sociale. 


S. Pilch, De Taciti apud Polonos notitia saeculis xv-xvir : Eos 1925 
135-164. | Cestau xvn® s. que la lecture et l'étude de Tacite est surtout à 
la mode ; le goüt pour son style et sa maniére iiid au « baroque » 
triomphant. 


H. J. Rose, Varia : CR 1925 175. | [os « derniers mots » de Sénéque 
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et de Thraséas, Tac. Aun. xv 64 el xvi 35 ont chance d'étre EES 
tiques. 

M. A. Sanders, Tacitus Agricola 18: CJ XX 36-38. | Les « sparsi per 
prouinciam numeri » sont des corps de troupes indigénes auxquels les 
Romains laissaient leur organisation et leur armement propre. 


R. Ullmann, Les; clausules métriques dans les discours de Tacite ; 
cf. Métrique. 

E. Vetter, Zu Tacitus : PhW 1925 974, | Examen critique de Tac. Ann. 
15, 58. 2 

A. Wagenvoort, Ad Taciti Dial. c. : Mn 1925 85-87. | Examen cri- 
tique du début du chapitre. Lire : E arbitrum litis huius inueni 
reum.., ; sed id ipsum. 

Terentius. — R. G. Austin, Terence sue 350 : CQ 1925 104-106. | 
Encore un ms. de la famille 6 (Leyde 67 F fol. 119 r.-428 r.) à ajouter 
aux Glossae collectae Terentianae (Goelz, C. G. L. V p. 529 ss. ); noter 
dans Ad. 350 la bonne lecon cedo. 

G. Coppola, Nota zu Terenzio interprete di Menandro : A&R 1924 
110-119. | L'Hécyre est une adaptation directe des Epitrepontes ; inutile 
de supposer un autre original grec imitant lui-méme Ménandre. 

R. C. Flickinger, Terence, Andria 117-123, in the light of Lessing's 
aesthetic theory : CW XVIII 167-168. | Térence, et probablement 
Ménandre, emploient la technique que Lessing a étudiée dans Homère : 
la maniére du poete doit différer de celle du peintre ; la poésie se sert 
des actions, la peinture des objets. 

A. Klotz, Der Hiatus bei Terenz : H 1925 317-337. | Térence offre un 
certain nombre de cas d'hiatus qui ne se laissent pas corriger : il 
semble bien qu'il faille en admettre l'authencité ; ici, comme en d'autres 
cas, Térence n'aurait pas abandonné complétement la liberté de Plaute, 
mais n'en aurait usé qu'exceptionnellement. | 

W. M. Lindsay, Notes on the text of Terence : CQ 1925 28-37. | La 
théorie d'Umpfenbach est insuffisante, celle de Leo est erronée. ll y a 
dans le texte de Térence des fautes communes à tous les mss., mais 
la liste quen donne Leo contient des éléments disparates. L'histoire 
du texte s'explique en partie par le fait que les comédies de Térence 
constituaient un livre de lecture et de classe. Calliopius a dû confier à un 
disciple le soin d'arranger son texte. Etude de quelques particularités du 
style de Térence et de l'usage qu'il fait de l'hiatus. Le matériel des colla- 
tions de ‘Kauer a été mis à la disposition de l'auteur pour son édition 
projetée dans les Oxford classical texts. , 
` Id.. Two lost manuscripts of Terence ` CQ 1925 101-103. | L'auteur 
de l'édition de Térence en préparation indique ce qu'il a pu tirer de 
lecons utiles des glossaires, et en particulier de Gl. 1 et Gl. i: (famille ô, 
vie ou VIII* S,). 

I. S. Phillimore, Ad Phormionem Terenti : Mn 1925 201-208. | 
Montre par quelques exemples l'arbitraire des corrections de Fleckei- 
sen. Exceptions à la loi des mots iambiques motivées par le ton élevé 
du passage. Examen critique des vers 425 s. ; 499 ; 558. 

L. Rank, Donatea : Mn 1925 133-148. | Suite à Mn 1924 p. 377- 304. 
Examen critique de quinze passages du commentaire de l'Andrienne. 


G. Rodenwaldt, Cortinae : NGG 1925 33-49. | Essai de dater les 


`~ 
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, | l 
modèles antiques d’où sont dérivées les illustrations du moyen age des 
mss. de Térence. D'après l'emploi des « cortinae » il semble que ces 

. anciens mss. ne remontent qu'à la deuxième moitié du ıv® s. Le portrait de 
Térence, par contre, semble beaucoup plus ancien. 


Testamentum Vetus. — E. von Dobschiitz, Homer und die Bibel ; cf. 
Homerus. | 

Kahle, Neue Septuaginta-Probleme: HB 1925 144 ss. | C. r. d'une leçon 
au xvr. Altphilol. Ferienkurs de Bonn. 

A. Muñoz, Alcune osservazioni intorno al Rotulo di Giosuè e agli 
Ottateuchi illustrati : By 1924 475-483. | Les mss. de Vatopedi, du 
Vatican 746, de Constantinople ei de Smyrne dérivent d'un original 
semblable au Rot. Vatic. ; les mss. de Florence et du Vatican 747 
dérivent d’un original voisin mais non identique. 


Testamentum Nouum. — Ch. Bruston, De quelques passages obscurs du 
Nouveau Testament (suite) : REG 1925 16-28. | Erreurs de ponctuation 
dans Jean xiv, 2; 1, 4, ut, 31; Gal. i, 2; u, 6; Rom. m1, 23; Col. i1, 13; 
Héb. xı 39 et 40; Philip. u, 6 el 7 ; 1v, 5; Luc xvi, 7, etc. 


F. H. Colson, Quintilian, the Gospels ‘na christianity ; cf. Ouintilianas: 


M. J. Lagrange, Ou est en la dissection littéraire du quatriéme évan- 
gile : RBi 1924 321-342. | On a d'abord tenu les contradictions et les 
incohérences pour une caractéristique de l'auteur. Loisy admettait 
l'unité de composition. Ea 1907 Willhausen a renouvelé la critique par 
sa théorie d'une formation composite. Les exégétes ont deux systèmes, 
celui des compléments (Willhausen, Loisy) et celui des documents 
(Spitta, Solteau, Faure). Mais leurs conclusions n'aboutissent à un 
accord que dans la négation. 

P. H. Ling, A quotation from Euripides : CQ 1925 22-28. | Les cita- 
tions de Paul sont empruntées d'ordinaire aux débuts des piéces; la 
phrase I Cor. xv 33 ebeioougre 7/05, 40190" óutAiat xaxa! doit venir du début 
de l'Aleméon d'Euripide, et indirectement d'Eschyle Sept. 559-560. 


H. J. Rose, « Evil communications » : CQ 1925 92-93. | Critique des 
interprétations et suggestions de Ph. Ling (cf. ci-dessus). 

Id., Quintilian, the Gospel [Marc iv, 3 ss.] and comedy ; cf. Textes : 
Comica. 


F. Vogel, Markus-Evangelium und Petrus-Erinnerungen : BBG 1925 
163-166. | Le récit de la rencontre de Jésus avec les disciples dans Marc 
ne permet pas de penser que les souvenirs de Pierre en aient fourni la 
matiére. 


Testamenta (ad — quae referuntur). — R. Devreesse, La chaine sur les 
Psaumes de Daniele Barbaro : RBi 1924 65-88, 498-524. | Traduction latine 
d'une chaine grecque sur les cinquante premiers psaumes. Aucune indi- 

" cation de la source grecque traduite. A défaut du codex que le traduc- 
teur avail sous les yeux, on peut relrouver la majorité des textes que 
portait ce manuscrit. Examen de deux auteurs : Eusébe de Césarée 
(textes paralléles se rappportant au ps. 5, au ps. 43 et commentaire du 
ps. 49) et Hesychius de Jérusalem (commentaire des ps. 1, 4 ; 2, 8; 34, 
38 ; 42, 3 et explication du ps. 37 du Paris BN 654 comparé aux frag- 
ments de la traduction de Barbaro). 


J. Ludvikovskij, Le roman grec et les apocryphes Acta Apostolorum [en 
tchèque | : LF 1925 321-328. | Les Acta ont un caractère païen et popu- 
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laire, arétologies plutót que « romans chrétiens, » avec influence du 
roman érotique grec, surtout dans les Acta Pauli et Theclae et dans le 
« roman de Clément ». 


R. Petsch, Ein Mosedrama aus hellenistischer Zeit : NJW 1925 803- 
827. | L'hexagoge du juif Ezéchiel, dont Kappelmacher a reconnu les 
traces, est le plus ancien « drame mosaique » de la littérature. 


C. Schmidt, Der Kolophon der ms. orient. 7594 des British Museum ; 
eine Untersuchung zur Elias-Apokalyspse : SPA 23 juillet 1925. | Un 
colophon ajouté en 350 présente le début de l'apocalypse, ce qui 
éclaire le probléme de l'identification de l'apocalypse copte avec celle 
que citent les auteurs chrétiens, 


Themistius. — V. Valdenberg, Discours politiques de Themistius dans 
leur rapport avec l'antiquité : By 1924 557-580. | Il est inexact qu'avec 
Aristote se termine le développement de la pensée politique grecque. 
Dans ses discours politiques, Themistius s'inspire, sans doute, de la phi- 
losophie antique et reprend les problémes posés par elle, mais il n'est 
pas vrai qu'il reste en dehors de la vie de son temps ; on trouve méme 
chez lui des idées inconnues de la philosophie antique, ainsi l'idée de la 
lutte sociale à l'intérieur de l'État, idée déjà traitée par Dion, ou celle 
de la liberté religieuse. 


Theocritus. — M. Platnauer, Theocritea : CR 1925 149-151. | Explication 
de ur 28-30 ; v1 6-7 vm 525; 69-70 ; xxiv 11-12 ; 42-45 ; 80; Epigr. vri 
9-6 ; xx1 50-54. | 

Theodorus Mopsuestensis. —J. M. Vosté, La chronologie de l'activité lit- 
téraire de Théodore de da RBi 1925 54-81. | Deux périodes dans 
sou activité exégétique. 1. Commentaire sur les Psaumes et les XII 
Petits Prophétes. Ën en 392, il se consacre entiérement à la con- 
version des paiens et des hérétiques. 2. Aprés 400, commentaires sur les 
Évangiles et les Épitres. Dans la premiére période, il réduit la portée 
messianique des Psaumes et des Prophétes, dans la seconde, il peche 
contre le dogme de l'incarnation. 


Theodori Prodromi quae feruntur. — E. Jeanselme & L. Oeconomos, La 
satire contre les Higouménes : By 1924 318-339. | Essai de traduction 
francaise. 


Theognis. — A. W. Gomme, Theognis 959-962 : CR 1925 101. | Examen 
crit. et commentaire. 


W. Krónert, Kaibel zu Theognis : PhW 1925 312-316. | Notes margi- 
nales ajoutées par Kaibel uu texte de la derniére édition des Lyriques 
de Bergk et concernant surtout la métrique. 


Theocritus. — F. Bignone, Le « Talisie » di Teocrito e la scuola poetica di 
Cos : A&R 1925 161-187. | Poète de cour et d'école, Th. possède cepen- 
dant le don de la création ; les Thalysies ne sont modelées sur aucun 
type fourni d'avance, elles naissent directement du contact de l’âme du 
poéte avec le monde extérieur. 

J. Mesk, Sappho und Theokrit in der ersten Rede des Himeros; cf. 
Himerus. 


G. Perrotta, Teocrito e il poeta dell’ idillio viri : A&R 1925 62-80. | 
Ni l'esprit nila forme de cette idylle ne sont de Théocrite ; cependant les 
nombreux points de ressemblance avec les idylles authentiques montrent 
qu'elle est l’œuvre d'un poète qui s'efforcait d'imiter Théocrite. 


Nam 


48 REVUE DES REVUES 


Id., À proposito dell’ vir idillio di Teocrito : A&R 1925 231. | Polé- 


mique contre Rostagni. 

Theophrastus. — W. E. J. Kuiper, "Aocxos-réhexvs : Mn 1925 350. | Mal- 
gré Meerwaldt (cf. ci-dessous), dans Théophraste Char. v 5, les mots 
agxo; et méAexus ont leur sens ordinaire ; il s'agit d'un jeu d'enfant. 

J. D. Meerwaldt, " Asxos-relexug : Mn 1925 340. | Explication de Théo- 
phraste Char. v 5 : Xexo; et r£iexus sont des déformations enfantines de 
&prog, Aptıoxo; et de réAuë. 


Id., Adnotationes criticae et exegelicae : Mn 1925 393. 405. | Braten 


de Char. xiii À ; xiv 12. 


E. Orth, Theophrast Character viu 4 : PhW 1925 1953-1055. | Examen 
eritique et discussion du passage. 


Thucydides. — L. Pareti, Tucidide e Filisto : A&R 1925 156. ] L'erreur de 
Hirt, prétendant que Thucydide acceptait l'hypothése de Philistos sur 
l'origine ibérique des Sicanes, est reproduite dans G. Pinza, Stor. delle 
civiltà ant. 


B. West, Thucydidean chronology anterior to the SEKR war ; 
cf. Histoire grecque. 


U. v. Wilamowitz-Moellendorff, Lesefriichte : H 1925 297-300. | Montre, 
à propos du discours d'Alcibiade, Thuc. vi 89-92, que Thucydide a écrit 
l'expédition de Sicile pour faire suite au récit inachevé de la guerre 
d'Archidamas. 


Tibullus. — L. Castiglioni, Orazio salirico, Tibullo e Virgilio : RF 1925 
186 ss., 513-527. | Tibulle est eu rapports plus étroits avec Horace 
qu'avec Virgile. ` 

Titus. — A. von Harnack, Der apokryphe Brief des Paulusschülers Titus ; 
cf. Christiana. 


Tragica uaria. — À. een Zur Tragódie der hellenistischen Zeit : 
WS XLIV 69-96. | Étude d'un fragment de 269 trimétres tiré d'un cer- 
tain Ezéchiel et conservé par Eusébe dans sa Praep. evang. Cettetragédie 
intitulée 'Efaywyn devait traiter un sujet national et semble se rapprocher 
de la praetexta de Naevius. 

Tyrtaeus. — J. Sitzler, Zu Tyrtáos : PhW 1925 21-29. | Interprétation du 
pap. 11675 de Berlin donnant un fragment d’un poéme de Tyrtée. Essai 
de restitution des vers mutilés. C’est une exhortation au combat, rappe- 

. lant les autres ceuvres du poéte. 

Valerius Maximus. — A. Klotz, Zu Val. Max. 1x 4, 2; cf. Caesarian 
scriptores. 

N. Pirrone, Sul commento di Valerio Massime ad un passo delle 
Rane ; cf. Ar istophanes, 

Varro. — E. Norgen, Die bei Varro erhaltene Auguralformel ; ct. E 
lium Carmen, 

Velleius Paterculus. — E. Bolaffi, Quaestiones criticae Velleianae : RIGI 
. VIII 237-242. | Ex. crit. der 10, 25; 17, 55; 18,1 ; 1 36, 2; 54, 4. 

Vergilius. — F. Arnaldi, L'anima di Virgilio : A&R 1925 241-264. | Le 
trait fondamental de la fantaisie virgilienne, c'est le passage. insensible 
du songe à la réalité et de la réalité au songe. Il regarde la nature en 
poète et non en philosophe et sait compatir à la douleur humaine. 

A. L. Bondurant, A disputed line in the Aeneid 1, 426 : CJ XX 534-539. 


AUTEURS ET TEXTES 49 


| Ce vers est rejeté ou considéré comme suspect par un grand nombre 
de savants. Mais il est dans tous les manuscrits, et Servius et Donat 
l'ont commenté. 


M. E. Campbell, Aeneid 8. 96 : CW XVIII 132-134. | Virgile a-t-il 
voulu dire que les barques des Troyens coupaient l'ombre des arbres 
reflétés dans l'eau ou que le fleuve coupe les foréts qui croissent sur ses 
rives? La premiére interprétation, qui est celle de Servius, a été souvent 
reproduite. Fowler adopte successivement les deux sens. 


. L. Castiglioni, Orazio satirico, Tibullo e Virgilio; cf. Tibullus. 
R. L. Dunbabin, Notes on latin authors : CR 1925 114 ss. | Ex. crit. de 
Aen 11 616 ; iv 13. 


G. M. Falion, The arts in the Aeneid, books 1-6 : CW XVIII 182-180. 
| Ona dit que Virgile ne représentait pas les scénes et les mythes dans . 
leur fraicheur mais en dérivait une conception artistique. Il e éton- 
nant qu'il y ait des rapprochements nombreux à faire entre l'Enéide et 
les ceuvres de l'art gréco-romain. r 


H. Goelzer, Virgile et ses œuvres de jeunesse : BAGB 1925 ne 9 27-44, 

| Critique de la biographie de Virgile par de Witt. Il s'appuie trop exclu- 

sivement sur les piéces de l'Appendix Vergiliana, qu'il considére presque 
toules comme authentiques. 


E. A. Hahn, Aeneid vi 743 ff. : TAPhA 1924 xxviu. | Ee 
1)ei qui paliuntur manis — omnes (743) ; 2) ei qui exercentur poenit 
(739) ; 3) ei qui per Elysium mittuntur (744) : — ei qui laeta arua tenens 
= pauci (744) ; — ei qui in corpora reuertuntur — hae omnes (748). 

P. d'Hérouville, Simples remarques sur le troisième chant des Géor- 
giques : MB 1925 136-142. | Dans ce chant, V. se montre exact et' précis, 
méme quand il traite des sujets nouveaux, comme celui du cheval, dont il 
ne parle jamais dans les Bucoliques. Il est volontairement incomplet, son 
sens poétique l'obligeant à choisir les matiéres qui convenaient le 
mieux au cadre de son œuvre, 

Id . Un chapitre de zootechnie virgilienne ; les bovidés ` RPh 1926 143- 
152. | Virgile, s'il est toujours exact, ne s'impose pas d'être complet ; il 
gagne en charme littéraire ce qu'il perd quelquefois en rigueur didac- 
tique. 

R. Holland, Vergils Sabinusgedicht ; cf. Catullus. 

J. Hubaux, Études récentes sur la quatrième Églogue de Virgile : 
MB 1925 117-132. | D'aprés les travaux de Norden et de Jeanmaire, il 
semble définitivement établi que l'enfant chanté dans la ıv® é FgioBue était 
le fils d'Antoine et Cléopâtre, Alexandros-Hélios, né en 40. 

A. L. Keith, Vergil and the reading circle : CJ XX 32-35. | I1. faut 
étendre hors de l'école le cercle de lecture de Virgile si l'on veut pro- 
filer de son « spiritual message ». 

K. Kerényi, Ascensio Aeneae: EPhK 1924 24 ss. | On peut recon- 
naitre des influences égyptiennes dans les conceptions du 6* chant de 
l'Énéide ; il y a méme emprunt direct pour la scene de Charon 411 et ss. - 


Id., Zu Verg. Aen. vi, Pindar, Platon und Dante : PhW 1923 279- 
288. | Résumé d'un ouvrage de l'auteur paru en hongrois. La vraie source 
de |’ « Ascensio Aeneae » à laquelle Virgile a emprunté des effets artis- 
tiques plutót qu'il ne l'a suivie, était probablement une vieille apoca- 
lypse orphique, avec apothéose du héros. 

Dei 
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Ch. Knapp, Sortes Vergilianae, or Vergil and to-day : CW XVIII 
33 ss. | C. r. des ouvrages de D. A. Slater et S. H. Warren : Vergil 
in relation to the place of Rome in the history of civilization, 

A. Malein, Un manuscrit du commentaire de Servius sur l'Énéide ; cf. 
Seruius. | 

N. Moseley, Pius Aeneas : CJ XX 387-400. | Virgile applique quinze fois 
à Enée l'épithéte pius. On l'a interprétée soit comme une épithéte homé- 
rique faisant corps avec le nom, soit dans une acception proprement reli- 
gieuse, soit dans le sens de « juste, attaché à ses devoirs ». Il faut se sou- 
venir que tous les Latins qui ont parlé d'Enée exaltent sa parenté divine 
et le fait qu'il a apporté de Troie ses pénates. 

M. M. Odgers, Some appearances of the Didon story : CW XVIII 145- 
148. | La première allusion à Didon est dans Timée, qui l'appelle Elissa. ll 
y avait avant l'Énéide toute une tradition sur Didon et Carthage. Virgile 
a dû s'inspirer surtout d'Apollonius de Rhodes. | 

M. B. Ogle, Vergils’ conception of Dido's character : CJ XX 261-270. 
| Virgile n'oublie pas le caractère de l'amour d'Énée et de Didon, mais 
il nous fait par son art pardonner splendidement à l'un et à l'autre. 

G. Perrotta, Virgilio e Arato : A&R 1924 3-19. | Dans les Géorgiques 
351-463, Virgile traduit Aratus ; mais la comparaison montre que si la 
matiere est d'Aratus, l'esprit est virgilien ; l'originalité de Virgile se 
manifeste d'autant plus qu'il se tient plus prés de ses sources : la poésie 
des Géorgiques n'appartient qu'à lui. 

M. Runes, De Aenea et Didone quae tradiderit Naevius: WS XLIV 113- 
114. | La légende de Didon aurait déjà été rattachée à l'histoire d'Énée 
dans d'œuvre de Naevius. 

R. Sabbadini, Qui non riserve parentes : RF 1925 242. | Dans Ecl. iv 
62, faire de qui un datif (quui, cui). 

E. M. Sanford, The enrichment of Vergil course : CJ XX 554-563. | 
Les éléves doivent avoir des connaissances sur les sources de Virgile, sa 
facon de les utiliser, les mythes auxquels il fait allusion dans ses poémes. 
Ils doiventse rendre compte aussi de son influence sur la littérature pos- 
térieure. 

C. Saunders, The relation of Aeneid ui to the rest of the poem : CQ 1925 
85-92. | Essai d'explication des désaccords notés entre le livre im et le 
reste du poéme. 

F. W. Shipley, Hiatus, elision, caesura in Virgil's hexameter; cf. 
Métrique. 3 

D. Stevens, Virgil, as the latin class sees bini; cf. Méthode des études 
classiques. 

S. E. Stout, How Vergil established for Aeneas a legal claim to a home 
and a throne in Italy : CJ XX 152-160, | Virgile a modifié la tradition en 
ce qui concerne Latinus, Turnus, Évandre, Mézence, pour préparer les 
voies à son héros, « non per ignorantiam, sed per artem poeticam ». 

J. Tate, Virgil, Aeneid v. 830-1 : CR 1925 71. | Exemples de l'omission 
de l'un des termes dans nunc... nunc « tantôt... tantôt ». 

IH. Wagenwoort, Ad Verg. Aen. v 52 : Mn 1925 131-132. | Lire : arce 
Mineruae au lieu de : urbe Mycenac. 

C. Weyman, Similia zu Vergils Hirtengedichten, ın : WS XLIV 114-117 
| Commentaire des vers 62 à 82 de la vi* églogue. 
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N. W. de Witt, Tragic pity and fear in the Aeneid : TAPhA 1924 xxvi. 
| Les livres ı et n, l'histoire de Turnus, celles de Nisus et Euryale, 
d'Évandre et Pallas, de Lausus et Mézence, de Camille, font apparaitre 
l'influence de la tragédie et de ses facteurs essentiels, la pitié et la ter- 
reur. 


Id., The second Aeneid as a drama : CJ XX 479-485. | La guerre de 
Troie est traitée comme un drame ; Virgile peint seulement la derniere 
phase, l'action est rapide, le nombre des personnages limité. La grandeur 
de la conceplion rappelle Eschyle, certains épisodes font penser à 
Sophocle, la conclusion est traitée à la maniére d'Euripide. 


Id., Vergil's tragedy of maidenhood : CW XVIII 107-108. | L'histoire 
de Camille (Én. xi) a quelques rapports avec la légende homérique des 
Amazones. Virgile devait étre familiarisé avec les caractéres classiques 
d'Iphigénie et d'Alceste. Toutefois il n'a pas imilé. Il a combiné dans le 
personnage de Camille le patriolisme et la poésie. 


Vergiliana. — D. L. Drew, Appendix Vergiliana : Catalepton xiv : CPh 
1925 345-347. | La piece est composée d’après Georg. 13 ss., 176, 146 ss. 
et Ecl. vir 34 ss. 


Id., The Copa: CQ 1925 37-43. | Suite de l'étude commencée CQ 1923 ; 
arguments en faveur de l'authenticité. l 


W. M. Lindsay, Ciris : CQ 1925 103-104, | La Ciris est l'hirondelle 
de mer, dont le nom (zeis:5) explique peut-être le « secat aethera pennis » 
— celle qui fend l'air. Les 4 derniers vers de la Ciris de Gallus sont. de 
Virgile (Georg. 1 406-409). | 

O. Todd, The authorship of the Moretum : CPh 1925 336-340. Le abicit 
du vers 96 parle contre l'authenticité, plus peut-étre que les argumeuts 
de style et de ton. 

Vitae sanctorum. — E. W. Brooks, Acts of St-Geonce : Mus 1925 67-115. 
| Texte et traduction dela version syriaque des« Actes deSaint Georges », 
précédés d'une bréve notice sur les manuscrits. 

H. Delehaye, Vie inédite de Saint JEAN L'AuMonier : CRAI 1925 166- 
167. | Découverte dans un manuscrit de Venise d'un texte ayant servi de 
source à Métaphraste et représentant assez bien la biographie perdue de 
Sophrone. | 

Id., La vie de sainte Tueoctiste de Lesbos : By 1924 191-200. | 
Exemple d'un culte créé de toutes piéces par la légende : sainte Th. n'est 
que l'héroine imaginaire d'un roman pieux calqué sur la vie de sainte 
Marie l'Egyptienne. 

C. M. van der Zanden, Autour d'un manuscrit latin du Purgatoire de 
S. Parnice : NPh 1925 X, 4 243 ss. | Le ms. de la bibliothèque de l'Uni- 


versité d'Utrecht fournit sans doute la version originelle; l'anecdote de 
l'Irlandais doit être une addition postérieure. 


Vitruuius. — F. Granger, Vitruvius’ definition of architecture : CR 1925 


67-69, | On peut, par Vitruve, se représenler les idées des Grecs sur 
l'architecture, spécialement de Pythius. 


. Xenophanes. — I. Frankel, Xenophanestudien : H 1925 174-192. | 1. Xéno- 

phane, source historique : on sait que le récit dela fondation de Colophon 
par Hérodote 1 163-67 reproduit probablement un poème de X. sur ce 
sujet. Le frag. 2 nous fournit un renseignement sur l'ordre des jeux olym- 
piques, le fr. 3 sur le nombre des citoyens de Colophon. — 2. La cri- 


52 REVUE DES REVUES 


tique dela connaissance chez X. : nouvelle interprétation du fr. 34; si 
X. est bien un précurseur de Parménide, il se sépare de lui par son empi- 
risme résolu et son scepticisme à l'égard des hypothéses métaphysiques. 

Xenophon. — I. Berlage, Jocus puerilis in Cyri Institutione ignoratus : Mn 
1925 286-288. | Explication de Cyrop. 13, 11. 

P. Cloché, Hypothèses sur l'une des sources de l''A0natov role : 
MB 1925 173-184. | La source des chap. consacrés aux révolutions oli- 
garchiques et à la restauration de 403 doit étre attribuée à un zélé parti- 
san de Théraméne, et non à Rhinon ou à l'un des siens. Ce serait peut- 
étre un familier d'Archinos, plutót qu'un ami de Phormisios. 

A. W. Gomme, Notes on the ’Afnvatey zoAizea : CR 1925 152-154. | 
Ex. crit. et explication de 4,2; 8, 1; 12, 5. 

H. Jacoubet, Note critique sur un passage des Mémorables (r, P 10- 
41): REG 1924 403-404. | Ponctuer aprés auto et accentuer org, 

A. Rapaport, Ad Xenophontis Conviv. I, 1 : Eos 1925 434. | Au com- 
mencement du livre l'auteur affirme qu'il rapporte un dialogue auquel il 
a assisté. Mais ni les anciens, ni les savants modernes ne pensent que 
Xénophon ait assisté réellement au banquet qui a dà avoir lieu aprés la 
paix de Nicias. 

A. K. Rogers, The ethics of Socrates [d’après Xénophon); cf. Socrates. 

J. A. Scott, Xenophon und Dio Chrysostom ` CW XVIII 44. | Traduc- 

. tion du Discours xvii : De dicendi exercitatione, sur les caractéristiques 
du style de Xénophon. 

E. Skard, Xenophon-Sallust ; cf. Sallustius. | 
A. Wilhelm, Zu Xenophons Aaxedatuoviwv IIoAtveía : WS XLIV 154-159. 
| Examen critique de quelques passages. 

Ad Xenophontis Convivium vm 32 sq : Eos 1925 49- 50. | Xénophon 
attribue au sophiste Pausanias des paroles qui dans le Banquet de Pla- 
ton sont prononcées par Phédre. Wilamowitz pense que Xénophon a 
puisé dans Platon et commis une erreur. Le Banquet de Xénophon aurait 


été écrit aprés l'année 371, ce que confirme la comparaison avec le dis- 
cours de Callias (Hell. vr, 3, 4). ; 
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Generalia. Varia. 


Comptes RENDUS systématiques des travaux et publications de 1918 à 
1924 concernant les études byzantines : By 1924 649-746. 

W. Crónert, Literaturgeschichtliches zur Alexandrinerzeit ; cf. Papy- 
rologie. 

H. Frankel, Eine Stileigenheit der frühgriechischen Literatur ; cf. 
Langue grecque. 

D. P. Lockwood, The national and the cosmopolitan period of greek and 
roman literature : CW XVIII 98-101. | Si la littérature grecque de la 
période classique forme un tout organique complet, on ne peut étudier 
la littérature latine sans la rattacher à la littérature grecque. Dans les 
derniéres périodes, les littératures grecque et latine ne peuvent étre 
étudiées indépendamment l'une de l'autre. 

E. Riess; The human side of certain latin authors: CW XVIII 49 ss. | 
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Par quelle méthode on peut arriver à mettre en relief la personnalité des 
écrivains anciens /ex. de Cicéron, César, Virgile). 


Poésie. 


A. Brinkmann, Altgriechische Mädchenreigen ` JVA 1925 118-146. | 
Le chant de danse est à l'origine de la poésie. Etude sur la poésie cho- 
rale grecque, pour autant qu'elle était destinée à des jeunes filles. 
D' aprés les arts plastiques, on voit que c'est du vri* au v* s. que les rondes 
de jeunes filles ont été le plus en vogue. Étude sur le nombre des exé- 
cutantes, leur costume, leurs attitudes. 

L. Castiglioni, Orazio satirico, Tibullo e Virgilio [sur les lois et procé- 


dés de la composition poétique] ; cf. Textes : Tibullus. 


H. Frünkel, Zeitstile der antiken Dichtung : Commun. au Ferienkurs 
de Góttingen ; c.r. dans HG 1925 198 ss. 


C. del Grande, Threnodie : RIGI 1925 4-28, 173 ss. | Etude sur les 
thrénes chez Homére, les lyriques (Simon. et Pind.), les tragiques (Esch. 
Sept., Eur. Suppl.) ; formes d'art du thréne à l'époque classique (rôle 
essentiel de l’enkomion); harmonie élégiaque et harmonie funéraire 
d'aprés Plutarque et Aristote. 


Fr. Marx, M. Agrippa und die zeitgenössische römische Dichtkunst ; 
cf. Textes : Agrippa. 


G. Morici, Poesia d'arte e poesia di popolo in Grecia : A&R 1924 19- 
38. | Entre la poésie antique et moderne de la Gréce, il n'y a pas solu- 
tion de continuité; toutes deux ont leurs racines dans le courant inin- 
terrompu de la poésie populaire. 

M. B. Ogle, Dame Gossip 's rôle in epic and drama : TAPhA 1924 90- 
119. ! Róle dela Renommée (Fama) chez Virgile, Homére, les Tragiques, 
Ovide, Valerius Flaccus et les poétes de l'Empire jusqu'au début du 
moyen Age : Homère d'une part, d'autre parl Virgile et Ovide sont les 
sources essentielles de la tradition. 

A. Severyns, L'Éthiopide d'Arctinos et la question du cycle épique : 
RPh 1925 153-183. | Une interprétation impartiale des faits conduit à 
voir dans les Posthomerica un renouvellement de l'Iliade et de l'Odyssée. 
La petite Iliade fut écrite pour faire suite à l'Éthiopide d'Arctinos, qui 
est elle-même une suite à l’Iliade. On peut admettre dans la formation 
du cycle épique entier trois stades caractérisés par des épopées de base, 
des épopées d'accroissement, et des épopées de raccord. 


LU. von Wilamowitz-Moellendorff, Die griechische Heldensage ; cf. ci- ` 
dessous : Littérature populaire. 


Poésie dramatique. 

F. Chapouthier, Quaestiones Samothraciae : CRAI 1925 96-97. | Étude 
des représentations theätrales à Samothrace surtout d'aprés les textes 
épigraphiques (geste de Dardanos). 

C. Fensterbusch, Zxnvi bei Pollux ; cf. Archéologie. 


A. Kolár, Starovéké délení attiké komoedie : SFB 1923 I, 14. | Les 
anciens divisaient la comédie attique en deux ou en trois périodes ; la pre- 
miére division parait due à Aristote ; la seconde prend naissance au cours 
de la période alexandrine. Aucun témoignage ne prouve que la première 
soit née à Alexandrie, la seconde à Pergame. 


A 
54 REVUE DES REVUES 


K. Kunst, Die Schuld der Klytaimestra ; cf, Textes : Heroica. 
L. Pareti, Cicirrus et le atellane ; cf. Langue latine. 


M. Pohlenz, Handlung und Held in der griechischen Tragódie : NJW 
1925 581 ss. | L'examen d'Antigone, des Trachiniennes et d'Ajax montre 
que c'est l'action et non la personne du héros qui fait l'unité du drame; 
Euripide fait encore des tragédies sans héros. 


Rhétorique. 


L. Laurand, Pour comprendre l'éloquence antique : MB 1925 39-55. 
| Au temps de l'éloquence attique, la rhétorique comprend trois parties : 
invention, disposition, élocution. Plus tard on y ajoute la mémoire et 
l'action. On a, dés lors, les cinq « partes notissimae » de Cicéron. 


Historiograhie. 


C. Knapp, The annalistic method in roman historians : CW XVIII 
128. | Les critiques modernes blàmentles historiens romains, spéciale- 
ment Tite-Live, d'avoir suivi la méthode des annalistes. Moore examine 
la question à propos de Tacite et remarque que les Romains traitaient 
parfois les longs ouvrages comme des abrégés. 


L. Pareti, Per lo studio della pseudostoria greca e romana ; cf. Histoire. 


Littérature narrative et populaire. 


W. Aly, Die milesische Novelle : NJW 1925 196 ss. | La nouvelle 
milésienne, qui ne doit pas étre séparée du conte ionien primitif, traite, 
à côté des motifs érotiques, tous ceux qui intéressent les passions 
humaines. Elle refléte assez exactement la vie prospére de la cité milé- 
sienne, capitale commerciale. 


A. Brinkmann, Altgriechische Mädchenreigen ; cf. ci-dessus : Poésie. 


Fr. Kuntz, Ein plautinisches Lustspielmotiv in der Weltliteratur: NW 
1925 717-728. | Le motif du mur percé dans le Miles se retrouve dans les 
Mille et une nuits d'une part, d'autre part dans le Dolopathos, et devait 
étre venu aux Grecs d'une source orientale commune. 

J. Ludvikovsky, Le roman grec et les apocryphes Acta Apostolorum; 
cf. Testamenti Apocrypha. 

G. Morici, Poesia d'arte e poesia di popolo ; cf. Poésie. 

E. Perry, Petronius and the comic romance ; cf. Textes : Petronius. 

U. von Wilamowitz-Moellendor ff, Die griechische Heldensage : SPA 
1925 41 ss., 214 ss. | Il faut réserver le nom de légende à ce qui est véri- 

tablement du domaine populaire, et pourla Gréce à ce qui est antérieur à 
la tragédie. Étude des légendes de Méléagre, Atalante, Androméde, 
Thésée, Achille, etc. 


Littérature médiévale. 


- 


Chronique dela liltérature byzantine ; cf. ci-dessus : Generalia. 
Textes de littérature médiévale ; cf. Textes : Mediaeualia. 


Dürr, Die mittelalterliche lateinische Literatur im Unterricht; cf. 
Méthode des études, 
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III. HISTOIRE DE LA LANGUE 
A. Grammaire, linguistique, philologie, Jexicographie. 


Generalia et comparatiua. 


Fondation et organisation de la Linguistic Society of America : Lang 
1925 1-40. 


Th. Absil, Sprache und Rede : NPh 1925 1925 X 100-125, 186-193. | 
Compléments à la « Linguistique » de De Saussure en ce qui concerne 
les points de vue panchronique et diachronique, et la dislinction entre 
parole et langue ; la langue n'est pas conditionnée en général par la dis- 
position mentale de la communauté linguistique, tandis que par la parole 
le sujet parlant exprime son âme. 


M. Bloomfield, On a case of suppletive indo-european suffixes : Lang 
1925 88-96. | Les racines en -u- ne forment pas d’adjectif en -u ; le suf- 
fixe supplétif le plus commun est l'i.-e. -ró-. 


L. H. Gray, The indo-european negative prefix in n : Lang 1925 119- 
129. | Recueil des données (abondantes surtout en grec, italique et indo- 
iranien) qui permettent d'observer le rapport entre les divers préfixes 
nominaux privatifs et les particules négatives ; tableau et bibliographie. 


H. Grimme, Hethitisches im griechischen Wortschatze : Gl 1925 13-25. 
| C'est par l'intermédiaire du hittite que le grec aurait fait un bon 
nombre de ses emprunts au sémitique, entre autres celui des noms des 
lettres de l'alphabet, 


A. W. de Groot, Eine neue Definition der Silbe : PhW 1925 205-208. | 
Les trois caractéristiques de la syllabe sont : 1° les mouvements (ou 
sons) produits comme un complexe unique, 2° le sommet d'intensité, 
3° la pause aprés le mouvement. 


W. Havers, Der sog. « Nominativus pendens » : IF 1925 207-257. | Un 
emploi absolu du nominatif (« isoliert- -emphatischer Nominativ ») existe 
dans toutes les langues indo- er type ` ager rubricosus... ibi 
lupinum bonum fi fiet. (Cat., Agr. 35, 2). Étude de ce type spécialement en 
grec et en latin. 


G. Ipsen, Bemerkung : die zwei Schichten orientalischer Wanderwór- 
ter im Indogermanischen : IF 1925 127-128. | Tédexu; et 42279 ne sont pas 
des emprunts directs au sémitique ; ils ont été transmis au grec par l'in- 
termediaire des langues égéennes ; àxpcov est le calque i.-e. de rékexus. 


G. Kossinna, Nordische oder asiatische Urheimat der Indogermanen ? 
cf. Histoire. 


P. Kretschmer, Ersatz von Doppelmedia durch Doppeltenuis : G1 1925 
31-33. | Une sonore douce, lorsqu'elle est géminée (c.-à-d. allongée) 
tend à se transformer en sourde forte, spécialement dans les hypocoris- 
tiques ; ainsi Sicco à cóté de Sigbert. 


Id., Das nt- Suffix : G1 1925 84-106. | A côté dé son emploi pour former 
des participes, le suffixe -nt- sert également à former des noms : avèctas 
(sur avdctov), surtout des noms propres ` Gaóua;, etc., des noms de lieux : 
'Arsayas, etc. Ce fait se retrouve non seulement dans la plupart des 
langues indo-européennes, mais aussi en illyrien, en étrusque et rappelle 
les noms de lieux préhelléniques en -»0- : le suffixe appartiendrait donc 
aussi aux langues pré-indo-européennes de l'Europe du Sud. | 
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Id., Die protoindogermanische Schicht : Gl 1925 300-319. | On peut sup 
poser, comme hypothése d'attente, qu'avantl'expansion proprement indo- 
européenne, le bassin de la Méditerranée aurait été envahi par une popu- 
lation de méme souche, mais détachée du tronc commun avant l'époque 
de l'i.-e. commun. Ainsi s'expliqueraient les analogies linguistiques entre 
l’i.-e. d'une part, l'étrusque, le hittite, les langues d'Asie-Mineure de 
l'autre. Étude de quelques faits de ‘vocabulaire et de morphologie 
qui peuvent appuyer cette hypothése. 

G. Maresch, Der Name der Tyndariden : CI 1925 298-299. | Le premier 
terme est l’ étr. tin « Zeus »; le suffixe -id- est secondaire et n'aurait été 
ajouté qu'aprés qu'on eut fabriqué un patronymique Tuvéaco; ; -dag- repré- 
senle sans doute déjà un suffixe patronymique et se relrouve dans des 
noms de lieux d’Asie-Mineure. 

C. J. S. Marstrander, Les inscriptions des casques de Negan, Styrie : 
SO 1925 37-64. | Découvertes sur des casques de bronze trouvésen Basse- 
Styrie. Casque A : trois inscriptions dont l'une en pointillé. Olsen leur 
a consacré un travail trés précis. Au point de vue graphique, elles 
semblent venirdes régions du cours supérieur de la Drave et de l'Adige. 
L'alphabet serait l'étrusque septentrional. L'étude linguistique fait sup- 
poser que les inscriptions sont celtiques. Casque B : on n'aboutit qu'à 
des conjectures. L'inscription serait d'origine germanique et sa rédaction 
se placerait entre les années 113 el 102 avant J.-C. 

A. Meillet, Sur le róle et l'origine des noms d'action judosuropecns en 
-Li- : BSL n. 78 123-145. | L'emploi normal des noms d'action en -fi- est 
au second terme des composés ; cela s'explique par le fait qu'en indo- 
européen les noms radicaux ont la valeur ide noms d'action au simple, 
mais au second terme de composés ils ont celle de noms d'agent : c'est 
donc ici seulement que le suffixe avait sa raison d'étre. En grec el en 
latin, où le suffixe est normal au simple aussi, il s'agit d'un développement 
secondaire. 

E. Meyer, Das erste Auffreten der Indogermanen in der Geschichte ; 


cf. Histoire. 

L. Pareti, La lingua lidica : A&R 1925 155-156. | A propos de 
À . H. Sayce : The decipherment ofthelydian lang. (AJPh 1925 p. 29 ss.); 
il n'est pas sür que le signe 8 — f. 

L. Patrubány, Etymologies indo-européennes jen hongrois] : EPhK 
1925 75 ss. | Tsig. Iove — argent, répond à gr. 4267; hongr. kecske = 
chèvre, de af: túró — fromage, de tugds, etc. 

V. Pisani, Studi sui pronomi delle lingue indo-europee : RIGI 1923. | 
En partic. sur le dat. sing. des pronoms de 1* et 2° pers. 

W. Porzig, Bedeutunggeschichtliche Studien : IF 1924 224-224, | Les 
neutres en -men- | -mn- désignent en indo-européen commun des objets 
en tant que doués de force ; 1° noms d'ustensiles : *wesmn ; 2° objets 
naturels : *sreumn. Ce sens ancien, encore sensible chez Homere, 
explique le développement du suffixe dans les diverses langues indo-euro- 
péennes. 

F. Ribezzo, Contribuli alla lettura ed interpretazione delle iscrizioni 
venete : RIGI VIII 269-274. 


Id., Metodo storico e metodo geografico allo stato presente del linguag- 
oio. Prolusione : RIGI 1995 277-288. 
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P. Roudet, A propos de l'accent d'insistance : BSL n° 79 104-108. | Il 
faut distinguer avec Marouzeau (BSI n° 76 p. 80-86) deux sortes d'ac- 
cents d'insistance en francais : l'accent intellectuel, portant sur la 
Ire voyelle, et l'accent affectif, renforçant la 1*^ consonne du mot. 


J. Rozwadowski, Les tâches de la linguistique : BSL n° 78 105-122, | La 
constitution de la linguistique générale exige une vaste. enquête, sous la 
triple forme d'un dictionnaire général, d'une grammaire générale et 
d'une bibliographie universelle, comportant un dépouillement systéma- 
tique des fails linguistiques. On arriverait ainsi à comprendre l'évolution 
de la vie psychique, à dégager les catégories d'idées communes au genre 
humain, soit universelles et nécessaires, soit spéciales et accidentelles. 

E. Sapir, Sound patterns in language : Lang 1925 37-52. | Les phéno- 
ménes phonétiques ne sont pas des phénomènes physiques « per se » et 
ne doivent étre considérés comme tels que provisoirement, au cours de 
la recherche linguistique ; il ne faut pas confondre ce qui est une méthode 
- d'étude avec la structure linguistique elle-même ; ne pas perdre de vue 
les données sémantiques qui sont inséparables des phénoménes phoné- 
tiques. 


A. H. Sayce, Lydian words in the Anthology and Hesychius : CR 1925 
159, | Keovas et uax£Aa, Anth. vin 109, et xéoundos, chez Hésychius, doivent 
étre d'origine lydienne. = 


W. Schulze, Zur Geschichte der indogermanischen Numeralia und 
Pronomina : SPA 12 nov. 1925. 


E. Sievers, Vedisches und Indogermanisches : IF 1924 193-220; 1925 1- 
9; 129-206. | La prononciation du vers védique, grec, latin, etc., 
comporte un renforcement de la consonne initiale ie certains mots, ou 
de la sonante dans des groupes comme pr-, pl-, etc. : le fait est en rap- 
port direct avec I’ « Ablaut » i.-e. Les doctrines sur ea degré zéro » et 
son rapport avec la place ancienne de l'accent doivent étre complétement 
révisées d'aprés ce principe. 

F. Sommer, Grundfragen der Wortbildung : HG 1925 144 ss. | C. r. 
d'un Ferienkurs à Bonn. 


E. H. Sturtevant, Remarks on the Lydian inscriptions : Lang 1925 69- 
19. | Remarques sur l'article de Sayce (AJPh 1925 29-51) qui à propos des 
inscriptions éditées par Buckler (Sardis VI, 2) pose plus de questions 
qu'il n'en.résout. Relevé de quelques ressemblances entre le lydien, le 
hittite et l'étrusque ; observations sur quelques dieux lydiens. 


Id., The Hittite tablets from Boghaz Kevi : CW XVIII 171-175. | En 
1906 et 1907 on a découvert la hibliothéque du roi des Hittites. Les docu- 
ments ont paru écrits dans une langue indo-européenne assez proche 
du latin. Mais une étude rigoureuse des textes inspire des doutes. 


A. P. Weiss, Linguistics and psychology : Lang 1925 52-57. | La lin- 
guistique se rapproche d'autant plus de la psychologie que celle- -ci se 
propose l'étude de l'état « culturel» de l'individu, et que celle-là voit 
dans le langage l'expression des rapports de l'individu avec son entou- 
rage social. 

Id. : RIGI VIII 243. | 5 nouvelles inscriptions. 

Corpus inscriptionum Messapicarum crit. dig. Fr. Ribezzo : RIGI 1925 


67-92. | Inscriptions de Caelium (37-67), Francavilla-Rudiae Peucetiae 
(69-70). 


58 REVUE DES REVUES 


Graeca. 


LITERATURBERICHT für die Jahre 1922 und 1923, von P. Kretschmer : 
Gl 1925 193-233. | Compte rendu des principales publications concer- 
nant la langue grecque. 


H. Ammann, Untersuchungen zur homerischen Wortfolge und Satz- 
struktur : IF 1924 300-322. Ins partie : place du verbe. Cas particuliers: 
&tÀov, agde, péow. Conclusion : l'ordre des mots, chez Homère, obéit à des 
raisons psychologiques et non à la contrainte du métre. 


I. Berlage, De uocibus tuxtés, rxomros, etc. [ed sous-entendu 7] ; 
cf. Textes : Homerus. 

R. Blümel, Teukros und Aias : IF 1925 274-273. | Teüxpo; était primiti- 
vement nom commun : « fils de concubine », en face de Tixunssa « con- 
cubine-mére ». Ata; est à rapprocher de hom. ata «terre », lui-même cor- 
respondant à lat. auia. 


Id., Paris = Schiedrichter : IF 1925 274-280. | Dans hom. 93ozap!, 
rápu signifie « arbitre » et est à rapprocher de lat. par. | > 


G. W. Elderkin, "Hxo and £cyoua, active and middle of the same 

verb : TAPhA 1924 xxvrr. | En partant de £cxos, on explique le rapport 

. de sens des deux verbes, qui se laissent ramener l'un à l'autre malgré 
la difficulté de l'aspirée et de la chute dur, 


E. Fránkel, Zur Parataxe und Hypotaxe im Griechischen, Baltoslawi- 
schen und Albanesischen : IF 1925 290-315. | TH, dans crét. n za « aussi- 
Aót que » repose sur un thème pronominal *o-, *e-, qui se retrouve dans 
. et; cf. lat. si: stc. Exemples analogues dans les langues baltiques et 
slaves. | | 

Id., Eine Stileigenheit der frühgriechischen Literatur (u Teil) : NGG 
1924 105-127. | Le trait caractéristique des ceuvres grecques préclassiques 
est la tendance a vouloir tout dire ; d’où, en syntaxe, des chaînes de pro- 
positions dont chacune se subordonne à celle qui précéde immédiate- 
ment età laquelle elle ajoute un détail ; en composition, l'abus des digres- 

- sions qu'on relève chez Pindare ou Hérodote. 

Id., Griechische Wörter : Gl 1925 1-12. | Étude de ßotyw, éfovoua- 
xArOnv, Gabwdds, rep. 

R. C. Horn, Textual and grammatical comments on certain papyri: 
TAPhA 492% xxix. | Sur ¿soð — oo, xiyjons indéclinable, wor’ &v avec 
l'infinitif pour exprimer un résultat, le nominatif pour l'expression du 
temps. 

H. Jacoubet, Note sur l'homérique auodyos ; cf. Textes : Homerus. 


H. Kallenberg, Bausteine für eine historische Grammalik der grie- 
chischen Sprache : RhM 1925, 4. | Emploi de où, of, &,opeiz, ete., qui sont 
à l'origine démonstratifs et non réfléchis. Forme et emploi de uéyoi(s) 
&yo!(s) ; histoire de la forme dorienne £oz:. 

P. Kretschmer, Mythische Namen : Gl 1925 33-36. | Lityerses doit s'in- 
terpréter par Attu-fipoas; le 1°" terme est à rapprocher de lit. /ytüs 
« pluie ». Le nom d'Hylas repose sur une interjection "Aa que révèlent 
brew et ululare. | 

O. Lagercrantz, Drei griechische Adverbia ` GHA 1925, ın 135-139. | 
On peut expliquer xévv par xxv (a anciennement bref) + čv (ir. ánu) en 
supposant une haplologie ; de méme, xéug: (Hésychius) — x&v augl, réyyv 
<= nav ayy (cf. &yyrorns). 
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E. Maas, Winter und Sommer : IF 1925 259-270. | Auxáfac = « hiver » 
représente Aöxos + «82%; cf. tooyds, etc. (Hés.) : « le temps où les loups 
: courent » ; l'opposé est iviavtó;, qui signifie primitivement « l'été», formé 
sur éviave: « le temps où quelqu'un se repose », le mot « loup» supprimé 
par « tabou ». 


Id., Thesauros [origine du mot et de la chose]; cf. Histoire sociale. 


R. McKenzie, Etymologies ` CQ, 1925 108 ss. | Rapprocher aordsıos de 
lat. spes plutôt que de aoréçoua ; rattacher hom. éppoóovto à 'fevvuu: 
(Gzvouamt présent de &uvvunaı); xoin (gazon) à rapprocher de lit. piáuti. 

A. Meillet, Remarque sur l'étymologie de quelques mots grecs : BSL 
n? 79 4-22. | 'Egoxo, tuo, vz offrent une série de suffixes parallèles aux 
suffixes -tw, -dw, -8w et qui sont également de date i.-e. "HAudov repose 
sur *elu-, élargissement de *el- sur lequel est formé 70üov. Hom. ode 
« brouillard » serait le nom radical correspondant à asipw. "Aveuo; est à 
rapprocher de arm. ho?m. "Iso; peut s'expliquer par *witwo- < pré-i.-e. 
*dwitwo-. Twit et wvoüna: offrent un exemple remarquable de supplé- 
tisme. Dans la locution eis véwta se cache un accusatif -pwra; cf. hom. ets 
ona. La consonne géminée de yéwa est de nature expressive. L'o de Bi, 
Bioros, Broerd représenterait un “a, avec influence de i6(ov. "Osea remplace le 
nominatif à voyelle longue de örds, etc. Le groupe acvéouat, &xacvot, EEapvos 
est à rapprocher de arm. uranam ; a*óuvoc, axó)az de arm. Cul; &ofcxw et 
lat. aeruscare de zd. isasa ; lat. coruscare du groupe de axatipw. 

F. Muller, Quid fuerit gr. Oyoavods: Mn 1923 446-447, | Formé de 0-c- 
(cf. éAxe~ci-nexdos) et de -aupog « eau » : v-isl. aurr (&v-aupo; « qui manque 
d'eau »); donc-: « ce qui recueille et conserve l'eau de pluie ». 

A. Nehring, Griech. tiraf, cvv und ein vorgriechisches k-Suffix : Gl 
1925 153-192. | Dans les mots grecs et latins formés sur un thème 
redoublé ti-t-, il faut distinguer trois groupes : un groupe d'onomato- 
pées, indo-européen : gr. ttis, lat. liti « columbae », etc. ; un groupe de 
noms propres : lat. Titus, qui se retrouve en étrusque et en Asie-Mineure, 
non indo-européen ; enfin un groupe de noms mythiques : gr. Titév, auquel 
appartiennent titag, signifiant primitivement « petit-père », et tırnvn, 
qu'il faut séparer de x0». Le suffixe de z/vaz n'est pas indo-européen ; 
. il se retrouve dans Deia, etc. et appartient aux langues préhelléniques. 

A. Pagliaro, Per il y in Omero; cf. Textes ` Homerus. E 

A. Puech, Un mot à introduire dans les lexiques (xatastetGec0a:, Maca- 
rius Magnes, Apocriticos mt, 15): REG 1924 390-392. | Composé de 
xoteitoua ; sens de « plaisanter (quelqu'un) ». 

E. Renauld, Un appendice aux « Onomastica » byzantins : REG 1924 
172-178. | Liste d'étymologies relevées dans les ceuvres de Michel 
Psellos. ` 

Fr. Ribezzo, Gr. agiateods : RIGI 1925 251-252. | A rapprocher de ir. 
aríh (avide, hostile). | 

W. R. Roberts, Asyıos and koytérns : CR 1925 176. | Chez Plutarque, 
Aoytétns, à propos de Sophocle, signifie « éloquence » comme Adytos, épi- 
thète de Cicéron, signifie « éloquent ». 


H. Schöne, Umstrittene Wortstellung des Griechischen : H 1925 144- 
178. | On trouve souvent en grec un substantif placé au milieu d'un 
groupe attributif ou appositionnel qui s'y rapporte : p. ex. tà yiviueva 
£Axex tv TG) suat: ` la mme construction se retrouve en lalin et dans les 
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langues germaniques à date ancienne, et elle s'explique psychologique- 
ment: le substantif que l'auteur a en téte tend à s'exprimer le plus tót 

_ possible ; s'il doit être précédé d'un attribut complexe, la partie la plus. 
importante de l'attribut se place en téte, puis le substantif, puis la partie 
moins importante de l'attribut.. 


- K. Sethe, Zur Wiedergabe des ägyptischen h am Wortanfang durch die 
Griechen : NGG 1925 50-56. | I1 faut user de retenue pour l'emploi de 
l'esprit rude dans les transcriptions grecques de noms égyptiens. En effet, 
du temps du nouvel empire les Égyptiens avaient presque perdu l'aspi- 
ration et pour un grand nombre de mots les Grecs ne doivent jamais 
l'avoir notée. 


T. A. Sinclair, On certain words in Hesiod : CR 1925 98-104. | Nýgttos 
doit s'analyser vý-pttos « non-compté ». Bnooietç « semblable à un vallon ». 
"Aravpdw et éxavoéw sont distincts chez Homère et Hésiode; leur sens ne 
se confond qu'à partir du ve s. ’Apodyds signifiait primitivement « lait », 
d'où « crème », employé au figuré pour indiquer le plus haut degré 
d'excellence d'une chose, d’où l'expression vuxtds auokyés « le plus profond 
de la nuit ». ; 


Id., On aides in Hesiod : CR 1925 147-148. | Aidws oux ayabx ne désigne 
pas la « fausse honte », mais « le sentiment qu'on a de sa propre insi- 
gnifiance », causé par un excès d’atöws. 


J. Wackernagel, Griechische Miscellen : Gl 1925 34-68. | Étude de 
zarorarplöat, OnAsiolar (4 < &), exexoatysiynues (lire éxpatnotyOnues), Kuda- 
vatov (à séparer de x050;), 9opuasóog (de *-twoisos), avin (à rapprocher de 
skr. amiva), aroysıooßioroz (et non -Biwtos). 'Agíxeoso Théocr. x1, 42 est 
authentique et devrait être introduit xv, 149 au lieu de apizev dont le 
: indique une corruption; cet: n'a rien à voir avec celui de f%w qui 
repose sur un ancien parfait. IIawwviZeıv est la seule forme attique. Dans 
hom. as, Ge... le second & n'est jamais exclamatif. L'iranien rend 6- par 
hr-, les Juifs rendent söveöpo: par snhdrin. ITecoéroks est une orthographe 
fautive pour [lepoairokts — II£psa: (cf. Aoxpot) + Soe: ` YáunoAw (B 521) 
= “Yav rékwv. Aevxaléw renferme le suffixe -ad-, comme Acuzabifw: devenu 
AeuxavÜOrzc sous l'influence de & 60s. La flexion et les dérivés de A'gvec et 
Aimee s'expliquent par l'action des deux mots Fun sur l'autre, Le parfait 
&temuivog montre qu'il faut couper dra-rräv (cf. àAeupó-cttnou); artäv est 
secondaire ; de méme atta est tiré de formes comme dnoia-tra, 

Id., -teıpa : IF 1925 123-125. | Le suffixe appartiendrait en propre à la 
langue épique, donc peut représenter éol. -tepoa, équivalent de -tota : 
cf. uéteocos — uétptos. 

A. Wilhelm, Zum griechischen Wortschatz : Gl 1925 68-84. | Etude 
de quelques mots tirés de textes épigraphiques ` àgoJptov et ágouptasuós ; 
Otddoua; Néusatg Zixea (— Atxaix, cf. la graphie Atdstotos); épyééestar et 
rateoyéGeo@ar (— thv Séi — « faire du trafic dans la ville »); fnuias et 
Tpostiwov.; useuua (= Huloevua) ` dade, populaire pour öde ; moArteta moArted- 
esx: — rem publicam gerere, non ciuitatem nancisci ` ax:& — « bordure 
d'une draperie ». | 


Latina. 


LrrEnATURBERICHT für das Jahr 1921, von A. Nehring : Gl 1925 114-153. 
| Compte rendu des principales publications concernant la langue 
latine. | | 
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ld., für 1922& 1923 : G1 1925 233-277. | Compte rendu des principales 
publications relatives à la grammaire (phonétique, morphologie, voca- 
bulaire). 

Id., 1922 & 1923, von W. kroll : G11925 114-153. 


Bericut der Kommission für den Thesaurus linguae latinae 1923-1924, 
von E. Hauler : AAWW 2 juillet 1924, | Parait l'Onomasticon jusqu'à la 
fin de D; le vol. VI est composé jusqu'à la fin de F; G est commencé. 


Note sur le Dictionnaire du latin médiéval, par H. Goelzer : REL 1925 
188-189. | Indications sommaires destinées aux collaborateurs de l'en- 
 treprise. 

Baehrens, Eine Skizze der lateinischen Volkssprache ; Communic. à un 
Ferienkurs de Göttingen; c. r. dans HG 1925 128 ss. 


Th. Birt, Lateinisches für griechisch 0 : GI 1925 113-114. | Prosumo, 
Plaute, Stichus 720, doit se lire prothymos. 


G. Bottiglioni, Alcuni complementi della teoria.ascoliana sui doppioni 
tipo « vecchio, veglio » : Ath 1925 277-296. | Le doublet ne repose pas 
sur un doublet latin vulgaire uetlus/ueclus mais sur une coupe syllabique 
différente : p. ex. *mac-la > *makkya, mais *ma-cla > *mal'l'a. 

J. Bourciez, Le parfait latin des verbes en a dans la région pyrénéenne 
(3* personne) : BH 1925 226-228. | A cóté du bas-latin probait probaut, il 
a existé un probat dont on retrouve des représentants dans toute la 
région des Pyrénées. 

C. Brunel, Le latin des chartes : REL 1925 129-444. | Il y a un latin 
des chartes, dont les caractéres et l'évolution sont choses particuliéres, 
surtout en ce qui concerne les chartes privées, et qui mérite de devenir 
. objet d'étude grammaticale. 


L. Castiglioni, Orazio satirico, Tibullo e Vergilio {sur les procédés de 
la composition poétique]; cf. Littérature : Poésie. 


L. Clédat, Étymologies latines : RPh 1925 142. | Il y aurait dans reni- 
dere une contamination de renilere par ridére. Dans mea refert, l'ablatif a 
le sens de « par rapport à »et fert le sens absolu de « porter des consé- 
quences, importer ». | 


E. Cocchia, A proposito di nostrum e vestrum : RIGI VIII 236. | 
L'explication doit tenir compte des formes nostrum = nostrorum. 


Id., L'assibilamento dei participii passati passivi in latino e sua natura 
fonetica : RIGI VIII 251-261. 


P. Debouxhtay, Addenda Thesauro linguae latinae : MB 1925 36; 133- 
134. | Relevé chez S. Léon le Grand (P. L., t. 54) de quelques termes que 
ne donne pas le Thesaurus. 


i 


Id., Muscellarium ; MB 1925 115-116. | Muscellarium, terme trés rare, 
n'est pas synonyme de muscipula, mais désigne l'endroit où l'on élève de 
petits mulets (muscellae). 


O. Densusianu, Substratul real al unor cuvinte latine : 1°" Congrès des 
philol. roumains 1925, Bucarest 1926 p. 89-96. | Il y a un lien réel entre 
palor, palam, palatium (herbosa palatia uaccae, Tibulle), et Pales, 
termes de la vie pastorale. 


A. Ernout, Remarques sur l'étymologie latine : REL 1925 104-129. | 
Quelques exemples (aequor, aeuum, ignis, lux, dies, substantif de 3* 
déclin., adj. en -unus, -cus, nutrix, mater, facio) montrent à quel point il 
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est nécessaire de tenir compte dans la recherche étymologique des con- 
sidérations de sens, de forme, de genre, de flexion, de dérivation, de 
tout ce qui constitue l'histoire du mot. 

Id., Sur une glose corrompue du mot Manes : RPh 1925 55-56. | Dans 
le Thesaurus glossarum emendatarum, sous Manes, lire : dii mortuorum 
haberi quia manus [transcr. de u2vó;], id est rarus, ce qui fournit un sens 
satisfaisant et conformeà nne doctrine grammaticale bien établie. 


M. Hammarström, Latinuttalet : Er 1925 35 ss. | La querelle de la pro- 
nonciation du latin continue la dispute entre scholastiques et humanistes; 
en Suéde on tend de plus en plus à normaliser la prononciation, sauf 
quelques survivances (c et ¢ devant i et e). 

E. Hancock, Use of the singular nos by Horace: CQ 1925 43-60. | 
L'emploi est beaucoup moins étendu que chez Cicéron. Relevé des 
exemples classés d'aprés les différents usages, et des cas oü ego prend 
la place d'un nos possible ou attendu. 

R. Heinze, Auctoritas : H 1925 348-366. | Dans les Res gestae d. Aug. 
ch. 34, le grec afıwparı traduit auctoritate et non dignitale comme le 
croyait Mommsen, L'histoire du mot auctoritas montre qu'il faut entendre 
ici « le prestige personnel » de l'empereur. Le terme recouvre un con- 
cept trés spécifiquement romain, pour lequel le grec n'a pas de mot cor- 
respondant et qu'il rend diversement suivant les cas. 

A. W. Hodgman, The correlation of latin and french : CJ XX 547-553. 

| Étude sur quelques modifications phonétiques subies par les mots 
latins dans le passage au francais. 

J. B. Hofmann, Beitrüge zur Kenntnis des Vulgirlatein : IF 1925 80- 
122. | Rectifications et compléments à Salonius : Vitae patrum. 1. Cri- 
_ tique du texte et histoire de la tradition. 2. Rapports avec l'original grec; 
modèles littéraires et principes de style des traducteurs; restitution du 
vocabulaire et de la syntaxe du latin vulgaire. 3. Remarques de détail sur 
Ja syntaxe et (4.) sur le vocabulaire. 

I. van Ijzeren, 'AugiGoXia ypnsusöns: Mn 1925 351-360. | Étude de tour- 

nures amphibologiques du type de: aio te, Aeacida, Romanos uincere 
posse. 

E. Kalinka, Siremps : PhW 1925 1133-1136. | Étude de ce mot d’aprés 
les explications des grammairiens et les textes épigraphiques où il se 
rencontre. Seule la forme siremps est correcte; sirempse repose sur un 
malentendu. Serait formé de sic + *sems, ancien nom de nombre. 

Id., Nochmals siremps : PhW 1925 1408. | L'explication donnée par 
l'auteur avail déjà été énoncée par O. À. Danielsson dans ses Studia 
grammatica 1879. 

H. G. Kent, Final ae in latin case-forms : Lang 1925 103-108. | La 
diphtongue longue s'est maintenue au datif et introduite au nominatif 
pluriel par analogie ; la diphtongue du génitif est une contraction d'une 
forme disyllabique ; ces trois formes ont maintenu la diphtongue inchan- 
gée jusqu'au jour oü elle évolua comme le -ai- des syllabes accentuées. 


Id., Caliga « chaussure de soldat » : BSL n° 79 110-112. | Caliga vient, 
par haplologie, de *calc-o-liga (calcem ligare). 


Id., L'accentuation latine; problémes et solutions : REL 1925 204-214, 
|L’ accent latin a été d' abord accent d'intensité et l'est toujours resté 
dans la prononciation du peuple ; mais dans les classes cultivées, de 150 
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av. J.-C. à 350 environ après J.-C. il a été, par suite d'une influence 
du grec, caractérisé accidentellement par l'élévation du ton. 

Id., The oscan curse of Vibia : CPh 1925 243-268. | Explication et 
transcription latine de la tablette d'exécration osque trouvée sur l'em- 
placement de Capoue en 1876. 

A. Kunst, Mugire und rugire: Gl 1925 109-118. | Sen. Phaedr. 343 

. emploie le mot mugitus en parlant des cerfs : Leo le transporte aprés le 
v. 348 oü il s'agitde lions; il serait mieux en place aprés le vers 340 
qui parle de laureaux. L'exemple de Catulle Lxi 82, où mugire se dit 
d'un lion, tient probablement à une raison de métrique : rugire doit 
avoir un ü: cf. ňovyov ; la longue attestée par les langues romanes 
serait analogique de mugire. 

R. McKenzie, Etymologies : CQ 1925 108 ss. | Rattacher spes à spa- 
tium, peut-être à dorasıog. 

A. Meillet, Les démonstratifs latins : REL 1925 51-54. | Les trois 
démonstratifs sont des formes expressives résultant de la juxtaposition 
d'une particule et d'un démonstratif indiquant l'objet proche ou éloigné : 
hic = h (élément préposé = skr. hi) + i (nomin. du démonstr. *i- ; iste 
= is- (élément préposé) + dem. *te-jo- (cf. dum, tam); ille = élém. 
variable il-/ol- + radical LG 

Id., A propos de qualitas : REL 1923 214-220. | Création grecque, 
adaptation latine, intermédiaire francais : l'histoire de ce terme abstrait 
éclaire la facon dont s'est constitué en partie le vocabulaire de la civili- 
sation européenne. 

E. Norden, Dreieck, ein Beitrag zur Geschichle des Fremdwörterge- 
brauches im Altertum : NJW 1925 35-45. | L'apostrophe « cur potius 
Lriangula dicam » des Aratea de Germanicus trahit la réaction contre 

"l'emploi abusif des mots grecs. 

Fr. Novotny, De dativo effectivo latino : LF 1924 77-93. | Limiter le 
datif « finalis » aux cas où il s'agit d'exprimer l’action projetée; le distin- 
guer du datif de personne ou de chose et du datif « effectivus », qui s'ap- 
plique à une action réalisée. 

L. Pareti, Cicirrus e le atellane: A&R 1925 156. | Cicirrus dans Hor. 
Sat. [ 5, 54 ss. semble simplement un surnom osque donné à Messius et 
n'a rien à voir avec l'atellane. D'aprés Hésych., il signifie « coq » et non 
« chien ». 

C. Pascal, Credo ut : Ath 1925 210-211. | La construction se rencontre 
dans Horace Sat. 1 2, 71, Martial x 3, 6, et dérive du type classique 
credibile est ut. 

S. Pietri, A proposito del part. perfetto in -s;sus : RIGI 1925 128. | 
Réponse à diverses critiques de E. Cocchia (RIGI VIII 3-4 71-81). 

J. P. Postgate, Esse « to eat » : CPh 1925 282. | Au sujel d'un article 
antérieur (CPh 1915 315) contestant la théorie de Vollmer d'après laquelle 
l'e long serait une invention des grammairiens, renvoie à l'article suivant. 

Id., On ésse « to eat »: Gl 1925 107-109. 

Fr. Ribezzo, À propos de gr. &owtegóg ` RIGI 1925 251. | Lat. sinister 
est à mettre en rapport avec sine (idée de séparation, de manque, d'éloi- 
gnement). 

Id., Etymologica : RIGI VIII 281. | Lat. uitium = gr. (r)etös. 

E. I. Robson, Vervactum, ueteretum ` CR 1925 69-70. | Veruactum 
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serait dialectal pour *ueruec-tum « páturage à moutons ». Scaliger a peut- 
être raison de faire descendre guéret de ueteretum.  : ! 


B. Ryba, Le latin maleactio et son origine au xvi* s. : RPh 1925 183. | 
Maleactio, qui figure dans les lexiques, ne doit l'existence qu'à une fausse 
lecture de maledictio par Gelenius dans Arnobe. 


M. L. Sjoestedt, Les itératifs latins en -tare (-säre) : BSL n° 78 153- 
173; n° 79 113-143. | Les verbes en -tare sont originairement des imper- 
fectifs, soit duratifs, s'opposant à des momentanés, soit indéterminés, 
s’opposant à des déterminés. Dans ce dernier cas, ils prennent facile- 
ment la valeur de couatifs, et là où l'opposition avec un verbe simple 
fait défaut, cellede fréquentatifs ou d'intensifs ; c'est avec cette derniére 
valeur qu'ils se sont largement répandus dans la langue familiére. 


F. Sommer, Dum « während » mit dem Indicativus praesentis : RhM 
LXXIV 208-230. | Il s'agit non d'un présent historique, mais comme le 
montre le latin ancien, d'un « präsentisches Präsens ». 


Id., Oskisch-Umbrisches : IF 1925 40-46. | Le parfait ombrien en -nçi- : 
purtingus « porrexeris » s'explique par la contamination depur-di- « por- 
rigere » + racine *enk- (cf. all. bringen : *bher- + *enk-); combifiansi- 
serait analogique. L'a de la particule privative an- et de la prép. anter 
s'explique par l'influence de amfer- ‘= gr. appi) sur *enler; anter- aurait 
entraîné la prép. an- (à côté de en-) et celle-ci la par ticule an-. 

D. A. Slater, Flexipes and flexibilis : CR 1925 70-71. | Dans Ovide Met. 
x 90, tous les mss. ont flexipedes; c'est par erreur que le Thesaurus y 
voit une correclion de Turnébe. 

E. Stout, The constructions of invideo: CPh 1925 145-154. | Explication 
" des constructions «inv. aliquid alicui » et « inv. alicui aliqua re » ; dans 
Pline Ep. 1 10,12 lire « inv. aliis bonum » plutôt que e bono ». 

J. Szidarovsky, Sur Vindication dela quantité dans les récents diction- 
naires latins étrangers (en hongrois]: EPhK 1925 70-75. | Relevé de 
fautes, omissions, et erreurs de méthode. 

G. Tilander, Dérivés méconnus du latin luz, lucem en francais et en 
provençal : GHA 1925, 111 153-164. | Esluer, desluer, tresluer, aluer, lue 
et ses composés (erlue, ellue, berlue) montrent que le bas-latin a connu 
adlucare, bisl-, del-, exl-, exbil-, experl-, transl-, deexl-, bisluca, exl-, 
experl-, transl-. 

J. Wackernagel, Nochmals das Genus von dies : Gl 1925 67-68. | Le 
genre féminin de skr. dyáu/, lat. dies, etc. est dà à l'influence de gáuh, 
etc. Le msc. est ancien : cf. Dyáus pitár-, Zeus xatyjo, Juppiter. 

U. v. Wilamowitz-Moellendor/f, Lesefrüchte : H 1925 316. | Dans l'ins- 
cription de Duenos, cosmis pourrait s'interpréter par co-smis « die mit- 
spendet ». 


B. Métrique, rythmique, prosodie, musique. 


LirERATURBERICHT über lateinische Metrik, von W. Kroll : Gl XIV 
275 ss. 
E. V. Arnold, The development of Plautine anapestics ; cf. Textes : 
Plautus. 

S. E. Bassett, The caesura, a modern chimaera : CW XVIII 76-79. | 
La doctrine de la césure est une invention des grammairiens. Il n'est pas 
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certain que les anciens aient réalisé, en récitant les hexamétres, une 
pause que le sens ne demandait pas. 


E. Clements, Supplement to « The interpretation of greek Music » 
(JHS XLII, p. 133) : JHS 1925 76-77. | Explication d'un tableau qui repré- 
sente le systéme de notation dela musique vocale et celui de la musique 
instrumentale de facon à en montrer l'unité. 


A. W. de Groot, La prose métrique latine ; état actuel de nos connais- 
sances ` REL 1925 190-204. | Ce que nous savons de la prose métrique : le 
nombre oratoire cicéronien ; développement de la clausule aprés Cicéron ; 
fréquence relative des formes principales. (A suivre.) 


R. G. Kent, On the reading of latin uerse : CW XVIII 144. | Sturtevant 
a montré qu'une voyelle élidée était ignorée dans la prononciation. 
L'élision à la fin d'un vers était rare. Pas de pause, théoriquement, aprés 
« et ». 

A. Klotz, Der Hiatus bei Terenz ; cf. Textes : Terentius. * 


C. Knapp, The caesura once more : CW XVIH 121-123. | La discussion 
sur la césure (CW XVIII, 73-75, 76-79) continue à attirer l'attention. Bas- 
sett a traité la question du point de vue scientifique. Miss Whitman pose 
le probléme au point de vue pratique et demande ce que doivent faire 
les professeurs si les examinateurs continuent à poser des questions sur 
la césure. 

J. S. Patton, New light in philology : SAQ 1924 256 ss. | Fitzhugh a 
trouvé le secret du vers latin dans le rythme du double accent, qui est 
. un rythme de la double thesis ; la superaccentuation pyrrhique vaut pour 
les périodes préhistorique et classique. 


J. P. Postgate, The pure iambic trimeter : CR 1925 161-166. | Étude des 
rapports de l'accent et de l'ictus dans ce type de vers. 


P. Shewan, Alliteration and assonancein Homer; cf. Textes: Homerus. 


F. W. Shipley, Hiatus, elision, caesura in Virgil's hexameter : TAPhA 
1924 137-158. | L'examen de divers critéres concernant la théorie del'ic- 
tus montre que les mots dans le vers de Virgile gardent leur accentua- 
tion normale, que les pauses de sens (de nature grammaticale ou rhéto- 
rique) suffisent à expliquer les phénoménes' d'hiatus et d'allongement, 
et qu'il n'y a pas lieu de s'embarrasser de la prétendue influence de l'ic- 
tus et de la césure. 


E. H. Sturtevant, Accent and ictus in the latin elegiac distich : TAPhA 
1924 73-89. | L'hexamétre du distique élégiaque se comporte à peu prés 
comme les autres hexamétres ; moindre recherche de l'harmonie entre 
l'accent et l'ictus aux 2^, 3* et 4* pieds. 


H. J. W. Tillyard, The stenographic theory of byzantine music; cf. 
Paléographie. 


R. Ullmann, Les clausules métriques dans les discours de Salluste, 
Tite-Live, Tacite : SO 1925 65-75. | De Groot a indiqué une double ten- 
dance dans la prose métrique latine : tendance rhétorique venant de 
l'hellénisme (Cicéron, César), tendance historique fondée sur le métre 
épique d'Ennius (Salluste, Tite-Live, Tacite). Si l'on fait un tableau des 
différents pieds d'après leur fréquence dans les discours de ces trois his- 
toriens, on arrive à ce résultat : le trait caractéristique de la prose de 
Salluste et de Tite-Live est la prédominance du spondée et des combi- 
naisons où le spondée constitue l'avant-dernier pied. Tacite tient le milieu 
entre Cicéron et les deux historiens. 

L. — 5 
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IV. HISTOIRE DES TEXTES 


A. Paléographie, Histoire de l'écriture, des manuscrits, 
des bibliothéques. 


Brstiocrapute der lateinischen Buchschrift bis 1050, von W. Weinber- 
ger : PL II 74-94. 


. PALAEOGRAPHIA LATINA, ed. by W. M. Lindsay, I-IV. St Andrews 
Univ. Publ. XVI, XIX, XX. Oxford London Milford 1923-1925. 


A. de Boüard, La question des origines de la minuscule caroline : PL 
IV 71-82. | État actuel de la question; on distingue la continuité d'un 
« filon minuscule » qui, pénétrant par la « semi-onciale rustique » dans 
les précarolines, s'en dégage bientót, transformé en certains types, tels 
que le « Maurdramnus » de Corbie, qui font pressentir immédiatement 
la caroline. 

Id., Graffite provenant de Carthage ; cf. Épigraphie latine. 

E. Carusi, Cenni storici sull’ Abbagia di Farfa : PL III 51-59. 

Id., — sui monasteri Sublacensi : PL III 60-62. 


B. Granié , Der Inhalt der Subscriptionen in den datierten griechischen 


Handschriften des 11., 12., and 13. Jahrhunderts : By 1924 254-272. | 
Les renseignements donnés par les « subscriptions » concernent généra- 
lement le nom du copiste, l'achèvement et la date du ms., en outre, par- 
fois, le propriétaire du ms. ou celui qui l'a commandé, la donation du 
ms. à une église, couvent, etc., les frais, le nombre des quaternions, etc. 

W. Heraeus, Ueber einige Variantenzeichen : PL IV 5-15. | Exemples 
d'indices de variantes incorporés au texte et susceptibles de devenir 
l'origine de fautes. | 

A. Kórte, Zur antiken Stichometrie : H 1925 259-260. | D’après Ohly, 
les anciens comptaienf les lignes en partant d'une « ligne normale » de 
15-16 syllabes, 34-38 lettres ; cette affirmation est contredite par le pap. 
de Berlin 13045 où sont comptées les lignes réelles, qui n'ont guère que 
11-12 syllabes. ; 

Larfeld, Die Tironischeh Noten : HG 1925 144 ss. | C. r. d'un Ferien- 
kurs à Bonn. 

Lehmann, Ein Basler Fragment des nordfranzösischen az-Typus : PL 
11 56-60. | Copie du Paris. 12214 en demi-onciale: Cité de Saint Augustin. 

W. M. Lindsay, Collectanea varia : PL II 5-55 ; TII 63-66 ; IV 84 ss. | 
Exceptions à l'usage des scribes irlandais d'écrire finié pour explicit ; cor- 
rections et signes de corrections, notes marginales, répartition du tra- 
vail; dictare == composer; i longa, suscriptions, recettes, particularités 
dues au manque de place, etc. 

Id., Berne 207 : PL III 61-65. | Notes sur le Corpus grammaticorum 
de Fleury. | 

Id., The Farfa-type : PL 111 49-51. | Trois spécimens d'une minuscule 
italienne du xies. en usage au monastère bénédictin de Farfa prés Rome. 

Id., The (early) Lorsch scriptorium : PL III 5-48. | Bibliothéque et 
scriptorium de S. Nazarius au ix* s. ; ms. de Fulgence et de l'Histoire 
Auguste; quelques mss. du vin? s.; écriture anglo-saxonne ` abréva- 
tions du ix* s., particularités diverses. 

W. M. Lindsay & P. Lehmann, The (early) Mayence scriptorium : PL 
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IV 16-39. | Manuscrits du usa, conservés à la Vaticane ; quelques parti- 
cularités de ce scriptorium par comparaison avec ceux de Lorsch et 
Würzburg. | 


G. Pesenti, Vittorino da Feltre e gli inizii della scuola di greco in Jta- 
lia : Ath 1925 1-16. | Essai de reconstitution de la bibliothéque grecque 
des Gonzague dite « della Giocosa », au temps de Vittorino; copistes 
de mss. grecs de l'école de V.; préts de mss. entre V. et ses amis. 


F. R., Sur l'activité des scholae scriptoriae aux 1x°-x° s. et la vraisem- 
blance de la découverte d'un ms. de Tite-Live : RIGI VIII 377. 


S. Tafel, The Lyons scriptorium : PL II 66-73, IV 40-70. | Manuscrits 
lyonnais du 1x® s.: marginalia de Florus magister, Manno de St Oyan, 
Leidrat, Agobart, Amolo, Remigius, etc. 


H. J. W. Tillyard, The stenographic theory of byzantine music : ByZ 
49235 333-338. | Malgré Psachos, il n'y a pas trace d'un ancien systeme 
de notation sténographique de la musique dans l'Église byzantine. 

L. Weber, M5ápata Avycé : PhW 1925 710-713. | Il s'agirait bien d'un 
message écrit sur des tablettes au moyen d'un ancien alphabet hiérogly- 
phique. Les inscriptions créloises prouvent l'existence d'une écriture 
avant l'introduction des lettres phéniciennes. 

W. Weinberger, Zur lateinischen Unziale : PhW 1925 717-719. | Les. 
fragm. de Pline le Jeune datant du vı® s. qui viennent d'étre publiés pré- 
sentent certains caractéres de l'onciale. On pourrait y voir les premiers 
essais d'une école dans la voie des innovations. 


J. Whatmough, The alphabet of. Vasto : CQ 1925 68-70. | Reconstitu- 
tion de l'alphabet messapique publié par Kaibel Inscr. Gr. Sic. et Ital. 
2420, 5; origine tarentino-ionienne. 


B. Papyrologie. 


F. M. Abel, Marisa dans le papyrus 76 de Zénon ; RBi 1924 566-574. | 
Le papyrus présente la double forme iy Mapt£ne, eu Mapiont, ce qui con- 
damne la transcription Marissa avec deux s que certains auteurs ont 
adoptée. | 

M. Besnier, Note sur le n° 729 des Papiri della Societa Italiana : CRAI 
1995 124-128. | Contrat de vente, en 77 ap. J.-C., d'un cheval de C. Julius 
Rufus à C. Valerius Longus. Remarquer le prix élevé du cheval, bien 
que Longus soit un simple soldat. Mention la plus ancienne de l'ala 
Apiana. 

W. Crónert, Literaturgeschichtliches zur Alexandrinerzeit ` AAWW 
mars 1924. | Étude des papyrus 13045 des Berliner Klassikertexte VII 
er s. av. J.-C. (procès de Démade), et SPA 1923 XXVI (dialogue 
d'Alexandre avec les gymmosophistes), 100 av. J.-C. 


H. Gerstinger, Aus der Wiener Papyrussammlung : WS XLIV 218- 
220. | Le nettoyage et la mise au clair de certains fragments de papyrus 
a permis de compléter quelque peu I’ « Artemisiapapyrus » et le 
« Tópferorakel ». 


H. B. van Hoesen, A papyrus fragment dealing with liturgies; cf. His- 
toire sociale alexandrine. 


M. Hombert, Quelques papyrus des collections de Gand et de Paris: 
RBPh 1925 633 ss. 
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cf. Langue grecque. 

P. Jouguet, Les papyrus latins d'Égypte : REL 1925 35-50. | La nature 
de l'administration et le caractére de la population font que, à cóté du 
grec, le latin n'est représenté dans les papyrus que par quelques textes 
juridiques, militaires, et par de rares fragments d’ceuvres littéraires. 


H. J. M. Milne, The Didot Rhesis : CR 1925 117. | Le titre du papyrus 
Didot recouvre peut-être un 'Exttoéxovtes. 


I. C. Naber, Observatiunculae ad papyros iuridicae ; cf. Droit. 

H. A. Sanders, A latin document from Egypt : TAPhA 1924 21-34. | 
Texte et commentaire d'un papyrus latin de l'Univ. de Michigan qui con- 
tient le jugement d'un procés d'héritage. 

K. F. W. Schmidt, Textkritische Bemerkungen zu den magischen 
Papyri : SO 1925 18- 79. | P. Bibl. Nat. 31, 50, 56, 182, 185, 1231. 
P. Mimaut 2. 

W. N. Stearns, Notes on a recently published protocol : TAPhA 1924 
sot, | Oxyrh. Pap. XVI p. 24 pl. ut, seul protocole complet, lisible et 
intelligible de la période byzantine. 


A. Vogliano, Note critiche : BFC XXXII 36-38. | Corrections au texte 
d'un papyrus édité par Comparetli : Papiri greco-egizi, p. 22; étude du 
frag. 38 de Sappho (Diehl). 

W. L. Westermann, The greek papyri as historical material: CW XIX 
51-35. | Ces documents, qui portent sur une durée de mille ans, ren- 
seignent non seulement sur l'administration de l'Égypte, sa vie éco- 

. nomique et sociale, mais aussi sur les pays qui étaient en rapport avec 
l'Égypte : la Grèce et Rome pendant les derniers temps de la République 
et sous l'empire. 

U. von Wilamowitz-Moellendor/f, Lesefrüchte : H 1925 314-315. | Etude 
critique du Pap. Oxyrh. 1883. 


C. Critique des textes. 


B. Ryba, Sigismond Gelenius et son édition d’Arnobe et de Minucius 
Felix : LF 1925 13-23, 91-108, 222-236, 337-341. | Gelenius corrige beau- 
coup, souvent avec bonheur, rarement sans méthode; ses erreurs con- 
jecturales sont dues surtout aux fautes de l'édition de Sabaeus. 


N. Wecklein, Textkritische Methode bei griechischen Dichtern : BBG 
1925 255-264. | Le matériel paléographique est encore susceptible de 
maints enrichissements si l'on sait consulter et apprécier les mss. Nom- 
breux exemples de substitutions, fautes psychologiques, confusion de 
temps, suggestion de formes communes, etc. 


R. C. Horn, Textual and grammatical comments on certain papyri : | 
d 
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V. ANTIQUITÉS 


A. Archéologie et histoire de l'art. 
Généralités. | 
W. Deonna, Quelques réflexions sur le symbolisme; cf. Histoire des 
religions. | i 
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St. B. Luce, Notes on « lost » vases : AJA 1925 188. | Diverses correc- 
tions à Reinach : Répertoire des vases peints. 


N. Zegger, Die Münze als Schmuck ; cf. Numismatique. 


Bibliographie générale. 
ARCHAEOLOGICAL NEWS, by S. N. Deane: AJA 1924 327 ss. 
ARCHAEOLOGICAL NEWS, by E. H. Heffner : AJA 1925 93 ss., 329 ss. 


ARCHAEOLOGICAL DISCUSSIONS, by E.H. Heffner : AJA 1924 442 ss. ; 
1925 197 ss.; 549 ss, 

BIBLIOGRAPHY OF ARCHAEOLOGICAL BOOKS 1925, by Id. : Ibid. 223 ss. 
Rapport sur une mission en Italie, par E. Pottier : CRAI 1925 215. | 
Envoyé en Italie pour y conférer avec les conservateurs de Musées au 
sujet de la publication internationale du Corpus Vasorum antiquorum, 
rapporte que la publication de tous les vases antiques d'argile contenus 
dans les collections de Turin, Bologne, Florence et Rome est en cours. 


Comptes rendus de fouilles diverses. 


ARCHAEOLOGISCHE Funpe in Ungarn 1914-1915, von G. von Finaly : AA 
1925 286 ss. | Sarcophages, mobiliers funéraires, marques de briques, 
monnaies, etc. 

ARCHAEOLOGISCHES aus dem Kaukasus, von O.G. von Wesendonk : AA 
1925 43-76. | Enumération des découvertes faites dans la région cauca- 
sienne de 1910 à 1924, réparties en trois catégories : 1 Époque préhisto- 
rique. 11 Epoque classique. 111 Epoque chrétienne. 

DECOUVERTES ARCHEOLOGIQUES en Bulgarie pendant l'année 1923 : BIAB 
II 202 ss. 

ANTIKE DENKMAELER aus Bulgarien, von J.G. Kazarow : BIAB III 69-82. 
| Représentations du « cavalier thrace »; téte romaine de la fin de l'Em- 
pire; dédicace à Apollon Aootatnvds. 


Collections d'antiquitós diverses. 


Les antiquités du musée de Stara-Zagora : BIAB II 202 ss. | Repro- 
ductions de diverses pièces intéressantes : vases de bronze avec anses 
à figures ; applique en forme de buste d'Hercule, Amazones téte de 
Pan, ceuvre romaine de type hellénistique... 


Th. Menzel, Das archäologische Museum in Odessa : AA 1925 36-44. |: 
Le musée contient environ 30.000 objets, outre les monnaies, réparties en 
huit catégories. 

W. Müller, Erwerbungen der antiken Sammlungen in Deutschland ; 
Dresden : AA 1925 96-161. | Liste des acquisitions faites par le Musée de 
Dresde de 1902 à 1924 : vases grecs de Dipylon et Corinthe, attiques et 
béotiens à figures noires, attiques à figures rouges, vases de la Basse- 

‘Italie, vase en forme d'animaux ; quelques idoles et figurines peintes. 

F. Renié, Un inventaire des antiques de l'Académie des Inscriptions et 
Belles- Lettres en 1749 : JS 1923 23-33. | Inventaire inédit de la collec- 
tion d'antiquités que posecoano l'ancienne Académie royale : 27 inscrip- 
tions et bas-reliefs, 2 statues, 5 bustes, 9 tétes, 1 groupe, 59 bronzes, 
27 figures égyptiennes, etc. Une partie des objets énumérés a disparu 
aujourd'hui. 
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Archéologie préhellénique et préitalique. 


NacunICHTEN über Altertumskunde : NJW 1925 568-580, 700-707. | 
Fouilles diverses : forteresse en Créte à l'est de Cnosse, bronze de 
Marathon (Hermaphrodite?), Apollon de Pompéi, découvertes en Sicile, 
fouilles à Carthage, en Germanie, etc, 


AUSGRABUNGEN in Fiesole : Gn 4925 112-113, | Les fouilles récentes ont 
porté sur les parties ouest et est de la terrasse du temple; restes d'un 
batiment de l'époque hellénistique récente. 


Neuaufstellung des Museo Etrusco im Vatikan, von G, Kaschnitz : Gn 
1925 49-50. | 5 divisions : collection de vases, sculptures, tombe Regu- 
lini-Galassi de Cervetri, salle des bronzes, collection de terres cuites. 


U, Antonielli, Marino. Sepolcreto laziale della « Riserva del Truglio » 
nel Pascolara ` NSA 1924 429-506, | Une riche collection de mobiliers 
funéraires ; vases, bronzes, flbules, bracelets, vient s'ajouter à la série 
des découvertes du Latium ; tombes de ruraux du vri? au vi* s. 


C. W. Blegen, Excavations at the Argive Heraeum 1925 : AJA 1925 
413-498, | La reprise des fouilles de Waldstein (1892-95) a mis au jour 
des chambres funéraires mycéniennes, des tombes helladiques, et des 
restes d'un établissement sur l'emplacement du temple pendant toute la 
période du bronze. 


Brueckner, Forschungsaufgaben in der Troas : AA 4925 220-248. | 
Compte rendu des fouilles pratiquées en Troade par les Anglais, les 
Francais, les Américains. Appel aux archéologues allemands pour 
reprendre leurs travaux dans cette contrée. Il y aurait beaucoup à 
découvrir au sujet des anciens établissements grecs dans cette région, ` ` 


E. Cahen, Sur la représentation de Ja figure humaine dans la céra- 
mique dipylienne et dans l'art égéen : REG 1925 1-15. | L'origine du 
style dipytien est l'art créto-égéen, caractérisé par les figures trés élan- 
cées, étranglées à la taille. Certains détails du costume féminin sont 
communs aux artistes des deux pays. 


M. della Corte, Teano. Muri preromane : NSA 1925 165- 174. | Descrip- 
tion minutieuse des murs de Teanum Sidicinum élevés à l'époque hellé- 
nistique contre les menaces samnites et romaines. 


G. Cultrera, Tarquinia. Scoperte nella necropoli : NSA 1924 400-420. 
| Inventaire de 7 tombes dont le mobilier comprend en particulier 
quatre grandes amphores ionisantes, deux amphores grecques à figures 
noires et un relief à personnages qui a pu garnir l'entrée d'une tombe. 


F. Cumont, Note sur les fouilles de Sálihiyeh (Doura) : CRAI 1925 
70. | Les fouilles récentes ont mis au jour quelques objets et pe 
dont l'une représente un guerrier en cotte de mailles. 


C. D. Curtis, The Barberini tomb : MAAR 1925 9-52. | Liste et des: 
cription des objets d'or, d'argent, d’ivoire, de bronze, de fer et de bois 
découverts en 1855 dans une tombe du vii? s. av, J.-C., aux environs de 
Palestrina. Reproduction de tous les objets décrits. 

B. Diakovitsch, Un tombeau antique 3 Koukouva Moghila (Bulgarie) : 
BIAB 1925 111 ss. | Hiche mobilier funéraire trouvé en 1925 (hydries, 
_ coffrets, vase d'argent) avec figures d'animaux dans le style gréco-perse 
des ouvrages trouvés en Russie méridionale (cf. Tolstoi-Reinach). 
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R. Dussaud, Fragment de stéle punique trouvé a Carthage : BCTH 
janvier 1925 xxm. | Permet de supposer que l'area du sanctuaire de 
Tanit s'étendait assez loin vers l'Ouest, ou provient d'un autre sanc- 
tuaire comprenant plusieurs étages de stéles. 


K. McK. Elderkin, Aphrodite worship on a Minoan gem : AJA 1925 
53-39. | Étude de la gemme publiée par Evans (JHS 4904 p. 14); la figure 
est représentée portant un coquillage. 


A. Evans, « The ring of Nestor » : JHS 1925 1-75. | 4. Étude d'un tré- 
sor d'anneaux et de sceaux d'or, trouvé à Thisbé, en Boétie, en 1915, 
datant du M.R. I au M.R. III. Plusieurs des scènes figurées sur ces 
objets semblent avoir un rapport avec des légendes mythologiques ou 
héroiques grecques : les Dioscures, Artémis tuant un cerf, OEdipe et le 
Sphinx, le meurtre de Laïus, la vengeance d'Oreste. — 2, Étude d'un 
anneau servant de sceau, trouvé dans la « tombe de Nestor » à Kakova- 
Los, représentant une scène eschatologique : la résurrection d'un jeune 
couple, le lion, gardien de l'au-delà, et une scéne d'initiation. Date du 
M.R. I. 


E. Galli, Pitigliano. Rinvenimento di tombe ` NSA 1924 394-399. | 
Une tombe étrusque à camera précédée d'un dromos, violée dés l'anti- 
quité, contient encore une centaine de vases grecs et étrusques en bon 
état de conservation, des dernières décades du yi‘ s, 

ld., Fiesole. Gli scavi governativi dei tempio etrusco- romano di Fie- 
sole : NSA 1925 28-36. | Rapport provisoire sur les fouilles effectuées de 
1923 à 1924, qui n'ont pas encore révélé le nom de la divinité à laquelle 
le temple était consacré. f 


G. Karo, Altetruskische Baukunst : A I 213 ss. | Étude du tombeau 
envisagé comme monument ; survivance des traditions. Les monuments 
mégalithiques sont d' en orientale ; l'influence grecque ne se fait sen- 
tir qu'au début du vi* s 


Id., Altetruskische Kunst : AA 1925 250-252. | Une série de vases 
étrusques datant du vg s. av, J.-C. attestent l'influence de la céra- 
mique grecque. D'autres vases aussi ancions et cerlains monuments 
funéraires ont des caractéres orientaux. Des tombeaux du méme style se 
retrouvent en Créte seulement. 


K. Lehmann-Hartleben, Varia : Gn 1925 246, | A Antium, découverte ` 
de céramique villanovienne ; à Orvieto, temple élrusque, etc. 


A. Maiuri, Casanova di Carinola : NSA 1925 90-92. | Menus objets 
d'époque préhistorique, peut-étre de destination prophylactique. 

E. v. Mercklin, Figuralkapitelle : AA 1925 161-170. | On a d'abord les 
chapiteaux d' Hathor ; ; puis les chapiteaux perses du temps des Achémé- 
nides représentant l'avant-train de deux animaux placés dos à dos. En 
Gréce ce genre de chapileaux ne fut jamais franchement adopté, malgré 
quelques exemples repérés. En Italie le chapiteau à figures est trés 
employé ; on trouve surtout des têtes ou des bustes humains encadrés 
de volutes ou de feuilles d'acanthe, 


V. Miller, Kretisch-Mykenische Studien I : Die Kretische Raumdar- 
stellung : JDAI 1925 85-120. | L'espace n'est pas représenté, on ne voit 
que les corps. Les compositions d'ensemble sont préférées à la repré- 
sentation Individuelle. Aucune notion de perspective. Tous les sujets 
sont sur le méme plan et ont la méme valeur. Manque de relief jusque 
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dans les portraits, presque toujours pris de profil. L'unité d'effet provient 
du fondu de tous les éléments en un mouvement unique. 


' Id., Der Ring mit Dämonendarstellung aus Tiryns : AA 1995 170. | Le 
démon serait une figuration de la pluie. 


M. P. Nilsson, Les bases votivesà double colonne et l'arc de triomphe : 
BCH XLIX (1925) 143-157. | Les arcs de triomphe sont-ils primitivement 
à la fois ares de portes et supports de statues? Le plus ancien, érigé 
sur le Forum Boarium en 196 av. J.-C., exclut l'hypothèse de la porte. 
Le rapprochement s'impose avec des bases à double colonne, trouvées 
à Delphes et à Délos, et servant de piédestaux aux statues; les Romains 
y ont ajouté l'arc. 


P. Orsi, Sicilia. Siracusa; nuova necropoli greca dei sec. vii-vi : NSA 
1925 176-208. | Une nouvelle nécropole, découverte par hasard, a livré 
quantité d'objets précieux : vases, céramique rhodienne, objets de métal, 
etc. Description de 102 sépultures. 

M. Oulié, Rapport sur les fouilles de Mallia : CRAI 1925 15. | Les 
fouilles effectuées sur le site de la vieille ville minoénne ont mis au jour 
des logements, de la vaisselle de pierre, etc. 


G. Patroni, Gottolengo. Oggetti rinvenuti nella stazione preistorica 
detta Castellaro : NSA 1925 100-104. | Menus objets de bronze et d'os. 
Des fouilles méthodiques s'imposent pour déterminer les relations de la 
culture attestée dans cette région avec celle des divers gisements de 
Lombardie. 

,. L. Pernier & E. Stefani, Orvieto. Tempio etrusco presso il Pozzo della 
Rocca : NSA 1925 133-161. | Histoire et état actuel des fouilles ; l'inven- 
taire de divers fragments dispersés (sculpture, céramique) permet de 
faire remonter l'érection du temple à l'époque archaique; on ne peut se 


rendre compte qu'approximativement de sa structure. 
Ch. Picard, Note sur les fouilles de Mallia : CRAI 1925 22-23. | Des- 
cription de trois armes d'apparat découvertes en 1924 : une hachette à 


un tranchant en schiste brun; un poignard sans poignée; une épée à 
pommeau ovale en cristal de roche. | 

Id., Travaux de l'École d'Athènes [à Mallia, etc.]; cf. ci-dessous : 
Graeca. 

E. D. Pierce, À Daedalid in the Skimatari Museum : AJA 1924 267-276. 
| Des colonnes à figures de Crète, Arcadie, Béotie, Sicile, attribuées à 
l'art de Dédale, il faut rapprocher divers monuments qui tendraient à 
indiquer que le nom de Dédale a été appliqué à une école d'art dont l'ex- 
tension va au vg s. depuis la Crète jusqu'au Péloponnése. 

G. Rosi, Sepulchral architecture as illustrated by the rock façades 
of central Etruria : JRS 1925 1-59. | Etude des tombes d'aprés la forme 
extérieure : en dé, en tumulus, en fronton; fausses ouvertures, archi- 
traves en berceau. 

A. Taramelli, Sardinia. Perfugas. Tempietto a pozzo di carattere pre- 
romano scoperto nell' abitato : NSA 1924 522-533. | Description minu- 
tieuse de l'état des fouilles; la présence de statuettes protosardes et de 
céramique nuragique indique le caractére indigéne du culte et du 
temple. 

E. Vassel, La capselle et l'oenochoé puniques : BSAF 1925 264-26. | 
Description de stéles votives de Carthage portant les deux récipients ou 
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l'un d'eux. La capselle est la « navette » à encens: l'oenochoé le vase à 
libation. Une capselle d'argent a été recueillie dans une tombe du ıv® s. 


O. Waser, Das Formprinzip der kretisch-mykemischen Kunst : AA 
1925 253-262. | Dans la multiplicité des représentations, un trait com- 
mun : ladivision en deux parties par un serrement médian ; ex. : la double 
hache, cornes, poissons, dauphins, fleur d'iris, vétement féminin serré 
à la taille. 


A. Wentzel, Eine etruskische Fackel : AA 1925 282-286. | Les tiges 
à dentelures qu'on a trouvées en assez grand nombre sont des torches 


telles qu'on les voit représentées sur le miroir d'Adméte et Alceste 
(Gerhard V 217). 


Archéologie grecque. 


Collections, rapports, travaux de Sociétés. 


Compre rennu des travaux de l'École d'Athénes, par Ch. Picard : CRAI 
1925 272-27%. | A Délos, découverte d'un sanctuaire nouveau. A Pherae, 
fouille du sanctuaire de Zeus Thaulios. A Thasos, découverte de sculp- 
tures et d'inscriptions. A Mallia (Créte), mise au jour d'une salle 
hypostyle minoénne. A Téos, dégagement du temple de Dionysos. 

New items from the American School of classical studies at Athens : 
AJA 1925 105 ss. | Compte rendu de fouilles à Delphes, Délos, Philippes, : 
Thasos, Égine, Athénes, Éleusis, Tirynthe, Pherae, Créte. 

Id. : AJA 1925 221-923, 353 ss. | Fouilles à Marathon, Sparte, Corinthe, 
Argos, Béotie, etc. 

Deutscne Annzrr in Griechenland, von E. Z. : Hel 1925 6-7 23; 34 ss. 

| Impr essions de voyage du printemps 1924: Odéon de Périclés, Amphia- 
reion d'Oropos, thermes d'Épidaure, sanctuaire de Zeus à Pherai. 

ARCHAEOLOGISCHE Funne in den Jahren 1923-1924, Griechenland, von 
G. Welter : AA 1925 308 ss. | Forteresse préhistorique d'Égine, Apol- 
lon colossal inachevé à Thasos, etc. 

NEUERE Funne und Forschungen in Griechenland, von Deubner : HG 
1925 90. | Compte rendu d'une communication à la Vereinig. d. Fr. d. 
human. Gymn. de Fribourg. 


Varia graeca. 


Balanos, Redressement de la colonnade nord du Parthénon : CRAI 1925 
167-175. | Sur les 17 colonnes du côté nord, 8 avaient été renversées 
par l'explosion de 1687 ; 2 furent relevées complétement, 3 à moitié en 
1847. Les parties manquantes ont été remplacées par du béton fait de 
ciment et de marbre, et le relévement achevé en 1923. 

W. N. Bates, The E ofthe temple at Delphi; cf. Histoire religieuse. 

M. Bieber, Ein idealisiertes Porträt Alexander des Grossen ` JDAI XL 
167-183. | La tête a été trouvée avec quelques fragments à Cos en 1904. 
Alexandre figure en Hercule sur les monnaies de Cos. Le portrait, men- 
tionné Athen. xv p. 664, est le plus ancien qu'on connaisse. | 

H. Bulle, Das griechische Theater. | Compte rendu dans WB 1925 
116 ss. et HG 1925 183 ss. 

R. Carpenter, The fates of the Madrid puteal : AJA 1925 117 ss. | Les 
Parques du puits de Madrid sont des copies du fronton est du Parthénon. 
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L. D. Caskey, The proportions of the Apollo of Tenea : AJA 1924 358- 
367. | La figure est conforme à un schéma géométrique employé par 
l'auteur de l'Apollon de Théra. On peut en rapprocher les statues 
argiennes de Cléobis et Biton et l'Apollo ionien-attique de Volomandra. 


Id., The metopes of the Sicyonian treasury at Delphi : AJA 17-20. 


F. Chapouthier, Un troisième bas-relief du théâtre de Philippes ` BCH 
XLIX (1925) pp. 239-244. | Représentation du dieu Mars, en costume de 
légionnaire romain, ex-voto du prétre Zosimus; le bas-relief fait partie 
de la trinité Némésis-Mars-Victoria; influence manifeste de l'esprit 
militaire qui animait les vétérans d'Auguste. 


Charbonneauz, La tholos du sanctuaire d'Athéna Pronaia à Delphes: 
CRAI 1925 95-93. | Description minutieuse des ruines ; raffinement ingé- 
nieux dans la symétrie.des colonnes. 


M. Clemmensen & R. Vallois, Le temple de Zeus à Némée : BCH XLIX 
(4925) 1-20, pl. r-1v. | Description du temple de Némée; observations 
nouvelles : pas d'opisthodome à l'Ouest, traces de 8 colonnes; ressem- 
blances frappantes avec le sanctuaire de Tégée qui doit étre à peu prés 

. contemporain. Quelques précisions sur les dimensions des différentes 
parties. 

P. de la Coste-Messelière, Un diaduméne lysippéen ` RAA XLVIII 209- 
292. | Figure au Musée de Delphes parmi les statues des dynastes thes- 
saliens dont Diadochos dédia le groupe vers 336 avant J.-C. Il est de la 
méme école que l'Agias lysippéen. Notre connaissance de Lysippe pourra 
se préciser et se compléter grace au Diaduméne de Delphes. 

K. Courouniotis, Lettre sur les fouilles d'Éleusis : CRAI 1925 83-84. | 
Découverte d'une statuette en marbre, représentant une jeuue fille qui 
s'élance. 

L. Curtius, Mater Matuta : MDAI (R) XXXVIII-XXXIX 479 ss. | La 
matrone du monument de Cléobis et Biton à Venise représente non pas 
une Nuit, mais la Mater matuta sous la figure de l'Aurore. 


R. Demangel, Une nouvelle signature d'Ergotimos : BCH XIVLII (1924) 
pp. 321-322 et pl, xm. | Fragment de skyphos attique, découvert à 
Delphes, trés semblable au Vase Francois, portant la signature d'Ergoti- 
mos et décoré par le peintre Klitias. 


W. Deonna, Bol en verre à décor doré : REA 1925 no 4 15-21. | Des- 
cription d'un bol hémisphérique en verre d'un blanc teinté de vert, au 
bord légèrement évasé, et qualifié de « lampe grecque ». La comparai- 
son avec des hols de métal et d'argile, présentant les mémés motifs de 
décor, permet d'en situer l'origine à Alexandrie vers le mre s. av. J.-C. 
au plus tót. 


Dragendorf, Der Zcustempel in Olympia : Résumé dans HG 1925 27. 


S. Eitrem, Three greek lekythoi : SO 1925 13-19. | Appartiennent 
au musée etnographique d'Oslo. Quelques difficultés d'interprétation. | 
1. Vase à figures noires. Trois figures d'hommes. Celle du centre, assise, | 
semble étre un agonothéte dans l'exercice de ses fonctions. 2. Vase | 
blanc verni. Un personnage enveloppé d'un manteau place un ver sur 
une table en l'honneur de la Mort. 3. Deux femmes offrent l'une un 
oiseau, l'autre un ver à la Mort qui n'est pas représentée, 


Fabricius, Deutsche Ausgrabungen auf der Insel Samos : Résumé dans 
HG 1925 27 ss. 
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C, Fensterbusch, &xnvr) bei Pollux : H 1925 112. | Dans Pollux iv 123,. 
gxnyý désigne l'ensemble constitué par l'édifice de la scène et le Aoyeiov. 


A. D. Fraser, An athlete's head in the Fogg Museum of art: AJA 1925 
70-76. | Œuvre de Crésilas, ou du moins d'un de ses meilleurs élèves 
(fin du v® s.). 

Id., A myronic head in the Fogg Museum of art : AJA 1925 314-320. | 
Copie romaine tardive d'un bronze que Myron fit pour Lycinos et déposa 
à Olympie peu aprés 448. 

A. Gabriel, Les ruines de Palmyre : CRAI 1925 277. | Plan d'ensemble 
des ruines ; étude des monuments les plus caractéristiques; deux églises 
chrétiennes. Palmyre continue l'art grec et annonce l'art byzantin. 


H. Gaebler, Zur Deutung der selinuntischen Metope mit dem Vier- 
pann in Vorderansicht : JDAI 1925 4-7. | La comparaison de cette 
métope avec des monnaies de Sélinonte permet d'affirmer que le per- 
sonnage conduisant le quadrige n'est pas masculin, mais représente Héra. 


. P. Graindor, Buste du musée d’Athenes : By 1924 245-250. | Buste 
remarquable du ve siècle ; portrait d'un réalisme déjà très stylisé. 


F. Granger, Vitrivius’ definition of architecture [idées des Grecs] ; cf. 
Textes : Vitruuius. 


J. P. Harland, An inscribed hydria in Aegina : AJA 1925 76-79. | L'ins- 
cription d'une hydrie de bronze confirme que le sanctuaire de Zeus Hel- 
lanios était au pied de la pente nord de l'Oros, prés de l'église de 
Hagios Asomatos. 


L. B. Holland, Erechtheum papers : AJA 1924 1-24. | Les fouilles de 
l'Institut américain d'Athénes ont établi qu'il existait des constructions 
mycéniennes et classiques qu'on a respectées et dont on a adopté les 
lignes générales quand on a bâti l'Erechtheum à la fin du ve s. 


Fr. P.. Johnson, The dragon-houses of Southern Euboea : AJA 1925 
398-443. | Compléments à la description de Wiegand MDAI (A) 1896 
11 ss. La comparaison avec d'autres monuments indique la date du ıv® s. 


W. Judeich, Zum « Pheidias-Papyrus » : H 1025 50-58. | Dans le papy- 
rus de Genève publié par Nicole en 1910, il s'agit bien, malgré Robert, 
du sculpteur Phidias; la tradition de sa fin malheureuse remonte donc 
assez haut. 


Karo, Die Gestaltung des Delphischen Heiligtums : Résumé dans HG 
1925 24 ss. 


von Keitz, Die Gestalt der Nike in der bildenden Kunst der Griechen: 
Commun. A la Vers. d. Fr. d. human. Gymn. de Magdebourg ; c. r. dans 
HG 1925 193 ss, 


G. Krahmer, Eine Ehrung für Mithradates vi Eupator in Pergamon : 


JDAI XL 183-206. | Le personnage est représenté par Hercule dans le 
groupe de Pergame, dont la date peut ainsi étre fixée entre 88 et 85. 


E. Krischen, Die Statue des Mausollos : JDAI 1925 22-28. | Les deux 
statues masculine et féminine découvertes avec les restes d'un quadrige 
au nord du tombeau de Mausole représentent le roi et sa femme et sont 
des monuments remarquables de l'art du rv? s. 


Lefévre des Noéttes, Critique d'intailles trouvées en Béotie : BSAF 
1925 308. | Arguments contre leur authenticité. 


K. Lehmann-Hartlehen, Bellerophon und der Reiterheilige : MDAI 


représentations dé la lutte entre Bellérophon et la Chimére, sans que 
pourtant il soit possible d'en faire dériver toujours le type du cavalier 
sacré. 

G. Libertini, Eros sauroctono : MDAI (R) XXXVIII-XXXIX 444. | Sur 
un Lype de transformation d'Eros en Apollon. 


G. Lippold, Zu Cavalleriis : JDAI 1925 161-166. | Les deux statues 
reproduites dans De Cavalleriis, oos 34 et 45, doivent être identifiées avec 
deux statues de Madrid ; l'inscription de la Ire et l'enfant représenté par 
la seconde sont apocryphes. 


S. B. Luce, Nicosthenes : AJA 1925 38 ss. | Une amphore de Caere 
peinte par Nicosthéne atteste entre l'époque des figures noires et celle 
des figures rouges une collaboration avec Pamphaios. 


E. Maass, Thesauros [partie de la maison royale primitive]; cf. His- 
toire sociale. 


C. Maltézos, La tholos d'Athénes et les clepsydres : BCH XLIX (1925) 
179-189. | Un type de collybes athéniennes (fin du v* s.) montre sur une 
face un édifice rond avec un toit en pyramide surmonté d'une petite 
sphére ; si l'édifice est la tholos, il est peu probable, pour des raisons de 
date, de forme et d'emploi, que la sphére représente une clepsydre. i 
M. von Massow, Neue Antikenfunde in Griechenland : Gn 1925 4142. | 
Sur le buste d'un guerrier nu, œuvre d'un maitre péloponnésien du début i 
du v® s. : 
Id., Der Bronzefund von Marathon : Gn 1925 244. | On a retiré de la | 
1 
| 
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, (R) XXXVIII-XXXIX 264-281. | On possède une série ininterrompue de 


mer un bronze bien conservé d’un jeune garçon, dont la facture rappelle 
le Satyre verseur de Praxitèle, et un pied de candélabre. 


K. Müller, Die Propvláen des Mnesikles : Comm. au Ferienkurs de 
Góttingen ; c. r. dans HG 1925 198 ss. 


A. Neugebauer, Reifarchaische Bronzevasen mit Zungenmuster ` MDA] 
(R) XXXVIII-XXXIX 341 ss. | Étude de vases à orifice en feuille de 
tréfle, en bec, etc., amphores, hydries, cratéres, etc. 


Id., Archaische Bronzehydrien : AA 1925 177-203.-| Les anses con- | 
servées affectent d'abord la forme de serpents; ensuite elles repré- 
sentent des lions. L'industrie des vases de bronze fut pratiquée surtout 
au Péloponése et semble étre d'origine crétoise. Si on en trouve aussi 
des exemplaires en Basse-Italie, ce ne sont que des imitations des 
modéles péloponnésiens. 

| 
| 


P. Nicorescu, Scavi e scoperte a Tyras ; cf. Histoire regionale. 


G. Novello, Nota Lisippea : A&R 1924 261-967. | L'Agias, malgré 
Lówy et Furtwängler, l'Apoxyomenos, malgré Gardner et Cultrera, sont 
bien tous deux de Lysippe, le 1°° œuvre de jeunesse, le 2° de la maturité. 


A.-C. Orlando, Note sur le sanctuaire de Némésis à Rhamnonte : 
BCH XLVIII (1924) pp. 305-329 et pl. vır-xır. | Observations sur le 
dispositif général dela terrasse des temples, l'architecture ct la tech- 
nique, qui rectifient certaines erreurs de l'ancienne pnblication des 
« Dilettanti ». 


P. Orsi, Recenti scoperte nella Magna Grecia ed in Sicilia : A & R 1925 
28-34. | Découverte d'un temple d'Apollon, prés de Ciró (Calabre), du 
début du v* s. ; tête d'Apollon en marbre. L'identification avec le iecov 
"ArdAdwvos 'AXatoo est hors de doute. Riches tombeaux du vs s. à Syra- 
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cuse ; objets divers provenant de l'industrie corinthienne et rhodienne. 


E. Pfuhl, Der Sterbende Niobide der Florentiner Gruppe : JDAI 1925 
16-21. | L'attitude du Niobide de Florence est celle d'un mourant. Ce 
serait une réplique plus récente du Niobide de Copenhague. 


Id., Die Steinhäuserschen Köpfe in Basel : JDAI Beilage 1925 22-31. | 
Étude sur les tétes de l'Héraclés de Lysippe, de l'Apollon du Belvédére 
et du Discobole de Myron, qui sont au Musée de Bale depuis soixante 
ans et qu'on vient de débarrasser des parties postiches destinées à les com- 
pléter. 


Id., Ein Poroskópfchen von der Akropolis : JDAI Beilage 1925 31-34. 
. | Description d'une téte de 10 cm. de haut appartenant à R. Spitzer à 
Zurich et datant du 3° tiers du vie siècle av. J.-C. 


Id., Eine hellenistische Erzschale aus Alt-Korinth : JDAI Beilage 1925 
34-35. | Description d'un bassin de bronze appartenant à R. Spitzer à 
Zurich, trouvé dans un tombeau prés de la vieille ville de Corinthe et 
orné de dessins gravés représentant Poseidon. 


Id.,Zu dem Poroskopf und der Erzschale in Zürich : AA 1925278. | Les . 
deux objets sont des faux. 


C. Picard, Statues archaiques assises : RAA XLV 81-95, 175-185. | On 
a trouvé en 1911 dans un temple d'Héra à Délos une série d'idoles en 
terre cuite représentant la déesse. Deux petites statues en marbre dont 
le type rappelle les effigies assises de Milet ont été découvertes en con- 
trebas du temple. Au Musée de l'ile se trouvent quatre fragments muti- 
lés qui semblent appartenir à trois déesses différentes. Il semble que 
dés la période archaïque des cultes importants s'étaient groupés là. 


Pick, Apollo in der griechischen Kunst : Résumé dans HG 1925 34. 


Fr. Poulsen, Téte en marbre du philosophe épicurien Hermarchos : 
BCH XLVIII (1924) 377-380 et pl. xiv-xv. | Marbre grec, bien con- 
servé, 30 cm. de hauteur, portant une téte qu'on peut identifier 
d'après un buste de bronze de Naples provenant d'Herculanum ; diffé- 
rences assez marquées avec une statuette de New-York qui passe éga- 
lement pour un portrait d'Hermarchos. 

C. Praschniker, Die Françoisvase : WB 1925 20. | Premier témoi- 
gnage de l'activité d'un artiste attique sur le sol étrusque. 

N. Putorti, Le terrecotte di Medma : Mous II 129-137. | Groupe de 
terres cuites de type local appartenant au v? s. et à la moitié du tres: 
quelques-unes semblent reproduire des œuvres classiques, entre autres 
la tête de l’« Auriga ». Se rapprochent des terres cuites de Selinonte. 

S. Reinach, Deux images inédites d'Aphrodite : CRAI 1925 249-220. | 
Deux chefs-d'œuvre de l'école de Praxitéle, l'un en marbre, intact et 
représentant Aphrodite accroupie, trouvé à Rhodes ; l'autre en bronze, 
trouvé probablement en Campanie vers la fin du xvıne® s. 

L. Rey, Rapport sur les fouilles d'Apollonie en 1924 : CRAI 1925 43. | 
Mise au jour de deux maisons de type hellénistique. 

G. M. A. Richter, Two hellenistic portraits in the Metropolitan 
Museum : AJA 1925 152-160. | Un portrait en pied, d'aprés une statue 
de bronze du British Museum, serait celui de Chrysippe. 3 

O. Rossbach, Zwei hellenistische Kameen : AA 1925 76-80. | Déscrip- 
tion de deux camées de Paris présentant une grande analogie dans la 
façon dont les sujets sont traités. Le premier représente le mythe de 
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Chrysippe ; le second l'Amazone Penthésilée secourant Paris et Hélène. 

A. Rumpf, Relief in der Villa Borghese : MDAI (R) XXXVIII-XXXIX 
446. | Représentation d'Ajax et Cassandre. 

Id., Chalkidische Vasen : AA 1925 séance de l'Arch. Ges. zu Berlin 
3nov. — 

Id., Die Datierung der Parthenongiebel : JDAI 1925 29-38. | Quoique 
Curtius les dise plus récentes, les statues des frontons du Parthénon 
doivent avoir été exécutées entre 437 et 433, d'aprés le témoignage des 
inscriptions. 

W. Schadewaldt, Zu einer Londoner Kanne aus Cervetri : MDAI (R) 
XXXVIII-XXXIX 490. | Figure un pvnuéïov pour un guerrier (cf. Aesch. 

Sept. 1 49 ss. et la scholie). 

Seyrig, Deux questions relatives aux remparts de Thasos et de Samo- 
thrace : CRAI 1925 93-96.| Étude du bas-relief décorant la porte 
Sémélé à Thasos et représentant 4 personnages : Hermés et Dionysos 
accompagnés de deux femmes. Ce serait le retour à la lumiére de Sémélé. 
L'époque à laquelle Samothrace fut fortifiée serait le début du ir^. siècle. 

Th. L. Shear, Excavations at Corinth in 1925: AJA 1925 384-398. | Sur 
l'emplacement du théátre, nombreuses terres cuites (animaux); restes du 
temple d'Athéna Chalinitis ; coupes sans anse du ıv® s.; villa romaine | 
avec mosaique qui peut étre une copie de Pausias de Sicyone. 

L. R. Shero, Mr. D. H. Banner on greek art : CW XVIII 159. | Dans 
un article sur le modernisme dans l'art, Banner présente des vues en 
accord avec la doctrine de Zielinski : l'antiquité ne doit pas étre un 
modéle, mais une source de force pour la culture moderne. 

M. H. Swindler, Greek vases in the Gallatin Collection in New York : 
AJA 1924 278-290. | Représentations de Thésée, Ménades (école de Dio- d 
noclés), Héraclés (du peintre de Penthésilée), Amazone (du peintre d'Al- | 
cimachos), scéne de libation (peintre d'Achille). 

H. Thiersch, Pheidias’ Arbeit an der bildhauerischen Ausschmückung | 


des Parthenon : Commun. au Ferienkurs de Heidelberg ; c. r. dans HG 
1925 198 ss. 

R. Vallois, Topographie Délienne I : BCH XLVIII (1924) pp. 411-445. | 
Le monument des Vierges hyperboréennes découvert par Ch. Picard et | 
J. Replat; sa situation par rapport au sanctuaire d'Artémis à Délos; 
discussion d'un texte d'Hérodote rv, 33 qui ne tranche pas la question. 
L'édifice àu Sud de l'Artémision semble étre le Kératón qui renfermait 
l'Autel de Cornes. Le méme temple se trouve à cóté d'un olivier sacré, 
jouant un róle dans les cérémonies cultuelles. 

E. Vocaturo, Scena di. gigantomachia di arte mediaca : BFC XXXI 
192-194, | Les deux fragments de cratére trouvés à Ruvo et reproduits 
dans les Monumenti dell’ Instituto vol. IX pl. vi, appartiennent par leur 
style à l'époque et méme à l'école de Midias. 

H. Wachiler, Der Zeus des Pheidias zu Olympia : NJW 1925 453-461. 

| Reconstitution du tróne et de l'attitude du dieu. 


Wiegand, Altattische polychrome Statue : BM XLVII 18 ss. | Figure 
en marbre de l'Hymette, avec iraces de polychromie; plis paralléles, 
silhouette de colonne ; 600 environ. 

pod Archaische Bildw 'erke in den staatlichen Museen : AA 1925 séance 
de l'Arch, Ges. zu Berlin du 9 déc. 
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U. von Wilamowitz-Moellendorff, Der Kentaurenkampf des Olympis- 
chen Westgiebels : AA 1925 228-229. | Le fronton ouest représente 
deux jeunes gens enlevant chacun une femme des bras d'un centaure. 
Il ne s'agit pas de la fiancée de Pirithoüs, mais peut-étre des Actorions 
sauvant leurs fiancées des Centaures. 


Winter, Die Komposition des Ostgiebels des Zeustempels von Olym- 
pia : JVA 1925 309-310. | Contrairement à l'opinion recue, les deux 
groupes de chaque cóté de Zeus, Oinomaos et Stéropé et à droite, Pélops 
et Hippodamie à gauche, ne sont pas représentés à un certain moment 
de l'action (conclusion d'un accord) mais indépendamment dans la pose 
qui caractérise le mieux chacun d'eux. 


P. Wolters, Szenen der Unterwelt : AA 1926 279-282. | Sur des 
mosaiques du musée de l'Université de Princeton, reproductions de des- 
sins d'après la Nekyia de Polygnote. 


Id., Ausgrabungen am Aphroditetempel in Aegina 1924 : Gn 1925 46- 
49. | Le temple était dédié à "Agpodita èni Atueve; une série de construc- 
tions en bordure d'une route date du vi: s. ; le temple actuel est'un peu 
plus ancien que l'Aphaia. 

Id., Forschungen auf Aegina : JDAI Beilage 1923 1-11. | Fouilles sur 

l'emplacement de la vieille ville d'Égine. Le temple, datant de 500 envi- 
ron, était consacré à 'Agpobiíta Gei huivi, On peut déterminer le tracé 
des murailles de la ville. Un sanctuaire à Zeus SES un autre à 
Aphée. | 

J. D. Young, Note on a sarcophagus at Corinth : “AJA 1925 82-83. | 
Découverte de deux nouveaux fragments du sarcophage étudié AJA 1922 
430 ss. 

R. Zahn, Kleinigkeiten aus Alt-Athen : AI 273-286. | A propos de 
deux vases d'argile du musée de Berlin. Les représentations des arts 
mineurs sont liées moins aux luttes historiques contemporaines qu'au 
désir de jouir des petites choses de la vie. 


Archéologie romaine. 


Collections, rapports, travaux de Sociétés. 


Chronique ibéro-romaine, par R. Lantier: BH 1924 369-389. | Compte 
rendu des résultats de fouilles archéologiques faites en Espagne de 
1922 à 1924 et des principales publications parues récemment sur le 
sujet. 

Roman Britain in 1924, by R. G. Collingwood & M. V. Taylor: JRS 
1924 206-251. | Compte rendu des résultats des fouilles faites en Grande- 
Bretagne et concernant l'archéologie romaine. Bibliographie. 


Les fouilles de la Tripolitaine, par F. Cumont : CRAI 1925 164. | A 
Tripoli on a reconstitué l'arc de triomphe de Marc-Auréle ; à Sabratha, 
on a dégagé un amphithéátre, un temple de Jupiter, un baptistére et 
des thermes ; à Leptis Magna des thermes, un cirque, etc. 

Convegno di archeologia romana, da F. Noack : Gn 1925 178-181. | 
Compte rendu d'une visite aux antiquités de Tripolitaine, à Malte, Tripoli, 
Sabratha, Leptis Magna. 


L'archéologie syrienne au printemps de 1925, par R. Dussaud : CRAI 
1925 189-201. A Souweida, découverte d'une petite église et d'une maison 
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romaine. A Zananat, déblaiement de chaussées et d'une église. A Shoba, 

 déblaiement du théâtre et d'une maison romaine contenant trois mosai- 
ques. Deux mosaiques géométriques ont été trouvées dans une autre 
maison. A Palmyre, on travaille au plan de la ville antique. 


Fouilles et trouvailles dans le canton de Berne, par O. Tschumi : JBM 
1924. | En particulier p. 28 et ss. : Die Ausgrabungen auf der Engehalb- 
insel 1924: poteries et atelier du ver s., avec noms de potiers, fibules, 
statuettes, monnaies. 


Die Tátigkeit des Provinzialmuseums in Bonn, von H. Lehner : JVA 
1925 315-346. | Énumération des fouilles entreprises en 1924.0bservations 
au cours de voyages sur les différents théâtres de ces fouilles et des- 
cription des découvertes qu'on y a faites. Nouvelles acquisitions : 
a) division préromaine, 5) division romaine. Compte rendu des travaux 
exécutés au musée, personnel, visites du musée. | 


Die Tatigkeit des Provinzialmuseums zu Trier, von E. Krüger : JVA 
1925 347-359. | Les différents champs de fouilles exploités en 1924. 
Conservation des monuments romains, Énumération des découvertes. 

` Nouvelles acquisitions. Travaux exécutés au musée. i 


Notizie degli scavi di antichità 1924-1925. 


U. Antonielli, Canepina. Vasche per macerazione di vegetali : NSA 
1925 41-47. | S'il s'agit de vases destinés à contenir le « linum macera- 
tum », ils feraient songer à l'industrie voisine du chanvre, dont le nom 

_serait peut-être représenté par celui de la région (Canepina). 

. R. Bianchi Bandinelli, Fabro. Scoperta di un cippo miliaro della via 
Nova Traiana: NSA 1925 36-40. | Il s'agit peut-étre du cippe placé « ad 
fines Clusinorum » pour marquer la fin de la via nova Traiana. 


P. Barocelli, Piccolo San B»rnardo (Alpis Graia). Esplorazione della 

. zona archeologica: NSA 1924 385-392. | Les fouilles reprises aprés la 

guerre ont mis au jour des restes de deux « mansiones » attestés par la 

table de Peutinger, avec fragments de poteries, lampes,. monnaies du 
1*" s, de notre ère. 


Id., Torino. Avanzi di un piccolo monumento con la figurazione della 
Lupa allattante e dei gemelli : NSA 1925 97-98. | Relief provenant sans 
doute d'une stéle funéraire. La représentation de la louve se rapporte 
peut-étre à l'origine romaine dela colonie Augusta Taurinorum. 


. Id., Lignod (val d'Ayas). Rinvenimento di oggetti di età romana : NSA 
1925 99. | Débris de vases provenant sans doute d'un tombeau. 


G. Bendinelli, Albano Laziale. Statua maggiore del vero d'imperatore 
in figura di Apollo : NSA 1925 81-85. | Représente probablement Élaga- 
bale, assimilé au Sol invictus. 

G. Calza, Ostia. Ricognizioni topografiche nel Porto di Traiano: NSA 
1925 54-80. | Des travaux agricoles entrepris sur les terres de G. Torlania 
ont fourni des données nouvelles sur la disposition du bassin de Trajan 
et ont mis au jour des inscriptions d'un tabularius et d'un consularis 
aedium sacrarum ainsi que divers fragments. 


. A. Levi, Cuma, Tomba « a schiena » del periodo greco-sannitico: 
NSA 1923 85-90. | Semble appartenir à la période de la domination 
samnite à Cumes, seconde moitié du rii? s. 


V. Macchioro, Cancello. Avanzi di un edificio romano: NSA 1925 
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92-93 | Menus objets provenant d'un édifice romain ruiné dés l'anti- 
quité. 

A. Maiuri, Vico Equense. Gruppo marmoreo mutilo di Eros e Psyche: 
NSA 1925 93-95. | Réplique d'un type connu, apparenté à celui du 
groupe capitolin à figures embrassées ; présente des caractéristiques 
nettes de l'original hellénistique. 


G. Mancini, Roma : NSA 1925 47-49. | Dans la via Sicilia, restes d'une 
habitation particulière: petit édifice thermal avec praefurnium, pavement 
de mosaique représentant une Vénus anadyoméne. 


Id., Roma: NSA 1925 163-165. | Via Appia antica, un cippe de traver- 
tin mentionne Nuceria Constantia; via Labicana, inscription grecque 
d'un p:Addoyos. 

A. Minto, Montesarchio. Scoperte archeologiche nel territerio dell' 
antica Caudium : NSA 1924 514-516. | En particulier, belle statue de 
péplophore en marbre pentélique, du type de l'exemplaire Ludovisi du 
musée des Thermes. 


G. Moretti, Sassoferrato. Mosaico romano : NSA 1925 110-113. | 
Figures disséminées, sans motif central: tritons, chevaux et taureau à 
queue de poisson ; époque des Antonins. 

Id., Falerone, Mosaici romani : NSA 1925 127-132. | Chevaux marins 
avec Poseidon, du ri* s. de notre ére ; grande mosaique à dessins géo- 
métriques, avec double signature: Herennius perfecit, Felix tesserarius 
fecit. i 

O. Nardini, Velletri. Rinvenimento di un cippo marmoreo funebre in 
contrada « Le incudini »: NSA 1924 506-511. | Monument d'Anicetus, 
avec reliefs représentant Jupiter, Junon, et Mercure sur un bélier. 

R. Pane, Benevento. Lavori uel teatro romano: NSA 1924 514-521. | 
Le théátre a servi de carriére pendant tout le moyen äge. La démolition 
commencée des constructions parasites doit permettre de dater le monu- 
ment. 

R. Paribeni, Roma: NSA 192% 423-424. | Via Latina, restes d'une 
villa rustica, et téte de jeune homme, du type des représentations de 
vainqueurs aux jeux 

Id., Marino. Resti di abitazioni romane in località Castruccio ` NSA 
1924 426-428. | Restes d'un pavement en mosaïque qui représente Apollon 
avec Daphné métamorphosée en laurier. 


Id., Roma. Rinvenimento di statue in via Ruggero Bonghi : NSA 1925 
162-163. | Nouvelle réplique de bonne facture d'une péplophore (Aphro- 
dite fileuse, ou femme au miroir ?). 

G. Patroni, Fiesse. Bronzo figurato rinvenuto nell' agro del comune: 
NSA 1925 104-106. | Figure de bronze représentant un Dionysos, la téte 
surmontée d'un crochet ; objet de harnachement (?). 


Varia romana. 


Bericht über einen Felsthron in Gabii : Gn 1925 59-52. 


^ R. Bianchi Bandinelli, Roselle: A&R 1925 35-48. | Vue d'ensemble de 
résultats des fouilles faites 4 Roselle (Toscane). Des recherches conduites 
systématiquement y seraient certainement fructueuses ; la nécropole 
est encore intacte et n’a pas été pillée par des fouilleurs clandestins. 

: L. — 6 
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M. Besnier, Les fouilles d'Uzerche: BCTH février 1926 ıv-v. | Les 
fouilles commencées avant la guerre parla Société d'Études d'Uzerche 
. n'ont donné jusqu'ici aucun résultat vraiment important. 


A. Blanchet, Les fouilles de Bavay : BCTH février 1925 v-vi. | Résumé 
des rapports donnés par M. Hénault sur ces fouilles; énumération des 
principales découvertes. 


Id., Vila romaine : BCTH février 1925 vi-vu. | Découverte par 
J. Garneret de trois mosaiques et de divers objets prouvant l'existence 
d'une villa romaine à Clerval (Doubs). 


O. Bohn, Die silberne Schópfkelle aus Vindobonissa : ASA 1925 129- 
136. | Coupe richement ciselée, portant le nom du soldat de la 21° légion 
dont elle a dà étre le butin. 


Id., Hólzerne Schrifttáfelchen aus Vindonissa : ASA 1925 193. | ‘Pro- 
viennent de la legio xiu gemina. 


Id., Bronzetäfelchen aus dem Lagerheiligtum zu Vindonissa : ASA 1925 
200. 
| OW. Bombe, Neues aus dem alten Rom : NJW 1925 461 ss. | Les 
travaux de dégagement des forums des empereurs ont commencé: 
temple de Mars Ultor. Le projet annoncé de dégager le Circus maximus 
promet d'intéressantes découvertes. 


A. W. van Buren, The technique of stucco ceilings at Pompeii: JRS 
1924 112-122, | Liste et description des restes de décorations en stuc des 
maisons de Pompéi, illustrant le passage de Vitruve vii, 3, 1-4. 


Id., Further studies in pompeian archeology: MAAR 1925 103-114. | 
1. Le buste de Jupiter du Capitole. 2. Fragments nouveaux de l'inscrip- 
tion du pavement du Forum.3. La forme originale dela « Porta marina » 
et la partie adjacente du rempart. 4. La « Porta d'Ercolano » et le plan 
étrusque de la ville. 5. La voüte de l'abside du bátiment des duumvirs. 
6. Les 4 petites niches de la maison d'Eumachia (devaient contenir les 
statues de Rome, de Romulus, d'Énée, de l'Italie). 7. Les traces de 
l'assaut de Sylla sur le rempart. 8. Paralléles à la volière de Varron. 
9. Sur l'orientation de la ville. 


. R. Cagnat, Les fouilles de Saint-Rémy: BCTH février 1925 vır-ıx. | 
Résumé de deux rapports de M. Formigé. Déblaiement d'un temple de 
35, 4m. X 12, 6 m., probablement un sanctuaire de Silvain. Fragments 
de poteries d'Arezzo ; fragments d'inscriptions ; monnaies d'argent et de 
bronze. 


J. Carcopino, La louve du Capitole : BAGB 1925n» 6 1-39. | Cri- 
tique de la théorie de Mommsen qui voit dans le mythe des Jumeaux 
une création savante de l'écrivain grec Dioclés. La louve est le person- 
nage principal de la légende, qu'elle a enfantée tout entiére. Depuis le 
milieu du ve s, av. J.-C. les Romains voyaient la louve du Capitole 
dédiée à Jupiter. Ils en oublièrent la signification primitive, pour y 
greffer un théme de folklore universel et former peu à peu les éléments 
du mythe célébre. 


- 


L. Carias, Note sur l'enceinte inédite du Castelaou, commune de 
Bedoin, Vaucluse: BCTH février 1925 xviri-xix. | Description d'un refuge 
très ancien, utilisé à tous les âges : on y trouve de la poterie néolithique, 
des tuiles gallo-romaines, à cóté de poteries médiévales et modernes. 
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A. Cartier, Le cimetiére gallo-romain de Chevrens : ASA 1925 16-59. 
G. Chenet, Fibule gallo-romaine avec inscription, de Lavoye (Meuse): 


BCTH janvier 1925 vın-vırı. | Fibule de bronze de 4 cm. de longueur, à 
charniere. Inscription : Ave, adis an. 


M. della Corte, Case e abitanti a Pompei: RIGI 1925 93-108 ; 253 ss. | 
Suite des relevés publiés dans de précédents articles . Indices. 


R. Delbrück, Zwei Porträts : JDAI 1925 8-45. | Tous deux à Flo- 
rence. Le Ier en cristal de roche est un portrait d'Alexandre, très 
réaliste ; le 2° en turquoise représente Auguste à 40 ans. 


E. B. van Deman, The sacra via of Nero: MAAR 1925 115-126. | 
Reconstitution du portique colossal construit par Néron le long de la 


Voie Sacrée, entre l' « Atrium Vestae » et l'emplacement actuel de l'arc 
de Titus. 


W. Deonna, Zoologie antique et lampes romaines: REA 1925 n» 4 297- 
306. | Sur une lampe romaine duer s. de notre ère, un ibis pèse un élé- 
phant contre un rat qui fait pencher la balance de son côté : symbole de 
la ruse l'emportant sur la force dans la pesée des destinées à laquelle 
préside le dieu Thoth. Une autre, portant l'inscription : meer na pulica- 
[ria], fait allusion à la chasse aux puces. 


Id., Récentes découvertes romaines à Genève : ASA 1925 136 ss. | 
L'inscription d'un. quatuorvir Decius, nauta lacus Lemanni, doit dater 
d'aprés 40 de notre ére. Découverte de restes d'une construction romaine 
considérable, d'un cippe funéraire, etc. 


Id., Vases gallo-romains, à glacure rouge et à décor moulé, trouvés à 
Genéve: ASA 1925 205. 


G. Drioux, Bronze de Moulins (Allier): BCTH janvier 1925 vin ; février 
1925 xvi. | Bronze représentant un taureau à trois cornes, un bélier et 
une divinité féminine. 


R. Dussaud, Fragments de platre ds Gigthis : BCTH février 1925 xxxv- 
xxxvi, | Proviennent d'une chambre tapissée avec des papyrus mis au 


rebut; l'encre aura imprégné le plâtre. Textes néo-puniques, d'un déchif- 
_ frement trés difficile. 


Th. Eckinger, An Schutthügel in Kónigsfelden : ASA 1925 1-7. | Les 
deux collines de débris contiennent des restes de la période qui a précédé 
l'incendie de +6 et de la période qui va de 47 à 100. 11 n'est pas démon- 
tré que la fondation du camp doive étre attribuée à Auguste. 


C. Englert, Die Terra sigillata-Tépferstempel des Historischen Museums 
zu Basel: ASA 1925 59-64. 


E. Espérandieu, Fouilles de Vienne (Isère) ` BCTH février 1925 xrm- 
xv. | Compte rendu de trois rapports de M. Formigé. Commencement 
du déblaiement des thermes: partie centrale du caldarium ; fouilles au 
théatre, le plus vaste dela Gaule (111 m. de diamétre). 


Id., Théâtre romain de Fréjus : BCTH février 1925 xv. | Compte rendu 
de deux rapports de M. Formigé : le dégagement du théâtre est terminé. 
A l'ouest du théatre, découverte d'une mosaique représentant un léo- 
pard. 


Id., Découverte d'un buste de dieu à Alésia: CRAI 1925 222-224. | 
Sculpture figurant un dieu barbu, ayant deux colombes sur les épaules. 
Représente probablement le dieu celtique Moritaspus identifié à l'époque 


-— 


en 1924: CRAI 1925 110-124. | Découverte d'une cour pavée avec le pié- 
destal d'une statue disparue, d'un tronçon de voie romaine dallée de 
blocs de granit pentagonaux, et d'une voüte située en-dessous servant 
d'égout ou de canal distributeur d'eau potable. 


J. Formigé, Temple du Vernégues: BSAF 1924 74-80. | Clerc consi- 
dérait que ce temple avait appartenu à une villa; Formigé pense qu'il 
faisait partie d'une cité presqu'aussi grande que les colonies primitives 
d'Arles et d'Orange. 


Id., Theätre de Vienne : BSAF 1924 170-171. | Ruines d'un theätre 
iomain mesurant 111 mètres de diamètre, le plus grand qu'on ait mis au 
jour en Gaule. 

ld., Inscription du temple de Vienne: BSAF 1924 224-226. | D'après 
les trous laissés sur la frise et l'architrave par les lettres de bronze 
disparues on peut distinguer qu'il y a eu deux inscriptions successives, 
l'une gravée du vivant d' Auguste, l'autre aprés sa divinisation et celle 
de Livie. 

Id. ; Temple du Génie de la colonie à Arles : BSAF 1924 168-469. | Une 
cinquiéme inscription en l'honneur du génie de la colonie a été décou- 
verte en 1923. 

Id., Fouilles du gymnase D BSAF 1925 236-237. Le grand 
temple aété mis au jour. Il aurait été construit par l'empereur Hadrien 
en utilisant les constructions préexistantes, un gymnase datant d'un 
peu avant l'ére chrétienne. 


Id., Les sparsiones dans les théatres romains: BSAF 1925 254-257. Les 
stalues-fontaines décorant le mur du pulpitum à Arles et dans la plu- 
part des théátres servaient à émettre les sparsiones. Le liquide, préparé 
dans des réservoirs, était envoyé sous pression jusqu'aux statues par des 
tuyaux de plomb. 


E. Franck, Nouvelles fouillesà Lucques : Gn 1925 300, | Des restes de 
maconnerie paraissent appartenir au mur étrusque, ce qui conduirait à 
situer l’amphithéatre romain hors de l'enceinte. 


T. Frank, The first and second temples of Castor at Rome ` MAAR 
1925 79-102. | Essai de reconstitution du temple de 484 et de celui de 
117 av. J.-C. D'une facon générale, les données de l'archéologie CONCOURS 
bien avec les attestations des anciens. 


F. Fremersdorf, Aufdeckung einer Grabkammer, aus spütest rómis- 

- cher Zeit unter dem Kreuzgang der Kirche St Severin zu Köln : JVA 

1925 262-283. | Autour de l'église de St-Séverin s'étendait un cimetiére 

romain. Plus loin, découverte de tombes sans offrandes, qui doivent 

étre chrétiennes. Au culte de Mercure aurait succédé le culte chrétien 

attesté dès le ıv® s. à Cologne. Des inscriptions romaines et des parties 
architecturales prouvent l'ancienneté de ce sanctuaire, 

A. von Gerkan, Ausgrabungen auf dem Augustusforum : Gn 1925 
245. | L'état de conservation des parties mises à jour laisse beaucoup à 
désirer. Il est vraisemblable que l'aerarium militare était conservé dans 
le temple de Mars. 
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romaine avec Apollon. Découverte au méme endroit de monnaies et de 
poteries. 
Ph. Fabia & G. de Montauzan, Rapport sur les fouilles de Fourviére 

i 
Guelliot, Bronzes romains dans les Ardennes : BSAF 1925 155-159. 5 
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7 objets de bronze ont été recueillis, qui datent de l'époque gallo-romaine. 
On ne peut fixer exactement l'usage auquel ils étaient destinés, peste 
des piéces de harnachement. 

C. G. Harcum, The romano-british collection in the Royal Ontario 
Museum of archeology : AJA 1925 27% ss. | Seule collection d'Amérique 
qui posséde des documents de l'occupation romaine de la Bretagne du 
1° au v? s., surtout des terres cuites, avec inscriptions qui attestent un 
usage courant du latin. - 

G. A. Harrer, The traditional site of Cicero's Tusculanum : AJA 1924 
266. | L'identification avec Grottaferrata a pour elle une tradition 
receuillie par l'Italia illustrata de Flavius Blondus (1453). 

R. Herbig, Zu den Wandgemälden der Villa Item (Pompeji): AA 1925 
262-266. | La femme agenouillée prés du groupe de Dionysos protége le 
phallos objet du culte. 

Ch. Hoeing, A roman eagle in Rochester : AJA 1925 172-480. | Bronze 
trouvé en Syrie septentrionale avant 1868, aigle d’une petite unité mili- 
taire qui ne peut guére étre une légion de l'armée de Crassus. 

Icard, Sceaux de plomb recueillis à Carthage: BCTH janvier 1925 
xxiv-xxix, | Description. des sceaux et reproduction des légendes, 
grecques et latines. | | | 

Id., Sceaux en plomb de Carthage ` BCTH mai 1925 xxir-xxviir ; juin 
1925 xxi-xxur. | Description de dix sceaux avec reproduction des 
légendes, deux latines, les autres grecques ; de douze tesséres de 
plomb avec marques ; cinq amulettes et pendentifs ; quatre a de 
terre cuile. 

F. P. Johnson, Right and left in Roman art: AJA 1924 339- 401. | I 
n'est pas établi que dans les groupes la place d'honneur soit habituel- 
lement à gauche. 

Id., The colossus of Barletta: AJA 1925 20-26. | Statue de bronze 
colossale, de 628-9 ap. J.-C., semble représenter Héraclius. 

Id., Cuicul: AJA 1925 84 ss. | Compte rendu des fouilles francaises 
de cette ville fondée vers la fin du i*" s. 

C. Jullian, Fouilles de Vaison: BCTH mars 1925 111. | Compte rendu 
des rapports de M. Sautel: découverte de nouveaux thermes; route 
pavée bordée de maisons; voûtes formées de dalles au théâtre. 

Ch. Knapp, Light on ancient painting: CW XVIII 57. | Signale 
quelques études récentes sur les fresques romaines. 

K. Koenen, Germanische Gefässe frührömischer Kaiserzeit: Man XVII 
206. | Un récipient de Rheindalen (cf. JVA LXXII 88) porte l'inscription : 
P(ondo) XXX F(ar).— E. Radermacher (Man XVII 208) conteste la lec- 
ture de l'inscription et méme l'antiquité du récipient. 

O. Kraus, Die rómische Rheinbrücke zu Kóln und die Stadtmauer der 
Südseite : JVA 1925 232-253. | Pont construit par Constantin vers 310, 
dont les restes ont été étudiés et mesurés au moment oü on les faisait 
disparaitre comme génant le trafic. La muraille Sud avait 6 tours 
tout comme la muraille nord. Du cóté ouest, deveit exister une tour de 
plus qu'on ne croyait Jusqu'ici. 

R. Laur-Belart, Eine römische Villa in Bozen : ASA 1925 65-75. | 
Restes d'une maison romaine avec briques, céramique, installation de 
chauffage et bains, du 1°" s. à 300 environ. 
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K. Lehmann-Hartleben, Neues aus Rom: Gn 1925 245. | Sur les 
pentes du Quirinal, on a trouvé une statuette d'Athéna de la fin de 
l'Empire. 

Id., Varia: Gn 1925 300. | Dans la via Mazzarino, nouvelle partie du 
mur de Servius. | 

H. Lehner, Die Ausgrabung auf dem Miinsterplatz in Bonn; cf. 
Archéologie chrétienne. 

G. Lippold, Skulpturen in Spanien : AA 1925 266-278. | Interprétation 
d'un torse de femme provenant de Barcelone. | 


S. Loeschke, Ausgrabung eines Tempelbezirkes der rómischen Zeit in 
Trier : AA 1925 Séance de l'Arch. Ges. zu Berlin 24 nov. 


Max Manitius, Neues aus dem alten und mittelalterlichen Rom: PhW 


1935 936-910. | Compte rendu d'un ouvrage médiéval récemment publié, 
De mirabilibus Romae, qui décrit plusieurs monuments antiques aujour- 

d'hui disparus. | 

A. Mayeuz, Cuve sculptée à Barsange, Corréze : BSAF 1925 282-287. | 
Découverte de trois fragments qui constituent la presque totalité d'une 
cuve octogonale en granit de 1225 de diamétre, à mouluration intérieure 
trés soignée. A l'extérieur sont sculptés huit bas-reliefs représentant 
des scénes de chasse. Monument unique en son genre. 


W. B. McDaniel, The holiness of the dischi sacri: AJA 1924 94 ss. | 
Les disques, où sont représentés des objets divers, ne sont pas des 
amulettes (O. Jahn, F. T. Elworthy}, mais plutôt des marques de fabrique 
_ de l’industrie de Tarente ou des moules de marques. 


Merlin, Statue provenant de Bizerte: BCTH juin 1925 xxin-xxrv. | 
Statue de 94 cm., représentant Vénus nue et diadémée. Dot dater de 
l'époque romaine. | 

É. Michon, Pieds romains pliants : BSAF 1924 237-240. | Instruments 
de mesure en bronze et en os. 


Id., Couteau romain trouvé à Mandeure (Doubs) : BCTH janvier 1925 
vni. | Lame de fer en forme de serpette, manche en os, représentant un 
pugiliste. 

Id., Poignard antique avec son fourreau : BSAF 1925 134-139. | 
Description d'un poignard figurant dans deux catalogues de vente en 
1892 et 1923, et provenant d’ltalie. Ressemblance avec le « sabre de 

. Tibére » conservé au British Museum. Fourreau constitué par une ame 
en bois, disparue, sur laquelle s'adaptaient des plaques de métal. 


Id., Nouveaux rebords de plats de marbre : BSAF 1925 198-200. | 
Quelques nouveaux exemplaires à ajouter au « corpus » publié en 1915 
et 1916, d'aprés un article de Snyder dans JRS. Le plus intéressant, au 
musée du Capitole, représente des scénes de la vie d’Achille ; daterait 
du début du ıv® s. 


V. Müller, Terracotten aus der Sammlunger des Originale : AA 1925 
222-928. | Description et identification de plusieurs figurines récemment 
acquises par le Séminaire archéologique. 

II. Mylius, Die Krufter Grabdenkmäler und ihre Rekonstruktion :JVÀ 
1925 180-192. | Des fouilles faites en 1924 ont mis au jour 124 blocs de 

. calcaire; sur ce nombre, 54 avaient perdu toute trace de sculpture. La 
reconstitution distingue deux monuments différents : l'un orné de 
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colonnes, l'autre, plus grand, qui serait une chapelle funéraire. Technique 
intéressante et non relevée jusqu'ici dans les monuments gallo-romains. 


M. P. Nilsson, Zur Deutung der Juppitergigantensäulen; cf. Histoire 
des religions. ; 


A. Oxé, Die Töpferrechnungen von der Graufesenque : JVA 1925 38- 
99. | Hermet vient de mettre au jour tout ou partie de 41 comptes de 
potiers. Examen du texte et des listes dressées d'aprés les potiers. 
Étude de l'écriture et de la langue, de la disposition et du sens de ces 
comptes, des noms que portent les différents ustensiles, du personnel 
des poteries. Essai de datation. 


Perdrizet, Mosaiques découvertes en Syrie : CRAI 1925 214. | Fragm. 
d'un triomphe de Bacchus, des Saisons, des Muses. 


S. R. Pierce, The Mausoleum of Hadrian and the pons Aelius : JRS 
1925 75 ss. | Ce que nous enseignent la tradition écrite et les dessins de 
la Renaissance. Essai de reconstitution d’après l'état modeune. 


L. Poinssot, Photographies des thermes de Leptis Magna : BSAF 1925 
263. | Le terrain des fouilles, trés étendu, fait espérer la découverte de 
la ville carthaginoise. 


L. Poinssot & R. Lantier, Les fouilles de Thuburbo Majus : BCTII 
février 1925 xxi-xxxv. | Déblaiement du quartier situé en arriére du 
Capitole; grande maison romaine avec une belle mosaique de style 
oriental du 1v* s. ; thermes de dimensions restreintes ; huilerie ; maisons 
de basse époque; dans l'une d'elles, trésor de monnaies d'or d'Héraclius, 
d'Héraclius Constantin. 


Id., Les fouilles de Dougga ` BCTH janvier 1925 x-xxıı. | Description 
de thermes assez vastes déblayés en majeure partie. Publication d'une 
série de textes épigraphiques latins trouvés au cours des fouilles. 


Id., Une découverte à La Galite : BCTH mars 1925 vir-virr, | Mise au 
jour d'une tombe contenant huit squelettes enchainés deux à deux par 
les pieds. Objets divers. Deux monnaies, l'une de l'empereur Constant II. 


Id., Statuette de terre cuite : BCTH juin 1925 vir. | Statuette repré- 
sentant une femme debout jouant de la pandore, de 175 mm. de hauteur, 
provenant de Thysdrus (El-Djem) (?). 


Id., Brüle-parfums en terre cuite du musée du Bardo : BSAF 1925 156- 
159. ! Cet objet, trouvé entre Tunis et Bizerte, est constitué par une téte 
de Déméter supportant une coupe. Ce type de Déméter est importé de 
Sicile ; aucune œuvre de ce genre n'apparaît avant le mes. av. J.-C. 


Id., Mosaiques et sculptures au Musée d'Utique : BSAF 1925 241-250. 
| Publieation de quelques antiquités découvertes à Utique d'aprés des 
photographies et des notes prises en mars 1921 : mosaique représen- 
tant des scènes de lutte; quelques sculptures et trois terres cuites. 


F. Poulsen, Porträtkopf eines numidischen Königs : SO 1925 1-12, | 
Cette téte, coiffée d'un casque dont le nez et le menton sont abimés, 
appartient à la Galerie nationale d'Oslo. Par le style et par l'exécution 
elle appartient aux beaux temps de l'empire romain. La comparaison avec 
d'autres tétes de Juba II, de Mauritanie et de Ptolémée II, son fils, per- 
met d'affirmer que c'est un portrait de ce dernier. 


H. F. Rebert & H. Marceau, The temple of Concord in the roman 
Forum : MAAR 1925 53-78. | Apercu historique ; restes du temple le 
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pÍus ancien (366 av. J.-C.); le temple d'Opimien; restes du temple de 
Tibère et essai de reconstitution. Nombreuses planches. 

S. Reinach, Réapparition d'une statuette d'Hercule : CRAI 1925 117. | 
Statuette de bronze exhumée à Fleurs vers 1820 et retrouvée dans la 
collection J. Loeb à New-York. 

D. M. Robinson, Some roman terra-colta saving-banks : AJA 1924 
239 ss. | En relevant à la suite de Graeven (JDAI 1904 160 ss.) les exem- 
plaires de tirelire conservés, on distingue quatre variétés : coffrets, pots, 
en forme de lampes romaines, en forme de ruche, ces derniéres rappe- 
lant le type de la maison mycénienne. 

Id., À preliminary report on the excavations at Pisidian Antioch and 
at Sizma : AJA 1924 435-445. | On a trouvé un grand escalier accédant 
au sanctuaire, des fragments de sculpture, de nombreux fragments d'in- 
scriptions, en particulier des Res Gestae d'Auguste, etc. 

U. Rouchon, Les fouilles de Saint-Paulien : BCTH 1925 ri-iv. | Compte 
rendu d'une lettre de M. Rouchon sur l'état des fouilles poursuivies sur 
l'ancien emplacement de Ruessio. 

Ch. Saumagne, Fouilles à Carthage ; BCTH mars 1925 vırı-x. | Petit 
établissement de bains d'époque romaine, partiellement dégagé. 


Id., Un sondage dans le sous-sol de Carthage : BCTH mai 1925 xvin- 
xx. | Sondage de 4 m. de profondeur : simples cabanes abritant des 
fours d'argile, détruites par l'incendie lors de la prise de Carthage, puis 
recouvertes de sédiments. A la naissance de la colonie Julia, traces 
d'activité humaine. Plus tard, nivellement du sol et construction d'un 
édifice. Vers le 11° s., le sol est surélevé et recouvert d'une mosaïque. 


A. Sogliano, Sulla facciata della villa antica di Lusso e sulla villa 
detta di Diomede in Pompei : AAN VIII 125-147. | Interprétation d'une 
inscription trouvée sur une statue colossale des Dioscures; il y est ques- 
tion d'un porticus triplex entourant une Villa de Baies. Description de la 
villa dite de Dioméde, type de maison de campagne « pseudo-urbana », 
ou l'on remarque comment le péristyle grec se substitue peu à peu à 
l'atrium latin. 

Id., Intorno al tempio ritenuto di Vespasiano in Pompei: AAN VIII 
235- 247. | Description du temple qui s'élève sur le côté est du forum de 
Pompéi; on a cru qu'il était dédié à Mercure ou Quirinus et construit par 
Vespasien. En réalité, une recherche attentive prouve qu'il date de 
l'époque Auguste et qu'il était consacré au Génie de cet empereur. 

Id., Pompeii e la gens Pompeia; cf. Histoire régionale. 

H. Thiersch, Zu den Tempeln und zur Basilika von Baalbek : NGG 1925 
1-32. | Le petit temple au sud de celui de Jupiter Heliopolitain était con- 
sacré à la « dea Syria ». Un temple de Mercure se trouvait un peu au- 
dessus. La basilique chrétienne, édifiée avec des matériaux du grand 
temple, qui avait été frappé de la foudre, date de la deuxiéme moitié 
du vg s. | 

J. Toutain, Statuette gallo-romaine d'Agey : BSAF 1924 266-271. | 
Représeñte une femme assise avec un enfant et un bouclier rond : Vénus 
Victrix. 

Id., Téte de terre cuite trouvée à Alise : BSAF 1924 286-289. į Œuvre 
archaique et barbare, d'époque préromaine. 

Id., Fragments de vase avec reliefs à Alise : BSAF 1924 301-306, | 
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9 fragments d'un vase en poterie verte, représentant des scénes de 
chasse. 


Id., Compte rendu des fouilles d'Alise : BSAF 1925 271-273. | Déblaie- 
ment d'une cave spacieuse contenant un couvercle de pyxis en bronze, 
une intaille représentant un guerrier nu, deux monnaies d'argent. Mise 
au jour du substratum d'une rue romaine traversant la ville, d'une terre 
cuite gallo-romaine de l'Abondance et d'autres objets. 


Id., Fouilles d'Orange ; BCTH février 1915 xvu-xvin. | Compte rendu 
de deux rapports de M. Formigé sur les fouilles exécutées dans le vaste 
édifice voisin du théátre et pris longtemps pour un cirque; elles ont mis 
à jour un grand temple d'un trés beau style, bâti au centre d'un hémicycle 
adossé à la colline et décoré d'une colonnade demi-circulaire, qui daterail 
du régne d'Auguste. 

E. Vassel, Deux fragments de stèles de Carthage : BCTH juin 1925 xx- 
xxi. | Fragments appartenant à l'étagele plus récent d'ex-voto EE E) 
qui ne parait pas remonter plus haut que le n° s. 

S. E. Winbolt, Brito-Roman site at Folkestone : JRS 1924 286- 287. | 
Découverte d'une villa romaine bâtie sur l'emplacement d'une cohstruc- 
tion pré-romaine. 

H. W. Wright, The Janus shrine of the Forum : AJA 1925 79-82. | La 
forme de ce souterrain représente une sorte de survivance symbolique 
de l'enceinte royale à deux portes. 


Archéologie byzantine et chrétienne. 


F. M. ‘Abel, Croix byzantine de Madaba ` RBi 1924 109-110. | Croix en 
bronze avec traces de dorure portant une inscription grecque de chaque 
cóté. Sur la face antérieure : ALOE :)o o(w )inpias Oc(o}pdvol ue), Sur la face 
, postérieure le nom du dédicant : "Tase eoy si; [labkov, 


Id., Découvertes récentes à Beit-Djebrin : RBi 1924 583-604. | Sur la 
hauteur d'El Meqerqués on a découvert des ruines romano-byzantines, 
Le monument primitif fut une villa gréco-rémaine (mosaïques, marque- 
terie), d'autres restes sont les vestiges d'une installation byzantino-arabe. 
Enfin le dernier édifice fut une église à triple abside élevée par les 
habitants d'Eleuthéropolis. 

D. Ajnalov, Un fragment d’évangéliaire du vie siècle de la collection 
V.N. Chanenko : By 1924 59-74. | Plaque d'ivoire provenant probable- 
ment de la Syrie ou de la Palestine, représentant l'apparition de l'étoile 
aux pasteurs : le motif appartient à l'iconographie primitive. 

E. Albertini, Inscription chrétienne des environs de Berrouaghia 
(Alger) : CRAI 1925 261-265. | Inscription encastrée dans le mur d'une 
église chrétienne datant de 474 ap. J.-C., fondée par les Zabenses, 
tribu de Maurétanie. 

V. Benesevié, Sur la date de la mosaique de la transfiguration au Mont 
Sinai : By 1924 145-172. | La mosaique a été exécutée sous l'higouménat 
d'Isaure (Isaurien), dont le vrai nom était Longin, vers 565-566. Il est 
difficile de déterminer ce qui s'est conservé jusqu'aujourd'hui du travail 
, primitif. 

A. Blanchet, Une bague d'un comte de l'Opsikion (xe s.?) : By 1924 
172-176. | Bague d'or massif, avec inscription sur le chaton, ayant appar- 
tenu à un « patrice et comte Léonce ». 


J. Ebersolt, Sculptures byzantines au Musée de Constantinople : BSAF 
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1925 214-215. | Description de trois fragments de sculpture découverts 
sur la cóte asiatique du Haut-Bosphore. Deux proviennent de plaques 
byzantines. Sur la troisiéme on voit le profil d'un personnage dans une 
attitude antique. 


J. Formigé, Le baptistére de Fréjus : BSAF 1925 143-146. | Ce monu- 
ment, débarrassé d'un enduit de plátre qui le défigurait, présente un 
mélange de parties romaines et d'éléments plus tardifs. Une téte d'Hercule 
antique a été trouvée dans les déblais. ll existait donc là des construc- 
tions romaines qui furent utilisées pour édifier l'ancienne église rem- 
placée maintenant par la cathédrale du xii? s. 


Id., Fouilles au baptistère de Fréjus : BSAF 1925 263. | Découverte 
d'un dolium de terre cuite, réservoir de l'huile pour le baptéme. 


A. Gabriel, Les ruines de Palmyre; cf. Archéologie grecque. 


G.A. Galante, Di alcuni oggetti liturgici ritrovati nel Santuario dei Mar- 
tiri in Artripalda : AAN VIII 309-313. | Description du tombeau de 
saint Romulus et saint Sabinus enterrés prés d'une chapelle à Artri- 
palda ; on y a trouvé un encensoir et différents objets du culte, en par- 
ticulfer un chandelier. - 

N.I. Giannopoulos, IlaXatoy gxottavixà xai Pulavtiaxà yAurta tod pouctíou 
"Aiuure : ByZ 1925 339-346. | En particulier, description d'un certain 
nombre de sculptures. 

H. Goussen, Uber eine « sugitha » auf die Kathedrale von Edessa : 
Mus 1925 117-436. | Texte syriaque et traduction. Histoire de la cathé- 
drale. 

A. Grabar, Une décoration murale byzantine au monastére de Batch- 
. kovo en Bulgarie : BIAB II 1-68. | Sur les murs d'une chapelle funé- 
raire qui reste seule d'un vaste ensemble de constructions, suite de 
fresques à sujets tirés de la Bible de la deuxième moitié du vs s. 


G. de Jerphanion, Le cycle iconographique de Sant'Angelo in Formis 7 
By 1924 341-366. | Description détaillée de peintures et mosaiques de la 
basilique byzantine de S. Angelo (Italie méridionale). 


F. P. Johnson, Byzantine sculptures at Corinth : AJA 1924 253-266. | 
Les fouilles américaines ont mis au jour des torses de personnages (peut- 
être des consuls), des vi*-vir* s., d'un grand intérêt pour l'histoire du 
. costume. 

Id., A byzantine statue in Megara : AJA 1925 34-38. | Torse vétu, plus 
ancien que les trouvailles corinthiennes (AJA 1924 253 ss.), plus récent 
que les figures de Constantinople et de Ravenne. 

C. Lamberton, Origins of early christian painting : AJA 1925 8% ss. | 
Communic. à l'Arch. Instit. of Ameri ica. 

Ph. Lauer, Date de la dédicace de la basilique de Latran : BSAF 1924 
261-265. | Les dates habituellement proposées, 319, 320 ou 324, né s'ap- 
puient que sur des légendes. La question reste insoluble. 

K. Lehmann-Hartleben, Bellerophon und der Reiterheilige ; cf. Archéo- 
logie grecque. 

H. Lehner, Die Ausgrabung auf dem Münsterplatz i in Bonn : JVA 1925 
201-215. | La découverte de cercueils anciens a provoqué des fouilles qui 
ont mis au jour les fondements d’un vieil édifice : sanctuaire des débuts 
du christianisme et contenant des tombes de martyrs, qui aurait élé 
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incorporé à l'église d'époque carolingienne, remplacée ensuite par la 
cathédrale actuelle. 

W. B. McDaniel, The great chalice of Antioch : CW XVIII 123-127. | 
Trouvé à Antioche en 1910. On a voulu l'identifier avec le Saint Graal. Il 
est décoré de douze portraits trés abimés dont les vétements pourraient 
donner des indications sur l'époque de sa fabrication. 


F. de Mély, Tuile avec figure du Christ trouvée à Saint-Denis : BSAF 
1925 237-240. | Description de la tuile trouvée en 1900 dans les déblais 
d'une vieille église, sous un sarcophage mérovingien. Elle remonte au 
moins au vi* s. On avait déjà relevé trois autres ectypa de la tuile mira- 
culeuse d'Edesse, rapportés d'Orient par des pélerins francais. 


Kr. Miatev, Sur l'iconographie de la vierge Eléousa : BIAB 1925 165 ss. 
| Deux icónes de Batchkovo et Mesembria permettent de suivre l'évolu- 
tion du type de la Madone depuis les miniatures byzantines, par l'inter- 
médiaire de la peinture balkanique, jusqu'au trecento italien. 


W. R. Newbold, The eagle and the basket of the chalice of Antioch : 
AJA 1925 357 ss. | En dépit de son aspect archaique, le calice ne peut 
être duer s. (Eisen); la valeur symbolique de l'aigle et de la corbeille 
(immortalité acquise par l'eucharistie), d'origine syrienne, n'a pu étre 
figurée avant le iv* s. | 

Paradopoulos, Lettre sur les ruines découvertes à Stamboul : CRAI 
1925 115-116. | Probablement ruines d'un bain annexe du palais de Nicé- 
phore Botoniate. | 
= L. Poinssot & R. Lantier, Découverte d'un sarcophage à Carthage : 

BCTH mars 1925 v-vı. | Sarcophage de marbre blanc avec épitaphe; un 
des plus anciens monuments chrétiens de Carthage. 


Id., L'église de Dougga : BCTH mai 1925 xx-xxu. | Description d'une 
église de la fin du ıy® ou début du vè s., avec un presbyterium, deux 
secretaria et une crypte renfermant plusieurs sarcophages. 


J. Puig i Cadafalch, L'architecture religieuse dans le domaine byzantin 
en Espagne : By 1924 519-533. | L'architecture religieuse en Espagne, 
du vi? au x* s., se rattache à l'art byzantin, par l'intermédiaire dé l'Afrique 
du Nord. 

Schróder, Der heilige Christoforos : AA 1925 365. 

V. Schultze, Die christlichen Münzprägungen; cf. Numismatique. 


R. Schulze, Das Altmünster von Bonn : JVA 1925 216-231. | Décou- 
verte des fondements d'une vieille église, composée d'une partie rectan- 
gulaire sur les longs cótés de laquelle se trouvaient deux absides en 
demi-cercles : forme évoluée de l'ancienne basilique romaine. 


M. Stephanides, Le Mysterion de Byzance: EBS 1924. | Note sur la grotte 
. établie par Basile Ier sous le triconchon du palais, célèbre par son écho. 


J. Strzygowski, Die Kunstgeschichte und die byzantinischen Studien : 
By 1924 535-555. | Il importe, pour comprendre comment s'est répandue 
la civilisation byzantine, de se faire une idée du degré de culture que 
possédaient les peuples où elle s’est répandue, spécialement les peuples 
slaves. Les arts plastiques du Nord et de l'Est de l'Europe ont eu leur 
influence sur la culture européenne, à cóté de Rome et de Byzance : ils 
ne commencent pas avec l'art byzantin et roman, mais ont eu un long 
développement autonome. 


H. Tiersch, Zu der Basilika von Baalbek; cf. Archéologie romaine. 
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B. Épigraphie. 


Graeca. 


The progress of greek epigraphy, 1923-1924, by M. V. Tod : JIS 1925 
102-119. | Compte rendu des principales publications relatives à l'épigra- 
phie grecque. 

W. Bannier, Zu griechischen Inschriften : RhM 1925 280-293. | Inscrip- 
tion des chanteurs de Milet ; tablettes d'exécration de Téos; loi fun. de 
Céos (IG XII 5,1, 593). 

Id.4 Zu attischen Inschriften XIV : PhW 1925 861-864. | Remarques sur 
IG 1 733 ; 11 164 (a); 11 24; 11 43; n 515 1 363, 32 et 33; 1181; 1 382; 1389; 
1 368; 1 370A B. - 

Id., Zu IG II 403 : PhW 1925 463. | Essai de restitution de l'inscription 
mutilée gravée sur la base de la statue d'Athéné Niké. 


E. Bourguet, Inscription de Delphes : BCH XLIX (1925) 21-60, pl. v. | 
Corrections à l'inscription rupestre des Labyades, à celle du piédestal de 
Charixénos (inv. 3875), et à quelques autres retrouvées dans Ie dallage 
de la place (inv. 4808), sur un bloc appartenant probablement au mur 
qui porte les décrets mégariens (inv. 1465), et au portique Ouest (5567). 

D. Buck, Epigraphical notes : CPh 1925 133-144, | Lectures et interpré- 
tations : bronze de Xuthias, jugement de Mantinée, base de Cléobis et 
Biton, I.G. I Suppl. 4 p.77; argien yéypaéavtat; traité entre Delphes et 
Pellana. 


W. H. Buckler, W. M. Calder, C. W. M. Cox, Monuments from Ico- 
nium, Lycaonia and Isauria : JRS 1924 24-84. | Publication de 120 inscrip- 
tions.grecques et trois latines. 


P. de la Coste-Messeliére, Observations sur les comptes de l'Erech- 
theion (année 408-407) : BCH XLVIIT (1924) 323-330. | Quelques change- 
ments dans l'ordre respectif des fragments relatifs aux comptes, basés 
sur les dimensions des lignes et le montant des sommes dépensées. 


Id., Inscriptions de Delphes : CRAI 1925 98-99. | Mémoire relatif à 
trente et un textes inédits répartis en deux chapitres : Décrets pour des 
Pellanéens ; inscriptions du portique Ouest. 


Id., Inscriptions de Delphes ` BCH XLIX (1925) 61-103. | Décrets pour 
des Pellanéens gravés sur blocs de calcaire, date probable : 318 à 260 av. 
J.-C. Etude de 25 inscriptions provenant de la fouille du portique Ouest, 
dontaucune n'est antérieure au milieu du mre siécle; ce sont peut-être des 
restes de statues élevées, faute de place, devant ou méme sous le 
portique. 

F. Cumont, Note sur deux inscriptions de Kavsa : CRAI 1924 35-36, | 
Un mémoire du premier et unique consul de France à Sinope fait men- 
tion de deux inscriptions gravées sur les débris provenant des bains de 
Kavna. L'une est rédigée en grec. L'autre devait étre bilingue, mais 
seule la partie latine est relativement bien conservée. 


G. Dauz, De Malide en Thessalie [7 inscriptions inédites}; cf. Histoire 
régionale. 


Delattre, Inscriptions de Carthage ; cf. Épigraphie latine. 


J. Dobiás, La loi contre les pirates du monument de Paul-Émile à 
Delphes; cf. Textes : Leges. 
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J. M. Edmonds, The epigrams of Balbilla : CR 1925 407-111. | Etude 
critique et traduction du C.1.G. III 4725; 4731 et 4130; 111 4729; 4727. 


M. Holleaux, Fragment de sénatus-consulte trouvé à Corfou : BCH 
XLVIII (492%) 381-398. | Sur le fragment d'une stèle, lettre du préteur 
P. Cornelius Blasio aux Corcyréens avec transcription d'un sénatus- 
consulte. Date probable : environ 160 av. J.-C. Il en résulte que les règles 
pour le classement chronologique des sénatus-consultes ne sont pas trés 
solides. 

Graindor, Lecture d'une inscription grecque du British Museum : 
RBPh 1925 227. | Dédicace de Délos du vers av. notre ère. 


B. Haussoullier, Inscriptions de Didymes : RPh 1925 5-20. | Lecture et 
interprétation du compte rv bis (inv. n? 75), des dernières années du 11° 8S., 
qui a trait aux travaux du prodromos, des labyrinthes, du tetfucov et du 
phosphorion. 

Id., La lettera dei Scipioni agli abitanti di Colofone; cf. Histoire 
romaine. 

M. Lacroix, Notes sur dixerses inscriptions de Délos : BCH XLVIII 
(1924) 399-410. | Rectifications, d'apres des recherches faites à Délos en 
1922, aux documents IG XI nes 109, 112, 130, 132, 135, 139, 144. 145, 146, 
148, 155, 157, 158, 159, 160, 161, 162, 175, 199, 201, 203, 219, 223, 226, 
228, 240, 269, 287, 516, 726, 788, 987, 1307. 

D. Levi, Iscrizione metrica cretese sul culto degli eroi : RF 1925 208- 
215. | Au musée de Candie; wers av. J.-C. 

B. D. Meritt, A restoration in IG I? 243 : AJA 1925 445. | Restituer col. 
11 61-63 : Daotator, Káatot, "Audoytot, KaAAtzoXixat, ' Exceoxaprátot, 

Id., A restoration in IG I 37 : AJA 1925 26. | L'inscription peut étre 
complétée d'aprés IG I Suppl. p. 140 ss. | 

Id., Peace between Athens and Boltice(IG 1260 Suppl. p.142 no 52 ss. |; 
cf. Histoire grecque. 

Id., Notes on tribute lists [IG I passim]; cf. Histoire sociale. 

H. A. Ormerod,The so-called lex Gabinia [Suppl. Ep. gr. I 161]; cf. 
Textes : Leges. 

R. Paribeni, lscrizioni sepolcrali : NSA 1924 425-426. | Au musée 
national, épigramme funéraire grecque d'un Maximus, trouvée prés de la 
Porta Maggiore. 

F. Pfister, Asvauts in Verfluchungen ` PhW 1925 381. | Dans une des 
formules de malédiction publiées pnr E. Diehl dans les Acta Universi- 
tatis Latviensis VI 225 ss., ddvau:s est un nom commun et non pas un nom 
propre. | 

E. Preuner, ZON KTQ XPQ : JDAI 1925 39-41. | Ces mots, qui ter- 
minent une inscription tombale découverte à Aidepsos, peuvent s'inter- 
préter ainsi : « Aussi longtemps que tu vis, acquiers afin de jouir ». 
Cette formule se retrouve sur des coupes et sur des pierres précieuses. 

Th. Heinach, Inscription inétrique « boustrophédon » : CRAI 1925 
324-325. | Inscription du vs s. acquise par le musée de New-York. Forme 
un distique élégiaque. L'artiste, Phaidimos, est probablement naxien.. 

F. Ribezzo, Defissioni greche di Silicia : RIG] VIII 262-268. | Texte de 
deux defixiones archaiques de Camarina. 

Id., Intorno al disco defissivo di Selinunte : RIGI 1925 64-65. | Nouvelle 
lecture du disque publié RAL XXVII 193 ss. 
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Id., Sulla dedica bilingue del Priapo bifronte di Aci-Catamia : RIGI 
1925 65-67. | Lecture du texte grec et latin publié NSA XIX 494 ss. 

L. Hobert, Epigraphica : REG 1924 179-181. | Dans une inscription 
d'Halicarnasse publiée par Maiuri, lire au lieu de ['Ax] estias Bova... : 
"Estrias BouX[xíag] ; dans un décret de Géronthrai, publié par le méme, 
lire : [agt]ws uèv vo) Éüveog [tő | dnoatethav]rog adress, akiwç Sè tav Br | [Srav 
ratpidwv |. 

Id., Décrets de Méthymna et d'Erésos en l'honneur de juges milé- 
siens : REG 1925 29-43. | 2 décrets émanant de Méthymna; un autre 
d'Erésos. Datent de la {re partie du 11° s. av. J.-C. Procès entre citoyens 
des deux villes. Le tribunal a siégé au sanctuaire de Messa. Texte à 
rapprocher d'un document lesbien trouvé à Délos (IG, XI, &, 1064,); 
traité conclu entre 4 cités Lesbiennes, à Messon, qui aurait été le sanc- 
tuaire du xotvov lesbien. 

Id., Notes d'épigraphie hellénistique : BCH XLVIII (1924) 331-342. | 
Discussion critique sur les décrets en l’honneur de juges étrangers : 
décret de Pergé en l'honneur d'un juge mélien (IG XII, 3, 1073), décrets 
de Smyrne en l'honneur de juges thasiens et astypalaiens (IG XII, 8, 
269), décrets trouvés au Delphinion de Milet (Delphinion 152 a), à Assos 
(Sterrett n° 11). 

Id., Id., : BCH XLIX (1925) et 219-238. | Discussion d'un décret de 
Pitana (OGI 335), d'un décret dela Confédération des Ainianes (IG IX, 2, 
n° 8), de deux décrets trouvés à Kleitor (IG V, 2, n° 367), de plusieurs 
inscriptions relatives à Antioche des Chrysaoriens, Stratonikeia de 
` Carie, Bargylia, Mytiléne, etc. 

D. M. Robinson, Notes on inscriptions of Sardis : REG 1925 70-72. | 
Rectification à iv, 1510 des Inscriptions graecae ad res romanas perti- 
nentes où il faut lire Bay et non otnsausvn au vers 3. iv n° 1502 et 
n? 1504 proviennent de Cassaba et non de Sardes; n° 1508 ne vient pas 
non plus de Sardes. | 

P. Roussel, Nikanor d'Alexandrie et la porte du temple de Jérusalem ; 
- REG 1924 79-82. | L'inscription publiée dans Dittenberger, Orient. Graeci 
Inscr., n. 399, ne parle pas, comme le croit Clermont-Ganneau, d'une 
porte du temple de Jérusalem, mais simplement de la porte du tombeau 
auquel elle appartient. 

A Salaé & F. Chapouthier, Inscriptions inédites de Samothrace : BCH 
XLIX (1925) 245-262. | Dédicace du nouveau temple des Grands Dieux 
que l'auteur propose de restituer ainsi: Basıkeug Ilrokeuaios IlroAspatou 
xai Becevixys 2iotrpuov Oois neyddoıs. 2 inscriptions contenant des listes 
d'initiés aux mystéres. 

E. Haagen Smit & P. Moens, Titulus atticus in pristinam formam res- 
titutus : Mn 1925 415-416. | Étude d'une inscription votive du milieu du 
vie s. av. J.-C. (I.G. I Suppl. 373 236), 

A. Vogliano, Neue Fluchtafeln : PhW 1925 1327 : | Examen critique 
et nouvelle restitution de deux inscriptions grecques des Monumenti 
Antiqui (vol. XXIV). 

Id., Zu den Kretischen metrischen Inschriften : PhW 1925 1326-1327. 
| Examen critique et explication du n° 15 de la collection des Inscript. 
metr. de Créte. : 

A. B. West, Notes on payments made by the treasurers of Athena in 
416-5 B.c. : AJA 1925 3-17, | Nouvel essai de restitution de IG I 182. 
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Id., Methone and the assessment of 430 : AJA 1925 440-444, | L'évalua- 
tion est de 430; IG I? 216 est la liste des contributions de 430-429. 


Id., The place of IG 1256 in the lapis secundus : AJA 1925 180. | Con- 
firme la disposition de l'inscription adoptée par Fimmen. 

A. B. West & B. D. Meritt, The Athenian quota list IG I? 216: AJA | 
1925 434 ss. | Nouvelle lecture de l'inscription, qui doit étre antérieure 
à 218. 

U. v. Wilamowitz-Moellendorff, Lesefrüchte : H 1925 315. | Publica- 
tion de trois fragments d'inscriptions grecques copiés en 1873 à Aigos- 
thena, la 1re datant du régne de Probus, les deux autres de l'époque hel- 
lénistique. 

A. Wilhelm, Zu griechischen Inschrifien : AAWW 418 juin 1924. | Sur 
des inscriptions d'Athénes, Délos, Haliartos, Elatée, Chersonése, Rhodes, 
Kalymnos et Olymos. 


Id., Id., AAWW 8 oct. 1924. | Inscriptions de Delphes, Samos et 
Smyrne (13 textes restitués ou interprétés). 

Id., Zu jüngsten Veróffentlichungen griechischer Inschriften ` AAWW 
3 déc. 1924. | Compléments et commentaires à diverses inscriptions 
récemment publiées ou étudiées (en partic. celles des deux communica- 
tions précédentes). 


Latina. 


Corpus inscriptionum Messapicarum ; cf. Histoire de la langue : Gene- 
ralia. : 

F. M. Abel, Deux inscriptions latines militaires : RBi 1924 111-113. | 
1. Fragments d'une plaque de marbre gris ayant appartenu à un sarco- 
phage et portant une scéne de chasse analogue à celles qu'on trouve sur 
les vases grecs. La mutilation a fait disparaitre le nom et l’äge du per- 

. sonnage, mais son titre subsiste en partie. Probablement originaire de 
Beisán. 2. Parmi des blocs sculptés découverts dans les ruines d'Em- 
maüs-Nicopolis, un fragment de chapiteau porte l'inscription : Coh(ors) 
VI Vip(ia) Petr (aeorum). 

E. Albertini, Inscriptions de Proconsulaire et de Numidie : BCTH 
mai 1925 xıı-xvı. | Septinscriptions funéraires latines. 

Id., Inscriptions de Maurétanie ` BCTH juin 1925 ıx-xvın. | Description 
et reproduction d'une dizaine d'inscriptions latines. | 

U. Antonielli, Canepina : NSA 1925 46-47. | Inscription d'une ara 
Larum des premiers temps de l'Empire. 

H. Armini, Adversaria epigraphica : GHA 1925, nı 71-74. | L'examen 
de 2.000 incriptions funéraires (CIL VI 10424-12423) montre que malgré 
les affirmations de Gottanka et Sóderstróm Vindication de l’äge manque 
dans presque les deux tiers des cas. 

Audollent, Lamelles de plomb, avec inscriptions, provenant de Car- 
thage : BCTH mars 1925 sm | Un petit fragment indéchiffrable; une 
grande tabella defixionis; deux plombs plus petits oü il semble étre ques- 
tion de la fontaine ou ils ont été trouvés. 

M. Besnier, Deux inscriptions gallo-romaines : BCTH mai 1925 ıx-xı. | 
La premiére trés bréve et mutilée; la seconde, mieux conservée, ren- 
ferme plusieurs noms propres d'origine celtique. 
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A. de Boüard, Graffite provenant de Carthage : BCTH mars 1925 xui-xv. 
| Cinq lignes en caractéres non-latins; deux lignes d'écriture onciale 
latine du me ou début du ıv® s. ; trois lignes d'une écriture cursive non 
identifiée. 


G. Brusin, Aquileia. Iscrizioni scoperte casualmente negli ultimi anni : 
NSA 1925 20-28. | Inscriptions votives (au cours d'eau Aesontius — 
Isonzo), funéraires (avec le qualificatif affectueux dominus), etc. 


R. Cagnat, Nouvelle inscription de Beyrouth : CRAI 1925 327-329. | 
Gravée sur un cippe en forme d'autel. Épitaphe d'une affranchie de Cn. 
Statilius, mére d'un « maior seuir perpetualis ». 


ld., Deux diplömes militaires du musée de Sofia : JS 1925 62-66. | Le 
4er, du 9 février 71 émane de Vespasien, accordant l'honesta missio à un 
marin de la flotte de Miséne, l'autre, du 7 février 78, se rapporte à un 
vétéran de Mésie. Tous deux étaient affichés au Capitole, à Rome. 


Id., Saluum lauisse : BCTH juin 1925 xix-xx. | Cette formule de souhait 
se lit sur une mosaique des nouveaux thermes découverts à Lecourbe ; 
elle équivaut à la formule déjà connue : saluum lotum ; dés lors il faut 
lire également sur la mosaïque de Sétif saluu(m) [l]aui(s)se. 


E. Cocchia, ll « Carmen dedicationis » della iscrizione di Dueno : AAN 
VIII 335 ss. | Notesur la plus ancienne inscription dédicatoire, trouvée en 
1880 sur un vase 'd'argile; elle a pour auteur Duenus — = Bonus, et peut 
être datée, d’après les caractères de la langue, dú milieu du ve s. av. 
J.-C. La rédaction marque une préoccupation d'art évidente. 


L. A. Constans, Inscriptions de Volubilis: BSAF 1924 156-157. | 
Relatent les priviléges exceptionnels accordés par Claude au municipe. 


A. Degrassi, Sul diploma CII del Corpus : RF 1925 527-542. | Texte et 
commentaire d'un diplóme de Pannonie, trouvé en 1898. Le consulat de 
L. Aelius Oculatus et C. Gavius Atticus doit tomber en 73. 


Delattre, Inscriptions trouvées à Carthage : BCTH janvier 1925 xxx- 
xxxır. | Reproduction de quelques inscriptions latines et grecques; 
entre autres, bulle de plomb provenant de l'administration des douanes 
impériales à Carthage à l'époque byzantine. 


Id., Inscriptions de Carthage : BCTH février 1925 xxxvi-xxxviir ; mars 
1995 xv-xvir; mai 1925 xxvu-xxix ; juin 1925 xxiv-xxvr. | Reproduction 
de six inscriptions latines, dont deux chrétiennes. — Huit inscriptions 
latines la plupart funéraires, une sur tablette de cuivre avec mono- 
gramme cruciforme. — Neuf inscr. fun. lat. — Neuf frag. d’inscr. lat., la 
plupart funéraires. 

W. Deonna, Inscription relative aux « Nautae lacus Lemanni » : BSAF 
1925 271. | Dédicace à un quatuorvir de Vienne du premier tiers du 
ıer siécle de l'ére chrétienne. Premier texte épigraphique mentionnant le 
Lac Léman. 

H. Dessau, Epigraphische Miszellen : K 1925 223-230. | Dédicace de 
soldats de Beirout 214; inscription d'Ujo prés Oviedo, où sont nommés 
des symmachiarii, troupes indigénes; inscription de Tarraco à un prae- 
tor triumphalis. 

S. Ferri, Alcune iscrizioni di Cirene : SPA 26 nov. 1925. | Constitution 
de Cyréne de 248/7, stéle des fondateurs, donation de blé à une époque 
de cherté, inscriptions diverses. 

Ed. Fr., Inschriften : Gn 1925 246. | Deux inscriptions du monument 
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funéraire d'un « sunhodus cantorum graecorum » du 111° s, av. J.-C. 


E. Gatti, Roma : NSA 1925 50-53. | Inscriptions diverses : via Labicana, 
Latina antica, Nomentana. 


A. Grenier, Inscriptions funéraires de Saverne : BCTH février 1925 ix- 
xit. | Description et reproduction de quatre inscriptions latines, publiées ` 
par M. L. Bachmeyer dans le Journal de Saverne des 16 janvier et 16 juin 
1923. La derniére fait mention d'une famille gallo-romaine dont on peut 
suivre sur d'autres inscriptions la généalogie, presque depuis le début 
de notre ére, à travers sept générations. 


M. Lenchantin de Gubernatis, Il titolo sepolcrale metrico di Via Labi- 
cana : BFC XXXII 38-43. | Restitution du texte et traduction. Les fautes 
de métrique, d'accord avec l'écriture, permettent de dater l'inscription 
au plus tôt de la fin du ın® s. 


G. A. Harrer, The latin inscription from Antioch : AJA 1925 429 ss. | 
Étude de l'inscription de L. Antistius Gal. Rusticus, trouvée à Antioche 
de Pisidie. 


M. Jaegly, Inscriptions de Henchir-El-Akrouabi : BCTH juin 1926 vni. 
| Un fragment d'inscription et trois épitaphes latines. 


A. Maiuri, Rocca S. Felice. Tomba e iscrizione romana ` NSA 1925 
96. | Une inscription vient s'ajouter à celles qui proviennent du terri- 
toire des Hirpini, entre Compsa, Abellinum et Aeclanum, sans permettre 
de déterminer la localité ainsi délimitée. 


H. Malcovati, De quibusdam Augusti epistulis quae Cyrenis quattor 
abhinc annis repertae sunt : A&R 1925 236. | Réclame la publication des 
inscriptions de Cyréne, dont la découverte a été annoncée dés 1921 par 
Paribeni dans la Rivista di Roma. 


G. Mancini, Velletri. Epigraphe bilingue rinvenuta nel territorio Veli- 
terno, in località Solluna : NSA 1924 514-513. | Inscription gréco-latine 
d'un M. Mindius Marcellus, mentionné par Appien (B.C. v 102). 


A. Merlin, Restitution d'une inscription d'Ostie : BSAF 1925 257-259. 
| Une plaque opisthographe trouvée à Ostie, il y a quelques années, 
qui porte une inscription métrique, a été fixée sur la base d'un groupe 
figurant une Néréide et un cheval datant du ıv® s. ap. J.-C. 


E. Michon, Diplómes militaires trouvés en Bulgarie et en Corse: BSAF 
1925 120-126. | Le diplóme découvert en Corse avait déjà été mis au jour 
une premiére fois en 1914. Les deux autres, trouvés en Bulgarie, ont 
fait l'objet d'une notice en bulgare. L'un et l'autre émanent de Vespa- 
sien et ont été délivrés à des marins de Ia flotte de Miséne. 


G. Moretti, Urbisaglia. Frammento di una redazione locale di « Fasti 
triumphales populi romani » rinvenuto nell' antica Urbsalvia : NSA 1925 
144-127. | Se rapporte à une série de triomphes (275 à 158) déjà connus 
par la rédaction romaine des Fastes, mais permet de combler quelques 
lacunes. 

F. Muller, Ad inscriptionem Pompeianam : Mn 1925 448. | CIL. IV 
2319 lasfe (Adopn) = felas, avec un sens obscène. 

A. Olivieri, Iscrizione religiosa di Pozzuoli : AAN VIII 43-79. | Trans- 
cription en vers hexamétres gravée sur un bloc de marbre : considéra- 
tions mystiques de source pythagoricienne sur la métempsychose d'une 
âme incarnée dans le dieu Apis. Date probable us siècle ap. J.-C. 

L, — 7 
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Id., Iscrizione sepolcrale (2068 Kaibel) AAN VIII 73-100. | Restitu- 
lion, description, commentaire et traduction d'une incription sépulcrale 
originaire de Rome et composée de 5 distiques, D’après le tracé des 
lettres on peut la dater du os siècle ap. J.-C. Le fond est d'inspiration 
` orphique avec allusion à la métempsychose. 

Id., Iscrizione sepolcrale inedita : AAN VIII 115-122. | Inscription 
funéraire de 3 distiques sur la mort d'une jeune fille morte avant ses 
noces : espoir de la famille en cette jeune beauté que le cruel Hadés 
vient arracher à ses parents inconsolables, Analogie avec des épi- 
_ grammes de Sappho, Callimaque, etc. Date probable : n° s. av. J.-C. 
= L. Pareti, Un carme sepolcrale dialogato : A&R 1925 154-155. | Nou- 
velle lecture et interprétation de l'inser. lat. publiée dans NSA 1923 
p. 358 ss. 

R. Paribeni, Spoleto. Scoperta di iscrizioni latine ` NSA 1924 420-423 - 

| Petites inscriptions de cippes : mention d'un « anularius », fabricant 
d'anneaux, et d'un certain Herennenus (finale usuelle dans l'onomas- 
tique de la région). 

L. Poinssot & R. Lantier, Inscription de Tarf-ech-Chena : BCTH mars 
1925 vi-vir. | Publication d'une inscription latine, copiée par M. Cambon. 

Fr. Ribezzo, Sortes Praenestinae : RIGI VIII 227-228. | Lire CIL 4449 : 
non sum (— sunt) mendacis quas dixti, consulis stulte. 

Id., Nuovo carme sepolcrale (orfico ?) latino : RIGI 1925 122-125. | 
Restitution du texte publié A&R VI 154. 

Id., Le due nuove epigrafi latine di Sinuessa : RIGI 1925 130. | Essai 
de. restitution. 

Seymour de Ricci, Une inscription lerne de Dijon : CRAI 1925 
247-250. | Découverte de deux inscriptions latines provenant de l'en- 
ceinte de la ville, construite à l'aide de blocs de toute nature : inscrip- 
tion funéraire, et dédicace au dieu gaulois Britus, inconnu jusqu'ici. 

E. Ritterling, Ein Zeitgenosse und Kriegskamerad des Pliuius in einer 
Bonner Inschrift : JVA 1925 199-200. | Découverte d'une statuette de 
calcaire de Mercure, dédiée par deux esclaves de L. Vibius Viscus Macri- 
nus, dont parle Pline (N.H. xı 223), et qui fut préteur dans l'armée du 
Rhin, au moment ot Pline servait lui-méme en Germanie. 

D. M. Robinson, A new latin economic edict from Pisidian Antioch : 
TAPhA 1924 5-20. | Texte et commentaire d'un édit de L. Antistius Rus- 
ticus, légat de Domitien, annoncant des mesures pour la réglementation 
. de l'annone après un hiver rigoureux. 

H. I. Rose, De religionibus antiquis quaestiunculae tres : Mn 1925 
406-414. | Bücheler, Carm. Epigr. 1440, vers 2 : illa, s.e. Fortuna et non 
ruina. Le nom de Juno Sororia doit étre rapproché du verbe sororiare 
chez Festus, qui se dit des seins naissants des jeunes filles. La légende 
que raconte Ovide Fast. vi, 627 à propos de la naissance de Servius Tul- 
lius se retrouve chez les Celtes. E 

M. Runes, Epigraphische Miszellen ; cf. Histoire régionale. 

Saint-Jean, Inscriptions du Kef: BCTH mars 1925 x-xrr. | Reproduc- 
- tion de huit inscriptions funéraires latines. 

G. de Sanctis, Epigraphica : RF III 372-384. | Étude de l'inscription de 
Volubilis CRAI 1915 et JS 1917 481. 

A: Stein, Stellvertreter der Praefecti Praetorio : H 1925 94-103. | Le 
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début de l'inscription d'Ostie NSA 1923 p. 397 ss. doit se lire : Manilio 
Rus[ticiano] praef(ecto) ann(onae), a(genti) v(ices) prae[f(ectorum) praet- 
(orio)], etc. : le personnage serait à identifier avec le préfet du prétoire 
nommé CIL, VI 36949, sous Maxence. Rapprochement d'une série d'ins- 
criptions ou il est question de remplacants des préfets du prétoire. 

Id., Berichtigung zu S. 95 f. : H 1925 260. | CIL VI 36949, on lit clai- 
rement MaNLI : l'identification proposée avec Manilius Rus... n'est donc 
guére plausible. 


B. Tamaro, Duino-Timavo. Scoperta di iscrizioni romane : NSA 1925 
3-20. | Une mention du Timave apporte une nouvelle donnée pour loca- 
liser le culte du dieu fluvial. Dédicace à Hercule Auguste et à la Spes 
Augusta. 


E. Vetter, Zur altfaliskischen Gefassinschrift CIE 8079 : Gl 1925 26-34. 
| Malgré Herbig, l'inscription n'a rien à faire avec le rituel funéraire ; le 
vase a dü servir de cadeau à la féte des Caristia, comme peut-étre aussi 
l'inscription de Duenos. 


Virolleaud, Note sur quelques inscriptions latines : CRAI 1925 181- 
183. | Six inscriptions (Beyrouth, Baalbek, Liban). 

Id., Nouvelles inscriptions de Syrie : CRAI 1825 151-153. | 5 inscrip- 
tions latines provenant de Tchacali, Bendé, Anz et Beyrouth. 


I. Welkow, Zwei neuentdeckte Militärdiplome des Vespasian ` BIAB 
II 83 ss. | Deux diplômes, l'un de 78, l'autre de 71, nous font connaître 
quelques noms nouveaux de cohortes. 


U. v. Wilamowitz-Moellendor/f, Lesefrüchte : H 1925 303-304. Carm. 
popul. 42 (Diehl 1 p. 205), doit être une formule rituelle ; provenance 
et date inconnues. 


Id., Sur l'inscription de Duenos ; cf. Langue latine. 


J. Zeiller, Inscriptions de Constantine : BSAF 1924 182-185. | Étude de 
trois inscriptions se rapportant à Q. Aurelius Pactumeius Fronto, le pre- 
mier Africain parvenu au consulat (fin du rer siécle). 


Id., Inscriptions de Cuicul : BSAF 1925 140-143. | Trois inscriptions 
découvertes en Algérie ; ce sont des dédicaces impériales se rapportant 
à Marc-Aurèle, à L. Vérus et Valérien. Trois autres textes, trouvés dans 
la méme région, sont des dédicaces à des divinités, deux à Pluton et une 
à Diane. | | 

Id., Inscriptions fausses de Tripolitaine : BTSAF 1925 180-183. | Cri- 
tique d'inscriptions latines soi-disant africaines copiées dans un ms. 
conservé à la Bibl. Nat., sous le titre d'Histoire chronologique du royaume 
de Tripoli, et qui ne sont que des faux, inventés par un Provençal du 
XVII* S. 


e 


Christiana. 


W. M. Calder, Studies in early christian epigraphy : JRS 1924 85-92. 
| 1. Dans six inscriptions funéraires grecques, dont cinq de Laodicée, 
on peut restituer la formule chrétienne Cer zpos tov ücóv, — 2. Etude de 
dix inscriptions funéraires chrétiennes de Phrygie oü, dans la formule 
uviuns yapıv, le y et remplacé par une croix. 

J. Zeiller, Inscription chrétienne de Djémila : BSAF 1925 228-229. | 


Remarque sur une inscr. présentée par l'auteur en 1923; au lieu de 
presul il faut lire presbyter. 
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C. Numismatique, métrologie, sigillographie. 


ANALYSE DES PÉRIODIQUES de numismatique : NLB 1925 n° 2012. 
Mention d'ouvrages inlépendants et articles publiés dans des pério- 
diques non spécialement numismatiques : Ibid. n° 2016. 

Trésors de monnaies trouvées en Bulgarie pendant l'année 1923 : BIAB 
II 202 ss. 

A. Andréadés, De la monnaie dans l'empire byzantin; cf. Histoire 
sociale. 

F. B., Un denier inédit de Gordien 11 ` RBN 1925 95 ss. | Neptune au 
dauphin de 239, commémoration de l'équipement d'une flotte par Gordien. 

L. Cesano, Pozzaglia. Ritrovamento di « aes grave liberale » : NSA 
1925 174-175. | Une trouvaille de 18 pièces vient compléter une série étu- 
diée NSA 1923 p. 287 ss. 

H. Gaebler, Zur Münzkunde Makedoniens : ZN XXXV 193 ss. | La 
ligue chalcidique n'est fondée que peu aprés 421 ; la frappe commence 
par des tétroboles. Orthagoria n'est pas Stagire, mais l'actuelle Makri, à 
l'est de Maroneia. 

W. Giesecke, Vermeintliche sizilische Tridrachmen : BMB XLV n° 268. 
Les points ne sont pas des marques de valeur, mais servent seulement à 
mettre en relief les initiales. 

F. Hiller von Gaertringen & G. Klaffenbach, Das Münzgesetz des ers- 
ten athenischen Seebundes : NZ XXXV 217-221. | Restitution de l'ins- 
cription AE 1922 39, qui doit dater d'avant la paix de Nicias. 

Ph. Lederer, Einige Seleukidenmünzen : NZ XXXV 222 ss. | Séleucus 
11 (246-226), Antiochus Hierax (247-227), Séleucus iv Philopator (187-176), 
Démétrius Soter (162-150), Alexandre 1 Balas (150-195). 

C. F. Lehmann-Haupt, Zum älteren attischen Münzwesen ` K 1925 
241. | Compte rendu de Seltman : Athens, its history and coinage. 

H. Lloyd, Some rare or unpublished coins of Magna Grecia in my col- 
lection : NC 1924 129 ss. | Naples, Teanum Sidicinum (écriture de droite 
à gauche), Tarente, Héraclée, etc. 

J,S.M., The use of cognomina at Smyrna : NC 1924 316 ss. | Relevé 
de noms de magistrats figurant sur les monnaies avec leurs prénoms : 
Menekrates Agrios, Nikadas Metrodorou Theudas, Theotimos Hylas, etc. 

H. Mattingly, The romano-campanian coinage and the Pyrrhic war : 
NC 1924 181 ss. | La frappe romano-campanienne ne commence qu'apres 
la guerre contre Pyrrhus ; le denier apparait en 268. 

Il. Mattingly & S. Salisbury, A find of roman coins from Plevna in Bul- 
garia : NC 1924 210 ss. | Deniers de Domitien (81) à Hostilien (251). 

G. Moretti, Ostra. Peso romano scritto in pietra di paragone : NSA 
1925 107-110. | Poids de 20 livres portant deux noms (du propriétaire et 
de l'usager ?), sans formule de contróle. : 

N.A. Mouchmoff, Quelques monnaies antiques surfrappebs : BIAR II 
174 ss. | Le cabinet des médailles de Sofia posséde 47 monnaies du roi 
thrace Seuthés IIT, qui sont des exemplaires surfrappés de Lysimaque, 
. Cassandre, Alexandre et Philippe II. 

T. Newell, & Parthian hoard : NC 1924 141 ss. | Monnaies de Perse, 
Syrie, et des rois Parthes, un particulier des Arsacides. 
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W. Ridgeway, Niall « of the nine Hostages » : JRS 1924 123-136. | Les 
trésors de monnaies et d'argenterie romaines trouvés à Traprain (Ecosse) 
et Ballinrees (Irlande) semblent provenir de la méme source ; il est pro- 
bable qu'il faut y voir le produit des expéditions du héros celtique Niall 
Naoighiallach contre la Gaule, au début du vs s. 

V. Schultze, Die christlichen Münzprügungen unter den Konstantinern : 
ZKG VII 321 ss. | Seules les monnaies constantiniennes ont un caractére 
religieux : en 314 apparaît la croix, en 317 le monogramme du Christ ; 
mais le Sol invictus ne disparait qu'en 324. 

A. Segré, Il mutuoe il tasso d'interesse nell’ Egitto greco-romano [en 
partic. sur la circulation monétaire]; cf. Hist. soc. alexandrine. 

H. Soutzo, La monnaie impériale romaine au ıv® siècle. Les systèmes 
monétaires de Dioclétien et de Constantin le Grand : CRAI 1925 61-68. 

| Aprés la réforme financiére de Dioclétien on trouve: 1° des pieces de 
billon à valeur conventionnelle; 2» des drachmes et des miliarense 
d'argent ; 39 l'aureus pesant 1/50 de la livre d'or. L'aureus de Dioclétien 
vaut 28 miliarense dont chacun vaut 50 deniers. Constantin émet le soli- 
dus d'or pesant 1/72 de livre et valant 13 8/9 miliarense ou 1000 deniers. 

J. Toynbee, Britannia on roman coins of the second century A.D. : 
JRS 1924 142-157. | Le type de la Britannia sur les monnaies du re s, 
illustre bien les rapports de la Grande-Bretagneavec Rome, depuis celle 
d'Hadrien qui est moins une Britannia capta qu'une Britannia romanisée, 

_ jusqu'au médaillon de Constantin, après sa victoire sur Carausius, sym- 
bolisant la reconnaissance de la Grande-Bretagne envers son libérateur. 

Id., Some « programme » coin-types of Antoninus Pius : CR 1925 170- 
173. | Etude de six médaillons de bronze frappés sous Antonin le Pieux : 
ils ne sont pas de 147, année des jeux séculaires, mais du 3* consulat 
d'Antonin (140-144) ; le rapport avec les jeux séc. n'en est pas moins 
certain, ceux-ci ayant dà étre préparés de longue main. | 

Id., Further notes on Britannia coin-types : JRS 1925 104-107. 

B. Welch, An argive hoard : NC 1924 318 ss. | Trouvaille de 215 piéces 
de cuivre de 228 à 146. 

N. Zegger, Die Münze als Schmuck: WAN XXX 40 ss. | Les premières 
monnaies d'ornement sont du us s.; beaucoup de monnaies constanti- 
tiniennes ne sont frappées que d'un cóté; des deniers de l'époque 
impériale sont troués pour étre portés en bijoux. 


VI. HISTOIRE 
A. Histoire proprement dite. Ethnographie. 


Bibliographie et méthodologie. 


VOLKSKUNDLICHE BiBLIOGRAPHIE für das Jahr 1920, hrsg. von E Hoff- 
mann-Krayer : Berlin, de Gruyter, 1924, xvui-212 p. 

E. Cocchia, Questioni metodiche [sur les divergences entre sources 
antiques]; cf. Textes : Petronius. 

S. Hornyanszky, Le romantisme dans l'histoire [en hongrois] : EPhK 
1925 1-18. | La vraie science doit se mettre en garde contre la tendance 
à l'interprétation mystique de l'histoire et contre les conceptions esthé- 
tiques ou individualistes qui créent des entités historiques, et qui ont 
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conduit par exemple Nietzsche, Burckhardt, Joél, Spengler, à fausser le 
caractére de l'histoire grecque. 


C. Knapp, The annalistic method in roman historians ; cf. Histoire de 
la littérature. 


L. Pareti, Per lo studio della legenda e della pseudostoria greca e 
romana : A&R 1924 69-89; 165-184. | Les faits historiques ne se con- 
servent pas par « tradition orale » ; impossible de déméler l'historique 
dans les légendes épiques ; les historiens anciens possédaient sans doute 
des documents que nous n'avons pas, mais il est probable qu'il leur est 
souvent arrivé de les interpréter à contre-sens ; exemples de doubles 
récits d'un méme fait, mais aussi de deux faits différents considérés 
comme « doublets » d'un seul ; l'histoire, comme la légende, tend à con- 
centrer les faits historiques autour de figures typiques : Alexandre, 
César, Napoléon. 

L. Stein, Gesetze oder Tendenzen der Geschichte : AGPh 1924 87-116. 
| On ne peut parler de lois que là ot il s'agit de causes et d'effets au sens 
strict. En histoire, oü il s'agit de valeurs et de fins, on ne peut parler 
que de tendances. : 


W. L. Westermann, The greek papyri as historical material cf. Papy- 
rologie. 


Histoire préhellénique et préitalique [Méditerranée et proche Orient}. 
Tartessos : AA 1925 342-365 : — 
— A. Schulten, Forschungen nach Tartessos ; 
— O. Jessen, Zur geographischen Seite der Tartessos-Frage ; 
— Lammerer, Gedanken zum Tartessos-Problem, 
E. Bethe, Die Sage vom Troischen Krieg ; cf. Textes : Homerus. 
Fr, Cornelius, Zur Geographie der Odyssée ; cf. Textes : Homerus. 


V. Costanzi, La pretesa menzione di Atreo re degli Achei in una ta- 
voletta hittita : A&R 1924 267-270. | Malgré Forrer (Rev. Arch. 1924 
p. 403) et Evans (Times, 8 avril 1924), l'identification des noms propres 
hittites Attarissyas et Ahhiya avec Atrée et l'Achaie n'est pas vraisem- 
blable. 


P. Dhorme, Les Achéens dans les textes de Boghaz-Keui : RBi 1924 
557-565. | Forrer en dépouillant les archives de l'ancienne capitale des 
Hittites a découvert la présence des Achéens parmi les peuples en con- 
tact avec les populations du pays de Hatti au xiv? et au vs siècle avant 
notre ére. De l'étude des textes, il résulte qu'un empire maritime, 
l'Achaie, intervient dans les affaires de l'Asie-Mineure à la fin du xiv? s. 
et fait contrepoids à la puissance terrienne des Hittites. 


J. Friedrich, Die Hethiter und das: klassische Altertum : HG 1925 57- 
67. | Les fouilles de Boghazkói permettent de situer la civilisation hittite 
dans l'Asie Mineure centrale au 2* millénaire. Traces de flexions indo- 
européennes et testimonia intéressant l'histoire grecque dans les textes 
déchiffrés. 

S. Hüsing, Die Alten Haiguptier : WPZ XI 1 ss. | Platon ne connait 
pas leur domaine originel ; ce qu'il dit d'eux, de l'Atlantide et des 
colonnes d'Hercule, nous reporte à la Colchide. 


Knoke, Die Herkunft des Namens Germanen : Man XVII 336 ss. | Le 
texte de Tac. Germ. 2 indique que le nom a été répandu par les tribus 
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germaines et ne vient pas du celtique ; il désignerait (ga-— en général, 
Erman = élevé; cf. Irminsul) le peuple souverain par opposition aux 
Gaulois inférieurs. d 

S. Kossinna, Nordische oder asiatische Urheimat der Indogermanen ? 
Man XVII 237 ss. | G. Meyer, en fixant en Asie centrale l'habitat primitif 
des Indoeuropéens, a méconnu les données de l'archéologie européenne 
préhistorique. 


A. von Le Coq, Einflüsse der Antike auf Ostasien : HG 1925 183 ss. | 
C. r. d'une communication au Philologentag d'Erlangen. 


S.H. Macurdy, Atreus and Agamemnon : AJA 1925 32-34. | A propos 
des découvertes de Forrer sur les Grecs pré-homériques de Boghazköi, 
cf. Il. x1 24 ss. 


G. G. Mateescu, Nomi traci nel territorio Scito-sarmatico : ED 1924 
223-239. | Index de noms scytho-sarmates, qui semblent apparentés à 
des noms thraces et indiquent un intense commerce d'échanges en 
direction du Danube et de la Dobroutja. 


A. Meillet, Les Achéens au xiv® siècle av. J.-C. : BAGB 1925 n° 8 11- 
12. | Un des textes découverts dans les ruines de la capitale de l'empire 
Hittite dit qu'un roi des Achéens, dominant du cóté de la Pamphylie, a 
secondé les Hittites entre 1337 et 1312 av. J.-C. Doncle pamphylien repré- 
sente bien une trace de l'immense colonisation grecque à date préhisto- 
rique. | | 

E. Meyer, Das erste Auftreten der Indogermanen in der Geschichte 
und die Probleme ihrer Ausbreitung : SPA 1925 244 ss. | Il est probable 
que l'Asie Mineure a vu le mélange de nombreux peuples de races 
diverses, parmi lesquels les Hittites présentent des éléments indoeuro- 
péens, jusqu'au jour oü apparait une vague d'invasion indo-arienne 
(xvin? al qui conquiert tout l'Orient. Arguments divers contre la théorie 
qui situe prés de la Baltique le berceau des Indoeuropéens, et mise en 
relief des caractéres distinctifs du germanique. 


L. Parmentier, Documents hittites du xiv* s. av. J.-C. sur les rois 
d'Achaie : RBPh 1925 133 ss. | Au xive s. le centre de l'empire hittite 
devait étre à Orchoméne ; les documents atlestent la puissance de 
l'Achaia sous les prédécesseurs d'Agamemnon. 


C. Partsch, Die Völkerschaft der Agathyrsen : AA WW 26 mai 1925. 
| Hérodote 1v 100 situe les Agathyrses au nord du Bas Danube et dit 
qu'ils employaient comme esclaves des peuplades conquises; il s'agit 
des Scythes qui d'aprés Aristote avaient pénétré dans le pays désle début 
du vi* s. en soumettant les Daces. 


S. Przeworski, Les problémes mycéniens et les textes hittites : Eos 
1925 1-11. | Les textes hittites fournissent sur l'état des Grecs au xiv? s. 
avant J.-C. des observations confirmées par l'étude de l'antiquité mycé- 
nienne. La langue hittite présente des caractéres indoeuropéens et 
semble apparentée au groupe italo-celtique. Ce fait et l'expansion des 
Hittites vers l'est permet de supposer que leur invasion venait de Thrace. 


I.C. Thallon, The tradition of Antenor and its historical possibility : å 
AJA 1924 47 ss. | Linguistique et archéologie confirment les témoignages 
(Tite Live 1 1) d'une migration en Italie du Nord de peuplades orientales ; 
la Vénétie comme l'lllyrie et la Bosnie présente des traces de la civilisa- 
tion de Hallstatt, qui par son mélange d'éléments orientaux et « géomé- 
trico-européens » se rattacherait à la civilisation troyenne. 
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Wiegand, Der Zustand der Halbinsel von Milet im Altertum : SPA 

16 juillet 1925. | La premiére installation des colons, qui date d'environ 

* 1400, apporte une céramique qui répond à la période mycénienne tar- 

dive de Ialysos. Le Kalabaktepe n'a été occupé qu'à l'époque « géomé- 

trique ». La période suivante sera étudiée dans les publications sur 
Milet de A. von Gerkan. 


Histoire grecque et hellénistique. 


C. Bottin, Les tribus et les dynastes d'Épire avant l'influence macé- 
donienne (352 av.J.-C.) : MB 1925 57-76; 185-194; 239-251. | Introduc- 
tion géographique et ethnographique. Étude des légendes quise rapportent 
aux dynastes. L'Epire jusqu'à l'hégémonie molosse. Le gouvernement 
personnel de Tharyps ; le roi Alcétas; le gouvernement de Néoptoléme 
et d'Arybbas jusqu'à l'immixtion macédonienne (352). 

E. Cavaignac, A propos de la bataille du torrent de Némée (juin 394) : 
REA 1925 n° 4 273-278. | Des indications divergentes de Xénophon et de 
Diodore sur les effectifs des Spartiates et des Athéniens à la bataille sur 
le ruisseau de Némée rendent nécessaire une légére modification des 
chiffres donnés par Xénophon. Cette conclusion suppose également que 
l'alliance mégaro-spartiate subsistait encore en 394. 

V. Costanzi, Una testimonianza esplicita sulla durata della terza guerra 
messenica ` BFC XXXI 212-213. | Dans les controverses suscitées par Thu- 
cyd. I 103, 4 (la 3° guerre de Messénie aurait duré dix ans), on a omis 
de rapprocher Ps. Xen. Const. des Athen. in 41 in fine, qui affirme que 
les Messéniens furent soumis évtóg oAtyou yo6vou. 

A. P. Dorjahn, On Pausanias' battle with Thrasybulus : CJ XX 368- 
369. | Beloch dit dans la derniére édition de son Histoire grecque «que les 
démocrates furent complétement battus et que Thrasybule était disposé 
à un accord avec les Trente. Ces affirmations ne sont pas d'accord avec 
les faits. 

W. Ensslin, Die Gewaltenteilung im Reichsregiment nach Alexanders 
Tod : RhM 1925 293-308. | Étude comparative des titres rgoorarng tňs Bası- 
Aeias, StpaTHYOS autoxpáttop, extueheths ts B.; dans la répartition des satra- 
pies, Perdiccas ajoute à sa chiliarchie la zooctacía, de sorte que Kratéros 
el Antipater pouvaient craindre un usurpateur du tróne. 

A. Ferrabino, Armate greche nel v. secolo a.C. : RF If] 340-372, 
1925 494-513. | Étude de la disposition des troupes à Sybota, épisode de 
la longue lutte entre Athénes et Corinthe. En Sicile, à propos de Nicias 
et Démosthéne la retraite d’après Thucydide. En Ionie et dans l’Helles- 
pont. Les flottes athénienne et spartiate aprés l'expédition de Sicile. 

B. A. van Groningen, De Cleomene Naucratita : Mn 1925 101-130. | 
Etude sur la vie et le caractère de Cléomène : le jugement porté sur lui 
par l'histoire est injuste ; malgré ses défauts il vaut mieux que sa répu- 
tation, surtout par son énergie et sa fidélité. 

M. Hirsch, Die athenischen Tyrannenmórder in Geschichtsschreibung 
und Volkslegende : K 1925 129-167. | Le récit du meurtre d'Hipparque 
dans Thucydide VI 54-59 aurait été primitivement indépendant du reste 
de l’œuvre et l'auteur en aurait tiré le bref résumé de I 20. Ce récit n'est 
qu'une interprétation rationnelle de la légende populaire dont le récit 

- d'Aristote nous offre une autre version, à tendance démocratique. Quant 
à P « Hipparque » attribué à Platon, il montre que la légende était, pour 
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les Athéniens, à peu prés sur le méme pied que les légendes épiques, 
que chaque auteur pouvait accommoder à sa maniére. 

M. Holleaux, Études d'histoire hellénistique. Le décret des Ioniens en 
l'honneur d’Euménes Il: REG 1924 305-330 ; 478-479. | Le passage à 
Délos, auquel le roi fait allusion dans sa réponse au décret des loniens, 
date celui-ci du retour du voyage de Brundisium (hiver 167/66) : ce 
serait une sorte de réplique indirecte à l'injure faite au roi par le Sénat, 
— Appendice : Le décret trouvé à Didymes confirme que le décret des 
Ioniens date de la Ze guerre Galate et non de la 1** (ann. 183). 

W. Judeich, König Pyrrhos' römische Politik : K 1925 1-18. | L'expé- 
dition de Pyrrhus n'est pas une simple aventure guerriére; elle procéde 
d'un plan défini et représente la derniére tentative pour fonder un empire 
grec occidental. Tableau chronologique des principaux moments de la 
campagne. | 

B.D. Meritt, Peace between Athens and Bottice : AJA 1925 29-34. | 
Le rapprochement de Thuc. v 18 ss. avec IG 1 26° Suppl. p. 142 n° 52 ss. 
donne pour la conclusion de la paix l'année 422, | 

G. Radet, Notes sur l'histoire d'Alexandre : REA 1925 n° 1 11-14; n°2 
81-93 ; n° 3 183-208. | Etude critique sur quelques épisodes de l'histoire 
d'Alexandre : séjour d'Alexandre à Troie, les théores thessaliens au tom- 
beau d'Achille, les négociations entre Darius et Alexandre aprés la 
bataille d'Issus. Tandis qu'on reléve des inexactitudes chez Diodore ou 
Arrien, il semble que, surtout pour le dernier de ces problémes, Quinte- 
Curce mérite plus de confiance. 

W. W. Tarn, The Arcadian league and Aristodemos : CR 1925 104- 
107. | Aristodemos aurait été général de la ligue arcadienne avant de 
devenir tyran de Mégalopolis. 

B. West, Thucydidean chronology anterior to the Peloponnesian war: 
CPh 1925 216-238. | L'historien emploie avec rigueur les termes étos et 
éviautds. La paix avec Sparte est de l'été 446, lexil de Pleistoanax de l’au- 
tomne 446/5, son rappel de l'automne 427. La révolte des Hilotes est de 
465, celle de Thasos de 466. 

A. B. West & D. D. Meritt, Cleon's Amphipolitan campaign and the 
assessment list of 421 : AJA 1925 59 ss. | Pour l'interprétation de Thu- 
cydide on peut utiliser les inscriptions IG I 37 fr. yz et Suppl. I p. 140 ss. 


E. Ziebarth, Alexander der Grosse : Résumé dans HG 1925 24 ss, 


* Histoire romaine et italique. 


Behrens, Sagunt und der Ebrovertrag : Commun, au Philologenver- 
band de Heidelberg; c. r. dans HG 1925 196 ss. 


E. Cocchia, La leggenda di Servio Tullio : AAN VIII 211-229. ! L'ori- 
gine étrusque du roi légendaire Servius Tullius, qui s'appelait primiti- 
vement Mastarna, est confirmée par des peintures du ıv® s. Servius Tul- 
lius aurait été le compagnon de Caele Vibenna, héros éponyme du mons 

' Caelius; rôle de l'augur Attus Navius et de la reine Tanaquil. La légende 
a été utilisée par les poétes, en particulier par Ovide dans les Fastes. 

"^... V. Costanzi, Sulla'cronologia del primo trattato tra Roma e Cartagine : 

RF III 381 ss. | Interprétation de Liv. vu 27 et Diod. xvi 69. 


A.A, Deckman, Livia Augusta : CW XIX 21-25. | Vie et caractère de 
Livie d'aprés les historiens latins. 
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H. Dessau, Der Staatsstreich des Jahres 32 v. Chr. : PhW 1925 1017- 
1023. | Remarques sur le triumvirat d'Octave à propos d'un article de 
Wilcken (cf. ci-dessous). Comme lui, Dessau estime qu'Octave n'a pas eu 
besoin de faire un coup d'état pour conserver là direction des affaires 
jusqu'à la fin de l'an 32. 

D. Gribaudi, Synodium, App. Illyr. 27 : RF III 413 ss, | Sur ladéfaite 

. de Gabinius en 48 et la campagne illyrienne d'Octavien en 35-33. 


M. Holleauz, La lettera dei Scipioni agli abitanti di Colofone a mare : 
RF 1924 29- 44. | Une lettre aux babitants de Colophon provenant de 
Notion permet de restituer avec süreté la lettre aux habitants d'Héra- 
clée publiée REA 1917 p. 237 ss. 


J. Kromayer, Waren Hannibal und Friedrich der Grosse wirklich 
Ermüdungsstrategen ? HZ CXXXI 393-408. | Si l'on oppose le chef qui 
cherche à épuiser à celui qui veut anéantir, il faut classer Hannibal parmi 
les seconds, malgré son hésitation aprés Cannes. 


. C. Lanzani & L. Pareti, A proposito di una reduplicazione : A&R 1925 
451-154. | L. repousse le reproche de P. (A&R 1924169), d'avoir commis 
un « dédoublement » à propos de la bataille de Fidentia (Plut. Sylla 27). 
Réplique de P. qui maintient et précise ses affirmations. 


B. Meinecke, A modern Cannae : CW XVIII 157-159. | Comparaison 
entre la bataille de Cannes et la bataille de Tannenberg (23-31 aoüt 1914). 
Les mouvements d'Hindenburg furent analogues à ceux d'Hannibal. 


E. Nischer, Die Schlacht bei Cremona ` K 1925 187-201. | Etude sur 
les diverses phases de la seconde bataille de Bedriacum (69 ap. J.-C.). 


G, S, Salisbury & H. Mattingly, The reign of Trajan Decius : JRS 
1924 1-23. | Essai sur la chronologie du régne de Décius, surtout d'aprés 
les documents épigraphiques. 


P. Schnabel, Zur Vorgeschichte des zweiten punischen Krieges : K 1925 
110-117. | L'alliance entre Rome et Sagonte est antérieure à 224, posté- 

. rieure à 241; la date de 231 proposée par Täubler reste la plus vraisem- 
blable. Lesiége de Sagonte a duré de novembre 220 à juin 219 : preuve 
de la lenteur et de la passivité de la politique romaine de ce temps. 
Polybe 111, 15 passe sous silence la réponse carthaginoise à l'ambassade 
romaine de 220: sans doute le caractére pacifique de cette réponse 
contredisait son affirmation que, dés ce moment, la guerre était inévi- 
table. Dans le traité de l'Ebre, l'obligation de ne pas franchir le fleuve ne 
concernait que les Carthaginois, sans réciprocité de la part des Romains. 


W. Schur, Zur neronischen Orientpolitik : K 1925 215-222. | L'unité 
de la politique néronienne à l'égard des Parthes ne se soutient que de 
54 à 64. Burrus et Sénéque sont responsables de la politique orientale 
jusqu'à leur disgrace et leur mort; aprés eux elle est continuée par 
Petronius Turpilianus et Tigellin. Dansl'Orient lointain, c'est sous Néron 
que les routes de la région d'Aden sont établies. Le Périple doit étre 
du début de Domitien. 


O. L, Spaulding, The classical element in the german war plan of 1914: 
CW XVIII 142-144. | Comment en 1944 les Allemands ont repris en 
quelque maniére un principe d'Hannibal. 


. Th. Walek, La politique romaine en Gréce et dans l'Orient hellénis- 
tique au mi s. : RPh 1925 118-142. | Dès avant 229 les Romains avaient 
organisé leur politique suivant la formule : diuide et impera. 
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U. Wilcken, Der angebliche Staatsstreich des Octavian in Jahre 32 v. 
Chr. : SPA 1925 66 ss. | On ne peut attribuer à Octavien un coup d'État 
en 32, car le deuxiéme quinquennium du triumvirat ne prend fin qu'avec 
cette année-là. 


H. W. Wright, The city of the early kings : CW XIX 12-16. | Deux 
théories sur les origines de Rome : fondation sur le Palatin d'une ville 
entourée d'un mur s'étendant ensuite sur les sept collines, ou simple 
oppidum servant de refuge aux habitants de la contrée. Le Septimontium 
n'aurait jamais désigné une ville, mais simplement une féte oü se rassem- 
blaient les habitants des collines environnantes. 


B. Histoire régionale et topographie. 
Generalia. 


Der Plan eines neuen Atlas antiquus, von O. Spengler : Communic, 
au Congrés des orientalistes de Munich; compte rendu dans K 1925 
231 ss. 


Elter, Das Altertum und die Entdeckung Amerikas : HG 1925 144. | 
C.r. d'une communication au XVI, Altphilol. Ferienkurs de Bonn. 


Monde grec et hellénistique. 


F.M. Abel, Une mention byzantine de Sbaita : By 1924 51-58. | Dans 
le récit de l'enlévement de Théodule, fils de Saint Nil, Migne P.G. 
LXXIX 688 D, au lieu de Xoux&^ cita, lire Zubaica — « Sbaïta ». 

K. Amantos, Varia sur Ia géographie grecque au moyen à, e : EBS 1924 
41-54. 

E. Cahen, A propos du Bosphore chez Eschyle : REA 1925 n° 3 177- 
182. | Le mot Boozogo;, qu'on trouve dans les Perses d'Eschyle, ne figure 
nulle part comme nom commun. Il désigne en général, sans épithéte, le 
Bosphore de Thrace ou, chez Hérodote et des auteurs postérieurs, accom- 
pagné de K:uusgro;, le Bosphore Cimmérien. Ce n'est que chez Eschyle 
qu'il est synonyme d'Hellespont. 


Fr. Cornelius, Zur Geographie der Odyssee ; cf. Textes : Homerus. 


G. Daux & P. de La Coste-Messeliere, De Malide en Thessalie : BCH 
XLVIII (4924) 343-376. | Situation géographique, relief et voies de com- 
munication autour de la Malide; position favorable de l'Acropole, facile à 
défendre. Publications de 7 inscriptions inédites, et additions aux textes 
contenus dans IG LIX, 2, 14, 12, 14,16,24, 22,56, 19, 36, 44, 666, 81, 87, 221. 

F. Gisinger, Zur Lage von Ithaka : PhW 1925 175-176. | Un passage : 
de Strabon 1x 390 s., reproduisant un fragment du [3s Ileptoöog d’Eudoxe 
de Cnide, montre que les anciens se faisaient une idée inexacte de l'orien- 
tation d' Ithaque. 


C. Klaffenbach, Zur Geschichte von Ost-Lokris : K 1925 68-88. | Mal- 
gré Swoboda, Pomtow, Vischer, la distinction entre Locriens Épiknémi- 
diens et Hypoknémidiens doit étre maintenue, les premiers occupant le 
nord, les seconds le sud dela Locride orientale : le fait ressort des docu- 
ments épigraphiques, spécialement des listes d'Amphictyons, et éclaire 
toute l'histoire de Ia Locride orientale. 


M. Mayer, Rhodier, Chalkidier und die Odyssee ; cf. Textes : Homerus. 
B. A. Müller, K:<yv>esatos 26À70$ : H 1925 110-112. | Dans le frag- 
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ment d'Hécatée, Fr. Gr. Hist. 4 F. 105, xóXzo; Kipaio; doit être corrigé 
en Ki<yu>paios, « golfe de Kichyros »; cf. Strabon vir 324 üripxetrar ô: 
toutov tod xóÀxou Kiyupos, etc. 

P. Nicorescu, Scavi e scoperte a Tyras : ED 1924 388 ss. | Le site de 

-cette colonie milésienne a été habité sans interruption depuis le vıı® s. 
Les fouilles de 1919 ont mis au jour de nombreux restes déposés au 
lyceum de Cetalea- Alba. | 

A. Hehm, Wandertage auf den Inseln Ioniens : Hel V, 8, 43-46. | 
Sur Samos et les íles voisines avec les restes d'antiquités et les paysages 
notables. 

Fr. Ribezzo, Trac. Aax:Bit» : RIGI VIII 202-203. | Telle est, d'après les 
scholies de Basilius Minimus à Grég. de Nazianze, la forme à préférer 
pour le nom de la ville de Bithynie où furent ensevelis les martyrs. 

A. Trever, Ancient Megara; cf. Histoire sociale. 

Wiegand, Der Zustand der Halbinsel von Milet im Altertum ; cf. 
Histoire générale. 

U. von Wilamowitz-Moellendorff, Griechische Naturbilder : Résumé 
dans HG 1925 35. 


Monde romain. 

H. Aubin, Der Rheinhandel in rómischer Zeit ; cf. Histoire sociale. 

M. Besnier, Itinéraires épigraphiques d'Espagne : BH 1925 4-26. | 
Étude de quatre plaquettes de terre cuite portant les stations de plu- 
sieurs routes romaines d'Espagne ; reconstitution, d'aprés ces documents, 
du réseau routier du nord-ouest de la péninsule à l'époque impériale. 

R. Cagnat, L. Antistius Rusticus, légat de Cappadoce : CRAI 1925 227- 
237. | D'aprés une longue inscriplion latine, trouvée à Antioche de Pisi- 
die, Rusticus gouverna la Cappadoce de 90 à 93. Il appartenait à une famille 
consulaire, et fut élu consul à la fin de sa légation, mais la mort l'em- 
pécha de prendre possession de cette magistrature. 

E. Chénon, Les termes « grand chemin », « chemin royal » et les 
anciennes voies romaines au moyen âge : BSAF 1925 300-304. | D'après 
deux textes du ss siècle, on voit que les termes de « grand chemin » 
ou de « chemin royal » désignent souvent les viae publicae des Romains, 
ce qui facilite les recherches sur l'emplacement de ces voies romaines. 

R. G. Collingwood, The Fosse: JRS 1924 252-258. | La voie romaine 
ainsi nommée est tombée en désuétude dès le 11° s., comme le montrent 
les Itinéraires : il s'agit sans doute d'une route créée uniquement pour 
les besoins stratégiques d'Ostorius (Tac. Ann. xıı 31, 2). 

O. S. G. Crawford, A note on the Peutingertable [pour les environs de 
Londres|; cf. Textes: Peutingeriana Tabula. 

K. v. Ettmayer, Der Ortsname « Luzern » : IF 1925 10-38. | Le nom de 
Lucerne doit être séparé de lucerna ; il renferme, sans doute, le suffixe 
-erno- qui se retrouve dans un grand nombre de noms de lieux latins et 
doit appartenir à une langue pré-italique. L'influence de la civilisation 
étrusque a pénétré jusque dans les Alpes, comme le montre Ja toponymie. 
Etude spéciale de *rocca, emprunt de gr. £o£, gwyn. 

E. Fehrle, Romania bei Ammianus Marcellinus : PhW 1925 381-382. | 
Premier exemple chez cet auteur du terme Romania employé pour dési- 
gner l'empire romain, par analogie avec Germania, etc. 
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H. Grégoire, La romanisation aux bouches du Danube : RBPh 1925 
317 ss. | D'après Pärvan, les Romains constituaient du er au vies, sur 
les deux rives du Danube une population compacte, succédant à une 
influence hellénique de 7 siécles. La conquéte s'étend progressivement, 
si bien que les Roumains seraient les descendants non seulement ES 
Daces, mais des populations balkaniques jusqu'à la Hongrie. 


B. Guyon, Note di toponomastica Giulia : RIGI VIII 244-250. | Explic. 
de Natisö = slav. Nediza ; Aotpas, KAavt;, lad.-frioul. Cosa. 


E. C. Howard, ^ note on the Vandal occupation of Hippo Regius : JRS 
1924 257-258. | L'Hippone brülée par les Vandales, dont parle Possidius 
dans la Vie de Saint Augustin, serait Hippo Zarytus (Bizerte) et non 
Hippo Regius (Bóne). 

W. W. Hyde, Trajan's Danube road and bridge : CW XVIII 59 ss. | 
Traces de la campagne de Trajan observées sur les lieux; considérations 
sur la date de la premiére guerre des Daces. 

Lefebvre des Noéttes, Tracé des voies romaines : BSAF 1924 85-90. | 
Les Romains tracaient leurs voies à peu prés en ligne droite, méme en 
pays accidenté, parce que, leurs chars à quatre roues n'ayant pas d'avant- 
train tournant, une courbe de faible rayon étail difficile à prendre. 
L' angaria, le plus charge des chars romains, ne portait que 500 kilos au 
maximum. 


Id., Navigation fluviale dans l'antiquité : BSAF 1924 158-159. | L'acti- 
vité des transports par eau chez les anciens ne provenait pas du fait que 
le régime des fleuves leur offrait des facilités plus grandes que de nos 
jours, mais de la pénurie des moyens de transport sur route. 


C. F. Lehmann-Haupt, Zu Hannibals Alpenübergang : K 1925 118. | 
Hannibal ayant modifié son plan pour échapper à Scipion, on peut soup- 
çonner une contamination du plan primitif et de la route réellement 
suivie dans le récit du passage des Alpes ; celui-ci doit s'être effectué au 
Mont-Cenis. 

C. Mehlis, Zur Clades Variana : PhW 1925 429-432, | Exposé d'une 
hypothése de F. Langewiesche-Bünde sur le lieu du combat. Ce serait 
en tous cas sur la rive gauche de la Weser. 


E. Panaitescu, Fidenae : ED 1924 426. | Nom, origine et site de Fidenae ` 
(Castel Giubileo). Restes archéologiques, témoignages sur la vie admi- 
nistrative et sur la christianisation du pays; relations avec Véies. 


W. M. Ramsay, Studies in the roman province Galatia ; some inscrip- 
tions of Colonia Caesarea Antiochea : JRS 1924 172-205. | Bref apercu 
historique sur l'état de la population d'Antioche de Pisidie d'Auguste à 
la conquête arabe. Publication de nombreuses inscriptions grecques et 
latines, avec commentaire. 


M. Runes, Epigraphische Miszelle : K 1925 117. | Dans une inscription 
latine de l'époque impériale étudiée par, Dessau, le nom propre Caeletha- 
ridae n'est pas d'origine thrace, mais une latinisation du grec Kalntogiôns. 

Sadée, Uber den Stand der Alisofrage : JVA 1925 302-309. | Essai de 
détermination approximative de l'emplacement de cette place forte, éta- 


blie par Drusus en 11 av. J.-C. sur la rive droite du Rhin, dans la région 
de la Hardt. 


H. Schneider, Die Befestigung der rómischen Reichsgrenze zwischen 
Basel und Bodensee : WB 1925 7-10. | Aux fronticres, ligne: Raurica, 


- 
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Tenedo, Exientia, Vindonissa; à l'intérieur, les barrages des routes 
importantes se multiplient aux rrrt-1vt s. 


A. Schulten, Eine unbekannte Topographie von Emporion : H 1925 66- 
73. | Salluste, Hist. rir, 6 : lire ad < Emporias > insulam. La descrip- 
tion de Salluste s'accorde parfaitement avec l'ile de S. Martin de Ampu- 
rias, où était située l'ancienne ville d'Emporion. 

R. Schulze, Die Stadtanlage der Colonia Agrippinensis : JVA 1925 
254-261. | Le relevé exact du mur d'enceinte avec ses tours et ses portes 
permet de se faire une idée assez nette de la disposition de la ville 
romaine. La rue principale la traversait du nord au sud; 6 voies moins 
larges allaient de l'est à l'ouest. On peut déterminer l'emplacement du 
forum. 

A. Sogliano, « Pompeii » ela « gens Pompeia » : AAN VIII 17-90, | 
Les analogies entre le théàtre de Pompéi et celui de Pompée à Rome, 
l'existence au sud de Pompéi d'un temple consacré à Neptune par un cer- 
tain Sextus Pompeius Ruma et quelques autres coincidences suggérent 
cette hypothése que Pompéi fut la cité de la gens Pompeia ; le nom lui- 
méme dériverait du grec xoyraic: = les expéditeurs. 


A. Solari, Parergon : RF 1925 556 ss. | Les noms de Prestille et Colle 
Pune (Poenus?) semblent étre des témoins de la bataille du lago Plestino 
où Maharbal défit les Romains. 


E. Stein, Untersuchungen zur spätrömischen Verwaltungsgeschichte 
[en part. sur la province d'Illyrie] ; cf. Histoire sociale. 


J. Toynbee, Britannia on roman coins ; cf. Numismatique, 


A. Vincent, Les diminutifs de noms propres de cours d'eau : RBPh 
1925 35 ss. | Particuliérement fréquents dans le domaine roman pour 
désigner des affluents, bras ou dérivations : types en -ellus, -ulus, -inus, 
-icinus. 

L. C. West, Commercial Syria under the roman empire : TAPhA 1924 
159-189. | Étude sur la produclion indigéne (agriculture, parfums, bois- 
sons, animaux, textiles, verre, poterie, métaux) et des importations, 
commerce des esclaves, Syriens à l'étranger et étrangers en Syrie, pour 
les districts de Coelosyrie et Syrophénicie. 

Winter, Pompeii in der Zeit des Hellenismus : HG 1925 144 ss. | C. r. 
d'un Ferienkurs à Bonn. ` 


C. Histoire sociale, économique, administrative. 


Généralités et civilisation préclassique. 


V. Chapot, Le char à quatre roues : BSAF 1924 120-125. | A propos 
d'un relief découvert sur les cótes de Thrace et qu'on faisait remonter 
aux 1v* ou v* siécles, l'auteur affirine qu'il n'a pas existé de voitures par- 
ticuliéres à quatre roues avant l'époque romaine. 


J. Hasebroek, Zum antiken Signalement : H 1925 369-371. | Dans les 
papyrus, le signalement porte sur l'âge, la stature, le teint, les cicatrices : 
ces indications se retrouvent dans Suet. Aug. 65,3. Cf. aussi Pétrone 102, 
13. L'usage n'est pas emprunté à l’Egypte. 

E. kornemann, Die Stellung der Frau in der vorgriechischen Mittel- 
meerkultur : K 1925 231 ss. | Communication au Congres des orientalistes 
de Munich ; compte rendu par C. F. Lehmann-Haupt. 


Lee ——— aes — ——— MM O metten, EE G "gen, 


HISTOIRE CE LA CIVILISATION GRECQUE 111 


E. Maass, Eunuchos und Verwandtes : RhM 1925 432 ss. | L'examen 
détaillée de tous les mots qui se rapportent à l'institution les fait appa- 
raitre comme un mélange de mots grecs et de termes hiératiques étran- 
gers; Grecs et Romains n'acceptérentl'eunuchie qu'à une époque récente 
sous l'influence de l'Orient. 


L. Malten, Leichenspiel und Totenkult; cf. Histoire religieuse. 


E. Mayer, Das antike Idealbild von den Naturvólkern und die Nach- 
richten des Caesar und Tacitus : Zeitschr. f. deutsches Altertum LXII 
226 ss. | Les Grecs et Horace d'aprés eux assimilent les Germains aux 
Scythes nomades ; César et Tacite décrivent un état social plus conforme 
à la vérité. 


A. D. Nock, Eunuchs in ancient religions ; cf. Histoire des religions. 


C. Rosenthal, Aristophanis Aves quatenus secundum populi opiniones 
confirmatae sint; cf. Textes ` Aristophanes. 


G. D. S.,] Giudei e la fazione dei ludi: RF 1924 244 ss. | Le texte de 
Malalas Chron. x p. 244 se rapporte à la derniére année de régne de 
Caligula et à la persécution des juifs à Antioche (cf. Suet. Calig. 55). 
Petronius était legatus pro praetore en Syrie de 39 à 44. 


R. Scalais, Une étude sur le développement économique des régions 
méditerranéennes : MB 1925 165-171. | Compte rendu de E. Cavaignac : 
Population et capital dans le monde méditerranéen antique. Insiste sur. 
l'évolution des phénoménes économiques, spécialement en ce qui con- 
cernele prix du blé, du yin et de l'huile. i 


J. A. Scott, Race-suicide among the Achaeans: CJ XX 236-237. | En 
regard de leurs ennemis ou voisins politiques, les Achéens d'Homére 
n'ont souvent qu'un héritier ; cette dénatalité peut être une explication 
de leur décadence, 


Civilisation grecque. | 


H. Berve, Die angebliche Begründung des hellenistischen Kónigskultes 
durch Alexander: K 1925 179-187. | Alexandre ne songeait d'abord qu'à 
une extension de la proscynése, empruntée aux Perses; la démonstra- 
tion de Callisthéne ne faisait qu'exprimer la répugnance des Grecs à étre 
assimilés à des Barbares. C'est aprés le retóur de l'Inde qu'apparait 
avec l'idée de l'empire du monde celle de la théocratie. 


K. Bielohlawek, M&öi.resda: und uoni : WS xuıv 1-18; 125-143. | En 
reprenant les gloses d’Aristarque et de son école, il semble bien que ces 
termes, dans Homére, ne désignent pas uniquement un divertissement 
chorégraphique, comme le prétendait Friedländer, mais un divertisse- 
ment quelconque, souvent musical. Dans les auteurs subséquents l'idée 
de musique s'affirme de plus en plus. 

R. J. Bonner, Greek colonies and the hinterland : CJ XX 359-362. | 
L'Anabase fournit des renseignements sur un aspect négligé de l'expan- 
sion hellénique, les relations des colons grecs avec les populations indi- 
genes. Dans le voisinage de chaque cité grecque il y avait un territoire 
étendu plus ou moins sous son contróle et dont le nom dérivait de celui 
de la cité. Il semble que dans leurs relations avec les barbares les Grecs 
aient préféré la diplomatie à l'emploi de la force militaire. 


A. Brinkmann, Altgriechische Madchenreigen ; cf. Histoire de la 
littérature. 
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S. Casson, ` Yxspáxptot and Atéxprot : CR 1925 5-7. | L'hypothése de Ure, 
d'après laquelle les partisans de Pisistrate nommés ‘ Yrecdrpror ou Atd- 
xptot seraient les mineurs du Laurium, ne repose sur rien. 


P. Cloché, La Boule d'Athénes en 508-507 av. J.-C, : REG 1924 1-26. | 
La Boulé que Cléoméne tente de disperser n'est pas la première Boule 
des cinq cents, ni un Conseil provisoire, mais l'ancienne Boulé des Quatre 
Cents qui s'allie aux démocrates pour briser la ENT des 
oligarques. 


Id., Les pouvoirs de la Boulé d'Athénes en 411 et en 404 avant J.-C. 
REG 1924 411-424. | Les deux « Boulai » de 411 et de 404 différent irès 
sensiblement l'une de l'autre : la première était l'assemblée unique est 
souveraine absolue; son omnipotence judiciaire ne répond sans doute pas 
au sentiment de la majorité des Athéniens. Celle de 404, au contraire, 
est placée sous le contróle des Trente qui ne lui laissent des pouvoirs 
judiciaires assez étendus que parce que la Boulé était entre leurs mains 
un instrument commode. 


Id., Les procés des Stratéges athéniens : REA 1925 n° 2 97-118. | Ana- 
lysant les nombreux procés qui ont été intentés aux stratéges d'Athénes 
au cours des v* et iv* siécles, avant, pendant et aprés la guerre du Pélo- 
ponnése, l'auteur montre que ces poursuites étaient beaucoup moins 
arbitraires qu'on nel'a dit ; engagées tour à tour par les aristocrates ou 
les démocrates, elles sont variables par la peine exigée, le caractére des 
accusateurs et les intéréls en jeu. 


L. Deubner, Hochzeit und Opferkorb : JDAI XL 240 ss. | Sur une dedi- 
cace de Tyndaris de Sicile à Artamis Eupraxia (surnom de bon augure 
pour les noces) ; la corbeille symbolique à trois anses avait été déposée 
dans le sanctuaire d'Artémis. 

A. Ferrabino, Armate greche; cf. Histoire grecque. 

C. Gardikas, A propos d'un livre récent sur’ « engyésis » : REG 1924 
295-304. | Résumé d'un ouvrage de P. Photiadés : l'engyésis est une ins- 
titution remontant à Solon, par laquelle le pére garantit au futur époux 
que sa fiancée posséde la capacité juridique d'épouser un citoyen athé- 
nien en tant qu'Athénienne et non étrangére. A l'origine, ne comporte 
pas d'autre sanction que l'illégitimité des enfants. A partir d'Euclide il 
fallut recourir à des sanctions pénales. Examen de la Sien éfaywyhs dont, 
malgré Lipsius et Beauchet, il faut admettre l'existence. 


L. Gernet, Sur l'exécution capitale : REG 1924 291-293. | M. Keramo- 
poullos a renouvelé la question de Vaxotupravicuos en montrant qu'il 
s'agissait d'un supplice analogue à la crucifixion. Mais ila tort d'y voir 
l'unique mode d'exécution capitale à Athènes avant l'introduction de la 
cigué, le Barathron n'étant, d'aprés lui, que le lieu ot l'on jetait les 
cadavres des exécutés. La précipitation dans le Barathron était réservée 
aux crimes politiques et religieux entrainant la privation de sépulture. 


W. Gomme, The position of women in Athens in the 5th and 4th cen- 
tury : CPh 1925 1-26. | Divers faits empruntés à Homére, Thucydide, 
Euripide, Aristote, etc. contredisent l'opinion trop communément admise 
que la condition des femmes était aussi dépréciée à l'époque classique 
qu'elle avait été honorée à l'époque achéenne. 

L. Gründel, Griechische Ballspiele : AA 1925 80-95. | Étude sur le jeu 
de balle dansla Gréce antique d'aprés les bases trouvées au Céramique 
en 1922, Les figures représentées sur lune rappellent beaucoup des 
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joueurs de hockey ; d'autres personnages jouent à la balle avec les 
mains. | l 

J. P. Harland, The Calaurian amphictyony : AJA 1925 160-170. | 
L'inscription IG IV 842, Strabon vu 374, et diverses observations archéo- 
logiques indiquent que l'amphictyonie était une association religieuse 
autour du sanctuaire de Poseidon appartenant à la période helladique 
récente. 


Herrmann, Individualismus der Griechen : Commun. au Philologentag 
d'Erlangen ; c. r. dans HG 1925 183 ss. 


W. Judeich, Untersuchungen zur athenischen Verfassungsgeschichte : 
RhM 1925 254-267. | D'aprés l'ensemble des témoignages, les 5 éphores 
athéniens restent en fonction de juillet à septembre 404. 


U. Kahrstedt, Grundherrschaft, Freistadt und Staat in Thessalien : NGG 
1924 128-155. | Comparaison de l'organisation de la Thessalie aux vi* et 
vs s., d’après les textes, les monnaies et l'archéologie, avec celle des 
villes d'Allemagne au Moyen Age. Les pays tributaires étaient traités à 
peu prés comme les pays sujets des cantons suisses. | 


O. Larsen, Representative government in the panhellenic leagues : 
CPh 1925 313-329. | L'inscription d'Epidaure Suppl. epigr. gr. 175 indique 
que la composition de l'assemblée fédérale tenait compte del'importance 
des Etats. La présidence appartenait à 5 xpócópo:. Démétrius modifia la 
constitution fédérative de Philippe et d'Alexandre. 


O. Lofberg, The date of the Athenian éon6et2 : CPh 1925 330-335. | La 
désignation d’épr6oçs ne paraît pas avoir été officielle avant 335. 


J. G. M., The use of cognomina at Smyrna ; cf. Numismatique. 


E. Maass, Thesauros ` RhM 1925 235-254. | Le Bovzóňtov (étable à bœufs 
dans le 1"A0v. xoA. d'Aristote) est une partie de la métairie royale pri- 
mitive, plus tard séparée d'elle et affectée à la cérémonie nuptiale (cf. le 
lectus genialis des Romains); le 0152v00; est à l'origine le grenier à pro- 
visions. 
~ B. D. Meritt, Tribute assessments in the Athenian empire from 454 to 
440 B. c.: AJA 1925 247-273. | Rectifications d'aprés IG I? 191-205 aux 
conclusions de Wing (Ann. Report of the Amer. Hist. Ass. 1926 289 ss.). 
Les différences dans le montant des dépenses n'empéchent pas d'ad- 
mettre des périodes définies; il y eut des réajustements en 450, 446, 443, 
el à cette derniére date une distribution géographique (Ionie, Helles- 
pont, Thrace, Carie, les iles). 

Id., The reassessment of tribute in 438-7 : AJA 1925 292 ss. | Étudedes 
inscriptions IG I? 202-213. | 

Id., Notes on tribute lists : AJA 1925 321 ss. | Restitution de divers 
textes de IG I ed. minor. 


U. E. Paoli, Barba e specchi presso i Greci : A&R 1924 203-209. | Les 
Grecs ne se rasaient pas eux-mémes et ne faisaient pas usage du miroir ; 
chezles Romains de l'époque impériale, c'est encore un objet exception- 
nel et qu'une morale sévére réprouve. 


L. Pikkala & E. N. Gardiner, The system of the pentathlon : JHS 1925 
132-134. | Avant la dernière épreuve était éliminé tout athlète qui avait 
été battu dans trois épreuves par le méme concurrent. 

E. Preuner, Ein epidaurisches Mirakel: RhM LXXIV 231. | Dans Wein- 
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reich Syll.3 1168, 10 ss. 1. 9 lire Tone (po)pé. Le nom d’ 'I(a)üuovixr, est 
à mettre en rapport avec le souvenir des jeux. 

M. Runes, Die Vererbung der Personennamen im Griechischen : WS 
XLIV 170-178, | Dàs les plus ancieus documents grecs, on trouve par- 
tout l'usage établi que le petit-fils hérite habituellement du nom de son 
grand-père, Peu à peu c'est le nom du père qui intervient, 

H. A. Sanders, Swimming among the Greeks and the Romans : CJXX 
666-568. | L'exercice de la nage était en honneur chez les Grecs et les 
Romains; cf. Suétone, Auguste 64, Caligula 54, etc. Voir aussi Horace 
Sat. II, 1, 8; Ovide Metam. IV, 353. Un vase grec du Louvre représente 
une femme nageant. 

F. Schemmel, Die Schule von Caesarea in Palästina : PhW 1925 1277- 
1280, | La ville, fondée en 10 av. J.-C., eut une école de droit aprés 212. 
Grégoire le Thaumaturge y suivit cinq ans l'enseignement d'Origéne. Au 
iv? $. l'enseignement chrétien n'existe plus. Ce sont des néo-platoniciens 
qui oecupent les chaires de l'école de Césarée, ville riche, payant de forts 
honoraires. 

M. Schlossarek, Getreideschiebung und Preiswucher im griechisch- 
römischen Altertum : WB 1925 21-27. | On trouve aussi chez les anciens | 

| 
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(Liv, rv 42, Philostr. Vit. Soph. 1 23) les agissements de la spéculation 
qui provoquent la colére du peuple. 

B. Schröder, Beiträge zur griechischen Agonistik : AA 1925 203-219. 

Étude basée sur l'examen : 4° d'un sarcophage d'enfant romain à Berlin, 
représentant des Amours et des enfants se battant; 2° de la téte d'un 
jeune athléte à Berlin, dont une courroie serre les cheveux ; 3? d'un relief 
de Berlin représentant un jeune homme proclamé vainqueur par un autre 
personnage. 

J. H. Thiel, Zu altgriechischen Gebühren : K 1925 54-67. | 1. 'Extvoyia | 
et évvóutov : les citoyens, comme tels, ont le droit d'user du pâturage 
public, contre payement d'une taxe (évvoutov) : ce droit ne s'appelle pas | 
érivouia, terme réservé au privilège accordé à des étrangers d'user égale- 
ment du pâturage public. — 2 "HAAtuéeviov et Atunv ` EAAtpévtov n'est pas le 
droit de station dans un port, mais un droit d'entrée et de sortie. | 

A. Trever, The intimate relation between economic and political con- 
ditions in history, as illustrated in ancient Megara : CPh 1925 115-132. | 
L'histoire de Mégare aux vs et vie s. est représentative de l'évolution 
générale des États grecs en ce qui concerne le développement commer- 
cial et industriel, les révolutions politiques, les mouvements sociaux, et 
les rapports entre la politique et les intéréts économiques. 


N. P. Ure, Araxzıor and ' Yzegaxovo: : CR 1925 155-156. | Malgré Casson, 
maintient son hypothése que les partisans de Pisistrate ainsi nommés 
représentaient les mineurs du Laurium. | | 

L. Weber, Zduaca uyog ; cf. Histoire de l'écriture. 

A. B. West, Aristidean tribute in the assessment of 421 8. c.: AJA 1925 
135-152. | Les inscriptions montrent que l'evaluation du tribut de 421 est 
d'un tiers plus élevée que celle d'avant la guerre. 


Civilisation romaine. 


H. Aubin, Der Rheinhandel in rómischer Zeit : JVA 1925 1-37. | Les 
Romains furent les premiers à utiliser le Rhin, d'abord pour le transport 
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des troupes. Ils perfectionnerent le matériel naval, trés primitif jusque- 
là. Malgré sa situation défavorable, aux confins du monde civilisé, Ie 
Rhin servit aussi au point de vue commercial : matières lourdes, céréales. 
Plus tard exportation de tissus grossiers et importation de toile fine. 
Exportation d'armes en Angleterre. 


E. Cavaignac, Le calendrier romain vers 198: REG 164-171. | Quelques 
points de repére pour établir la marche du calendrier romain entre 217 
et 168 : en 217, entrée en charge des consuls vers le 20 mars; vers 210, 
début de l'omission systématique des intercalations ; en 198, entrée en 
charge des consuls vers le 13 novembre, comme l'a montré Holleaux; 
en 197-6, reprise des intercalations; en 191, entrée en charge vers le 
19 novembre, et en 168, vers le 5 janvier. 


M. P. Charlesworth, Deus noster Caesar : CR 1925 113.115. | Si dans 
l'ensemble le régne de Claude marque une réaction contre les deux pré- 
cédents et un retour à la politique d'Auguste, sur la question du culte 
impérial il semble au contraire que l'idée de la déification de l'empereur 
vivant soit en progrés, peut-étre sous l'influence des favoris de Claude. 


P. Collinet, Les « docteurs oecuméniques » : BSAF 1924 136. | Les | 
« docteurs oecuméniques » auraient été les professeurs d'État par oppo- 
sition aux professeurs libres. 


R. Egger, Die Frauen in kaiserlichen Rom : WB 1925 1-6. | Lafemme 
romaine, plus indépendante que la grecque, réclamait moins les droits 
politiques que des avantages sociaux. Le désordre des mœurs fut un des 
éléments de la dépopulation. 

L. Fiesel, Geleitszólle im griechisch-rómischen Aegypten und in ger- 
manisch-romanischen Abendland; cf. Civilisation alexandrine. 

J. Formigé, Haches de pierre polie dans les temples romains : BSAF 
1925 129-133. | Ces haches découvertes partout, quel que soit l'empla- 
cement ou la date du temple, prouveraient que l'usage d'outils en pierre 
polie s'est continué en Gaule assez longlemps aprés la conquéte 
romaine. On en fabriqua pour en faire des ex-voto méme aprés qu'elles 
eurent été remplacées dans la pratique par des outils de fer. 


M. L. Gordon, The nationality of slaves under the early roman 
empire : JRS 1924 93-111. | La prépondérance des noms grecs parmi les 
esclaves tient avant tout au fait que le commerce organisé des esclaves 
aété importé à Rome de l'Orient; le grec est la langue originale de ce 
commerce ; un nom grec n'est donc pas, chez un esclave, la preuve qu'il 
. vient de provinces orientales. i; 

R. Heinze, Auctoritas ; cf. Langue latine. 

L. Hendrickson, Verbal injury, magic, or erotic comus ? CPh 1925 
289-308. | L'expression « occentare ostium », à en juger par Cicéron et 
Festus, équivaut non pas à exadetv, mais à xwuatery (Plaut. Curc. 144). Le 
xaoaxAauciüupov appartient au x@uos érotique. 


R. Hennig, Unfreiwillige Seefahrten in ihrer Bedeutung für die Kennt- 
nis und Besiedlung des Erdballs : PM 1924 263 ss. | P. 266 ss. sur les 
rapports commerciaux des Romains avec l'Orient. 


Ch. Hoeing, A roman eagle; cf. Archéologie. 


Kahrstedt, Die Kultur der Antoninenzeit : Commun. au Ferienkurs de 
Góttingen ; c.r. dans HG 1925 198 ss. 


H. Lamer, Zwei Zeugnisse über rómische Brettspiele : 111925 104-110. - 
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| Le témoignage d'Isidore sur les calculi ordinarii et uagi (Orig. xvii 67) 
est tout à fait isolé et rien ne prouve qu'il se rapporte au ludus latrun- 
culorum. Le jeu des xm scripta n'a rien à voir avec le jeu grec des € ypap- 
uat; daprès Nonius, scripta signifie non pas « lignes », mais o points »: 
scripta : puncla tesserarum. 

Lefebvre des Noéttes, Les voies romaines; la navigation fluviale ; les 
chars romains ; cf. Histoire régionale. 

F. B. Marsh, The roman aristocracy and the death of Caesar : CJ XX 
451-454. | Si César avait vécu, il est probable qu'une nouvelle aristocratie 
aurait fourni les fonctionnaires nécessaires à une administration provin- 
ciale plus étendue. La mort de César fut un effort de la noblesse répu- 
blicaine pour se préserver de cet élargissement qui aurait altéré son 
caractére. 

M. di Martino Fusco, Le scuole e l'istruzione in Napoli, dall epoca 
greco-romana al « Generale Studium » : Mous II 65- 99 ; 155-171. | Naples 
a été un centre actif d'études dans l’antiquité. Elle a sans doute eu des 
écoles pythagoriciennes ` son Musée et sa bibliothèque sont célèbres; 
Virgile et Sénéque y étudient. Son importance s'accroít encore par la 
disparition de l'université d'Athénes au vu s. Aux écoles impériales 
succèdent les écoles bénédictines où sont conservés et copiés les mss. 
grecs. L'œuvre de Frédéric 1 n'est donc qu'une réforme et une consé- 
cration officielle d'un état de choses existant. 

B. McDaniel, Roman dinner-garments : CPh 1925 268-271. | Synthesis 
ou cenatorium désigne un vétement de femme à collet, sur lequel on 
portait l'hiver une laena ou abolla (cenatoria). 

A. D. Nock, The augustean restauration : CR 1925 60-67. | La restau- 
ralion entreprise par Auguste s'appuie sur un réveil religieux qui fait la 
transition entre le septicisme du us s. av. J.-C. et la superstition du 
ii? s. ap, J.-C. 

E. Pais, Le colonie militari e le assegnazioni agrarie di Silla e dei 
Pompei : AAN VIII 317-331. | Étude fondée sur les textes des historiens 
et des inscriptions pour déterminer l'étendue de la colonie que Sylla 
assigna à ses vétérans. Le chiffre de 47 légions donné par Tite-Live 
parait fortement exagéré. 

E. Paoli, Uso ufficiale e familiare del praenomen romano : RF 1925 
542-551. | Entre amis, le nomen et le cognomen étaient usuels ; le prae- 
nomen est donné au citoyen majeur avec la toge. 

P. Perdrizet, Les copiatae : BSAF 1924 234-236. | Le mot, attesté à 
Philippes dés le ue siècle ap. J.-C. sous la forme xortätai, désigne les 
croque-morts. 

L. Poinssot, Plaquette d'un cursualis equus trouvée à Fabarka : BSAF 
1924 196-201. | Du vie siécle ; atteste l'importance de la localité encore à 
cette époque. 

L. M. Prindle, Toleration and persecution in the age of Constantine ; 
cf. Histoire religieuse. 

M. Radin, The exposure of infants in roman law and € € CJ 
XX 331-343. | A Rome la mortalité des enfants était assez grande pour 
que les parents ne fussent pas tentés de les exposer. Toutefois ils pou- 
vaient l'étre légalement: il n'y avait pas de restriction à la puissance 
paternelle. | 
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A. M. Ramsay, The speed of the roman imperial post : JRS 1925 60- 
1^. | Auguste changea le vieux système des postes perses par l'emploi 
des « vehicula »; dans les cas exceptionnels on utilisait des courriers 
extra-rapides ; l'étape journaliére élait de 50 milles romains. 

D. M. Robinson, A new latin economic edict [réglementation de l'an- 
none]; cf. Epigraphie. 

P. de la Rochebrochard, Les agriculteurs soldats: MB 1925 77-84. | 
Les auteurs latins sont unanimes à reconnaitre que les paysans font les 
meilleurs soldats : Caton, Virgile, Horace, Juvénal, Pline l'Ancien. Méme 
au rer s. Végéce déclare que: ex agris supplendum robur praecipue 

: uidetur exercitus. 
H. A. Sanders, Swimming among the Romans; cf. Civil. grecque. 


R. Scalais, La production agricole dans l'État romain et les impor- 
tations de blés provinciaux jusqu'à la seconde guerre punique : MB 1925 
143-163. | L'agriculture dans l'État romain jusqu'aux guerres d'Annibal. 
Contróle exercé par Rome sur le commerce des céréales. Importance des 
premiéres prestations en nature de la Sicile et de la Sardaigne. La des- 
tination des blés étrangers. Conséquences des importations de blé pour 
l'agriculture italienne. La question agricole dans la politique romaine. 

M. Schlossarek, Getreideschiebung ; cf. Civilisation grecque. 

J. W. Spaeth, Cicero and international finance ; cf. Textes : Cicero. 

Id., Roman hero worship ; cf. Histoire religieuse. | 

A. Stein, Stellvertreter der Praefecti Praetorio. — Anhang : P. Aelius 
Alcibiades: H 1925 102-103, | Dans l'inscription grecque publiée NSA 
1923, p. 343, il s'agit d'un personnage dont on retrouve le nom dans trois 
inscriptions de Nysa. Cf. deux autres articles sur le mémé sujet au 
chapitre : Épigraphie latine. 

Id., Untersuchungen zur spätrömischen Verwaltungsgeschichte : RhM 
1925 347-395. | Partage de l'Illyrie en 379 et 395 et son histoire aux 
v*-vit? s. La constitution dioclétiano-constantinienne constitue une sorte 
de fédéralisation de l'Empire dont les éléments essentiels sont les pré- 
fectures plutót que les parts d'Empire. 

L. R. Taylor, Seuiri equitum Romanorum and municipal seuiri : a ` 
study in pre-military training among the Romans : JRS 1924 158-171. | 
Le titre de seuir n'est pas une nouvelle dignité créée par Auguste, mais 
une vieille institution italique, en rapportavec le lusus iuuenalis, dont Ja ` 
táche est d'organiser la préparation militaire de la jeunesse, à la facon 
de l'éphébie en Gréce. 

L. West, Commercial Syria under the roman empire; cf. Histoire 
régionale. | 


Civilisation alexandrine et ptolémaique. 


Ch. Dubois, L'olivier et l'huile d'olive dans l'ancienne Égypte : RPh 
1925 60-83. | Chapitre d'un ouvrage en préparation sur l'olivier dans 
l'antiquité : la production de l'huile d'olive, qui resta toujours assez 
restreinte en Égypte du temps des Grecs el des Romains, devait étre 
encore plus limitée sous les Pharaons; l'olivier y fut introduit vers la 
fin dela 18* dynastie, mais n'y prospéra guére. 

AM Engers, Der Brief des Kaisers Claudius an die Alexandrinér : K 
1925 168-179. | La lettre Pap. Lond. 1912 atteste vis-à-vis des Juifs des 
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dispositions tout autres que l'édit cité par Joséphe (octobre 41). Il est 
hors de doute qu'Alexandrie avait une BovdA7 à l'époque des Ptolémées. 
Explication des lignes 73-104, qu'on ne peut pas donner comme une 
addition poslérieure. 

L. Fiesel, Geleitszólle im griechisch-rómischen Aegypten und in ger- 
manisch-romanischen Abendland : NGG 1925 57-107. | Outre les droits 
ordinaires de douane, l'Égypte romaine a connu un droit d'escorte de 
3 ais de.la valeur des marchandises, pour une étape de 40 km. Cette 
institutiog se retrouve en Europe au vs s. ; elle a probablement été 
transmise par l'intermédiaire des Arabes. 


Ch. Guignebert, Remarques sur l'explication de la lettre de Claude 
et l'hypothèse de M. S. Reinach : RHR 1924 123-132. | La « lettre de 
Cleude » ne viserait pas les chrétiens, mais les promoteurs de troubles 
entre les Juifs et les Grecs d’Alexandrie. 


H. B. von Hoesen & A. C. Johnson, A papyrus fragment dealing with 
liturgies ` TAPhA 1924 xxxiu. | Edit du us s., première référence à un 
album decurionum des cités d'Égypte, et nouvelle classification des 
liturgies en 9nuottxai brnpeoiar et Bovdcutixat Aetcouoyíat, 


N. Hohlwein, Le stratège du nome nr: MB 1925 1-38 ; 85-144; 257- 
284. | Le stratége et l'administration financiére; fixation de la propriété 
immobiliére et mobiliére et des personnes soumises à l'impót; percep 
tion de l'impót. Administration fonciére à l'époque ptolémaique et à 
l'époque romaine. Prestations et réquisitions. Les liturgies. 

R. Laqueur, Der Brief des Kaisers Claudius an die Alexandriner : 
K 1925 89-106. | Étude du papyrus Pap. Lond. 1912 édité par Bell 
(Jews and Christians in Egypt). Analyse du document ; la partie la plus 
intéressante est celle qui concerne les rapports des Juifs d'Alexandrie 
avec le reste de la population. Sous une impartialité réelle, perce par 
endroits un antisémitisme qui reflète l'état d'esprit de l'entourage de 
l'empereur et qui, reporté sur les chrétiens, préparera la perséculion de 
Néron. 


S. Reinach, La premiere allusion au christianisme dans l'histoire : 
RHR 1924 108-122. | D'aprés un passage d'une lettre de Claude, décou- 
verte sur un papyrus, et adressée, en 41, aux Juifs d'Alexandrie, le chris- 
tianisme aurait, déjà à cette date, inquiété l'empereur. 


A. Segrè, Il mutuo e il tasso d'interesse nell’ Egitto greco-romano: 
A & R 1924 119-138. | 1. Le prét et la circulation monétaire égyptienne à 
l'époque ptolémaique et impériale. 2. Prét en espéces et en nature dans 
l'Égypte gréco-romaine. 3. Échéances des préts. 4. Taux de l'intérét. 5. 
Taux de l'intérêt à l'époque byzantine. 6. Intérêt en nature. 


W. Spiegelberg, Aegyptologische Mitteilungen: SBA 1925, 2. | La 
mort de Cléopâtre par la morsure du serpent a un sens religieux. Etudes 
1) sur les traductions grecques de noms égyptiens, 2) sur les représen- 
tations des II&za:xot, 3) sur deux groupes de la Glyptothek de Munich, 4) 
surles formules démotiques. 

W. N. Stearns, Notes on a recently published protocol ; cf. Papyro- 
logie. QU 
Id., A recently published papyrus fragment : CJ XX 568-570. | Acquis 


par le British Museum en 1921. Contient une lettre de l'empereur Claude 
datée de 41 qui interdit aux Juifs, nombreux à Alexandrie, d'y attirer 
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leurs compatriotes de Syrie. Ce détail explique qu'au cours de ses 
voyages l'apótre Paul n'ait jamais visité l'Égypte, ni la ville d'Alexandrie. 


Civilisation byzantine. 


CHRONIQUE des études byzantines : By 1924 649-746. 


Sur la nécessité d'un Onomasticon de l'Orient byzantin, par P. Peeters: 
By 1924 485-499. | Plan et méthode de l'ouvrage à entreprendre. 


A. Andréadés, De la monnaie et de la puissance d'achat des métaux 
précieux dans l'Empire byzantin : By 1924 75-115. | Le pouvoir d'achat 
de l'argent élait à Byzance beaucoup plus grand qu'aujourd'hui, bien 
que le prix du blé el le taux de l'intérêt aient été sensiblement les 
mémes que les nótres d'avant-guerre. L'augmentation du stock moné- 
taire à Byzance est perceptible à partir du vs siècle. 


L. Bréhier, Les populations rurales au rx¢ siecle d'aprés l'hagiographie 
byzantine : By 1924 178-190. | Les vies de saints mettent en scéne 
quelques représentants de la grande propriété, autour desquels vivent 
de petits propriétaires plus ou moins libres, et enfin les serfs attachés 
à la glébe et les esclaves domestiques. Les charges qui pesaient sur la 
population rurale semblent avoir été lourdes. La société byzantine du 
Ixe s. apparait comme une hiérarchie dont les rangs sont nettement 
séparés, mais non impénétrables. 


Ch. Diehl, Le Sénat et le peuple byzantin aux vg et viri? siècles ; By 
1924 201-213. | De la fin du es s. au début du ıx®, il y a eu à Byzance 
plus de réalité constitutionnelle et démocratique qu'on ne s'attend à en 
rencontrer dans une monarchie absolue. Le sénat joue un róle important 
et l'empereur fait volontiers appel à l'opinion publique. 

J. Gay, Notes sur l'hellénisme sicilien ; cf. Histoire religieuse. 

N. P. Kondakov, Les costumes orientaux à la cour byzantine: By 1924 
1-49. | En tracant l'histoire des costumes, montre comment le monde 
antique gréco-romain se transforme en un monde nouveau, européen, 
et comment le róle principal dans ce processus de transformation 
apparlient à Byzance. 

J. Laurent, Des Grecs aux Croisés. Etude sur l'histoire d'Edesse entre 
1071 et 1098 : By 1924 367-449. | Jusqu'à l'arrivée des Croisés, Edesse a 
gardé sa religion, son administration et ses institutions propres; c'est 
sous Ja domination des croisés que la ville perd ce qu'elle avait conservé 
de son antique organisation municipale. 

J. Strzygowski, Die Kunstgeschichte und die byzantinischen Studien ; 
ef. Archéologie. 


D. Histoire religieuse. Mythologie. 
Generalia. Religions diverses. 


Norizıarıo di storia delle religioni da U. Fracassini : A&R 1925 142- 
148. | Compte rendu des principales publications récentes concernant 
l'histoire des religions. | 

W. Bang, Manichaeische Hymnen, I : Mus 1925 1-52. | Texte turc, 
traduction et commentaire. | 

Id., Id. II: Die Mailänder Abschwörungsformel : Mus 1925 33-55. | 
Publication nouvelle d’un fragment en latin vulgaire condamnant le 
manichéisme (Muratori, Anecdota m 112). 
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B. Czajkowski, De triadis formis apud Herodotum obviis : Eos 1925 
87-103. | Aux époques trés anciennes l'esprit humain concevait géné- 
ralement trois dieux. Les exemples donnés par Hérodote montrent qu'à 
aucun moment cette idée de la triade n'a été plus généralement admise 
qu'au v* siécle. Il nous révéle trois dieux ou trois ordres de dieux chez 
les Thraces, les Scythes, les Grecs, les Égyptiens. 


W. Deonna, Quelques réflexions sur le symbolisme : RHR 1924 1-66. 
| Dans l'archéologie gallo-romaine, il convient d'accorder au symbo- 

lisme et aux signes mystiques une part plus grande qu'on ne l'a fait. 
Toutes les sectes qui ont pullulé sous les Sévéres ont laissé leur marque 
sur les tombes. Symboles célestes ` haches, croissants, talismans pro- 
phylactiques, etc. 

Id., Orphée et l'oracle de la téte coupée : REG 1925 44-69. | Déjà sur 
un vase à figures rouges du v* siécle on voit la téte d'Orphée prophé- 
tisant à un jeune homme. En Italie, la téte du fils de Polycrite joue le 
méme róle, Pline et Phlégon témoignent que les mémes idées avaient 
cours chez les Romains. La croyance au pouvoir prophétique des tétes 
de morts se continue à travers tout le moyen âge. 

S. Dórfler, Ahron Ben Elia über die Manichaeer : Mus 1925 57-65. | Tra- 
duction du ch. 87 de «Ez-hajjim » sur le manichéisme. 

M. Hélin, La clef des songes [rapports de l'onirocritique médiévale 
avec les croyances antiques] : Documents scientifiques du xv* s., II. 
Paris Droz & Nourry 1925. 

H. Herter, Zum bildlosen Kultus der Alten : RhM LXXIV 164-174. | 
Le récit de Diodore (xvii 60, 4), la procession de Ptolémée Philad. 
(Athen. v 202), d'accord avec des représentations figurées (reliefs de 
Ravenne) donnent des exemples de l'adoration du trône, qui est attestée 
en Gréce, indépendamment des influences orientales. 

J. W. Hewitt, The gratitude of the gods ` CW XVIII 148-151. | L'idée 
de la reconnaissance des dieux envers les hommes apparait dans Héro- 
dote (1 87). On la retrouve chez les Tragiques, chez Aristophane, Pla- 
ton, les poétes latins. Elle est basée sur la conception du sacrifice 
exercant une contrainte sur les dieux ou sur l'attribution aux dieux des 
sentiments humains. 

G. I, Kazarow, Ein neues Denkmal zur Religiousgeschichte Thra- 
kiens : AA 1925 41-42. | Découverte au sud de la Bulgarie d'un vase 
contenant une tablette d'argent sur laquelle est représenté le buste d'une 
femme, qui doit étre la déesse thrace Bendis. 

L. Malten, Leichenspiel und Totenkult : MDA] (R) XXXVIII-XXXIX 
300-341. | D'Homére aux Celtes, aux Slaves et aux Indiens on rencontre 
la coutume du sacrifice humain, peu à peu atténué. On ne saurait voir 
dans les luttes des jeux funéraires l'origine de toute l'agonistique. 

Id., Bellerophontes : JDAI 1925 121-160. | D'aprés les peintures de 
vases on voit que la légende de Bellérophon a tenu une grande place 
dans les croyances préhelléniques. La légende de sa lutte avec Zeus 
pourrait étre l'écho des combats de Tlépolémos de Rhodes contre le 
lycien Sarpédon. 

M. J. Lagrange, L'hermétisme : RBi 1924 481-497; 1925 82-104, 308- 
396, 547-574. | I. Intévét théologique de l'hermétisme : origine grecque 
ou égyptienne. Pas d'accord sur le type primitif d’Hermes. Au temps 
d Homère, il est le messager des dieux. Platon signale son rapport avec 
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le logos. Analogie entre Thot et Hermès. Les livres hermétiques. Indi- 
cations sur les principaux ouvrages et les fragments. II. Les fragments 
de Stobée. III. Asclepius. 1. La doctrine de l'Asclepius. 2. La traduction 
latine et le texte grec. IV. Saint Cyrille d'Alexandrie. V. Le Corpus 
hermeticum. 


E. S. McCartney, Magic and the weather in classical antiquity : CW 
XVIII 154-155. | Par des prières et des sacrifices les anciens pensaient 
obtenir des dieux le temps qu'ils désiraient. Dans Homére, la science 
magique du temps est bien établie; il y a des rites pour écarter les 
tempétes. Ces pratiques se retrouvent chez d'autres peuples anciens 
(Crétois, Étrusques). 

A. D. Nock, Studies in the graeco-roman beliefs of the Empire : JHS 
1925 84-101. | L'intérét des croyants né va pas tant à la personnalité 
qu'à la puissance divine ; de la le róle des guérisons et exorcismes dans 
le triomphe du christianisme. Le pouvoir des dieux est concu à la 
ressemblance de celui des monarques absolus de l'Orient. Dans le 
culte de Mithra, l'initiation suppose la mort et la renaissance de l'initié, 
L'expression rıundet; tro 'Exárn; signifie « ayant recu d'Hécate une grâce 
spéciale OP ` 

Id., The Mother Goddess : CR 1925 173-174. ! La Grande . Déesse du 
monde minoen est primitivement une déesse de la terre et dela germi- 
nation ; si, d'après Evans JHS XLV 12 ss., elle apparaît sur un anneau 
mycénien comme une déesse céleste, la chose doit étre secondaire, 
comme pour « Gé Olympia ». 

Id., Eunuchs in ancient religion: ARW 1925 Heft 1/2, 25-33. | La 
castration dans un but religieux, d'origine orientale, se trouve d'abord 
dans le culte de Cybéle, d’Hecate et d'Aphrodite ; volontaire au début, 
elle est plus tard exigée pour certains prétres, en particulier dans les 
cultes ayant pour objet la fertilité. On trouve des eunuques investis de 
fonctions sacerdotales à Dodone, Delphes et Athénes, et sous l'Empire p. 
ex. dans le collége des Galli. 


M. B. Ogle, Dame Gossip's róle in epic and drama ; cf. Histoire litté- 
raire. | 


M. S. Poplawsky, Remarques sur l'origine de la divination : Eos 1925 
25-36. | Deux principes, d'aprés Frazer, gouvernent la magie : la loi de 
similitude et la loi de contact. Il ne fait pas mention de l'idée fondamen- 
tale du Mana dont ces lois sont les deux modifications. La loi de simili- 
tude et la loi de contact sont, à leur tour, le fondement sur lequel se 
développent les divinations et les prédictions. 


K. Th. Preuss, Das Problem der Mondmythologie im Lichte der 
lokalen Spezialforschung : ARW 1925 Heft 1/2, 1-14. | D'après les 
mythes relevés dans la peuplade des Uitoto (Colombie) à l'occasion de 
certaines fétes, l'auteur donne des précisions sur les légendes relatives 
à la Lune: c'est le « pére primilif » qui a créé la parole,. puis une tri- 
nité composée de l'eau, des plantes et du serpent. L'interprétation 
mythologique des phases lunaires constitue un fonds commun de la men- 
talité primitive. 

Schóne, Jenseitsvorstellungen und Unsterblichkeitsglaube von Homer 
bis Dante : HG 1925 88. | Compte rendu d'une communication à la Vers. 
d. Pr. d. human. Gymn. Bremen. 


H. Sjóvall, Zur Bedeutung der altkretischen Horns of Consecration : 


) 
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ARH 1925 Heft 1/2 185-192. | Les « cornes de consécration » trouvées en 
Créte ne peuvent guére étre identifiées avec des cornes de taureaux, En 
l'absence de toute tradition écrite, on pourrait y voir des reproductions 
du croissant de la lune ; elles auraient à été placées sur l'autel comme 
« landiers » destinés à symboliser le foyer. 


G. Weicker, Geisterbeschwórung im Altertum : WB 1925 106-113. | 


Róle du sorcier dans la conjuration des esprits ; il est indispensable. 


qu'il connaisse le vrai nom de la divinité supérieure et du démon lui- 
méme ; à des éléments de liturgie se joignent des pratiques mystérieuses, 
avec emploi de mots obscurs, souvent relevés par des EE pho- 
niques (allitérations). 


Religion et mythologie grecques. 


W. N. Bates, The E of the temple at Delphi : AJA 1925 239-246. | Des 
monnaies et l'omphalos trouvé en 1913 confirment qu'il y avait à Delphes 
trois figurations de l'E; ce signe, qui paraît d’après des gemmes 
minoennes avoir été d'abord le symbole de la Terre mére, s'est trouvé 
lié à Delphes au culte d'Apollon. 


H. Berve, Die angebliche Begründung des hellenistischen Kónigskultes 
durch Alexander ; cf. Histoire sociale. 


G. Caramia, Chi e la dea Basthea negli Ucelli di Aristofane ? RIGI 
1925 203-209. | La Basileia est peut-étre la déesse Diké, qu'Aristophane 
a pu par scrupule religieux éviter de nommer expressément. 


F. Chapouthier, Quaestiones Samothraciae : CRAI 1925 97. | Brève 
introduction à une étude sur le culte des Cabires. 


D. Detschev, Asklépios dieu thraco-grec : BIAB 1925 134 ss. | L'éty- 
mologie asi-(s)qel-ap-ios (?!) — celui qui se meut à la facon d'un serpent, 
nous reporte à une origine thrace ('Ac902A5;), explique l'attribut du dieu 
et ses rapports avec le Python de Delphes. 


M. Gillies, Purification in Homer ; cf. Textes : Homerus. 


H. Gressmann, Das ideale Stadtbild in den hellenistischen Religionen: 
Commun. au Philologentag d'Erlangen; c. r. dans HG 1925 183 ss. 


S. Jébélev, Athéné et Athénes : Mémoires du Collége d'Orientalistes 
auprés de Musée Asiatique de l'Académie des Sciences de AUSSIE, t.i. 
Leningrad, 1925. 


W. Klinger, Le pain de santé des Grecs et ses transformations 
modernes : Eos 1925 124-134. | La santé obtenue d'un dieu était repré- 
sentée sous une forme concréte, généralement par des pains. Des détails 
sur ce rite ont été rassemblés par Crusius (éd. d'Hérondas). Analyse 
des actes rituels qui ont leur origine dans ces pains de santé des 
Grecs anciens. Entre le rite antique et le rite moderne (en particulier 
chez les Ruthénes et les peuples du Caucase) il y a une concordance 
parfaite. 


J. Lajti, Les Graces d'Elis (en hongrois]: EPLK 1924 1-12. | Les deux 
Graces attestent la relation ancienne entre le culte de Dionysos et celui 
des Charites. Issu d'Orchoméne, ce culte est caractérisé par les choeurs 
doubles (collége de 16 femmes divisées en deux groupes) et les luttes 
rituelles fictives. 


A. Olivieri, Rituale di misteri recentemente scoperto; cf. Textes : 
Orphica. 
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Id., Iscrizione religiosi [sur la métempsychose, croyances orphiques 
et pythagoriciennes]; cf. Epigraphie latine. 

St. Pease, Prometheus and Tityos : CPh 1925 277-278. | D'aprés une 
croyance ancienne, le foie était le siége non de la curiosité, mais de 
l'àme et de la pensée ; or Prométhée a fait un mauvais usage de son 
intelligence. Le mythe de Tityos est de date plus récente. 


Pick, Apollo in der griechischen Kunst : cf, Archéologie. 


E. Potlier, La chouette d'Athéné : BAGB I 27-31. | Cf. BCH XXXII 
529 ss. 

F. Ribezzo, La Atxn räpedoo; A:ó; degli Orfici : RIGI 1925 209-211. | Les 
trois fonctions de la Bastia (Arist. Ois. 1539 ss.) sont cu6ovXa, evvouta, 
swooosuyy. Aristophane connaissait une source orphique où ce dernier 
attribut était énoncé. Appendice sur Alxn §bvorxog, p. 312. 

J. Rose, The bride of Hades : CPh 1925 238-243. | A propos de Soph. 
Antig. 815, étude de divers rites nuptiaux et funéraires; ensevelisse- 
ment des vierges, mariages de divinités, offrande de vierges, etc. 

O. J. Todd, The character of Zeus in Aeschylus' Prometheus Bound ; 
cf. Textes : Aeschylus. 

I. I. Tolstoi, La formule éleusinienne zoóppgno:; : BAR 1924 75-83. | La 
formule mystique était prononcée d'aprés Isocrate par un hiérophante 
(Kérycide) et un dadouque, d'aprés Suétone « uoce praeconis » ; il est 
probable que Suétone a interprété par « praeco » le zijg»£ de sa source 
grecque. 

L. Weber, Androgeos I: ARW 1925 Heft 1/2 34-44. | Le culte d'An- 
drogéos, fils de Minos, identifié parfois avec Eurygyés, remonte au 
moins au vie s. av. J.-C. La légende rapportée par Apollodore et Dio- 
dore semble indiquer d'anciennes relations entre la Créte et l'Attique ; 
le cycle de Thésée s'y rattacherait étroitement, La principale cérémonie 
du culte d'Androgéos est un rite funéraire célébré chaque année à 
Athénes, au Céramique. à 

L. Ziehen, Zu den Mysterien von Andania: H 1925 338-347. | L'hy- 
pothése de Pasquali, que les mystéres d'Andania se seraient fondus avec 
ceux de Karneios aux environs de l'an 100 av. J.-C. est dénuée de tout 
fondement. 


Religion et mythologie romaines. 


M. P. Charlesworth, Deus noster Caesar; cf. Histoire sociale. 

R. Egger, Die rómische Religion : WB 1925 71-84. | Lecitoyen romain 
est lié à ses dieux par une loi définie ; les quatre grandes commissions 
chargées de codifier le droit divin ne sont pas des colléges de prétres. 
L'émancipation commence avec l'introduction de la culture grecque ; 
sous l'Empire ce sont les religions de l'Orient qui répondent aux 
besoins nouveaux. | 

A. Ernout, Sur une glose corrompue du mot Manes; cf. Langue latine. 

E. A. Hahn, The « piety of the » gods : CW XVIII 34, | Dans plu- 
sieurs passages de l'Enéide la piété est attribuée aux dieux (n, 536; 
v, 688). Le verbe sacrare est employé deux fois pour marquer une action 
de la divinité en faveur de l'homme (x, 419 et xii, 420). 


Leschi, Contributions à l'étude du culte de Liber pater : CRAI 1925 
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107-108. į Origine du culte de Liber et nature du dieu ; Le culte de Liber 
en Afrique. 

M. P. Nilsson, Zur Deutung der Juppitergigantensáulen : ARW. 1925 
Heft 1/2 175-184. | La figure d'un cavalier revétu du costume militaire 
sur les colonnes en question a été interprétée comme représentant 
l'empereur romain. C'est plus probablement celle d'un dieu régional 
assimilé ensuite à Jupiter et dont les principaux attributs sont le foudre, 
le javelot et une roue. Le personnage du géant semble symboliser un 
adversaire vaincu. 


A. D. Nock, The [religious] augustean restauration ; cf. Histoire 
sociale. 


H. I. Rose, De religionibus antiquis quaestiunculae tres; cf. Épigra- 
phie latine. 


M. Rostovtzeff, Les « Matres » gauloises et la « Terra Mater » gréco- 
romaine : BSAF 1925 205-213. | Note sur le bas-relief découvert récem- 
ment à Alise et représentant trois déesses-méres. Ce sujet purement 
gaulois est traité conformément à l'art romain des deux premiers siécles 
ap. J.-C. Les influences de l'art augustéen et julio-claudien qu'on y 
observe le font dater du début du n° s, Ce n'est peut-être qu'une forme 
locale du culte de la grande divinité de l'Empire, la Terra Mater. 


J. W. Spaeth, Roman hero worship: CJ XX 352-355. | L'enfant de 
famille patricienne était habitué à penser aux ancétres dont il voyait 
les images dans l'atrium. Ces images étaient portées aux funérailles. 
Toute la littérature rómaine est riche en souvenirs des grands hommes 
et contribuait à pénétrer les Romains de l'idée que les héros ne mou- 
raient pas. 


B. Tamaro, Duino-Timavo; cf. Épigraphie latine. 


L. R. Taylor, The mother of the Lares : AJA 1925 299-313. | Les nou- 
veaux fragments des Acta Arvalium mentionnent une « mater Larum », 
forme de la Terre Mére (Mania, Lara, Larunda) souvent représentée 
dans les ceuvres d'art (autel du Belvédére). | 


J. Toutain, Note sur une épreuve peu connue imposée aux Vestales 
romaines : RHR 1925 183-190. | D’aprés Élien, De nat. anim., x1, 16, les 
Vestales étaient envoyées à Lanuvium, oü se trouvait le sanctuaire de 
Junon Sospes, pour offrir un gáteau à un serpent, qui n’acceptait cette 
offrande que si elles étaient chastes. 


Id., Le dieu Sucellus gaulois et le dieu Silvanus italique d'aprés une 
inscription d'Augst : BSAF 1925 241-213. | Dédicace au dieu Sucellus- 
Silvanus. La réunion de ces deux épithétes prouve que le dieu gaulois 
et le dieu romain ne font qu'un et que le dieu au maillet n'est pas Dis- 
pater mais un Silvanus celtique. 


Religion chrétienne. 


N. A. Bees, Sur quelques évéchés suffragants de la métropole de Tré- 
bizonde : By 1924 117-137. | Identification d'un certain nombre de noms 
de lieux tirés de textes byzantins. 


H. 1. Bell, The episcopalis audientia in Byzantine Egypt : By 1924 140- 
444. | Publication d'un papyrus contenant une supplique adressée à un 
évêque pour lui soumettre une contestation entre deux particuliers. 


H. Eibel, Logoslehre und Pseudomorphose ; cf. Philosophie. 
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J. Gay, Notes sur l'hellénisme sicilien : By 1924 215-228. | Au moment 

* de l'occupation arabe, il y avait en Sicile une organisation métropolitaine 

de date réccente, qui fut bouleversée par l'invasion. La domination 

normande favorise la restauration du rite grec et de la vieille culture 

ecclésiastique byzantine. Mais les siéges épiscopaux sont des siéges 

latins, étroitement rattachés au Saint-Siége, tandis qu'en Calabre les 
évêques grecs subsistent jusqu'au xir? s. 


H. Grégoire, Du nouveau sur la hiérarchie de la secte montaniste 
d'aprés une inscription grecque trouvée prés de Philadelphie, en Lydie : 
CRAI 1925 138-139. | Mémoire commentant l'épitaphe d'un xotvevos, haut 
dignitaire immédiatement au-dessous du patriarche dans la hiérarchie 
montaniste. 


Bi 


Holl, Die neuveróffentlichen melitianischen Urkunden ; cf. Textes : 
Christiana. 


S. Jones, The Apostles Peter and Paul in Rome : JRS 1924 286. | Les 
traditions concernant le séjour de Pierre et Paul à Rome sont plus 
anciennes et moins mythiques que ne le prétend M. Merrill. 


L. M. Prindle, Toleration and persecution in the age of Constantine ; 
tradition, fact and theory : TAPhA 192% xxvr. | Quand l'empire devint 
chrétien de nom, l'Église devint paienne de fait, et les païens furent per- 
sécutés un siécle aprés l'édit de Milan pour les mémes raisons que les 
carétiens l'avaient été. 


S. Reinach, La premiére allusion au christianisme dans l'histoire ; cf. 
Histoire sociale alexandrine. 

G. Rudberg, Zu &prog éxovstos : SO 1925 76-77. | Remarques sur le 
sens du terme, destinées à compléter l'article de Fridrichsen (SO 1924). 

F. Schemmel, Die Schule von Caesarea ; cf. Histoire sociale. 


Schmidt, Christentum und Antike : HG 1925 139. | C. r. d'une com- 
munication à la Vers. d. Fr, d. human. Gymn. d'Erfurt. 


G. Verdin, Les plus anciens témoins du culte de Sainte-Reine d'Alise : 

CRAF 1925 131. | Un texte du pseudo-Théophile, tiré d'un manuscrit du 
. viri? s., confirme l'hypothése de Reinach qui trouve dans le mot Regina, 
épithéte de Junon, la genése du culte dela vierge martyre. 

J. P. Waltzing, Le crime rituel reproché aux chrétiens du 11° siècle : 
MB 1925 209-238. | Les trois forfaits dont on accusait les chrétiens 
étaient l'homicide, l'anthropophagie et l'inceste. Cette calomnie appar- 
tient au us s. On peut donc affirmer que Minucius Félix, qui l'a longue- 
ment exposée et réfutée, a écrit au n° s. et non au ın®, et qu'il a par con- 
séquent précédé Tertullien qui s'inspire de lui. 


VII. HISTOIRE DES DISCIPLINES 


A. Philosophie. 


H. Eibel, Logoslehre und Pseudomorphose : AGPh 1924 117-145. | 
Critique des idées de Spengler: Der Untergang des Abenblandes. S. 
voyait dans la doctrine de Paul et la théorie du « Logos » un fond 
«arabe » déformé par la culture grecque (« pseudomorphose »). En fait, 
le développement de la théologie chrétienne se fait naturellement et 
l'expression de « pseudomorphose » ne se justifie pas. 


G. Furlani, Meine Arbeiten über die Philosophie bei den Syrern : 
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AGPh 1925 3-25. | Résumé des travaux de l'auteur, parus depuis 1914, 
sur l'histoire de Ia philosophie grecque en Orient. 

H. Hommel, Das Problem des Uebels im Altertum : NJW 1925 186- 
196. | L'idée de chercher l'origine du mal dans la divinité peutse suivre à 
travers la Babylonie, l'Égypte et la Judée; pour les grecs, Héraclite est 
surtout à considérer avec sa conciliation des deux principes opposes, 
monisme et dualisme. 

H. Krüger, Das Ausgang der antiken Skepsis : AGPh 1925 100-116. | 
L'école sceptique, malgré les attaques d'une minorité, a remporté plei- 
nement la victoire sur le dogmatisme stoicien ; cela méme décidait de sa 
ruine : dans l'effondrement des croyances intellectuelles, les penseurs 
se réfugient dans le mysticisme ou le christianisme ; l'école sceptique 
marque ainsi la fin de la spéculation purement rationnelle de l'antiquité. 

A. Levi, Sulla psicologia gnoseologica degli Stoici : Ath 1925 186-198; 
252-264. | Toute la vie de la conscience est pour les stoiciens l'expres- 
sion d'une activité unique, rationnelle dans son essence; l’atoßnsız com- 
porte déjà un jugement ; la xatdéAndrs est tout entière dans les jugements, 
et lorsqu'elle est fondée sur l’axddetts, elle constitue la connaissance 
scientifique véritable. 

E. S. McCartney, Unde hominum genus: CJ XX 367-368. | Pour 
Hésiode (Travaux et jours 145), Virgile (En. vir 313) les hommes sont 
nés des arbres. Cette tradition était établie au temps d'Homére, car 
l'occasion est saisie (Odyssée xix 163) d'en nier l'exactitude. On attri- 
bue aussi l'origine des hommes à la terre, à l'eau, aux pierres. 


B. Droit. 


Sur les textes de lois, cf. Textes : Leges et Tabulae xir. 

C. Gardikas, A propos d'un livre récent sur l' « engyésis »; cf. His- 
toire sociale. 

J. C. Naber, Observatiunculae de iure Romano : Mn 1925 10-52 ; 226- 
267. | (Suite) cxxi: De concurrentibus actionibus. - 

dd., Obseruatiunculae ad papyros iuridicae : Mn 1925 417-445. | S 1- 
10 : zepi xtwudtwv. Réédition de l'article paru dans APF I-III (4901-1906). 

M. Radin, The exposure of infants in roman law ; cf. Histoire sociale. 

R. Wimmerer, Neue Vorschläge zu dem Reskript von Solva : WS 
XLIV 239-248. | Nouvelle interprétation contredisant surtout celle de 
Cuntz, adaptée à l'idée que l'on se fait du droit romain d'aprés le 
Digeste. 


C. Sciences. 


C. Bonner, Ornithiaka : CPh 1925 240-216. | Sur une coutume magique 
dans la chasse aux oiseaux (Aristoph. Av. 1081) et sur le nom du léo- 
pard (z&c9aXoc) d'après Aristote Hist. anim. ix 23, 617. 

M. Johnston, Sero sapiunt : CW XVIII 8. | Dans Varron R. R. r 14 et 
Pline N. H. xxxv 169 il s'agit d'une sorte de béton tel qu'on l'a signalé 
déjà à Mycénes. 

C. Maltézos, La tholos d'Athénes et les clepsydres ; cf. Archéologie. 

K. Meister, Fr. Boll und die Erforschung der antiken Astrologie : 
NJW 1925 321-331. 
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H. Oppermann, Herophilos bei Kallimachos [sur l'anatomie de l'œil); 
cf. Textes : Callimachus. 


G. Patroni, Semiana. Analisi dei pani déi rame e nuove informazioni 
sul ritrovamento : NSA 1924 393-394. | Analyse chimique d'un fragment 
d'alliage (cuivre, étain et fer); cf. NSA 1923 209. 


Schóne, Das Experiment in der Biologie und Physik der Griechen 
HG 1925 183 ss. | C. r. d'une communication au Philologentag d'Er- 
langen. 

M. Schuster, Anatomische und chirurgische Kunst im Altertum : WB 
1025 85 ss. | La chirurgie a pour représentants anciens Erasislratos, puis 
Herophilos; aprés Celse on pratique méme la physioplastique; Galien 
fonde la médecine sur une connaissance exacte de l'anatomie. 

Q. Vetter, Quelques remarques sur le papyrus mathématique n? 621 de 
la Michigan Collection: CPh 1925 309-313. | Tableau des divisions données 
par ce papyrus, qui confirme que les Égyptiens ne divisaient directe- 
ment que par 2 et par 10. 


VIII. HISTOIRE, ROLE ET MÉTHODE DES ÉTUDES CLASSIQUES 


A. Histoire et tradition des études. 


A. Bernardini, Storia e scienza dell’ antichita in F.A. Wolf; cf. Rôle 
et organisation des études. | 

A. Blanchet, Prosper Mérimée archéologue : CRAI 1925 225-226, | 
Passage d'une lettre de Mérimée concernant le Corpus des inscriptions 
latines à la constitution duquel il avait promis son concours. 

Brandi, Mittelalterliche Weltanschauung, Humanismus und nationale 
Bildung : Résumé dans HG 1925 32. 

D. Bush, Classical lives in the « Mirror for magistrates » SPhNC 1925 
256-266. | Le mélauge des sources anciennes, médiévales et dela Renais- 
sance font de cet ouvrage le symbole des croisements d'influences qui 
sont la caractéristique du xvi* s. 

Chatzidakis, La premiére renaissance des lettres grecques : EBS 1924 
196-198. | Róle de Photios dans la renaissance de l'hellénisme. 

D. Comparetti, Dante e Virgilio : A&R 1924 149-164. | Texte d'une 
conférence. Róle de Virgile dans la Divine Comédie ; exemple de la facon 
libre et originale qu'a Dante d'imiter Virgile : début du récit d’Enée au 
livre II et début du récit de Francesca da Rimini et de celui d'Ugolino. 

M. T. Herrick, Sir John Cheke and Aristotele’s Poetics; cf. Textes: 
Aristoteles. 

F. Ferri, Un distico di Basinio : Ath 1924 196-198. | Restitution de 
Liber Isottacus 1 6, 23 (reor ut sit). 

A. Kolár, Kosmovy vztahy k antice : SFB 1925 III, 27 (2) 76 p. | Kos- 
mas de Prague, homme d'Église élevé selon l'esprit du XI s., témoigne 
dans sa chronique tchéque en latin qu'il est dominé parla culture antique; 
il représente le dernier produit de la renaissance « othonieune ». 

S. Pilch, De Taciti apud Polonos notitia; cf. Textes : Tacitus. 

P. Rabbow, Goethe und die Antike, ein Problem der deutschen Seele : 
Commun. à la Vers, du Fr. des human. Gymn. de Göttingen ; c.r. dans 
HG 1925 191. * 
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B. Ryba. Sigismond Gelenius et son édition d'Arnobe et Minucius 
Felix; cf. Critique des textes. 


E. M. Sanford, The use of classical latin authors in the libri manuales : 
TAPhA 1925 190-248. | Liste de 414 manuscrits de miscellanea compre- 
nant les ouvrages encyclopédiques désignés à tort sous le titre de « libri 
manuales », avec l'indication des auteurs classiques qui y sont mention- 
nés, utilisés ou cités. 

jd., Alcuin and the classics : CJ XX 526-533. | L'affirmation qu'Alcuin 
était opposé à l'étude des auteurs paiens repose sur l'expression « Vergi- 
lii mendacia » qu'il aurait employée. De ses lettres il résulte qu'il s'in- 
téressait aux auteurs classiques et à Virgile en particulier. Il emploie 
le mot mendacia pour désigner les œuvres d'imagination sans y atta- 
cher aucun sens moral. 


E. Schemmel, Die Schulen von Konstantinopel vom 12-15. Jahr- 
hundert : PhW 1925 236-240. | La prise de Constantinople par les Croisés 
arréta l'essor qu'avait pris l'instruction sous les empereurs précédents. 
Ce n'est que soixante ans plus tard qu'un nouvel ünarog fut nommé. Dès | 
lors les lettres refleurirent au point qu'il fallait avoir fait un stage à 
Constantinople pour étre « satis doctus ». 


Ch. Svoboda, La grammaire latine depuis le moyen âge jusqu'au com- | 
mencement du xıx® s. : REL 1925 69-77. | Relevé et caraclerisation des ( 
principaux ouvrages destinés à l'enseignement et à l'interprétation de la 
langue jusqu'à l'avénement de la méthode historique et comparative. 


J. W. Taylor, Bessarion the mediator : TAPhA 1924 120-127. | Texte 
du traité copié par Wendland dans Je Laurent. 10, 12, qui montre que le | 
cardinal Bessarion prend une position conciliante dans la dispute qui 

divise au xv* s. partisans de Platon et partisans d'Aristote. | 


R. Thomas, Goethe und die Antike : BBG 1925 204 ss. 
E. Wolf, Goethe und die griechische Plastik : NJW 1925 54 ss. 


B. Rôle et organisation des études. . 


Documentation, plans et suggestions de travaux, par J. Marouzeau : 
REL 1925 30-34, 97-100, 184-187. 


. Announcements of the Service Bureau for classical teachers, by 
Fr. E. Sabin : CJ XX 113-115. | Quelques indications sur les notes, 
bibliographies, rapports, mis par le Boream à la disposition des profes- 
seurs et des travailleurs. 


Rapport sur les travaux de l'Union académique internationale, par 
E. Pottier : CRAI 1925 207-214. | Compte rendu de l'activité de l'union 
dans les domaines suivants : Langue auxiliaire internationale. Systéme 
uniforme de transcription phonétique et de translittération, Forma 
romani imperii et Suppléments aux Corpus des Inscriptions grecques et 
latines. Catalogue des mss. alchimiques. Corpus des mosaiques grecques. 
Dictionnaire de latin médiéval. Corpus vasorum antiquorum. 


Rapport sur la situation des publications de l'Académie pendant le 
premier semestre de 1925 : CRAI 1925 204. | Parution du premier fasci- 
cule du recueil des Inscriptions de Délos. Tirage du fascicule VII du 
tome IV des Inscriptiones graecae ad res romanas pertinentes. 


American doctoral dissertations in classics 1912-1921, by C. Knapp: 
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"WW XVII 129-132; 139-142; 153-154. | Indications bibliographiques sur 
les dissertations présentées dans les universités américaines. 

C. A., Une enquele sur les études classiques aux États-Unis : BMB 
19253 93-97. | L'enseignement secondaire est souvent défectueux et peu 
approfondi; mais l'étude du latin est en honneur; par contre les neuf 


dixiémes des « écoles secondaires » ont banni le grec de leurs pro- 
grammes. 


A bernetty, Stand der humanistischen Bildung im gesamten Deutsch- 
land : Communic. au Altphilologenverband für Ostpreussen; c.r. dans HG 
1925 200. 


M. Bacherler, Das humanistische Bildungsideal seit vier Jahrhun- 
derten : HG 1925 1-9. 


L. Bérard, Ce que j'ai voulu faire : RDM 1** oct. 1924. | Exposé des 
raisons qui ont amené un ministre humaniste à préparer et à réaliser, 


particuliérement en ce qui concerne le latin, la réforme des études secon- 
daires. 


A. Bernardini, Storia e scienza dell’ antichità in F. A. Wolf: RF Ill 
303-340. | La conception de la philologie « connaissance » chez Wolf 


explique les divergences de méthode chez ses disciples Bóckh et 
Hermann. 


Biese, Die unüberwindliche Macht der Antike : IIG 1925 139. | C.1 
d'une ccmmunication à la Vers. d. Fr. d. human. Gymn. d'Erfurt. 


C. L. Bryson, The student's attitude toward latin : CJ XX 288-292. || 
L'étude du latin prépare excellemment à goûter les lettres et à apprécier 


la culture, mais il faut se ELE de l'imposer aux élév es qui ne sont pas 
faits pour la recevoir. 


F. Collard, L'école unique : BMB 1925 249-260. | C'est d'Allemagne 
que nous est venue la formule d' « école unique » et c'est la qu'elle a fait 
ses preuves. Elle a rencontré des adversaires décidés, dont le plus 


célébre est Foerster, qui lui reproche de confondre les aptitudes sco- 
laires avec celles de la vie. 


ld., Le latin et le grec dans les nouveaux programmes de nos athé- 
nées ` BMB 1925 149-168. | Exposé détaillé des réformes introduites 
dans l’enseignement secondaire des humanités en Belgique, dont la 


plus importante est d'avoir réduit de 7 à 6 ans la durée de cet ensei- 
gnement. 


S. R. K. Gurner, Les études latines en Angleterre : REL 1925 220-228, 
| En dépit de nombreuses oppositions, le latin est maintenu dans les 
écoles publiques et secondaires en vertu de sa valeur comme instrument 
de gymnastique intellectuelle et comme élément de culture générale. 


L'enseignement est fondé surtout sur la lecture des textes et sur la 
méthode directe. 


A. Kolář, Pusobeni kultury antické na kulturu Evropskou ` SFB 1924 
II, 19 (2) 57 p. | Role de l'antiquité dans l'évolution des civilisations 
européennes (haut et bas moyen age, renaissance, classicisme) pour tous 
les domaines (politique, religion, langue, relations sociales, sciences). 
Comment doit-on accepter et orienter la survivance de l'antiquité : con- 
ciliation de la civilisation gréco-romaine et du christianisme d'origine 
orientale, développement des vertus civiques et de la kalokagathia. 


S. Lambrino, L'enseignement du latin en Roumanie : REL 1925 65-69. 
L. — 9. 
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| L'enseignement est surtout orienté vers la lecture des ceuvres litté- 
raires et la possession de l'esprit romain, qui a été en Roumanie l'instru- 
ment de la culture nationale. 

H. Lamer, Das Erbe der Alten? HG 1925 10-12. | La survie de l'anti- 
quité dans le présent doit étre un argument en faveur du lycée classique. 

Listmann, Die gegenwärtige Lage des humanistischen Gymnasiums in 
den deutschen Einzellandern : HG 1925 158 ss. 

G. Lodge, The report of the classical investigation : aims and content 
of the four year course : CJ XX 69-86. 

M. di Martino Fusco, Le scuole e l'istruzione in Napoli; cf. Histoire 
sociale. | 

Meister, Neuere Auffassungen vom Humanismus : C.r. dans HG 1925 
195. 

J. Meunier, Une année au Lycée Corneille à Rouen : BMB 1922 77-84. 

| Examen des méthodes et des programmes des lycées francais par un 
professeur belge, qui signale en particulier l'abus du dictionnaire pour 
les thémes latins. 

L. Pareti, In margine alla riforma Universitaria : A&R 1924 144-148. | 
Nécessité de limiter l'enseignement des Universités en raison des res- 
sources financiéres insuffisantes ; de favoriser l'institution d'écoles spé- 
ciales; de laieser la plus large autonomie aux Universités tant au point 
de vue administratif que didactique; d'étre plus exigeant vis-à-vis des 
étudiants. 

Id., Questioni scholastiche : A&R 1924 283-285. | Critique du systéme 
actuel des concours universitaires italiens. 

L. Pareti & V. Costanzi, Ancora sul sistema dei concorsi universitari : 
A&R 1925 148-150. | Selon V.C., le nouveau systéme ne mérite pas les 
critiques de P. — Réponse de ce dernier. 

E. T. Sage, Who should study latin? CJ XX 143-144. | Il y aurait lieu 
d'établir des « tests » rigoureux pour décider à quels élèves le latin est 
particuliérement profitable. 

A. G. Sanders, The classics and the teacher of modern languages : CJ 
XX 5-14. | Non seulement l'étude des anciens est une propédentique 
pour l'étude des modernes, mais il y a une réelle identité de but et d'in- 
térêt dans l'enseignement des langues anciennes et modernes. 

E. Spranger, Die Antike und der deutsche Geist ` BBG 1925 193-203. 

| Les anciens, les Romains en particulier, nous ont transmis le sens de 
la forme et de la continuité. 

H. R. Wilson, Greek and lalin in relation to the appreciation of 
english poetry': CJ XX 91-103. | La pratique des auteurs grecs et latins 
donne à l'éléve l'habitude d'analyser les mots, d'interpréter l'ordre des 
mots, de sentir le rythme et la mélodie de la phrase et du vers. 

W. Zillinger, Zum lateinischen und griechischen Unterricht am huma- 
nistischen Gymnasium : BBG 1925 289-294. 


C. Méthode et pratique des études. 


G. Adamescu, Necesitalea unificärei terminologici gramaticale 
liul Congres al filologor romini 13, 14, 15 avr. 1925 p. 29-35. 

H. Berthaut, Comment choisir et corriger une version latine : Hum 
1924 14-18. 
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ld., Comment on fait une version latine : Hum 1924 38-43. 
Id., Comment mettre en francais une version latine : Hum 1924 71-75. 


V. Bogrea, Douá metode in propunerea Gramaticei comparale a lim- 
bilor clasice — o experientä didactică : 1°" Congrès des philologues rou- 
mains 1925; Bucarest 1926 p. 38-54. | Sur les derniéres tentatives qui ont 
été faites pour faire servir la linguistique et les sciences auxiliaires à 
l'enseignement élémentaire de la grammaire. 


E. Fr. Claflin, On translating latin : CJ XX 104-412. | Au lieu de tra- 
duire pour découvrir le sens, il faut que l'éléve s'habitue à découvrir le 
sens pour traduire. 


K. Dürr, Mittelalterliches und neuzeilliches Latein im Unterricht der 
Gymnasien : NJW 1925 793-803. | On ne peut accueillir qu'avec pru- 
dence el sous certaines conditions un élargissement de l'enseignement 
scolaire vers le latin médiéval et moderne. 


Fr. S. Dunham, The oral method in latin as applied to the teaching ol 
comprebension : CJ XX 226-235. | La méthode orale n'a eu jusqu'ici que 
la valeur d'une expérience, mais qui a toujours récompensé ceux qui l'ont 
tentée. 


A. H. R. Fairchild, Some aspects of the sludy of latin in its relation 
to the study of english : CJ XX 195-210. 


K. Fellensteiner, Grenzen des Uebersetzens : WB 1925 65-70. 


Ch. Georgin, D'une méthode grecque; comment choisir et corriger une 
version : Hum 1924 10-14. 


Id., Méthode pour débrouiller une version grecque : Hum 1924 33-38. 
Id., Gradation des versions grecques ` Hum 1924 65-71. 


J. F. Gummere, Latin paradigm efficiency in the first year : CW XIX 
67-68. | Les paradigmes doivent étre faciles à apprendre pour rendre le 
maximum de services à l'éléve. Le paradigme sera absolument régu- 
lier, facile à prononcer, il aura quelques dérivés dans la langue de 
l'éléve. Un paradigme doit se rencontrer souvent dans les lectures, avoir 
une racine qui se retrouve dans d'autres mots latins, être facile à 
placer dans une composition ou une conversation. 


A. Inglis, Classical and native elements in the english language: CJ XX 
515-525. | Rapport sur le róle joué dans la formation du vocabulaire 
anglais par l'élément latin el l'élément anglo-saxon ; examen de plus de 
dix mille mots. 


H. Jobst, Dürfen auf der Oberstufe des humanistischen Gymnasiums 
die Uebersetzungen aus dem Deutschen ins Lateinische wegfallen ? BBG 
1925 312-324. 

E. S. Kates, The socialized recitation in latin : CJ XX 540-546. | 
Méthodes employees pour stimuler le travail personnel des élèves et 
l'activité de leur esprit. 

A. Köster, Die Wiederbelebung der antiken Bühne in der Neuzeit: 
Résumé dans HG 1925 24, | 

W. Kroll & E. G., Lateinisches Skriptum und Ueberselzung : HG 1925 
188-190. 


L. B. Lawlor, The presentation of latin plays in high school : CJ XX 
26-31. | Plutót que de multiplier les représentations, il faut yeiller à un 
choix raisonnable et à une exécution parfaite. 
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E. Majer-Leonhard, Bildungswesen : griechische ‚Kunst : NJW 1925 
502-567. | Quel usage on peut faire des. représentations de vases pour 
l'enseignement scolaire. 


U. E. Paoli, La scienza delle antichità classiche : A&R 1925 1-28, | 
Lecon d'ouverture lue à l'Université de Florence. Pour connaitre l'anti- 
quité, il ne suffit pas de lire des ceuvres littéraires; il faut reconstruire 
la civilisation antique avec ses croyances, sa morale, son droit, méme 
ses préjugés et ses erreurs; la connaissance de la vie matérielle des 
anciens est également indispensable pour la compréhension des ceuvres 
littéraires. Pour cette reconstruction, l'élaboration d'une chronologie 
exacte est essentielle. 


M. Pohlenz, Staatsbürgerliche Erziehung im griechischen Unterricht : 
Commun. au Ferienkurs de Göttingen; c.r. dans HG 1925 198 ss. 


E. K. Rand, An experiment in latin composilion and philosophy : CJ 
XX 86-90. | Exercice de traduction en latin « cicéronien ». 


E. T. Sage, Some early latin textbooks : CJ XX 280-287. | Les ma- 
nuels d'il y a.un siècle évoquent un élat de la pédagogie moins com- | 
plexe que celui d'aujourd'hui, mais nous pouvons nous inspirer encore de 
ce qu'ils contiennent de sincérité, de foi et de rigueur pédagogique. 


D. Stevens, Virgil, as the latin class sees him: CJ XX 161-166. | H | 
vaut mieux intéresser les éléves à la poésie de Virzile qu'à ses subjonc- 
tifs; la grammaire latine est morte, mais la littérature latine vit : pour- 
quoi la tuer? 


Stócklein, Altsprachlicher Unterricht, Mängel und Abhilfe : BBG 1925 
294-312. 


M. Thibert, Pour l'enseignement de la langue latine : une méthode 
nouvelle : Hum 1924 90 95. | Comment on peut appliquer à l'enseigne- 
ment du latin pour les débutants la méthode Montessori. 


L. W. Walker, The psychology of sight translation : CJ XX 186-488. 
| L'éléve entreprend volontiers un travail qui s'appuie sur la compré- 
hension acquise de ce qui précéde. La lecture organisée selon ce prin- 
cipe permet une révision des formes et de la syutaxe qui ne sont réel- 
lement assurées que par cet exercice. 
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introduction bibliographique et historique et commentaire explicatif, par H. DE 14 


VILLE DRE ORO TUR. TTE aes esum i kc Goo im e Role a dera EES 7 fr. 50 
Cucuel, C., Éléments de paléographie grecque d'aprés la « Griechische Paläographie » 
de V, Ganpruausen. 1891. In- -12, avec 2 planches, cartonné .......... 42 D. 3 
Devillard, E., Chrestomathie de l'ancien francais (1x*-xv* siècles). Texte, traduction 
et glossaire. 1997, Hi-12, CATIOUNG. casa Re ERE PS Sege AA 42 fr. » 
Dottin, G., Les Anciens Peuples de l'Europe. 1916. In-8, cartonné....... 20 fr. » 


‚angue Gauloise : Grammaire, texte et glossaire. 1920. In-8, cart. 20 fr. » 
Ernout, A. ‚ Morphologie historique du latin, avec un ; avant-propos par A. Meter, 


Nouvelle Edition. 41097. 19:32. carlaune. : 12 uius Ua mare nie vs 20 fr. » 
— Recueil de textes latins archaiques. e et NS 40 fr. » 
Gache, F. et H. Dumény, Petit Manuel d'archéologie grecque, d'aprés J.-P. Manarrv. 

1887. Ria, MOV Lieu orant er dede E o ads 6 fr. » 


— et J.-S. Piquet, Cicéron et ses ennemis littéraires, ou le Brutus, l'Orator et le De 
optimo genere oratorum, traduit d'une préface de O. Jann et suivi du texte annoté 
du De optimo genere oratorum. SORD ID uiuo edid bn Ob oM 6 fr. » 

Goyau, G., Chronologie de l'empire romain publiée sous la direction de R. Cacnar. 
1891. In- 15, COCO at Eas dre x La RAE AME eee ee ee TT T 3 fr. » 
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I. TEXTES ET ETUDES SUR LES TEXTES. 


Achmes. — Oneirocriticon, rec. Fr. Drexl (Bibl. scriptorum graec. et roman. 
Teubner, X). Teubner 1925 xvi-270 p. | BFC XXXII 217 Zuretti | LZB 1925 1520 
Ruppert. 

Aelius Aristides. — A. Boulanger, Aelius Aristide et la sophistique dans la pro- 


vince d'Asie au n° siècle de notre ère (Bibl. des écoles françaises Athènes et 
Rome, fasc. 126). Paris de Boccard 1923 xiv-504 p. | RH CL 90 Lécrivain. 


Aeschylus. — Œuvres, textes et traduction. Coll. G. Bude. Paris Les Belles 
Lettres : — 
— If: Agamemnon, Les Choéphores, Les Euménides, par P. Mazon. 1925 
171 p. 20 F. | JHS XLV 275. | 
— III: Les Suppliantes, IV : Les Troyennes, Iphigénie en Tauride, Electre, 
par L. Parmentier et H. Grégoire. Paris Les Belles Lettres 1923-25. | CR 1925 
180 Pearson. 


<= Agamemnon. Freie Nachdichtung von Fr. Brügel. Konstanz Wöhrle 1925 
84 p. | PhW 1925 6 Holland. 


— Die Perser, verd. von W. Bcthge & R. Jahnke. Leipzig Quelle & Meyer 
1925 x1-48 p. | LZB 1925 471 Ruppert. 


— Die Perser, griech. & deutsch von G. Lange [Tusculum-Bücher, V]. Mün- 
chen Heimeran 1924 94 p. | LZB 1925 387 Ruppert. 


A. von Blumeníhal, Aischylos. Stuttgart Kohlhammer 1924 118 p. | PhW 
1925 1057-1066 Rupprecht. 

C. Conradt, Die Sieben Redepaare in den Septem des Aisehylos. Berlin de 
Gruyter 1924 31 p. | PhW 1925 753 Wecklein. 


G. Feo, Eschilo. Studio biografico-critico. Catania Giannotta 1924 57 p. | BFC 
XXXI 140 Mazzoni. 1 


E. S. Hoernle, Notes on the text of Aeschylus. Oxford Blakwell 1921 100 p. 
| JS 1925 178 Puech. 


H W. Smyth, Aeschylean tragedy (Sather classical lect., II). Berkeley Univ. 
California press 1924 234 p. 3,50 D. | BFC XXXII 169-172 Cessi | CJ XX 503-505 


Hewitt. | 
C. Tosalto, De praepositionum usu Aeschyleo; cf. Langue grecque. 


Agrippa. — Fr. Marz, M. Agrippa und die zeitgenössische römische Dichtkunst 
(ex : Rhein. Mus. f. Philol., LXXIV 2 p. 174-194). | LZB 1925 1269 Ruppert. 


Alchimica. — Catalogue des manuscrits alchimiques grecs, par O. Lagercrantz; . 
cf. Paléographie. | RF 1925 565-571 Zuretti. 


H. Lebégue, Les manuscrits des Cyranides ; cf. Paléographie. 
Alexandrina. — Ph. E. Legrand, La poésie alexandrine ; cf. Histoire de la litté- 
rature. 
I. U. Powell, Collectanea Alexandrina ; cf. Carmina. 


Alexandrum (ad). — G. Radet, Notes critiques sur l'histoire d'Alexandre (ex : 
REA). Bordeaux Feret 1925 86 p. | Sy 1925 382. 


Ambrosius. — Oratio de obitu Theodosii, with text &translat. by M. Manniz. 
Washington Catholic Univ. America 1924 xv-166 p. | JHS XLV 277. | AB 1925 
413 Simon. 

O. Faller, Situation und Abfassungszeit der Reden des hl. Ambrosius auf 
den Tod seines Bruders Satyrus (ex: Wiener Stud., XXXXIV p. 56-102). | LZB 
1995 1612 Ruppert. 
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Ammianus Marcellinus. — Auszüge, übers. von W. Heeb, 2e Aufl. (Die Gesch- 
ichtschreiber der deustchen Vorzeit, 11 3). Leipzig Dyk 1923 1v-152 p. | PhW 
1925 48 Kóhm. 


H. Hagendahl, Zu Ammianus Marcellinus (ex : Strena phil. Upsal., 1922). 
17 p. | AJPh 1925 94 Clark. 


W. Sontheimer, Der Exkurs über Gallien bei Ammianus Marcellinus (ex : 
Klio, XX 1 p. 19-53. | LZB 1925 1079 Ruppert. 


Ancyranum monumentum ; cf. Augusti res gestae. 


Anthimus.— De observatione ciborum, text & comment. by S. H. Weber. Leiden 
Brill 1924 152 p. | BMB 1925 188 Janssens. 


Anthologia. — A. J. Butler, Amaranth and Asphódel. Oxford Blackwell 1922 
xx1-278 10 Sh. | JHS 1924 297 V.S. 


A. D. Knoz, The first greek Anthologist [Cercidas ?]. Cambridge Lewis 1923 
xiv-37 p. 8 Sh. | BFC XXXI 214 C. | CR 1923 28 Barber | PhW 1925 721-736 
Sitzler. 


Anthologia lyrica graeca ; cf. Lyrici. 


Apophthegmata. — W. Bousset, Apophthegmata ; cf. Histoire de la littérature 
chrétienne. 


W. Gemoll, Das Apophthegma ; cf. Histoire de la littérature populaire. 
Apostolici. — Cf. Patres apostolici. 


Apostolorum Confessio. --- P. Feine, Die Gestalt des Apostolischen Glaubens- 
bekenntnisses in der Zeit des Neuen Testaments. Leipzig Dörflling & Franke 
1925 151 p. 7,50 M. | DLZ 1925 2377 Weber. 


Apuleius. — Apologie. Florides. Texte et trad. de P. Vallette (Coll. G. Bude). 
Paris Les Belles Lettres. | RA XXI 212 S.R. | 


— Der goldene Esel, übertr. von F. W. Schmidt & R. Janthur. Berlin Schnei- 
der 1924 87 p. | LZB 1925 471 Ruppert 


S. Hammer, De narrationum Apulei metam. libro X insertarum compositione 
(ex : Eos 1922-24 p. 6-26). | PhW 1925 583 Helm. 


B. E. Perry, The literary art of Apuleius in the Metamorphoses (Transact. 
Am. Phil. Ass., LIV 1923 p. 196-227). | PhW 1925 583 Helm. 


Archimedes. — Fr. Winter, Der Tod des Archimedes (Winckelmannspro- 
gramm. Archäol. Gesellsch. Berlin, LX XXII). Berlin de Gruyter 1924 24 p. 6 fig. 
1 pl. | LZB 1925 220 Ruppert. 


Archipoeta. — H. Brinkmann, Die Dich!erpersónlichkeit des Archipoeta (ex : 
German.-Roman. Monatsschrift. XIII 3-4 1925 p. 102-119). | LZB 1925 820 Herrle. 


Aristarchus. — A. Hoemer, Die Homerexegese Aristarchs ; cf. Homerus. 


Aristophanes. — Werke, übers. von J. G. Droysen, LII, 3° Aufl. 1925 388 & 
452 p. | LZB 1925 1968 Ruppert. 


The works of Aristophanes, with an english translation. Loeb classical 
Library. London Heinemann : — | 

— 1 Acharn. Clouds. Knights. Wasps; II ; Peace. Birds. Frogs; III : 
Lysitr. Tesmoph. Eccles. Plutus, by B. B. Hogers. 1924 xv-555. 443 & 471 p. 
| CPh 1925 172 Shorey. | PhW 1925 57; Wüst. | RF 1925 440 A.R. 


— (Œuvres, texte et traduction. Collection G. Bude. Paris Les Belles 
Lettres : — 

II : Les Guépes, La Paix. Texte établi par V. Coulon et trad, par H. van 
Daele. 1921 156 p. 18 F. | JHS XLV 275 | PhW 1925 897 Wüst | REA 1925 161 
Navarre | RF 1925 439 A.R. 


G. Caramia, La parodia di misteri in Aristofane. Aquaro & Dragonetti 1924 
15 p. | RIGI IX 126 C.d.G. 


Aristoteles. — The works of Aristotle, translated into english. Oxford Claren- 
don Press : —- 
— Xl: Rhetorica, by W. R. Roberts; De Rhetorica ad Alexandrum by 
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E. S. Forster. De Poelica by I. Bywaler ; 1924 xv-334 p. | AJPh 1925 190 
Cooper | JAS XLV 266 | PhW 1925 1025-1032 Wallies. 

— De poetica, translat. by J. Bywater. | PhW 1925 1025-1032 Wallies. 

— De caelo, by J. L. Stocks ; De generatione et corruptione, by H. H. Joa- 
chim. 1922 338 p. | JHS XLV 266. 

— Meteorologica, by E. W. Webster. 1923 136 p. | CR 1925 27 Rackham | 
JHS XLV 266. 

— Metaphysics, a revised text, by W.D. Ross, I-II. 1924 cıxvı-366 p., 528 p. 
48 Sh. | XX 509 Fobes | CR 1925 176-180 Jaeger | JHS XLV 141 H.B. | 
RPh 1925 88-91 Dies. 


— Metaphysik, ins Deutsche übertr. von A. Lasson, 2° Aufl. Jena Diede- 
richs 1924 xı-319 p. | LZB 1925 370 Rückert. - 


— Ueber die Seele (De anima), ins Deutsche übertr. von A. Lasson. Jena 
Diederichs 1924 82 p. 2,25 M. | LZB 1925 379 Rückert | PhW 1925 1207 Gohlke. 


— Kleine naturwissenschaftliche Schriften (Parva naturalia), übers. von 
E. Rolfes. Leipzig Meiner 1924 x-158 p. | JHS XLV 152 J.L.S. 


— De republica, rec. J. Bekker. | PhW 1925 1206 Wallies. 


H. von Arnim, Die drei aristotelischen Ethiken (Sitzb. Akad. Wiss. Wien, 
Philos. hist. Kl., CCII 2). Wien Hölder-Pichler-Tempsky 1924 142 p. | LZB 
1925 743 Herrle. 


Id., Zur Enststehungsgeschichte der aristotelischen Politik (Sitzb. Akad. 
Wiss. Wien, CC, 1). Wien Hölder-Pichler-Tempsky 1924 130 p. 2,59-M-+PhW 
1925 465-473 Wallies. | 


J. Burnet, Aristotle (ex : Proceedings British Akad., XI). Oxford Univ. 
Press 1924 18 p. 1 Sh. | CR 1925 90 Stoks | LZB 1925 1226 Arnim | PhW 1925 
. 902 Wallies. 


L. Cooper, An Aristotelian theory of comedy with an adaptation of the poe- 
tics and a translation of the « Tractatus Coisliniamus ». New-York Harcourt 
Brace & Co 1922 xx1-323 p. | PhQ 1925 186 H.C. , RF 1925 283 A.R, 


A. Goedeckemeyer, Aristoteles' praktische Philosophie (Ethik und Politik). 
Leipzig Dieterich 1922 254 p. | JHS XLV 137 E.R.D. 


P. Gohlke, Die Komposition der Metaphysik [ex : Satura Berolinensis] ; cf. 
Mélanges. 


A. Gudeman, Zur Text der Poetik (ex : Satura Berolinensis) ; cf. Mélanges. 


W. D. Ross, Aristotle. London Methuen 1923 viri-300 p. 12 Sh. | Sc XX XVIII 
199 Seregni. 


J. Stenzel, Zahl und Gestalt bei Platon und Aristoteles; cf. Plato. 


Aristotelis quae feruntur. — W. L. Lorimer, The texte tradition of Pseudo- 
Aristotle « De mundo » with the text of the medieval latin versions (St. 
Andrews Univ. publ., XVIII). Oxford Univ. Press 1924 1x-95 p. 3 Sh. | JHS XLV 
152 J.L.S. | JS 1925 270 Puech | LZB 1925 167 Arnim. 


Arrianus. — A. Brinkmann, Die Meteorologie Arrians (ex: Rheinisches Museum 
f. Philol., LXXIV 1 p. 25-63) ! LZB 1925 567 Ruppert. ` 


Astrologi. — Catalogus codicum astrologorum graecorum, X : Codices athe- 
nienses, ed. A. Delatte. Bruxelles Lamertin 1924 291 p. 257. | Ath 1925 218 | 
BMB 1925 185-188 Hubaux | REA 1925 165 Alfaric. 


Athanasius. — E. Schwartz, Der s.g. Sermo maior de fide des Athanasius 
(Sitzungsber. Bayer. Akad. Wiss. Philos. philol. u. hist. Kl. 1924 6). München 
Franz 1924 63 p. | LZB 1925 627 Leube. 


Augustinus. — Confessions, ı-vım. Texte et trad. par P. de Labriolle (Coll. 
. Bude). Paris Les Belles Lettres 1925 xxxr-201 p. 18 F. | RH CL 251 Ch.B. 


— De civitate dei contra paganos xxu, ed. by J. E.C. Welldon. London 
1924 Lxr-508 & 707 p. | CR 1925 135 Souter | AB 1925 156 Simon. 


— De civitate dei xxii, ed. C. Weyman. München Bremer Press 1925 xxxii- 
752 p. | LZB 1925 909 Ruppert. ; 
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M. I. Barry, St. Augustine, the orator. A study on the rhetorical qualities of 
St. Augustines «Sermones ad populum » (Patristic stud., VI). Washington 
Catholic Univ. 1924 xı-263 p. | AB 1925 160 Simon. 


M. C. Colbert, The syntax of the De civitate dei of S. Augustine (Cathol. 
Univ. America. Patr. stud., IV). Washington 1923 | GI 1925 288 Kroll | RHE 
1925 141 Forget | AB 1925 160 Simon. 


H. Eibl, Augustin und die Patristik (Geschichte der Philos. in Einzeldarstel- 
lung., fasc. 10-11}. München Reinhardt 1923 462 p. 5,50 M. | RHE 1925 116 
Flamion. 


B. Legewie, Augustinus, Eine Psychographie. Bonn Marcus & Weber 1925 
133 p. | LZB 1925 969 Leube. - 


W. Parsons, A study of the er and rhetoric of the letters of 
St Augustine (Patristic stud.. HI), Diss. ashington Catholic Univ. America 
1923 viu-282 p. | Gl 1925 288 Kroll | RHE 1925 114 Forget | AB 1925160 Simon. 


G. Reynolds, The clausulae in the De civitate Dei of St. Augustine 
(Patristic series, VII). Washington Cathol. Univ. 1924 x1-65 p. | AJPh 1925 
194 Clark | BFC XXX 9-11 di Capua | REA 1925 363 Juret | RPh 1924 188 
Fabia | AB 1925 413 Simon. 


Augusti Res gestae. — Res gestae divi Augusti. Das Monumentum Ancyranum, 
hrsg. von E Diehl, 4° Aufl. (Kleine Texte f. Vorles. u. Uebungen, 29-30). Bonn 
Marcus & Weber 1924 52 p. | LZB 1925 1783 Ruppert. ) 


— The Monumentum Ancyrarum, ed. EG Hardy. Oxford Clarendon Press 
1923 167 p. | CJ XX 314 E. T.M. | DLZ 1925 1660 Kornemann. 


Bacchylides. — Antologia, con odi scelte di Bacchilide, da G. Cammelli; cf. 
Lyrica. | 
Bardesanus. — Bardesane, il Dialogo delle Leggi dei paesi, introd., trad. e note 


di G. Levi della Vida. Roma Libr. di Cultura 1921 52 p. | RC 1924 109 Loisy. 


Basilius. — J. M. Campbell, The influence of the second sophistic on the style 
of the sermons of St. Basil the Great (Patristic stud. Cathol, Univ. America, 
ID. Diss. Washington 1922 xvi-156 p. | PhW 1925 1146 Ammon | AB 1925 160 
Simon. 

L. V. Jacks, St. Basil and greek literature (Patristic Studies, I). Washington 
Catholic, Univ. 1922 vii: 124 p. | AB 1925 413 Simon. 


R. Melcher, Der s. Brief des hl. Basilius, ein Werk des Evagrius Pontikus 


'Münst. Beitr. z. Theol., 1). Münster Aschendorff 1923 vii-102 p. | AB 1925 162 
Simon. 


Caelius Aurelianus. — J. Ilberg, Vorläufiges zu Caelius Aurelianus (Berichte über 
die Verhandl. d. Sächs. Akad. Wiss. Leipzig, LXXVII 1). Leipzig Hirzel 1925 
18 p. | LZB 1925 568 Ruppert. 


Caesar. — Commentarii de bello Gallico, ed. D. Bassi (Coll. Paravia). Torino 1920. 
| RPh 1925 191 Constans. 


— Commentarii belli Gallici, rec. A. Klotz. Teubner 1921. | RPh 1925 192 Cons- 
Lans. 


G. Brandes, Caius Iulius Caesar. Berlin Reiss 1925 v-263 & 400 p. | LZB 1925 
37 Ruppert. 


Fr. Gundolf, Caesar, Geschichte seines Ruhms. Berlin Bondi 1924 273 p. | 
DLZ 1020 Hohl. 


B. Marque, Identification des noms de lieu cités dans les Commentaires sur 
la Guerre des Gaules. Tulle 32 p. | RH CIL 106 J.T. 


J. H. Sheffield, Seven books of Caesar's Gallic war. Chicago Sheffield book 
Co 1923 244 p. | CJ XX 310 White. 


E. Táubler & G. Veith, Bellum Helveticum ; eine Caesarstudie ; cf. Histoire 
régionale. 


Callimachus. — Fragmenta nuper reperta, ed. R. Pfeiffer, 2° ed. Bonn Marcus & 
- Weber 1923 122 p. 1, 60 M. | CR 1925 22 Barber. 
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— Hymni et eprigrammata. 4° ed. von U. von Wilamowitz- Moellendorff. 
Berlin Weidmann 1925 62 p. 1, 20 M. | DLZ 1925 2134-2144 Pfeiffer | LZB 1925 
307 Ruppert. 


H. Oppermann, Herophilos bei Kallimachos (ex : Hermes LX, 1 p. 14-32). | 
LZB 1925 307 Ruppert. 

U. von Willamowitz-Moellendor[f, Hellenistische Dichtung in der Zeit des 
Kallimachos ; cf. Histoire littéraire. | 

Carmina uaria. — Collectaneá Alexandrina. Reliquiae minores poetarum grae- 

corum aetatis Ptolemaicae (323-146 a. C.), ed. J. U. Powell. Oxford Clarendon 
Press 1925 xx-263 p. | RF 1925 571 Rostagni | CR 1925 190-193 Knox | CPh 
1925 348 Shorey. 

— Anthologies de latin médiéval ; cf. Mediaeualia uaria. 

M. Bouchor, La vie profonde [choix de poésies]; ct. Christiana. 


G. Pascal, Il libro della poesia latina per i licei. Torino Paravia 1925 287 p. 
| BFC XXXII 211 C. 


U. von Willamowitz-Moellendorff, Hellenistische Dichtung in der Zeit des 
Kallimachos ; cf. Histoire littérairc. 


Catullus. — Catull, hrsg. von W. Kroll. Teubner. | GGA 1925 119-128 Baehrens. 


Catulli Veronensis liber, rec. E. T. Merrill. Teubner 1923 vın-92 p. | BFC 
XXXII 76-79 Lenchantin de Gubernatis. 


K. P. Harrington, Catullus and his influence. London Harrap 1924 1x-245 p. 
| CR 1925 89 Duff | CPh 1925 93 Merrill. 


P. Mahn, Die Gedichte des Catull. Berlin Dom 1925 301 p. 16 M. | PhW 1925 
1149-1153 Holland. 


Cebes. — Das Gemälde ([livat), übers von A. Niederegger. Mariaschein 1924 
42 p. 2, 50 M. | LZB 1925 307 Ruppert. ' 


Celsus. -- 'AXz05; Aöyoz, exc. et restitutuere conatus est O. Glöckner (Kleine 
Texte für Vorles. und Uebungen, 151). Bonn Marcus & Weber 1924 xvi-74 p. 
3 M. | RC 1925 203 de Labriolle. | RF 1925 588 A.R. 


M. Wellmann, A. Cornelius Celsus (ex : Archiv f. Geschichte d. Medizin, XVI 
3-6 p. 209-213). | LZB 1925 122 Ruppert. 


Gercidas. — A. D. Knoz, The first Greek anthologist [Cercidas?] ; cf. Anthologia. 


Charisius. — Artis grammaticae lib. V, ed. C. Barwick. Bibl. script. graec. el 
roman. Teubner. 1925 xxv1-539 p. | LZB 1925 1783 Ruppert. 


Christiana. — Bulletin de la littérature chrétienne : BLC 1924 113 ss. 


— Meditations et prières, trad. par A. Castel, introd. par A. Wilmart (Coll. 
Pax, XI). Paris Lethielleux Desclée 1923 ıxn-240 p. | RB 1924 Butletin 24. 


M. Bouchor, La vie profonde ; pages choisies dans les plus belles œuvres poé- 
tiques. Antiquité judéo-chrétienne. Paris Delagrave 1924 176 p. 10 F. | RH CIL 
106 Lévy. l 


Ch. Wessely, Les plus anciens monuments du christianisme écrits sur papy- 
rus (Patrologia Orientalis, XVII fasc. 3,. Paris Firmin-Didot 1924 166 p. | AB 
1925 377 Simon. 


A. Wilmart, E. A. Lowe, H. A. Wilson, The Bobbio missal. Notes and stu- 
dies. London Bradshaw 1924 156 p. 2 pl. | RB 1925 302 Lambot. 


Cicero. — Discours, IV : Seconde action contre Verrés, 3 : Le Froment, texte et 
trad. par H Dela Ville de Mirmont. Paris Les Belles Lettres 1925 xıv-136 p. 14 
F. | BMB 1925 179 Scalais ; RF 1925 293 Castiglioni. 


— De provinciis consularibus. Oratio ad senatum, ed. by H. E. Butler & 
M. Cary. London Milford 1921 xxi-110 p. 4 Sh. | CR 1925 44 Pantin | LZB 1925 
166 Arnim. | 


— 'The Speeches : Pro Archia poeta, Post reditum in senatu, Post reditum 
ad Quirites, De domo sua, De haruspicum responsis, Pro Plancio, with an 
english translat. by N. H. Walls (Loeb classical library). London Heinemann 
1923 551 p. 2,5 D. | CPh 1925 288 Miller. - 
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— De senectute, De amicitia, De divinatione, with an english translat. by 
W. A. Falconer (Loeb classical library). New-Y ork Putnam 1923 2,5 D. | CPh 
1925 189 Miller. 


— De divinatione, II 1-2, translat. by A. S. Pease (Univ. Illinois Stud.) 1923 
318 p. 3 D. | PhQ 1925 383 Ullmann | PhW 1925 38 Philippson. 


— Cato Maior De senectute, note di M. Rossi. Milano Alighieri 1924 xxiv- 
128 p. | BFC XXXII 8 Botti. 


— Cato der Altere über das Greisenalter, Vergils Georgika, ins Deutsche 
übertr. von R. A. Schróder. München 192498 p. | LZB 1925 307 Ruppert | Bun 
1925 828 Becher. 


— Della repubblica libri sei, da U. Pedroli, I, 1 et 11. Firenze Sansoni 1923 
243 p. | RF 1924 127 Funaioli. 


— Epistulae ad familiares, rec. Sjógren (Bibl. script. graec. et roman. Teub- 
ner. 1925 vin-558 p. | LZB 1925 17 83 Ruppert. 


C. Cookson, Cicero the advocate, being the Pro Murena and Pro Milone. | 
CR 1925 43 Pantin. 


L. A. Constans, Un correspondant de Cicéron, Ap. Claudius Pulcher. Paris 
1921 138 p. | CPh 1925 366 Poteat. 


M. A. Grant, The ancient theories of the laughable : the greek rhetoricians 
and Cicero; cf. Histoire littéraire. 


R. Heinze, Ciceros Rede Pro Caelio (ex : Hermes, LX 2 193-258). | LZB 1925 
994 Ruppert. 


4 


L. Laurand, Études s sur le style des discours de Cicéron, 2* éd. I : Introduc- 
tion, 1: la ureté de la langue. Paris Les Belles Lettres 1925 115 p. | BSL 1925 
98 A.M. | RPh1925 188 d'Hérouville. 


R. M. Jones, Posidonius and Cicero's Tusculan disputations I 17-81 (ex : CPh 
XVIII p. 202-228). | PhW 1925 827 Klotz. 


A. B. Modersohn, Cicero im englischen Geistesleben des 16. Jahrh. (ex 
Archiv f. d. Studium der neueren Sprachen und Literat., CIL 1-2 p. 33-51). | 
LZB 1925 1783 Ruppert. ° 


F. Novotny. Rhythmické poznanskyk Ciceronove reci Cum senatui gratias egit 
(ex : Sbornik Praci filol.) Prag 1923. | PhW 1925 12 Klotz. 


H. C. Nutting, Cicero's conditional clauses of comparison (Univ. California 
public. in class. Phil., V 1922 p. 183-251). | BFC XXXII 56 Landi. 


Th. Pütz, De M. Tulli Ciceronis bibliotheca. Diss. Münster Theissing 1925 
100 p. | LZB 1925 2054 Ruppert | PhW 1925 1287 Klotz. 


J. C. Rolfe, Cicero and his influence. Boston Marshall 1923 178 p. 1,5 D. | 
CPh 1925 367 Miller. 


C. Virck, Cicero qua ratione Xenophontis Oeconomicum latine vert. Diss. 
Berlin 1914 68 p. | PhW 1925 473 Klotz. 


Claudii epistula. — M. Engers, Der Brief des Kaisers Claudius an die Alexan- 
driner: cf. Histoire sociale alexandrine. 


R. Laqueur, Der Brief des Kaisers Claudius an die Alexandriner ; cf. Histoire 
sociale alexandrinc. 


Collectanea graeca. — D. Pym, Readings from the literature of ancient Greece 
in english translat. London Harrap & Co 1924 341 p. 8 fig. | JHS XLV 277 V.S. 


Collectanea latina. —A. Solari & B. Lavagnini, Prime letture, 2° ed. Romanae 
litterae, I. Messina Principato 1925 252 p. 10 pl. | BFC XXXII 102 Arnaldi. 


— Anthologies de latin médiéval ; cf. Mediaeualia uaria. 


Comica uaria. — W A. Dittmer, The fragments of Athenian comic didascaliae 
found in Rome [IG XIV 1807, 1098, 1078 a]. Diss. Princeton Univ. Leiden Brill 
1923 54 p. 3 pl. | CR 1925 88 Pickard-Cambr idge | PhW 1925 1-6 Korte. 


H. Reich, Antike Mimusoper und der Papyrusfund von Oxyrhynchus ; cf. 
Papyrologie. | 
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ee — Correspondance, I. Texte et trad. L. Bayard (Coll. G. Budé). Paris 
es Belles Lettres 1925 111-100 p. 12 F. | BMB 1925 174 Hinnisdaels | RA XXII 
336 S. R. | REA 1925 362 Fliche. 


J. Boutet, Saint Cyprien, évéque de Carthage et martyr (210-258), I. Avignon 
Aubanel. | RC 1925 144 P: de L. | 


Cyranides. — H. Lebégue. Les manuscrits des Coeranides; cf. Paléographie ; 
Catalogue des alchimistes grecs. 


Demetrius. — Vom Stil, deutsche Uebers. von E. Orth. Saarbrücken 1923 66 p. 
| PhW 1925 243 Ammon. 


Democritus. — M. Wellmann, Die Georgika des Demokritos (Abhandl. d. Preuss. 
Akad. Wiss., phil. hist. Klasse, 1921 4). | BFC X XXII 238 Vogliano. 


Demosthenes. — Hlarangues, texte et traduction par M. Croiset. Collection 
G. Bude. Paris Les Belles Lettres : — 
— 1, 1924 xuvın-136 p. 16 F. | BMB 1925 177 Jacob | RA XXI 211 S.R. 
— II: Sur la paix. Seconde Philippique. Sur l'Halonnése. Sur les affaires de 
la Chersonése. Troisiéme et Quatriéme Philippiques. Lettre de Philippe. Réponse 
à Philippe. Sur le traité avec Alexandre. 1925 183 p. 20 F. | JHS XLV 275. 


Depositiones. — J. P. Kirsch, Der stadtrómische christliche Festkalender ; text- 
krit. Unters. zu den rómischen Depositiones ; cf. Histoire de la religion chré- 
tienne. 


Dictys. — E. Patzig , Achills tragisches Schicksal bei Dictys ; cf. Epica. ` 


Dio Cassius. — G. Vrind, De Cassii Dionis vocabulis quae ad ius publicum perti- 
nent. Diss. Amsterdam La Haye Mensing 1923 vur-176 p. | BFC XXXII 2 Barone 
| MPh X XXII 284-288 Roos: 


Diodorus Siculus. — M. Auerbach, Medii usus Diodori quatenus ab attica lingua 
differat ; cf. Langue grecque. 


Diodorus Tarsensis. -- L. Maries, Le commentaire de Diodore de Tarse sur les 
Psaumes. Examen sommaire et classement provisoire des éléments de la tradi- 
tion manuscrite (ex ` Revue de l'Orient chrétien, 3° S. IV 1-2 1924 p. 58-189), 
Paris Picard 1924 127 p. 7,50 F. | LZB 1925 1230 Paust. 


Diogenes Laertius. — Epicuri epistulae tres et ratae sententiae a Laertio Diogene 
servatae ; cf. Epicurus. 


A. Delatte, La vie de Pythagore de Diogéne Laërce. Bruxelles Lamertin 1922 
271 p. | CR 1925 30 Heath. 


Dionysius Halicarnasseus. — M. Auerbach, Medii usus Dionysii Halicarnassei 
quatenus ab attica lingua differat ; cf. Langue grecque. 


Eginhardus. — Vie de Charlemagne, éd. et trad. par L. Halphen (Coll. Les 
Classiques de l'histoire de France du Moyen Age, I). Paris Champion 1923 xxn- 
127 p. | GGA 1925 364-367 Hessel | BLC 1925 166. 


F. L. Ganshef, Notes critiques sur Eginhard, biographe de Charlemagne (ex : 

RBPh 1924 p. 725-758). | BLC 1925 166, 
Epica. — B. Borchardt, Altionische Götterlieder unter dem Namen Homers: cf. 

Homerus. 

P. Jensen, Gilgamesch-Epos, judäische Nationalsagen, Ilias und Odyssee. 
Leipzig Pfeiffer 1924 68 p. | PhW 1925 218 Draheim. 

Th. Melzler, Das Wesen des epischen Volksgesanges im homerischen 
Zeitalter ; cf. Histoire littéraire. 

E. Patzig, Achills tragisches Schicksal bei Diktys und den Byzantinern (ex: 
ByZ XXV 1-2 p. 1-18). | LZB 1925 1268 Ruppert. 

C. Robert, Die griechische Heldensage, II n1: Der troische Kreis bis zu Nions 
Zerstórung. Berlin Weidmann 1923 9 M. | MPh XXXII 246 Vürtheim. 

U. von Wilamowilz-Moellendorff, Die griechische Heldensage ; cf. Histoire 
de la littérature. i 


Epictetus. — Handbiichlein der Moral und Auslese aus s. Gesprächen, übers. 
von W. Capelle. Jena Diederichs 1925 199 p. 4,50 M. | LZR 1925 1079 Ruppert. 
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Epicurus. — Epistulae tres et ratae sententiae a Laertio Diogene servatae. ed. 
P. von der Mühll. Teubner 1922 x-69 p. | DLZ 1925 1515 v. Arnim. 


E. Heilzenstein, Theophrast bei Epikur ; cf. Theophrastus. 


Epiphanius. — K. Holl, Epiphanius, Ancoratus und.Panarion. Leipzig Hinrichs 
1922 524 p. | AB 1925 409 H.D. 


Epistulae. — G. Ghedini, Lettere cristiane ; cf. Papyrologie. 
B. Olsson, Papyrusbriefe ; cf. Papyrologie. 


Euagrius Ponticus. — R. Melcher, Der 8. Brief des hl. Basilius, ein Werk des ` 
Euagrius ; cf. Basilius. 


Euripides. — Les Troyennes, Iphigenie en Tauride, Elcctre, texte et trad. par 
L. Parmentier & H. Grégoire. Paris Les Belles Lettres 1925 245 p. 20F. | 
| JHS XLV 275. | PhW 1925 1137 Wecklein. 


— Iphigénie à Aulide (Coll. pour servir à la. lecture des auteurs grecs et 
latins), 2* ed., trad. par A. Willem. Liége Dessain 1924. | BMB 1925 14 Scalais. 


= — Eracle furente, comment. da G. Ammendola. Torino Paravia xxxvı-151 p. 
| BFC XXXII 97 Romano. 


— Medea, ins deutsche iibers. von C. Demmler, I. Sttuttgart Kohlhammer 
78 p. 2,50 M. | PhW 1925 1105-1109 Holland. 


— Medea. Eine Nachdichtung von J. Tralow. Frankfurt Englert & Schlosser 
1924 88 p. 1,60 M. i PhW 1925 1105-1109 Holland. 


D. Bassi, La tragedia greca, III : Euripide : Ifigenia in Aulide. Napoli Perrel- 
la xxx1-97 p. | BFC XXXI 202 Dalmasso. 


B. Funke, Quaestiones Euripideae chronologicae. Diss. Münster 1924. | PhW 
1925 785 Kunst. 


O. Lagercraníz, Euripides Hippolytos (Shrift. Vetensk.-Samf. i Uppsala, 
XXI 2). Leipzig Harrassowitz 1922 72 p. 4 Kr. | Gl 1925 227 Kretschmer. 


F. L. Lucas, Euripides and his influence (Our debt to Greece and Rome, 3). 
London Harrap & Co 192% xv-188 p. 5 Sh. | CJ XX 313 Agard | ICR 1925 43 
Pickard-Cambridge | JIIS XLV 279 V. S. 


J. P. Newhall, The lyric portions of Iphigenia in Aulis and Iphigenia among 
the Taurians (Smith College Class. Stud.). Boston Thompson 19 p. | CR 1925 19: 
Sheppard. | 


C. Tosatto. De infinitivo Euripideo ; cf. Langue grecque. 


B. Viertel, Die Bacchantinnen des Euripides. Hellerau Hegner 1925 135 p. 
| LZB 1925 994 Ruppert. 


( 
Fr. Zeichner, De deo ex machina Euripideo. Diss. Göttingen 1924. | PhW 
1925 209 Kunst. | 


Eusebius. — Chronici, Canones, ed. J. K. Fotheringham. London Milford 
1923 xL-33 p. 48 Sh. | RITE 1925 288-293 Forget. 


Faustns manichaeus. — P. Monceaux. Le manichéen Faustus de Milev ; resti- 
tution de ses « Capitula » (ex : Mémoires Acad. Inscriptions, XLIII 1924 111 p.) 
Paris Imprimerie Nationale 25 F. | RH CIL 114 Ch. B. 


Florus. - C. Tosatto, De accusalivi usu apud Florum; cf. Langue latine. 
Id., De ablativo apud Florum ; cf. Langue latine. 
Galenus. — H. Schóne, Verbesserungen zum Galentext (Sitzungsber. Preus. 
Akad. Wiss., philos.-hist. Klasse 1924 p. 94-107). | PhW 1925 1209 Hartlich. 


E. Wenkebach, Untersuchungen über Galens Kommentare zu den Epidemien 
des Hippokrates (Abhandl. Preuss. Akad. d. Wiss. phil. hist. Kl., 19251). 
Berlin de Gruyler 1925 53 p. | LZB 1925 1968 Ruppert. 


Galeni quae feruntur. -- Die lateinischen Harnschriften, hrsg. und bearb. von 
H. Leisinger (Beiträge zur Geschichte der Medizin). Leipzig Füssli 1925 69 p. 
ipl. 4,80 M. | DLZ 1925 1944 Mewaldt. 
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Gellius. — L. Dalmasso, Aulo Gellio lessicografo (ex : RF 1922 195-233). | Ath 1925, 
7 26-32 | PhW 1925 1217 Gudeman. 


M. Neuburger, Die Medizin in den « Noctes Alticae » des Aulus Gellius 
(ex. Arch. storia scienza, VI 1 1925 p. 1-18). | LZB 1925 819 Herrle. 


Germanica uaria ; cf. Mediaeualia. 


Glossae. — G. Goetz, De glossariorum latinorum origine et fatis (Corpus gloss. 
latin., I). Teubner 1923 431 p. | BFC XXXI 188-190 Terracini. 


J. L. Heiberg, Glossae medicinales ; cf. Sciences. 


Gregorius Nazianzenus.— G. Przychocki, De Gregorii Nazianzeni epistulis 
quaestiones selectae (Diss. Acad. Cracovie, sect. philol., I p. 248-392). | RPh 
1925 92 Chantraine. 


Heraclitus. — P. Bise, La politique d'Héraclite d'Éphése. Paris Alcan 1925 281 p. 
30 F. | JHS XLV 271. 


G. Burckhardt, Heracklit. Seine Gestalt und sein Künden. Einführung, 
Uebertragung, Deutung. Zürich Füssli 1925 86 p. | LZB 1925 713 Herrle | PhW 
1925 1201 Nestle. 


Hermae Pastor.— M. Dibelius, Der Hirt der Hermas; cf. Testamentum. 
Hermetica. — G. Kerenyi, De teletis Mercurialibus ; cf. Histoire des religions. 


W. Scott, Ilermetica. The ancient greek and latin writings which contain 
religions or philosophic teachings ascribed to Hermes Trismegistos, ed. with 
english translat. and notes, IT: Introduction, texts and translat., Il: Notes on 
the corpus Hermcticum. Oxford Clarendon Press 1924-25 5944482 p. | CR 1925 
133-135 Rose | JIIS XLV 135 | LZB 1925 519 Arnim | PhW 1925 615-622 Pfister | 
RB 1925 432 Duesberg | REA 1925 166-168 352-356 Puech. 


Herodotus. — W. Aly, Volksmiirchen, Sage und Novelle bei Herodot und seinen 
Zeitgenossen. Göttingen Vandenhoeck & Ruprecht 1921. | MPh XXXII 204 
Sormani. 


T. R. Glover, Herodotus (Sather Classic. lectures III). Berkeley Univ. Cali- 
fornia Press 1924 xv-301 p. 18 Sh. | Ath 1925 220 | BFC XXXII 241 Corradi | CR 
1925 80 Wells | DLZ 1925 2093 Jacoby | JIIS XLV 151 | JS 1925 177 Croiset | 
REA 1925 55 Chapot. 


J. Wells, Studies in Herodotus. Oxford Blackwell 1923 v11i-233 p. | CPh 1925 
Shorey | LZB 1925 168 Arnim. 


Herondas.— I Mimiambi, testo e commento di N. Terzaghi. Torino Chiantore 
1925 viiir-200 p. | BFC XXXII 193 Taccone. 

Pieronymianum Martyrologium. — J. P. Kirsch, Textkritische Untersuchungen ; 
cf. Histoire de la religion chrétienne. 


Hippiatrica.- Corpus hippiatricorum graecorum, I : lHippiatrica Berolinensia, ed. 
E Oder & C. Hoppe. Teubner 1921 464 p. 14 M. | BFC XXXI 108 Cessi | 
DLZ 1925 1413 Mewaldt | PhW 1925 1211 Fuchs. 


— Die lateinischen Harnschriften, hrsg. von H. Leisinger ; cf. Galeni quae 
feruntur. 


Hippocrates. — E. Wenkebach, Untersuchungen über Galens Kommentare zu 
en Epidemien des Hippokrates ; cf. Galenus. 


Historia Augusta. — Scriptores historiae Augustae, with an english translation 
by D. Magie, I (Loeb classical library). London Heinemann 1922. | CPh 1925 
81-88 Ballou. 

E. Tidner, De particulis copulalivis apud scriptores historiae Augustae ; cf. 
Langue latine. 

Historica. — Fr. Bilabel, Dic kleineren Historikerfragmente auf Papyrus (Kleine 

Texte für Vorles. u. Ubungen, 149). Bonn Marcus & Weber 1923 61 p. 1,60 M. 
| CPh XXXII 172 Engers | PhW 1925 150 Weber. 

F. Jacoby, Die Fragmente der griechischen Historiker, T: Genealogie und 
Mythographie. Berlin Weidmann 1923 viir-534. p. 12 M. | GGA 1925 97-111 
Aly. 
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Homerus. — The Iliad, with an english translat. by A. T. Murray, 1 (Loeb 
classical library). London Heinemann 1924-xviu 579 p. | CPh 1925 190 Bassett. 
— Ilias, Vorrede von A. Scheindler. Wien 1924 430 p. | LZB 1925 743 Herrle. 

— L'Odyssée, poème homérique, par V. Bérard. Coll. G. Budé.Paris Les 
Belles Lettres : — 

— Introduction à l'Odyssée : I: L'Epos homérique: Le poéme représenté ; 
H : Le poème représenté, le poème édité; III : Le poème édité, le poème transmis. 
| RA XXI 209 3 Reinach, 357 Souday | REA 1925 47-50 Radet. 

— L'Odyssée, texte et trad., I-I1I, 1924-25 x-398 p., xı1-442 p., x11-420 p. | JHS 
XLV 267-269 J.T.S. | REA 1925 47-50 Radet. 

— Die Heimkehr des Odysseus. Homers Odyssee in ihrer ursprüngl. Gestalt 
wiederhergest. von W. Dörpfeld, übers. von H. R'ler, I: Homers Odyssee, 
mit Beigaben über homer. Geographie u. Kultur von W. Dérpfeld ; 11: Homers 
Odyssee nach Dörpfelds Tageplan, in deutsche Prosa übertr. von H ‘Riiter. 
München Buchenau & Reichert 1924 xv-335 p., xiv-345 p.| LZB 1925 217 
Ruppert. 


T. W. Allen, Homer, the origins and the transmission. Oxford Univ. Press 
1925 357 p. 18 Sh. | CJ XX 311-313 Bassett | CR 1925 71-73 Murray | CPh 1925 
83 Scott. 

H. Ammann, Untersuchungen zur homerisehen Wortfolge und Satzstruktur 


mit bes. Berücksichtigung der Stellung des Verbums. Freiburg Boltze 1922 47 p. 
| G1 1925 232 Kretschmer. 


E. Belzner, Beiträge zum Verständnis der Odyssee (ex : Bayer. Blatter f. d. 
Gymnasial-Schulwesen, LXI 4 p. 238-250) | LZB 1925 1701 Ruppert. 


E. Bethe, Homer. Dichtung und Sage, II: Odyssee, Kyklos Zeitbestimmung, 
Teubner 1922 xv-392 p. | DLZ 1925 1259-1267 Frünkel. 


Id., Ilias und Meleager (ex : Rheinisches Museum f. Philol., LXXIII p. 1-12). 
| LZB 1925 567 Ruppert. 


R. Borchardl, Altionische Gótterlieder unter dem Namen Homers. München 
1924 89 p. | LZB 1925 387 Ruppert 


R. Dahms, llias und Achilleis. Untersuchungen über die Komposition der 
Ilias. Berlin Weidmann 1924 80 p. 2,40 M. | BFC XXXI 139 Terzaghi | CR 1925 
74 Shewan | PhW 1925 385-394 Aly. 


P. E. Eberhard, Das Schicksal als poetische Idee bei Homer (Stud. z. Ges- 
chichte u. Kultur d. Altertums, XIII). Paderborn Schöningh 1923 | CPh 1925 
180 Tracy | MPh XXXII 57 van Leeuwen. 


G. Finsler, Homer, I: Der Dichterund seine Welt, 3° Aufl., mit einer Erganz. 
von E. Tiéche. 1: Die homerische Welt, die homerische Poesie. Teubner 1924 
x11 -234 & xii-281 p. 5 & 6 M. | PhW 1925 353 Poland. 


H. Frankel, Die homerischen Gleichnisse. Góttingen Vandenhoeck & Ru- 
precht 1924 119 p. | CPh 1925 191 Bassett. 


H. Güntert, Von der Sprache der Götter und Geister; Unters. z. homerischen ` 
Góttersprache ; cf. Histoire des religions. 


P. Jansen, Gilgamesch-Epos, judäische Nationalsagen, Ilias und Odyssee ; cf. 
Epica. 

L. Mader, Zum neunten Gesang der Ilias. Essen Baedeker 1924 12 p. | PhW 
1925 241 Dahms. 


D. S. Margoliouth, The Homer of Aristotle. Oxford Blackwell 1923 245 p. 
10 Sh. | JHS XLV 285 V. S. | LZB 1925 518 Arnim | PhW 1925 97-108 Wallies. 


K. Marot, Zur religionsgeschichtlichen Wertung Homers (Vetenskaps. Soc., 
p. 159-169). Lund Arsbok 1924. | PhW 1925 673 Latte. 


Th. Metzler, Das Wesen des epischen Volksgosanges im homerischen Zeital- 
ter; cf. Histoire littéraire. 


H. Müller, Iliad M 244 (ex: Satura Berolinensis); cf. Mélanges. 


R. Newald, Proben aus der deutsehen lliasübersetzung des Johannes Baptista 
Rexius (ex. Bayer. Blatter f. d. Gymnasial-Sehulwesen, LXI 4 p. 219-238). | LZB 
1925 1701 Ruppert. 
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M. P. Nilsson, Götter und Psychologie bei Homer (ex : Archiv f. Religions- 
wiss., XXII 3-4 p. 363-390). | LZB 1925 35 Ruppert. 


Th. Nissen, Die Physiologie und Psychologie der Furcht in der Odyssee 
(ex: Arch. f. d. ges. Psychologie, LII 1-2 p. 177-194). | LZB 1925 1611 Ruppert. 


E. Patzig, Achills tragisches Schicksal bei Diktys und den Byzantinern ; 
cf. Epica. 


J. Roeger, Atöws xuvin. Das Märchen von der Unsichtbarkeit in den home- 


rischen Gedichten. Eine sprachgeschichtlich-mythologische Untersuchung. Graz 
Leuschner 1924 55 p. | PhW 1925 481-485 Lamer. 


A. Roemer & E. Belzner, Die Homerexegese Aristarclis in ihren Grundzügen 
(Stud. zur Gesch. und Kult. d. Altert., XIII 2-3). Paderborn Schóningh 1924 
xiv-286 p. | BFC XXXI 149 T. & XXXII 74 Terzaghi| BMB 1925 172-175 
Severyns | CPh 1925 82 Scott | CR 1925 75 Shewan | LZB 1925 471 Ruppert. 


Th. von Scheffer, Homer und seine Zeit (Menschen, Völker, Zeiten). Wien 
Kónig 1925 178 p. 38 fig. | LZB 1925 567 Ruppert. 


J. A. Scott, Womer and his influence (Our debt to Greece and Rome). Boston 
Marshall 1925, | CJ XX1 234 Dorjahn. 


E. Schwarts, Die Odyssee. München Hueber 1924 342 p. | PhW 1925 385-394 
Aly. 


M. Torta, H primo libro dell’ Iliade. Napoli Perrella 97 p. | BFC XXXII 
66 T. 


N. Wecklein, Epikritisches zur homerischen Frage (Sitzungsber. Bayer. Akad. 
Wiss. 1923 6). München Franz 19 p. | PhW 1925 33-38 Drerup. 


E. Wendling, Das Gesetz der Einschaltung und die Iliasschichten. Tübingen 
192528 p. | LZB 1925 743 Herrle | PhW 1925 1329 Dahms. 


Homerici Hymni. — Hymnen, verdeutscht von E. Mörike (Bücher d. Zeiten, Il). 
Hamburg Friederichsen 1923 68 p. | LZB 1925 471 Ruppert. t 


Homiliae. — J. Schlecht, Das angebliche Homiliar des hl. Korbinian. München 
Huber 1924. | BLC 1925 163. 


Horatius. — OEuvres, texte latin avec commentaire critique et explicatif par 
F. Plessis, P. Lejay et E. Galletier : Odes, Épodes et Chant séculaire, publ. par 
F. Plessis. Paris Hachette 1924 ıLxxvır-396 p. 35 F. | AJPh 1925 374 Mustard | 
BFC XXXI 204 Terzaghi | REA 1925 172 Boulanger | REL 1925 241-244 Ernout. 

Horace (ex : Our debt to Greece and Rome); cf. Mélanges. 

A. Y. Campbell, Horace, a new interpretation. London Methuen & Co 1924 
x11-303 p. 15 Sh. | CR 1925 33 Godley | JRS 1923 211-213 | LZB 1925 168 Arnim 
| CPh 1925 73 Haight. 


K. Latte, Reste frühhellenistischer Poetik im Pisonenbrief des Horaz (ex: 
Hermes, LX 1 p. 1-13). | LZB 1925 307 Ruppert. 


H. Müller, Hor. Sat. 16, 12 ss. (ex : Satura Berolinensis) ; cf. Mélanges. 
J. A. Simon, Horatius acrostichicus ; cf. Histoire littéraire. 


K. Witte, Der Satirendichter Horaz. Die Weiterbildung einer römischen Lite- 
raturgattung. Erlanger 1923 39 p. | PhW 1925 582 Aly. 
Hymni. — V. de Falco, Sul peana delficó a Dioniso (ex : Mous. I 4 p. 3-13). 
Napoli 1923. | PhW 1924 521 Schroeder. 


Iamblichus.— Theologoumena Arithmeticae, ed. V. de Falco. Teubner 1922 xvu- 
90 p. | BMB 1925 183 Dclatte. 


Iohannes Chrysostomus. — C. Baur, Der Kanon des hl. Joh. Chrysostomus (ex: 
ThQ CV 3-4 p. 258-271). | LZB 1925 510 Paust. 


Ph. E. Legrand, Saint Jean Chrysostome (Coll. de moralistes chrétiens). Paris 
Gabalda 1924 315 p. 10 F. | REA 1925 356 Fliche. 


Iohannes Scottus. — E. K. Hand, The supposed autogrephe of John The Scott : 
Univ. of Calif. Publ. Class. Philol. V 1920 135-141. | PhW 1921 788 Weinberger. 


ben, 
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Iosephus. — Th. Heinach, Un passage incompris de Joséphe ou Ia vie chére à Tyr 
au temps de Sennachérib (ex : REG 1924 p. 257-260). | Sy 1925382 R. D. 


Irenaeus. — Nouum Testamentum sancti Irenaei; cf. Testamentum. 


B. Kraft, Die Evangelienzitate des heiligen Irenaeus (Bibl. Studien, XXI 4). 
Freiburg Herder 1924 xvi-116 p. | LZB 1925 438 Leube | HJ 4925 375 C.W. 


Isocrates.— Philippe et Lettres à Philippe, à Alexandre et à Antipatros, texte 
et trad. par G. Mathieu. Parisde Boccard 1924 168 p. | JHS XLV 277. 


A. Burk, Die Pädagogik des Isokrates als Grundlegung des humanistischen 
Bildungsideals. im Vergleich mit den zeitgenóssischen und den modernen 
Theorien dargestellt (Stud. z. Geschichte u. Kultur des Altertums, XII 3-4). 
Würzburg Drerup 1923 vın-231 p. | CR 1925 210 Nock. 


G. Mathieu, Les idées politiques d'Isocrate. Paris Les Belles Lettres 1925 
223 p. | REA 1925 342 Radet | RQH CIII 495 Besnier. 

G. Rudberg, Isokrates uud Platon (ex : Symbolae Osloenses, fasc. 2 1924 
p. 1-24). | LZB 1925 36 Ruppert. | 


Iulianus. — Epistulac, leges, poematia, fragmenta varia, coll. rec. J. Bidez ct 
F. Cumont. Paris Les Belles Lettres 1922 25 F. | MPh XXXII 39-46 Koch. 


— (Œuvres, I, 2: Lettres et fragments. texte et trad. par J. Bidez (Coll. 
G. Bude). Paris Les Belles Lettres 1924 xxiv-258 p. 20 F. | Ath 1925 137 | BFC 
X XXI 203 Cessi | CPh 1925 161 Shorey Ee 1925 517 Herrle | RA XXI ?11 S. R. 
| REA 1925 69 Radet | Sy 1925 283 R. D. 


— The works of the emperor Julian, by W.C. Wright, IIL (Loeb classical 
library). London Heinemann 1923. | CPh 1925 163 Shorey. 


F. Boulenger, Essai critique sur la syntaxe de l'empereur Julien ; Remarques 
critiques sur le texte de l'empereur Julien (Trav. fac. cathol. Lille, fasc. 22- 
23). Paris Picard 1922 xxu-266 & x-75 p. 24 F. | CR 1925 211 Nock | PhW 1925 
579 Reiter | RC 1925 201 de Labriolle. 

Iustinus. — C. Tosalto, De accusativi usu apud Justinum ; cf. Langue latine. 

Id., De ablativo apud Justinum ; cf. Langue latine. 


Iuuenalis. — Der Weiberspiegel. Die 6. Satire. Uebertr. von H. Bogner. Mün- 
chen Münchner Drucke 1924 94 p. | LZB 1925 388 Ruppert. 


Laonicus Chalcocandyles. — Historiarum demonstrationes, rec. E. Darko, LU. 
Budapest Hungar. Akad. 1922-23. | MPh XXXII 18 Hesseling. 


Leges. — E. Fabricius, Ueber die lex Mamilia ; cf. Droit. 
E. Schénbauer, Zur Erklärung der lex metalli Vipascensis ; cf. Droit. 


Legibus (Anonymus de). — M. Pohlenz, Anonymus Rept vóuov {ex : Nachricht. 
esellschaft d. Wiss. Góttingen, philol. hist. Kl. 1924 1 p. 19-37). | LZB 1925 
122 Ruppert. l 
Leo Magnus. — The tome of pope Leo the Great, ed. by E. H. Blakeney (Texts for 
stud., 29). London S.P.C.K. 1923 46 p. 1 Sh. | BLC 1924 101. | 


Leo Sapiens. — H. Monnier, Les Novelles de Léon le Sage (Bibl. Univ. Midi, 
fasc. XVII). Paris de Boccard 1923 vıı-226 p. | RBPh 1924 912 De Visscher | 
JIIS XLV 288 H.F.J. 


Libanius. — Opera, rec. R. Foersler. Teubner 1923 90 p. | HJ 1925 649 C. W. 


Liuius. — An english translation, by B O. Foster : V-VI-VII (Loeb class. library). 
London Heinemann 1924. | PhW 1925 108 Klotz. 


Fr. Klingner,\Livius (ex : Die Antike, I1 p. 86-100). | LZB 1925 1187 Ruppert. 


Longus. — Papani & Chloe, with the english transl. of G. Thornley (Loeb class. 
library, 69). London Heinemann 1916 xxs11-423 p. | RF 1924 128 A.R. 


A. Caro, Gli amori pastorali di Dafni e Cloe tradotti dal greco.di Longo 
Sofista. Roma Signorelli 7 L. | Ath 1925 59 Fabbri. 


Lucianus. — [V, with an english translat. by A. M. Harmon (Loeb classical libra- 
ry). London Heinemann 1925 422 p. | CR 1925 193 Owen | CPh 1925 352 Shorey. 
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Lucretius. — De rerum natura, latein. Text, von H. Diels. Berlin Weidmanu 
1924 9 M. | CPh 1925 333-356 Leonard | CR 1925 198 Duff. 


— Von der Natur, deutsche Uebers. von H. Diels. Berlin Weidmann 1924. | 
CPh 1925 353-356 Leonard. 


— De rerum natura. Commentaire exégétique et critique par A. Ernout 
X L. Robin. Paris Les Belles Lettres 1925 cxxui-371 p. | BSL 1925 97 A. M. 


— De rerum natura, with an english translat. by W. H. D. Rouse (Loeb 
classical library). London Heinemann 1924 xix-538 p. | CR 1925 98 Duff | PhW 
1925 905 Hosius. 

W. A. Merrill, The characteristics of Lucretius’ verse and Lucubrationes 


Lucretianae (Univ. of California Publ. Class. Philol., VIII 7-8 p. 221-267). Berke- 
ley 1924. | PhW 1925 11 Orth. 


Id.. The metrical technique of Lucretius and Cicero (Univ. California publ., 
CPh VIl, 10 p. 293-306). Berkeley 1924. | PhW 1925 956 Klotz. 


E. Reitzenstein, Theophrast bei Lucrez; cf. Theophrastus. 


Lyrica. — Antologia lirica greca. Poeti elegiaci, giambici, melici, con odi seelte 
di Bacchilide e di Pindaro. Testo greco, versione latina e note, da G. Cammelli. 
Firenze Bemporad vin-307 p. | A&R 1924 219 Paoli. 


— Anthologia lyrica graeca, ed. E. Diehl : Poetae elegiaci. Theognis. 
Carmen aureum. Phocylidea. lamborum scriptores. Poetae melici : Monodia. 
Poetae melici : Chori, Peplus Aristoteleus. Scolia. Carmina popularia. Poetae 
Alexandrini. Bibl. script. graec. et roman. Teubner. 1923-1920 xxxvım-492 
p. & xvi-320 p. | DLZ 1925 1319 Maas | CPh 1925 172 Shorey | LZB 1925 123, 217 
& 567 Ruppert | CR 1925 182 Hudson-Williams | RIGI IX 135 C. de G. ! BFC 
XXXI 129 Corradi, 179 Cessi, XX XII 176 & 227 Corradi | CR 1925 206 Nock | 
MPh XXXII 228 de Brouwer. 


— Lyrica Graeca, ed. and translat. by J. M. Edmonds, 3 vol. (Loeb classical 
library). London Heinemann 1924 | CPh 1925 171 Shorey. 


— Grieksche Lyriek door, P. C. Boutens. W. Kloos, E.B.Koster, B. Verhagen, 
W. E. J. Kuiper. Amsterdam Elsevier 1923. | MPh XXXII 36 Berlage. 


Lysias. — Discours, I : 1-15. Texte et trad. par L. Gernet & M. Bizos (Coll. 
G. Bude). Paris Les Belles Lettres 1924. | RA XXI 210 S. R. 


. — Discours choisis, 3° ed. Texte, trad. notes par J. Hombert & A. Masson. 
Gand Vanderpoorten 1924 166 p. | BMB 1925 14 Willem. 


Marcio. — A. von Harnack, Marcion : das Evangelium vom fremden Gott. Eine 
Monographie zur Geschichte d. Grundlegung d. kath. Kirche, 2* Aufl. (Texte 
& Unters. z. Geschichte d. altchristl. Literatur, R. HI xxxxv). Leipzig Hinrichs 
1924 xv-455 p. | DLZ 1925 801 von Soden | LZB 1925 189 Leube. 


Id., Neue Studien zu Marcion (Texte & Untersuch., XXXXIV 4). Leipzig Hin- 
richs 1923. | MPh XX XII 109 Windisch. 


Martialis. — Epigrammalon libri, recogn. W. Heraeus. Teubner 1925 rxvin- 
417 p. 6 M. | BFC XXXII 100 Castiglioni | CR 1925 199-203 Housman | LZB 1925 
471 Ruppert | IIJ 1925 434 C. W. 


W. Heraeus, Zur neueren Martialkritik (ex : Rheinisches Museum f. Philol., 
N.F. LXXIV, 3 p. 314-336). | LZB 1925 1784 Ruppert. 


T K. Whipple, Martial and the english epigramm from Thomas Wyatt to 
Ben Jonson. Berkeley Univ. California 1925. | PhQ 1925 384 Thompson. 


Martianus Capella. — D^ nuptiis Philologiae et Mercurii libri vin, ed. A. Dick 
(Bibl. script. graec. et roman. Teubner.). Teubner 1925 xxxiv-570 p. | BFC 
XXXII 6 Castiglioni | LZB 1925 471 Ruppert. | HJ 1925 648 C.W. 


Mediaeualia uaria. — Poetae latini aevi carolini. Supplementa, ed. K. Strecker 
(Monumenta Germaniae historica. Poetae latini medii aevi, IV 3). Berlin Weid- 
mann 1923 vın-1178 p. | AB 1925 431 Coens. 


— Ekkeharts1V, Casus Sancti Galli nebst Proben aus den übrigen lateinisch 
geschriebenen Abteil. der St. Galler Klosterchronik, übers. von G. M. von Kno- 
nau, 2* Aufl. von P. Bütler (Die Geschichtsschreiber der deutschen Vorzeit, 
XXXVIII). Leipzig Dyk 1925 Ln-325 p. | LZB 1925 1375 Ruppert. 
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— Waltharius, hrsg. von K. Strecker, 2* Aufl. Berlin Weidmann 1924 59 p. 
| LZB 1925 36 Ruppert. 


-- Die Gedichte Walters von Chatillon, hrsg. von K. Strecker, I : Die Lieder 
der Handschrift 361 von St Omer. Berlin Wei Imann 1925 xix- -64 p. 2,40 M. | 
DLZ 1925 1469 Lehmann | PhW 1925 1178 Manitius. 


Ch. H. Beeson, A primer of medieval latin. An anthology of prose and poe- 
try (The Lake classical PRESS Chicago Scott Foresman & C^ 1925 390 p. | RF 
1925 590 A R. 


S. Gaselee, An anthology of medieval latin. London Macmillan 1925 x11-139 p. 
| CR 1925 138 Souter | DLZ 1925 1212 Strecher | PhW 1925 1121 Manitius. 


P. Lehmann, Parodistiche Texte. Beispiele zur lateinischen Parodie im Mit- 
telalter. München Drei Masken 1923 74 p. | RB 1925 322 D.U.B. 


F. Schneider, Fünfundzwanzig lateinische Rhythmen aus der Frühzeit (Texte 
zur Kulturgesch. d. Mittelalters, 1). Roma Regenberg 1925 x1v-42 p. | LZB 1925 
1187 Ruppert. | 


K. Strecker, Studien zu karolingischen Dichtern (Monumenta Germaniae his- 
torica, XLIII- -XLIV-XLV). Berlin Weidmann 1922-23. | AB 1925 431 Coens. 


Megasthenes. — O. Sien, Megasthenes und Kautilya (Sitzungsb. Akad. Wis- 
sensch. Wien philos.-hist. Kl., CLXXXXI 5). | PhW 1924 1217-1223 Otto. 


Menander. — Das Schiedsgericht (Epitrepontes), erkl. von U. von Wilamowitz- 
Moellendorff. Berlin Weidmann 1925 vur 219 p. 8,40 M. | BFC XXXII 145-153 
Vogliano | R 1925 188 Hohertson | LZ.s 1925 568 Ruppert | DLZ 1925 1061 
Maas | PhW 1925 865-870 Wüst. 


G. Capovilla, Menandro. Milano « Aegyptus » 1924 viri-352 p. | Ath 1925 218 
| RF 1925 423 Lavagnini | RIGI IX 137 Annaratone. | 


Mimus. — H. Reich, Antike Mimusoper und der Papyrusfund von Oxyrhy n- 
chus ; cf. Comica. 


Minucius Felix. — Octavius, door J. van EE I : Inleiding en Tekst, 
‚IE: Aanteekeningen (Act. imper. script. IV). Utrecht Ruys 1923. | MPh XXXII 
' 3-7 Wagenvoort. 


= T.G P. Borleffs, De Tertulliano et Minucio Felice. Groningen Wolters 1925 
123 p. | BFC XXXII 104 Dalmasso. 


G. Goetz, Die literarhistorische Stellung des Octavius von Minucius Felix 
(ex : Ztschr. f. d. neutest. Wiss., XXIII 3-4 p. 161-173). | LZB 1925 122 Ruppert. 


G. Hinnisdaels, L'Octavius de M. Felix et l'Apologétique de Tertullien (ex : 
Mémoires Acad. royale Belgique. XIX). Bruxelles 1924 139 p. | Ath 1925 60 | BFC 
XXXII 12 Dalmasso | JS 1925 87 Monceaux | PhW 1925 56-062 Heinze | REA 
1925 357 Guignebert | RIF 1925 443 G. Da | RHE 1925 279 Flamion. 


Mythographica. — J. Kleijntjens & H. Knippenberg, Van Goden en Helden. 
Mythen en Sagen van Grieken, Romeinen en Germanen, 6° ed. Groningen 
olters 1924 294 p. | RB 1925 163 D.U.B. 


Nemesius. — H. A. Koch, Quellenuntersuchungen zu Nemesius von Emesa. Diese 
Leipzig Berlin Weidmann 52 p. | DLZ 1925 407 Schmekel. 


Nepos. — Vite, ed. da G. Giannelli. Firenze Le Monnier 1925 x1333 p. | BFC XXXII 
1s6 T. 


Niceta. — Niceta of Remesiana « De vigiliis » and « De psalmodiae bono », ed. 
C. H. Turner (ex : Journ. of. Theol. St. XXII 1920-21 p. 305-320, XXIV 1922-23 
p. 225-252). | BLC 1924 91. 


Nicolaus Damascenus. — Life of Augustus, comment. and translat. by C.M. Hall 
(Smith College Classic. Stud., IV). 1923. | CPh 1925 178 Misener. 


Octauia PIS — Octavie, tragédie prétexte, texte et trad. par C. Herrmann. 
Paris Les Belles Lettres 1924 vın-172 p. | BFC XXXII 28-31 Castiglioni. 


E. Flinck, De Octaviae praetextae auctore. Helsingfors 101 p. | DLZ 1925 
568 Kóhm. : 
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Origenes. — Werke, hrsg. von W. A. Baehrens. Leipzig Hinrichs : — 

— VI: Homilien zum Ilexateuch, übers. von Rufin, 2 : Die Homilien zu 
Numeri, Josua und Judices (Griech. christl. Schriftsteller, XXX). 1921 xxxvi- 
621 p. | PhW 1925 397 Lehmann | ZG 1924 465 von Soden. 

— VIII : Homilien zu Samuel I, zum Hohelied und zu d. Propheten. Kom- 
mentar zum Hohelied in Rufins und Hieronymus’ Uebers. (Griech. christ]. 
GE Oe XXXIII). 1925 Lviir-509. p. | LZB 1925 1520 Ruppert | AB 1925 
409 H. D. 


E. de Faye, Origène, sa vie, son œuvre, sa pensée, I : Sa biographie et ses 
écrits (Bibl. Ecole des Hautes Etudes, sc. relig., XXXVII). Paris Leroux 1923 
x-243 p. | JS 1925 241-252 Monceaux. 


Orosius. -— J. Svennung, Orosiana. Syntaktische, semasiologische, und kritische 
Studien zu Orosius. Diss. Uppsala Akademiska Bokhand. 1923 201 p. | REL 
1925 244-248 Goelzer. 


Orphica. -- O. Kern, Orphicorum fragmenta. Berlin Weidmann 1922 x-407 p. | 
CPh 1925 95 Tracy | RIGI IX 133-135 del Grande. 


Ouidius. — L'art d'aimer, texte et trad. par-H. Bornecque (Coll. G. Budé). Paris 
Les Belles Lettres 1924 xi-188 p. | REA 1925 61 Waltz. 


— Le Metamorfosi, comment. da A. Maggi. Napoli Pironti 1925 76 p. | BFC 
XXXII 111 T. 


— Tristium u, ed. with an introd., translat. and comment. by S. G. Owen. 
Oxford Clarendon Press 1924 296 p 21 Sh. | AJPh 1925 84 Mustard | Ath 1925 
220 | CPh 1925 356-360 Wheeler | PhW 1925 108 Levy | RF 1925 138 Rostagni. 


— Tristia, Ex Ponto. with an english translat. by A.L. Wheeler (Loeb clas- 
sic. library). London Heinemann 1924 xri1v-511 p. | PhW 1925 39-43 Levy. 


— Fragmenta, ed. R. Ehwatd & Fr. W. Levy. Leipzig 1924 xvii-220 p. | BFC 
XXXII 125 Dalmasso | PhW 1925 787 Klotz. 


H. Magnus. Ovids Metamorphosen in doppelter Fassung? {ex : Hermes, LX 
2 p. 113-143). | LZB 1925 994 Ruppert. 


R.S.Radford, The juvenile works of Ovid and the spondaic period of his 
metrical art (ex : Transact. Americ. Philol. Assoc., II 1920 p. 146-171, LII 1921 
p. 148-177; AJPh XLIV 1 p. 1-26, 4 p. 230-259). | PhW 1925 71 Levy. 


R.F. Thomason, The Ciris and Ovid. A study of the language of the poem 
(ex: CPh XVIII 1923 3-4 p. 239-262 et 334-344). | PhW 1925 71 Levy. 


K. Zarnetvskt, Die Szenerieschilderungen in Ovids Metamorphosen. Diss. 
Breslau 1925 36 p. | PhW 1925 736 Levy. 


Parmenides. — M. Untersteiner, Parmenide (Il pensiero greco, 13). Torino Bocca 
1925 251 p. | Ath 1925 138 | BFC XXXI 121 Tescari. 


Patres apostolici. — M. Dibelius, Die apostolischen Vater ; cf. Testamentum. 


Paulus Aegineta. -- Opera, II v-vii. ed. I.L. Heiberg. Teubner 1924 414 p. | AJPh 
1925 193 Heidel | BFC XXXI 138 Zuretti | PhW 1925 395 Fuchs. 


Paulus Samosatensis. — G. Bardy, Paul de Samosate. Étude historique (Spici- 
leg. sacrum Lovauieuse., fasc. 4). Louvain 1923 xii-581 p. 36 F. | REA 1925 281 
Flamion. 


Fr. Loofs, Paulus von Samosata. (Texte u. Unters., XXXXIV 5). Leipzig 
Hinrichs 1924 xx-316 p. | AB 1925 406 P. P. 


Pelagius. — A. Souter, Pelagius's expositions of S. Paul (ex : PhW 1923 p. 318- 
320). | BLC 1924 98. 


Persius. — G. Nemethy, Symbolac exegeticae ad Persii satiras (Comm. Acad. 
Litt. Hung. 7 mai 1923). Budapest 1924 14 p. | PhW 1925 13 Helm. 


Peruigilium Veneris. — R. W. Postgale, Pervigilium Veneris. London Richards 
1924 27 p. 15 Sh. | Clt 1925 41 Mackail. 


Petronius. — E. Cocchia, Note Petroniane e questioni metodiche (ex : Atti 
R. Acad. Arch. Lett. Belle Arti, N. S. VIII). Napoli Cimmaruta 1923 22 p. | 
BFC XXXI 127 Galdi. | 
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B. E. Perry, Petronius and the comic romance (ex: CPh XX p. 31-49) | PhW 
1925 981 Helm. 


W. B. Sedgwick, The Cena Trimalchionis of Petronius. Oxford Clarendon 
Press 1925 146 p. | CR 1925 132 Gaselee. 


Phaedrus. — Fables, texte et trad. par A. Drenot (Coll. G. Budé). Paris Les 
Belles Lettres 1924 xvi-226 p.12 F. | BMB 1925 182 Willen | CR 1925 83 Duff 
| REA 1925 62 Waltz | REL 1925 230 Marouzeau. 


E. Griset, Per la cronologia ed il significato delle Favole di Fedro. Torino 
Bona 1925 13 p. | PhW 1925 827 Klotz. 


Philodemus. — Chr. Jensen, Philodemos über die Gedichte, V. Berlin Weid- 
mann 1923. | MPh XXXII58 v. Leeuwen. 


Philosophica, — E. R. Dodds, Select passages illustrating neoplatonism, trans- 
lat. and notes (Translat. of early documents, 127 p.). London S.P.C.K. 1924-23 
127 p. 5 Sh. | CR 1925 91 Neill | JHS XLV 147 J.H.S. | 


M. Havenstein & R. Müller-Freienfels, Philosophisches Lesebuch (Diester- 
wegs Deutschkunde). Frankfurt Diesterweg 1924 ix-149 p. 2,80 M. | PhW 
1925 227-231 Nestle. 


Phlegon. — J. Mesk, Ueber Phlegons Mirabilia 1-3 (ex : Philologus LXXX 
298-311). | LZB 1925 218 Ruppert. 


Phocylides. — Phocylidea, von E. Diehl ; cf. Lyrica. 
Pindarus. — Antologia, con odi scelte di Pindaro. da G. Cammelli ; cf. Lyrica. 


Fr. Dornseiff, Pindars Stil. Berlin Weidmann 1921 135 p. | CR 1925 209 
Nock. 


K. Kerenyi, Zu Verg. Aen. vi, Pindar, Plato und Dante ; cf. Vergilius. 


M. C. van der Kolf, Quaeritur quomodo Pindarus fabulas tractaverit quid- 
que in eis mutarit. Rotterdam Brusse 1923. | MPh XXXII 171 Assmann. 


‚U. v. Wilamowitz- Moellendorff, Pindaros. Berlin Weidmann 1922 528 p. | 
Gl 1925 199 K retschmer. 


Placidus. — W. A. Baehrens, Zu den Glossen des Placidus (ex : Hermes LX 4 
p. 306-314). | LZB 1925 1784 Ruppert. 


Plato. — Œuvres complètes, texte et trad. Coll. G. Bude. Paris Les Belles 
Lettres : — 
— Le Sophiste, texte et trad. par A. Dies. 1925 xxx11-180 p. 14 F. | CR 1925 
209 Lamb | JHS XLV 275. 
= Theetete, texte et trad. par A. Dies. 1924 290 p. | REA 1925 160 Roussel. 


— Staatsschriften, griechisch und deutsch, übers. von W. Andreae. Jena 
Fischer : — ; 

— 1: Briefe. 1923 | AJPh 1925 92-94 Post. 

— II : Staat, 2. 1925 224 p. | LZB 1925 122 Ruppert, 646 Herrle. 


— Werke, deutsche Uebers. Philosoph. Biblioth. Leipzig Meiner: — 

— Apologie des Sokrates, übers. von O. Apelt.1922. | MPh XXXII 225 Berlage. 

— Dialog Parmenides, neu übers. & erl. von O. Apelt 162 p. | DLZ 1925 
111 Moog. 

— Phaidros, uit het Grieksch overgebracht, door P. C. Boutens. Rotterdam 
Brusse 2923. | MPh XXXII 116 Ovink. 


— Eutyphro, Apology of Socrates and Crito, by J. Burnet. Oxford Cla- 
rendon Press 1921 220 p. 8 Sh. | BMB 1925 175 Meunier | JHS XLV 150 J.L.S. 


— The martyrdom. The Apologia and the Crito, with selections from the 
Phaedo, ed. by F. C. Doherty. | CR 1925 43 Pantin. 


— Gorgias, I (Aschendorf's klassik. Ausgaben), übers. von B. Grimmell. 
Münster Aschendorff 1923. | MPh XXXII 247 Ovink. 


— Das Gastmahl, übertr. von W. O. G. Klamp. Stuttgart Strecker & 
Schróder 1924 xi-157 p. | PhW 1925 177-182 Ammon. 


— The Republic. translal. by B. Jowell. New-York Oxford Univ. Press 1925 
| CJ XXI 233 Smiley. . 
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— Laches, Protagoras, Meno, Euthydemus, translat. by W. R. M. Lamb 
(Loeb classical library). New-York Putnam 1924 10 Sh. | CR 1925 127 Burnet. 


— Il Timeo, trad. con note esegetiche, da G. Zannoni. Faenza Lega 1923 
123 p. | A&R 1924 63 Pasquali. 


R. Adam, Die platonischen « Divisionen » (ex ` Salura Berolinensis); cf. 
Mélanges. 


W. Andreae, Die Platonische Staatslehre (ex : Zeitschr. f. Volkswirtschaft 
& Sozialpolitik, N. F. IV 7-9 p. 511-554). | LZB 1925 35 Ruppert. 


Id., Der sogenannte Kommunismus in Platos Staat (ex : Schmollers Jahrb. 
f. Gesetzgebung, IL 5 p. 55-64). ! LZB 1925 1969 Ruppert. 


F. von Aster, Platon. Stuttgart Strecker & Schroeder 1925 xu-167 p. 2,40 M.’ 
| LZB 1925 35 Ruppert | PhW 1925 1140 Nestle. 


J. Bisinger, Der Agrarstaat in Platons Gesetzen (Klio, N.F. IV). Leipzig 
Dieterich 1925 vın-121 p. | LZB 1925 2054 Ruppert. ` 


M. Hiestand. Das Sokratische Nichtwissen in Platons ersten Dialogen. Eine 
Untersuchung über die Anfünge Piatons. Zürich Seldwvla 1923 110 p. 7.50 M. 
| JHS XLV 152 J.L.S. | MPh XXXII 313-318 Kuenen | PhW 1925 321 Nestle. 


E. Howald, Platons Leben. Zürich Seldwyla 1923 109 p. 4,80 M. | DLZ 1925 | 
1163 Stenzel | JHS XLII 151 J. L. S. | MPh XXXII 313-318 Kuewen | PhW 1925 
947-954 Wallies | Sc XX XVIII 199 Seregni. 


. K. Kerenyi, Astrologia Platonica. Zum Weltbilde d. Phaidros (ex : Archiv f 
Religionswiss., XXII 3-4 p. 245-256). | LZB 1925 35 Ruppert. 


Id., Zu Verg. Aen. vi, Pindar, Plato und Dante ; cf. Vergilius. 


D. S. Mackay. Mind ín the Parmenides. A study in the history of logic. Diss. 
Univ. Columbia 114 p. ; PhW 1925 641 Nestle. 


Fr. Neubert, Antikes Geistesgut in der französischen Literatur seit der 
Renaissance, 1 : Der Platonismus (ex: Jahrb. f. Philologie I 1925 p. 300-332). | 
LZB 1925 1267 Ruppert. 


W. Pohl, Platonische Erziehungsweisheit. Regensburg Manz 1926 vi11-198 p. 
| LZB 1925 1969 Ruppert. 


C. Ritter, Platon. Sein Leben, Seine Schriften, seine Lehre, II. München 
Beck 1923 xv-910 p. | PhW 1925 609 Aly. 


A. G. Rudberg, Kring Platons Phaidros (Svensk Arkiv för Human. Avhandl., 
1). Góteborg Eranos 1924 167 p. 6 Kr. | CPh 1925 77-80 Shorey | CR 1925 210 
Harrison. 


A. Schwessinger, Eigenart und Eigengesetzlichkeit in Platons Kunst (ex 
Philologus LXXX 3 p. 225-297). | LZB 1925 218 Ruppert. 


B Snell, Die Ausdrücke für den Begriff des Wissens in der vorplatonischen 
Philosophie (Philol. Unters., 29). Berlin Weidmann 1924 100 p. 3,60 M. | DLZ 
1925 1850 Latte. 


O. Stáhlin, Grundlagen der Erziehung und Bildung bei Platon und in der 
Gegenwart. Diss. Erlangen Junge 1921 20 p. | PhW 1925 529 Sceliger. 


J. Stenzel, Zahl und Gestalt bei Platon und Aristoteles. Teubner 1924 vin 
144 p. 6 M. | JHS XLV 137 | PhW 1925 356 Nestle. 


K. Sternberg, Moderne Gedanken über Staat und Erziehung bei Plato, 
Ge Aufl. Berlin Rothschild 1924 128 p. | PhW 1925 145-150 Seeliger. 


A. E. Taylor, Platonism andits influence. Boston Marshall ix-153 p. 5 Sh. | 
CJ XXI 155 McLennan | CR 1925 186 Cornford | JIIS XLV 275. 


A. Tumarkin, Die Einheit des Platonischen Phadrus (ex : Neue Jahrb. f. 
Wiss. u. Jugendbildung, I p. 17-31. | LZB 1925 122 Ruppert. 


C. Vering, Platons Staat. Der Staat d. kóniglichen Weisen. Frankfurt 
Englert & Schlosser 1925 172 p. | LZB 1925 744 Herrle. 


G. Zuccante, Platon. Torino Paravia 1924 61 p. 3 L. 
Seregni. 
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Platdnis quae feruntur. — R. Adam, Uber eine unter Platos Namen erhaltene 
Sammlung von Definitionen (ex : Philologus, LXXX 4 p. 366-376). | LZB 1925 
909 Ruppert. 


Plautus. — Pseudo-Plaute, Le pr des ânes, texte et trad. par L. Havet et 
A. Freté. Coll. G. Bude. Paris Les Belles Lettres 1925 Lau & 2 >< 118 p. | REL 
1925 230 Marouzeau. 


— Aulularia, di P. Giardelli. Firenze Vallecchi 1925 101 p. | BFC XXXII 
262 T. 


— Aulularia, hrsg. von K. Kunst. Wien 1923. | CR 1925 197 Phillimore. 


— L'Aulularia, comment. da G. Mazzoni. Torino Chiantore 1924 x1-98 p. | 
BFC XXXII 79 Dalmasso. 


— Captivi, with introd. by W. M. Lindsay. Oxford Clarendon Press 1924 
120 p. 3 Sh. | CR 1925 89 Westaway. 


— The merchant, The braggant warrior, The haunted house, The Persian. 
English translat. by P. Nixon (Loeb class. library). New-York 1924 | PhW 1925 
108 Klotz. \ 


W. A. Baehrens, Zur Komposition des Miles Gloriosus (ex : Nachrichten 
von der Gesellschaft der Wiss. Góttingen, philol.-hist. Kl. 1924 1 p. 49-62). | 
LZB 1925 122 Ruppert. 


F. Eckstein, Neue Untersuchungen zu Plautus und Terenz (ex : Philologus, 
LXXX 4 p. 410-436). | LZB 1925910 Ruppert. 


E. Frankel, Plautinisches in Plautus (Philol. Unters., XXVIII). Berlin 
1922 | Gl 1925 283. - 


G. Jahn, Ein Beitrag zur Kenntnis der Arbeitsweise des Plautus (ex : Her- 
mes, LX 1 p. 33-49). | LZB 1925 388 Ruppert. 


Th. A. Kakridis, ‘O rodhoyos tis xwumdtas "Ansıtpumvog tod [IAaicov (ex : 
"Eztotnuovix? 'Exetyots ts Ou osoguxü; yos, 1). Athènes 1925 9 p.’| PhW 
1925 1414 Klotz. 


K. Kunst, Zur Aulularia des Plautus (ex : Zeitschr. f. ósterr. Mittelschulen, I 
1924 p. 212-235). | LZB 1925 387 Ruppert | PhW 1925 1251 Klotz. 


P. Lejay & L. Pichard, Plaute. Paris Boivin 1925 250 p. 9 F. | REL 1925 231 
Marouzeau. | 


G. Lodge, Lexicon Plautinum, I fasc. 10 : Ita-Lysidamus. Teubner 1924 xui- 
52 p. | CPh 1925 285 Prescott | LZB 1925 471 Ruppert. 


G. Przychocki, Plautus. Krakow 1925534 p. | REL 1925 233 Marouzeau. 


Plinius iunior. — G. Carlsson, Zur Textkritik der Pliniusbriefe. Diss. Lund 
1922. | GI 1925 286 Kroll. | | 


G. F. Clark, The case-construction after the comparative in Pliny's letters 
(Smith College class. stud., III). 1922 26 p. | PhW 1925 1363 Klotz, 


E. K. Rand, A new approach to the text of Pliny's letters (ex : Harvard 
stud. in cl. Phil., 1924 XXXV p. 137-169). | AJPh 1926 95 Miller | CR 1925 202 
Anderson | PhW 1925 497 Klotz. | 


H. H. Tanzer, The villas of Pliny the Younger. New-York Columbia Univ. 
Press 1924 xxii 152 p. 56 pl. | CJ XX 330 E. T. M. | LZB 1925 1227 Arnim. 


Plotinus. — Ennéades, I. Texte et trad. par E. Bréhier (Coll. G. Budé). Paris 
Les Belles Lettres 1924 x1v-133 p. | REA 1925 66-69 Daudin. 


— Enneads,transl. by S. MacKenna. London Medici Soc. : — 

— If : Psychic and physical treatises (Enneads ır-ın); 1921 246 p. | JHS 
XLV 290-292 J.H. S. | 

— III : On the nature of the soul (Ennead iv). 1924 169 p. | JHS XLV 290- 
292 J. H. S. 


Fr Koch, Goethe und Plotin. Leipzig Weber 1925 263 p. | LZB 1925 1969 
Ruppert: | 


SS 2, TT TE 


TEXTES ET ÉTUDES SUR LES TEXTES 93 


G. Mehlis, Plotin (Frommans Klass. Philos.. XXI). Stuttgart 1924 148 p. 3 M. 
| DLZ 1925 2282 Loofs | PhW 1925 1361 Lehmann | HJ 1925 427 Espenberger. 


Fr. Thedinga. Plotins Schrift über die Glückseligkeit (ex : Rheinisches 
Museum f. Philol., LXXIV 2 p. 129-151). | LZB 1925 1187 Ruppert. 


Plutarchus. — Moralia, I: Praefatio, 1-2. Bibl. script. graec. et roman. Teub- 
ner 1925. | LZB 1925 1611 Ruppert. 
— The roman questions, a new translat. by H. J. Hose. Oxford Clarendon 
Press 1921 220 p. 12 Sh. | BFC XXXII 4 Cessi | CR 1925 128 Halliday | JHS 
XLV 135 | PhW 1925 277 Bock | RF 1925 585 G. D. S. 


— Kinderzucht, griech. und deutsch. Nach d. Uebers. von W. P. H. Seeliger 
und Fr. Zahn (Tusculum- Bücher, VI). München Heimeran 192450 p. | LZB 1925 
387 Ruppert. 


— Isis et Osiris, trad. nouvelle par M. Meunier. Paris Artisan du livre 1924 
236 p. 10 F. | BMB 1925 231 | RA XXI 2118. R. | Sy 1915 92 R. D. 


— Erotikos. Ein Gesprüch über d. Liebe, übers. von P. Brandt. Dresden 
Aretz 1924 189 p. | LZB 1925 307 Ruppert. 


E. Buz, Zwei sozialistische Novellen bei Plutarch (ex : Klio, XIX 4 p. 413- 
431) | LZB 1925 744 Herrle. 


R. M. Jones, The Platonism of Plutarch. Diss. Chicago. Menasha Banta 1916 
153 p. | PhW 1925 977 Bock. 


A. Mühl, Poseidonios und der plutarchische Marcellus ; cf. Posidonius. 


J. B. Titchener. The manuscript tradition of Plutarch's Aetia Graeca and 
Aetia Romana (Univ. of Illinois stud. in lang. and literet.. IX 2). Urbana 
Univ. Illinois Press 1924 68 p. | CR 1925 89 Rose | PhW 1925 977 Bock. 


Plutarchi quae feruutur. — Cl. G. Lowe, The manuscript-tradition of pseudo- 
Plutarch's « Vitae decem oratorum »(Univ. Illinois stud. in language and literat., 
IX p. 403-457). Urbana 1924 53 p. | BFC XXXII 98 Cessi | CR 1925 211 Rose. 


Polybius. — The Histories, with an english translat. by W. R. Paton, 6 vol. 
Ill. London Heinemann 1923. | CPh 1925 171 Shorey. 


G. Limberger, Die Nominalbildung bei Polybios. Stuttgart Kohlhammer 1923 
106 p. | GI 1925 222. 
Posidonius. — R. M. Jones, Posidonius and Cicero' s Tusculan disputations ; cf. 
Cicero. 
M. Mühl, Poseidonios und der plutarchische Marcellus, Unters. zur Geschichts- 


chreibung ‘des Poseidonios von A pameia (Klassisch-philol. Stud., 4). Berlin 
Ebering 1925 35 p. | LZB 1925567 Ruppert. 


Priapea. — I Priapea, revisione del testo di A. Maggi. Napoli Artigianelli 1923 
xxv11-106 p. | RF 1925 139 Lenchantin de Gubernatis. 


Propertius. — Elegien, ausgew. & übers. von O. Apelt (Kunstwart- Bücherei, 
XXV). München Callwey 1925 80 p. | LZB 1925 1440 Ruppert. 


— Elegiarum libri iv, 2* ed. par C. Hosius. Teubner 1922. | MPh, XXXII 60 
Enk. 


— Die Elegien, erkl. von M. Rothstein, II: ın-ıv, 2° Aufl. Berlin Weidmann 
1924 406 p. 7,50 M. | AJPh 1925 375 Mustard | PhW 1925 907 Klotz | Rr 1925 
291-297 Castiglioni. 


. Schuch, Der Einfluss des Erlebten auf die Elegien des ersten Buches des 
E Diss. Leipzig 1923 102 p. | PhW 1925 613 Levy. 


Protagoras. — W. Nestle, Ein Echo aus Protagoras ee: Qedy ? (ex : PhW 1925 
11 p. 316-318). | LZB 1925 568 Ruppert. 
Ptolemaeus. — 0. Cuntz, Die Geographie des Ptolemaeus : Galliae Germania 


Raetia Noricum Pannoniae Illyricum Italia. Berlin Weidmann.1923 226 p. 10 M. 
| CR 1925 195 Thomson. 


"C. Mehlis, Raetia und Vindelicia bei Claudius Ptolemiius. München Lindauer 
1924 87 p. 4°, | HZ XXVII 519 Philipp. 
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Pythagorica. — A. Delatte, La vie de Pythagore de Diogéne Laérce; cf. Diogenes. 


A.Rostagni, ll verbo di Pitagora. Torino Bocca 1924 302 p. 25 L. | BMB 1925 
110-113 Delatte. 


H.E. Buller (Loeb classical library) 1 vol. New-York Putnam 1921-22 2,25 D. 


— Institutionis oratoriae 1, ed. by Fr. H. Colson. Cambridge Univ. Press 
1924 xcvi 208 p. 21 Sh. | CR 1925 35 Butler | LZB 1925 166 Arnim. 


W. Kroll, Quintilian (ex : Satura Berolinensis); cf. Mélanges. 


Regesta. — Fr. Dólger, Corpus der griechischen Urkunden des Mittelalters und 
der Neuzeit, I: Regesten der Kaiserurkunden des oströmischen Reiches von 
565-1453; 1: Regesten von 565-1025. Berlin Oldenburg 1924 xxix-105 p. 13 M. ! 
GGA 1925 111-119 Brandi | JHS XLV 144 W. M. 


Religionem (ad —spectantia). — Th. Hopfner, Fontes historiae religionis Aegyp- 
tiacae, IV : Auctores ab Eusebio usque ad Procopium Caesariensem continens. 
Bonn Marcus & Weber 1924 232 p. | RC 1925 91 Peet | PhW 1925 126 von Bis- 
sing | REA 1925 160 Radet. ° 


Id.,1d., V. Bonn Marcus & Weber 1925 222 p. 7M. ! PhW 1925 1364 von Bis- 
sing | REA 1925 341 Radet. 


W. Scolt, Hermetica ; cf. Hermetica. 


Rhetorica. — K. Kunst, Berliner Klassikertexte. Rhetorische papyri. Berlin 
Weidmann 1923 38 p. | CR 1925 139 Milne. 


M. Timpanaro-Cardini, Sofisti. Frammenti e testimonianze; cf. Sophistae. 


Rutilius Namatianus. — F. Jäger, Rhetorische Beiträge zu Rutilius Claudius 
Namatianus. Rosenheim Niedermayr 1917 43 p. | RF 1925 111 Ussani. 


Sallustius. — Conjuration de Catilina. Guerre de Jugurtha. Texte établi par 
B. Ornstein et trad. par J. Roman (Coll. G. Budé). Paris Les Belles Lettres 1924. 
| RA XXI 212 S.R. | 


E. Cesareo, Le traduzioni italiane delle monographie di Sallustio. Palermo 
1924 130 p. | PhW 1925 153 Klotz. 


E. G. Hardy, The Catilinarian conspiracy in its context : u of the 
evidence. Oxford Blackwell 1924 115 p. 7 Sh. | LZB 1925 1228 Arnim | RC 1925 
86 Ernout | RH CIL 105 Lécrivain. 


Saluius Iulianus. — W. Rechnitz, Studien zu Salvius Julianus. Weimar Böhlau 
1995 105 p. | LZB 1925 1760 Güntzel & 1784 Ruppert. 


Sappho. — D. M. Robinson, Saffo and her influence. Boston Marshall 1924 xı- 
972 p. 24 pl. | Ath 1925 221 | BFC XXXI 148 T. | CR 1925 194 Edmonds | CPh 
1925 168 Patrick | JHS XLV 275 | PhQ 1925 288 Weller | RA XXII 255 S.R.-— 
RC 1925 235 S. Reinach | REA 1925 325 Vallois. 


Saturnii uersus. — C. Zander, Versus Saturnii. Leipzig Harrassowitz 1918 63 p. 
; BFC XXXI 121 de Gubernatis. 


Seneca. — Philosophische Schriften, übers. von O. Apell. Leipzig Meiner : — 

— Dialoge i-i (Philos. Bibl., 73-74). 1923. | MPh XXXII 205 de Sopper. 

— IV, 1: Briefe an Lucilius 1-81 (Philos. Bibl., 189). 1924. | PhW 1925 14 
Rossbach. 

— IV, 2: Briefe an Lucilius 82-124 (Philos. Bibl., 190). 1924 6 M. | PhW 1925 
877 Hossbach. 

— Tod und Todesfurcht (Ad Lucilium epistolae, übers. von O. Apelt. 1924 
69 p. | LZB 1925 208 Rückert. 


— Tragédies, I. Texte et trad. par L. Hermann (Coll. G. Bude). Paris Les Belles 
Lettres 1924 xvi-152 p. | RA XXI 375 M.R. | 


Phaedra, hrsg. und erl. von K. Kunst. Wien 1924 66 p. 12.600 Kr. | PhW 1925 
1032-1038 Klotz. 


Seneca (ex: Our debt to Greece and Rome); cf. Mélanges. 


E. Alhertini, La composition dans les ouvrages philosophiques de Sénéque 
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(Bibl. Ecoles frangaises d'Athénes et de Rome, fasc. 127). Paris de Boccard 
1923 1x-354 p. | PhW 1925 1288 Levy | REA 1925 63 Galletier. 


IT. V. Canter, Rhetorical elements in the tragedies of Seneca (Univ. Mlinois 
Stud. language and literat. X 1925 1 185 p. | PhW 1925 1364 Rossbach. 


p Husner, Leib und Seele in der Sprache Senecas (Philologus, Supp. XVII 
). Leipzig Dieterich 1924. | PhW 1925 246 Rossbach. 


Socrate: — M.M. Dawson, The ethics of Socrates. Putnam 1924 xxı-361 p, 3 D. 
| CJ XXI 69 Lord. 


M. Hiestand, Das socratische Nichtwissen ; cf. Plato. 


Sophistae. — Frammenti e testimonianze, Lrad. di M. Timpanaro-Cardini. Bari 
‚aterza 1923 x11-190 p. | BFC XXXI 146 Levi. 


Sophocles. — Fabulae, recogn. A. C. Pearson. Oxford Clarendon Press 1924 xxu. 
104 p. | CR 1925 76 Housman | LZB 1925 1228 Arnim | PhW 1925 1109-1414 Körte- 


— Antigone, translat. by R.C. Trevelyan. Liverpool Univ. Press 1924 61 p. 
| JHS XLV 278 V.S. 


— Elettra, comment. di A. Annaratone. Torino 148 p. 5 L. | Ath 1925 58 Lava- 
gnini. 


Fr. Altheim, Das Góttliche im Oipidus auf Kolonos (ex : Neue Jahrb. f. 
Wiss. & Jugendbildung, I 2 1925 p. 174-186). | LZB 1925 569 Ruppert. 


I. Errandonea, Sophoclei chori persona tragica. | PhW 1925 1281 Wecklein. 


V. de Falco, Osservazioni sull'iporchema in Sofocle (ex : RIGI, VIID. Napoli 
1924 24 p. | BFC X XXII 49-52 Cessi. 


M. La Piana, Ricostruzione metrica e ritmica dei canti lirici nelle tragedie 
greche. Saggio dall' Edipo re di Sofocle. Torino Bona 1925 43 p. 8 L. | CR 1925 
209 Pearson. 


C. Tosatlo, De infinitivo Sophecleo ; cf. Langue grecque. 


ge hanus Byzantius. — F. Atenstádt, Ein Beitrag zu Stephanos von Byzanz (ex: 
Philologus, LXXX 3 p. 312-330). | LZB 1925 218 Ruppert. 


Stoica. — Stoicorum veterum fragmenta, coll. Arnim ; vol. IV, quo indices con- 
Linentur, ed. M. Adler. Teubner 1921220 p. 8, 40 M. | BFC XXXI 201 Zuretti- 
| PhW 1925 1642 Pohlenz. 


Strabo. — On the Troad, book xiu, cap. 1, ed. with translat. and comment. by 
W. Leaf. Cambridge Univ. Press 1923 xıvın-352 p. 25 Sh. | LZB 1925 1227 Arnim 
! PhW 1925 9 Ziebarth. 


Sulpicia. — M. Schuster, Zu den Gedichten der Sulpicia (ex : Mitt. Ver. klass 
Phil. Wien I, 1924 p. 19-29). ! PhW 1925 1112 Helm. 


Tacitus. — Annales 11, 13-16, texte et trad. par H. Goelzer (Coll. G. Bude). Paris 
Les Belles Lettres 1925 2 + 188 p. | BFC XXXI 213-216 Castiglioni | REL 1925 
236 Marouzeau. 


— Il libro primo delle storie, comment. di L. Valmaggi; 2° ed. da L. Ve 
maggi e L. Castiglioni. Torino Chiantore 1926 xxın-155 p. | BFC XXXII 247 
Dalmasso. 


— De vita Agricolae, ed. by H. Furneaur, ?* ed. revis. by J. G. C. Ander- 
son. Oxford Clarendon Press 1922 .xxxvır-192 p. | PhW 1925 755-767 Gudeman. 


— Germania, Comment. da L. Valmaggi. Torino Loescher 1924 xiv-89 p. | 
BFC XXXI 18? Romano. 


R. Hingher, Possessivpronomen und Prosarhythmus bei Tacitus. Diss. 
Tübingen 1922. | Gl 1925 285. , 

F. Knoke, Bemerkungen zu dem Sprachgeþrauch des Tacitus. Berlin W eid- 
mann 1925 36 p. | LZB 1925 1188 Ruppert. 


C. Marchesi, Tacito (Bibl. storica D. Messina Principato 1924 327 p. | RF 
1925 135 Levi. 
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Fr. A. Marz, Untersuchungen zur Komposition und zu den Quellen von Taci- 
tus’Annalen (ex : Hermes, LX 1 p. 74-93) | LZB 1925 388 Ruppert. 


Terentius. — G. C. Austin, The significant name in Terence (Univ. of Illinois, 
Stud. in language and literat., VIL 4). Urbana 1921 130 p. | REA 1025 60 Galle- 
tier. 


F. Eckstein, Neue Untersuchungen zu Plautus und Terenz; cf. Plautus. 


G. Jachmann, Die Geschichte des Terenztextes im Altertum. Basel Reinhardt 
152 p. 12 fig. | BFC XXXII 195-198 Castiglioni | CR 1925 197 Phillimore | LZB 
1925 1362 Ruppert | PhW 1925 1284 Klotz. | 


A. Klotz, Der Hiatus bei Terenz (ex: Hermes LX 3 p. 317-337). | LZB 1925 
1362 Ruppert. 


G. Norwood, The art of Terence. Oxford Blackwell 1923 156 p. | CR 1925 40 
Phillimore | REA 1925 61 Galletier. 


Tertullianus. — Tertullian. Concerning the resurrection of the flesh, transl. by 
A. Souter (Translat. christian literature, II : latin texts). London 1922 xxiv- 
205 p. | AB 1925 156 Simon. 


I. Borleffs, De Tertulliano et Minucio Felice ; cf. Minucius Felix. 

A. Fagitlo, La diaspora catafrigia e Tertulliano ; cf. Religion grecque. 

G. Hinnisdaels, L'Octavius et l'Apologétique de Tertullien; cf. Minucius Felix. 
Testamenta. — Bulletin de la littérature biblique : BLC 1924 113-132. 


E. Kalt, Biblische Archäologie (Herders Theol. Grundrisse). Freiburg Her- ` 
der & C» 1924 xn-157 p. | PhW 1925 167 Thomson | RB 1925 112 de Bruyne. 


E. Montet, Histoire de la Bible. Paris Payot 1924 318 p. | LZB 1925 1229 Paust 
i RSH XIII 194. 


P. Volz, Die biblischen Altertümer. Stuttgart Calwer 1925 vri-566 p. 97 fig, 
32 pl. | LZB 1925 1845 Paust. . 


Testamentum Vetus. — Die Schriften des Alten Testaments in Auswahl neu 
übers. und für die Gegenwart erkl. von H. Gunkel, W. Staerk, P. Volz, H. Gress- 
mann, H. Schmidt, M. Haller, 2° Aufl. Göttingen Vandenhoeck & Ruprecht. | 
PhW 1925 51 Thomsen. 


— 'The Odes and Psalms of Salomon, I : The text; II : The translation, by 
R. Harris & A. Mingana. Manchester Univ. Press 1916-20 xı-108 p. 112 pl. 
164 p. | RHE 1925 97-101 Lebon. 


— Die Psalmen, übers. von H Gunkel, 4° Aufl. (Göttinger Handkommentar 
zum Alten Testament, Il ıı 1-2). Göttingen Vandenhoeck & Ruprecht 1925 192 p. 
| DLZ 1925 2476-2481 Staerk | LZB 1925 1496 Paust | PhW 1925 1423 Thomsen. 


— Die Psalmen, übers. von S. R. Hirsch, I-II. Frankfurt Harmon 1924 ıx- 
381 p., 369 p. | LZB 1925 1155 Paust. 


— Hiob und Weisheit, von P. Volz (Die Schriften des Alten Testaments, 
HI 2). Göttingen Vandenhoeck & Ruprecht 1921 vın-270 p. 5,60 M. | PhW 
1925 51 Thomseh. | 


— Das Buch Hiob, neu übers. von M. Thilo. Bonn Marcus & Weber 1925 
144 p. ! LZB 1925 138 Paust. . 
— Die Bücher Samuel, übers. u. erkl. von A. Schulz, I: Das erste Buch 


Samuel. Il: Das zweite Buch Samuel (Exeget. Handb. zu.n A. T., VIII). Münster 
Aschendorff 1919-23 x-418 p., viu-378 p. 114-24 M. | DLZ 1925 1001 Lóhr. 


Fr. Baumgärtel, Die Bedeutung des Alten Testaments für den Christen. 
Schwerin Bahn 1925 51 p. | LZB 1925 540 Paust. 
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W.R. L. Lowe & E.F. Jacob, Mlustration to the life of St. Agan (Trin. 
Coll. Dublin MS. E. i. 40), reprod. by M. R. James. Oxford Clarendon Press 
1921 | RB 1923 161 Neybergh. 


L. de Carvalho e Castro, Saint Bonaventure. Paris Beauchesne 1923 242 p. 
Li F. | RB 1925 130 Proost. 


HISTOIRE DE LA LITTÉRATURE 33 


J. Trier, Der heilige Jonocus, sein Leben und seine Verehrung, zugleich ein 
Beitrag zur Geschichte der deutschen Namengebung. German. Abhandl.) Breslau 
Marcus 1924 viu-286 p. | RB 1925 136 Dassonville. 


G. de Pont-Sainle-Mazence, La vie de saint THomas le Martyr publ. par 
E. Walberg. Lund 1922. | MPh XXXII 99 de Grave. 


ry ela W. Sackur, Vitruv und die Polierketiker; cf. Archéologie : Généra- 

ités. 

Xenophanes. — H. Fränkel, Xeuophanesstudien (ex: Hermes, LX 2 p. 174-192). 
| LZB 1925 994 Ruppert. 


Xenophon. — L. Castiglioni, Osservazioni critiche al testo della Ciropedia (ex: 


Stud. ital. Fil. class, N.S. III 1923 p. 163-213). Firenze 1925. | PhW 1925 900 
Gemoll. 


J. Van Ooeteghem, Anabase, I. Liege Dessain 1925 83 p. 2. 40 F. | BMB 1925 
229 Willem. 


A. Rapaport, Xenophontea (Soc. Pol. Philol. p. 19-27). | PhW 1925 945 
Gemoll. 


Fr. Segl, Von Kentrites bis Trapezus. Eine Bestimmung des Weges der 
Zehntausend durch Armenien. Erlangen Büttner 1925 60 p. | LZB 1925 60 p. | 
LZB 1925 744 Herrle | PhW 1925 1283 Korte. 


C. Virck, Cicero qua ratione Xenophontis OEconomicum latine vert. ; cf. 
Cicero. 


II. HISTOIRE DE LA LITTÉRATURE 


Generalia. Varia. 


W. Aly, Geschichte der griechischen Literatur. Leipzig Velhagen & Klasing 
1925 xvu-413 p. | DLZ 1925 910 Latte | GGA 1925 217-243 Geffcken | JHS XLV 
271 | PhW 1925 740-795 Kunst. 


A. Baumstark, Geschichte der syrischen Literatur mit Ausschluss der 
christlich-palästinensischen Texte. Bonn Marcus & Weber 1922 vin-378 P: | 
15 F. | JS 1925 179 R.D.| MPh XXXII 178 Wensinck | RHE 1925 110 Dra- 
guet. 


H. Berlhaut & Ch. Georgin, Histoire illustrée de la littérature latine. Paris 
Hatier 1924 9 F. | BMB 1925 233. 


E. Bethe, P. Wendland, M. Pohlenz, Griechische Literatur (Einleitung in 
die Altertum wissenschaft, 1 3) 199 p. 6, 40 M. | BFC XXXI 105 Castiglioni | 
GGA 1925 217-243 Geffcken | LZB 1925 123, 471, 1079, 1441 Ruppert | PhW 
1925 1223-1229 Schroeder. | 

C. Cessi, Quadro storico della letteratura greca. Catania Muglia 1925 383 p. | 
BFC XXXII 165 T. 


W. von Christ, Geschichte der EE Literatur,. umgearb. von 
W. Schmid und O. Stühlin, 6° Aufl., I11: von 320 vor Christus bis 100 nach 
Chr; 2: von 100 bis 530 nach Chr. München 1924 xı1-663 & 1582 p. | AJPh 1925 285 
Oldfather. 


E. Cocchia, La letteratura latina anteriore all’ influenza greca, I : Elementi 
fantastici d'ispirazione popolare nella mitologia romana, II: Elementi eroici e 
Bene d'ispirazione nazionale nella leggenda romana. Napoli Rondinella & 

offredo 1924 2 vol. x-264 p., vin-204 p. 42 L. | Ath 1925 307 | BFC XXXII 102 | 
| PhW 1925 74 & 831 Klotz | REA 1925 35v Boulanger. 


G. Curcio. Storia della letteratura latina, II: Il periodo ciceroniano. Napoli 
Perrella 1923 xir-518 p. | BFC XXXII 80-83 Castiglioni | RF 1925 577-581 
Tescari. 


J. W. Duff, The writers of Rome. Oxford Univ. Press 1924 | CR 1925 211 
Pantin. 


H. Frankel, Eine Stileigenheit der frühgriechischen Literatur, I (ex: Nachricht. 
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d. Gesellschaft d. Wiss. zu Göttingen, philol. hist. Kl. 1924 1 p. 53-103: | LZB 
1925 123 Ruppert. 


A. Dupouy. Rome et les lettres latines (Coll. Armand Colin, LVIH) Paris 
1924 220 p. 6 F. | Ath 1925 308 | BMB 1925 233 | RF 1925 285 A.R. | RC 1925 
2 Citoleux | REL 1925 84 Marouzeau | RQH CIII 493 Besnier. 


G. Geiselbusch, Die literarische Form der griechischen Entrückungsge- 
schichten. Diss. Hamburg Lettenbauer 1923 8 p. | PhW 1925 826 Weinreich. 


W. Gemoll, Das Apophthegma. Literar-histor. Studien ; cf. Litt. populaire. 


A. Gudeman, Geschichte der lateinischen Literatur, 1: Von den Anfangen 

- bis zum Ende der Republik, I1 : Die Kaiserzeit bis Hadrian, III : Von Hadrian 

bis zum Ende des 6. Jahrh., IV : Geschichte der altchristlichen latein. Literatur 

(Samml. Góschen). Berlin de Gruyler & Co 1923-1924 120, 148, 132, 120 p. | BFC 

XXX 183 Amatucci | MPh XXXII 118 Enk | PhW 1925 247 Klotz & 1154 Mani- 
tius | HJ 1925 433 C. W. 


K. Heinemann, Die Dichtung der Griechen (Króners Taschensausgabe, XIV). 
Leipzig Króner 1922 237 p. 2 M. | JHS XLV 276. 


A. Klolz, Geschichte der römischen Literatur (Wiss. und Bildung). Leipzig 
Quelle et Meyer 1924. | PhW 1925 Rossbach. 


W. Kroll, Studien zum Verstündnis der rómischen Literatur. Stuttgart 
Metzler 1924 390 p. 8, 50 M. | AJPh 1925 378 Pease | BFC XXXI 206-210 Casti- 
glioni | LZB 1925 467 Herrle | PhW 1925 986-995 Helm | RF 1925 574 Rosta- 
gni | HJ 1925 433 C.W. 


L. Mader, Geschichte der griechischen Literatur (Sammlung deutscher Schul- 
ausg., CIC). Leipzig Velhagen & Klasing 1921 126 p. | PhW 1925 584 Nestle. 


W. Nestle, Geschichte der griechischen Literatur, II : von Alexander d. Gr. 
bis zum Ausgang der Antike. Berlin de Gruyter & Co 1924 144 p. | PhW 
1925 544 Geffcken. 


E. Norden, Römische Literatur (Einleitung in die Altertums wissenschaft, | 
4 118 p. 3 M. | BFC XXXI 105 Castiglioni | PhW 1925 1223-1229 Schroeder. 


G. Norwood, The writers of Greece. New-York Oxford Univ. Press 1925 
144 p. 28 fig. | CJ XXI 156 Smiley | CPh 1925 351 Shorey | JHS XLV 274 | RH 
CL 251 Lecrivain. 


A. O'Brien-Moore, Madness in ancient literature ; cf. Histoire sociale. 
C. H. Oldfather, The greek literary texts from greco-roman Egypt : a study 


in the history of civilisation (Univ. Wisconsin. Stud. social sciences and hist., 
9). Madison 1923 viii-104 p. 1,25 D. | JHS LXV 143 J.U.P. 


B. Raabe, Vonder Antike. Ein Führer durch die gemeinverstandliche Litera- 
tur vom klassischen Altertum. Leipzig Koehler & Volckmar 1923. | PhW 1923 
403 Poland. 


G. Setti, Disegno storico della letteratura greca, 3° ed. da Fr. Marinelli. 
Firenze Sansoni 1924 329 p. | BFC XXXII 260 T. 


A. A. Stanley, Greek themes in modern musical settings (Univ. of Michigan 
Stud., XV‘. London Macmillan 1924 xxii & 385 p. 4 D. | CR 1925 194 Sheppard | 
JHS 1924 303 H.J. W.T. | RA XX 264 S. R. 


W. Ussani, Roma nelle letterature antiche ; cf. Histoire sociale. 
Poésie. 


E. Gallelier, Étude sur la poésie funéraire romaine d'aprés les inscriptions. 
Paris Hachette 1922 xiu-340 p. 25 F. | CR 1925 204 Anderson. 


A. Körte, Die hellenistische Dichtung (Króners Taschenausgabe, XX XXVIII. 
Leipzig Kröner 1925 333 p.| BFC XXXII 242 Amatucci | LZB 1925 1521 
Ruppert | HJ 1925 647 F.K. 


Ph. E. Legrand, La poésie alexandrine. Paris Payot 1924 168 p. | RQH CII 
494 Besnier. 


Fr. Marz, M. Agrippa und die zeitgenóssische Dichtkunst ; cf. Textes: 
Agrippa. 
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Th. Metzler, Das Wesen des epischen Volksgesanges im homerischen 
Zeitalter (ex: Die Musik, XVII 8 p. 578-582) | LZB 1925 910 Ruppert. 


G. Murray, The rise of the greek epic, 3° ed. Oxford Clarendon Press 356 p. 
14 Sh. | CPh 1925 283 Shorey | CR 1925 73 Sheppard | REA 1925 253 Masqueray 
| RF 1925 47. 


J. A. Simon, Horatius acrostichicus. Akrostichisches bei Horaz, Vergil, 
Ovid, Catull, Tibull, Properz, Plautus, Terenz, Lucrez, Homer, Hesiod, 
Sophocles: 1: Vertikale Texte ; 2 : Erläuterung und Excurse. Köln 1923 8 p. | 
DLZ 1925 2341 Weinreich. 


U. von Wilamowitz-Moellendorff, Hellenistische Dichtung in der Zeit des 
Kallimachos ` Interpretationen. Berlin Weidmann 1924 244 & 338 p. 18 M. | BFC 
XXXI 180 Terezaghi | CPh 1925 75 Shorey | CR 1925 189 Barber | DLZ 1925 
2134-2144 Pfeiffer. ; 


Id., Die griechische Heldensage (Sitzungsber. d. Preuss. Akad. Wiss., phi- 
los. hist. Kl., 1925 17). Berlin de Gruyter & Co 1925 28 p. | LZB 1925 1970, 
Ruppert. 


K. Witte, Die Geschichte der römischen Dichtung im Zeitalter des Augustus 
Il: Die römische Elegie, 1: Tibull: Erlangen 1924 122 p. | PhW 1925 539 
Helm. 


Poésie dramatique. 


J. T. Allen, Problems of the proskenion (CP VH 5). Berkeley Univ. Califor- 
nia 1923. | PhW 1925 78 Dörpfeld. 


. A. Burckhardt, Spuren der Athenischen Volksrede in der alten Komödie. 
Diss. Basel Birkhäuser 1924 78 p. | CR 1925 87 Pickard-Cambridge | PhW 1925 
1249 Korte. S 


V. de Falco, L'epiparodo nella tragedia greca. Napoli Casella 1925 96 p. 8 L. 
| BMB 1925 113 Delatte | BFC XXXII 49-52 Cessi | CR 1925 87 Pickard-Cam- 
bridge | RIGI IX 135 G. d. G. 


P. Friedlinder, Die griechische Tragódie und das Tragische (ex: Die Antike, 
I, 1 p. 5-35). | LZB 1925 1158 Ruppert. 


P. Geissler, Chronologie der altattischen Komödie (Philol. Unters., XXX). 
Berlin Weidmann 1925 86 p. 4 M. | DLZ 1925 2285-2289 Körte | LZB 1925 1612 
Ruppert. 


E. Kalinka, Das Pfingstwunder. Die Urform der griechischen Tragödie 
(Vortrage Innsbrücker Wiss. Gesellschaft). Innsbruck Wagner 1924 46 p. 2 M. 
| PhW 1925 292-303 Kunst. 


A.Kappelmacher, Zur Tragódie der hellenistischen Zeit (ex: Wiener Stud., 
XXXXIV p. 69-86). | LZB 1925 1612 Ruppert. 


D. M. Key, The introduction of characters by name in greek and roman 
comedy. Chicago Univ. libraries 1923 98 p. | Ath 1925 306 | BFC XXXIII 25-27 
Cessi | REA 1925 255 Navarre. 


K. Kunst, Die Frauengestalten im attischen Drama. Wien Braumüller 1922 
vın-208 p. | PhW 1925 870-875 Poland. 


M. Pohlenz, Handlung und Held in der griechischen Tragódie (ex: Neue 
Jahrb. f. Wiss. u. Jugendbild., I 5 p. 581-594). | LZB 1925 17&4 Ruppert. 


E. Rostrup, Attic tragedy in the light of theatrical history, translat. by 
I. Andersen. Kjobenhavn Gyldendal 1923 166 p. | LZB 1925 1226 Arnim. 


G. Süss, De graecorum fabulis satyricis (Acta et comment. Univ. Dorpat., 
V 4). Dorpat 1924 15 p. | PhW 1925 1331 Korte. 


Rhétorique. 


J. M. Campbell, The influence of the second sophistic on the style of the 
sermons of St. Basil the Great ; ef. Textes: Basilius. 


M. A. Grant, The ancient rhetorical theories of the laughable: the greek 
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rhetoricians and Cicero (Univ. Wisconsin Stud., ?1). Madison 1924 168 p. | CR 
1925 196 Callander | JS 1925 269 Puech. 


Littérature épistolaire. 


J. Exler, The form of the ancient greek letter. Washington Cathol. Univ. 
America 1923 142 p. | RHE 1925 96 Forget | AB 1925 413 Simon. 


G. Ghedini, Lettere cristiane dai papiri ; cf. Papyrologie. 
B. Olsson, Papyrusbriefe; cf. Ibid. 


Littérature populaire. 

W. Aly, Volksmärchen, Sage und Novelle bei Herodot und seinen Zeitge- 
nossen ; cf Textes : Herodotus. 

Id., Die Milesische Novelle (ex: Neue Jahrb. f. Wiss. und Jugendbildung. I 
2 1925 196-212). | LZB 1925 569 Ruppert. 

E. Cocchia, La letteratura latina anteriore all' influenza ellenica, I : Elementi 
fantastichi d'ispirazione popolare ; cf. ci-dessus : Generalia. 

J. G. Fraser, Le folklore dans l'Anc. Testament ; cf. Textes : Testamentum. 


W. Gemoll, Das Apophthegma. Literarhistor. Studien. Wien Hölder-Pichler- 
Tempsky 1924 viri-177 p. 5,60 M. | DLZ 1925 1363 Dornseiff. 


W. R. Halliday, Folklore studies ancient and modern. London Methuen & 
Co 1924 xv-172 p. 7 Sh. | JHS XLV 140 H.J.R. 

J. Kleijntjens, Mythen en Sagen van Grieken en Homeinen ; cf. Textes: 
Mythographi. 

St. P. Kyriakidis, ' EXXnvixi; Aaov2a9ía; cf. Histoire sociale. 

B. E. Perry, Petronius and the comic romance; cf. Textes: Petronius. 

J. Roeger, Das Märchen vom der Unsichtbarkeit in den homerischen Ge- 
dichten ; cf. Textes: Homerus. 

U. von Wilamowitz-Moellendor[f. Die griechische Heldensage ; cf. Poésie. 


Littérature judéo-chrétienne. 
Bulletin de la littérature chrétienne : BLC 1924 113-160. 


O. Bardenhewer, Geschichte der altkirchlichen Literatur, IV : Das fünfte 
Jahrhundert, mit Einsschluss der syrischen Literatur des vierten Jahrhunderts, 
2e Aufl. Freiburg Herder 1924 x-673 p. 15 M. | BMB 1925 124 Debouxhtay | 
DLZ 1925 2225-2231 Baumstark | RHE 1925 112 Lebon | AB 1925 149 H.D. 

M. Bouchor, La vie profonde. Pages choisies dans les plus belles œuvres 
poétiques de l’antiquilé judéo-chrétienne ; cf. Textes : Christiana. 

W. Bousset. Apophthegmata. Studien zur Geschichte des ältesten Mónchtum. 
Tubingen Mohr 1923 vin-3i1 p. 24 F. | PhW 1925 81-85 Thomsen | RC 1925 4 de 
Labriolle | RHE 1925 101 Lefort. 

A. Gudeman, Geschichte der altchristlichen lateinischen Literatur; cf. ci- 
dessus : Generalia. | 

H. Lielzmann, Christliche Literatur (Einleitung in die Altertumswissen- 
schaft, I 5). 36 p. 1,20 M. | BFC XXXI 405 Castiglioni | PhW 1925 1223-1229 
Schroeder. : 


P. Monceauz, Histoire de la littérature latine chrétienne. Paris Payot 1921 
173 p. 5 F. | BMB 1925 234 | JS 1925 37 Constans | RA XXI 201 S.R. | REL 1925 
85 de Labriolle | AB 1925 157 Simon. 

O. Stählin, Die altchristliche griechische Literatur. München Beck 1924 395 p. 

| AB 1925 149 II. D. 
Id., Die hellenistisch-jüdische Literatur. Ibid. 1924 123 p. | AB 1925 149 H.D. 
H. Willrich, Urkundenfälschung in der hellenistisch-jüdischen Literatur 
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(Forsch. zur Religion und Literatur des Alten und Neuen Testaments, N.F. 
21). Göttingen Vandenhoek & Ruprecht 1924 109 p. | PhW 1925 923 Mengis 
| HJ 1925 452 Allegier. 


Littérature médiévale. 


Anthologies du latin du Moyen Age; cf. Textes : Mediaeualia : Ch. H. Beeson, 
S. Gaselee. 


H Brinkmann, Geschichte der lateinischen Liebesdichtung im Mittelalter. 
Halle Niemeyer 1925 viur-110 p. 5,50 M. | DZB 1925 2183 2190 Strecker | LZB 
1925 993 Ruppert | PhW 1925 1347 Manilius. 


E. Faral, La littérature latine du Moyen Age. Paris Champion 1925 38 p. | 
BSL n°: 80 99 Meillet. 


M. Manitius, Bildung. Wissenschaft und Literatur im Abendlande von 800- 
1100; cf. Histoire sociale. 


III. HISTOIRE DE LA LANGUE. 


A. Grammaire, linguistique, philologie. 
Generalia et Comparatiua. 


H. Ammann, Die menschliche Rede. Sprachphilosophische Untersuchungen, 
I: Die Idee der Sprache und das Wesen der Wortbedeutung. Lehr Scheuenburg 
1925 134 p. | BSL n° 80 1 Meillet. 


Ch. Bally, La pensée et la langue (Bull. Soc. linguist., LXXII 1922 p. 117- 
137). | REL 1925 148 Marouzeau. 


K. Brugmann, Die Syntax des einfachen Satzes im Indogermanischen /Indo- 
germ. Forsch., XLIII). Berlin de Gruyter 1925 229 p. | BSL n° 60 Meillet. 


F. Brunot, La pensée et la langue. Paris Masson 1922 xxiv-954 p. | REL 1925 
47 Marouzeau. 


W. H. Buckler, Savdis, VI, VII 2 dian inscriptions. A collection of the 
texts in Lydian script found at Sardis nd leere with contrib, by A. E Cow- 
ley, B. Haussoullier, A. II. Sayce & A. H. Smith. Leiden Brill 1924 UP: 91 fig. 
17 pl. | JHS XLV 269 | REA 1925 151 Cuny. 


_ A. Carnoy, Les Indo- Européens ; cf. Histoire proprement dite. 


E. Cassirer, Sprache und Mythos. Teubner 1925 88 p. | HJ 1925 589 A.W. | 
LZB 1925 621 Paust. 


A. Dauzat, Les noms de personnes, origine et évolution. Paris Delagrave 
1925 211 p. | REL 1925 87 Marouzcau. 


H, Delacroix, Le langage et la pensée (Bibl. pila: contempor.). Paris Alcan 
1924 302 p. 30 r. | BMB 1925 42 | REL 1925 148 Marouzeau. 


F. Ewald, Die Entwicklung des k-Suffixes in den indogermanischen Spra- 
chen (Indogerm. Bibl., III 4). Heidelberg Winter 1924 32 p. | BSL n° 80 65 A.M. 


S, Feist, Indogermanen und Germanen, 3° Aufl. Ilalle Niemeyer 1921 vn- 
156 p. | BSL n*80 130 Meillet. 


J. Forchhammer, Die Grundlage der Phonetik. Ein Versuch, die phonetische 
Wissenschaft auf fester sprachphysiologischer Grundlage aufzubauen (Indo- 
germ. Bibl., 1116). Heidelberg Winter 1924 vın-212 p. | BSL n° 80 15 Meillet. 


E. Fröschels, Psychologie der Sprache. Wien Deuticke 1925 186 p. | LZB 
1925 209 Herrle | PhW 1925 475 Hermann. 


J. van Ginneken, De oorzaken der taalveranderingen (Meded, kon. Akad. 
Wetenschappen, LIX 2 p. 13-47). Amsterdam 1925 35 p. | BSL n» 80 22 Meillet. 


P. G. Goidanich, Le alterazioni fonetiche del linguaggio e le loro cause, 
Delle legi fonctiche. Bologne 1925 50 p. | BSE n° 80 25 Meillet. 


38 REVUE DES COMPTES RENDUS 


A. Grégoire, Petit traité de linguistique, 2° éd. Paris Champion 1923. | REL 
1925 143 Marouzeau. 


A. P. Hamilton, Compounds of the word cow, a study in semantics. Diss. 
Phidadelphia 1923 59 p. | BSL n° 80 67 Meillet | PhW 1925 547 Hermann. 


i Hatzfeld, Leitfaden der vergleichenden Bedeutungslehre ; cf. Méthode des 
tudes. 


E. Hermann, Silbenbildung im Griechischen und in den andern idg. Spra- 
chen. Göttingen Vandenhoeck & Ruprecht 1923 384 p. | G1 1925 219. 


E. Hoffmann, Die Sprache und die archaische Logik: cf. Philosophie. 


H. Jacobsohn, Arier und Ugrofinnen. Góttingen Vandenhoeck & Ruprecht 
1922 vın-262 p. | PhW 1925 259-265 Hermann. 


O. Jespersen, Language, its nature, development and origin. London Allen & 
Unwin 1922 448 16 Sh. | DLZ 1922 104-108 Debrunner| REL 1925144 Marouzeau. 


Id., The philosophy of grammar. London Allen & Unwin 1924 359 p. 12 Sh. | 
CR 1925 38 Sonnenschein | DLZ 1925 1657 Lewy | LZB 1925 343 Bock |'REL 
1925 146 Marouzeau. 


M. Jousse, Études de psychologie linguistique. Le style oral, rythmique et 
mnémotechnique chez les verbomoteurs (Archives de philos., II 4). Paris Beau- 
chesne 1925 241 p. | BSL n* 80 5 A. Meillet. 


R. G. Kent, Language and philology. London Harrap & Co 1924 174 p. 5 Sh. 
| CPh 1925 174 C. D.B. | JHS XLV 265 R.M.D. 


P. Kretschmer, Sprache (Einleitung in die Altertumswissenschaft, I 6). 
121 p. 3,20 M. | BFC XXX 105 Castiglioni | PhW 1285 1223-1229 Schroeder. 


Id., Die indogermanische Sprachwissenschaft. Eine Einführung für die 
Schule. Góttingen Vandenhoeck & Ruprecht 1925 61 p. | LZB 1925 2051 Karg- 
Gasterstadt. 


Id., Die Wortschöpfer (ex ` Germanist. Forsch.). Wien 1925 23 p. | BSL 
n° 80 38 Meillet. 


H. Kurath, The semantic of the words for the emotions in sanskrit, greek, 
latin and the germanic languages. Diss. Chicago 1922 68 p. | 1925 225 Kret- 
schmer. 


J. Marouzeau, La linguistique ou science du langage. Paris Geuthner 1921 
189 p. 7,50 F. | REL 1925 143. , 


C. J. S. Marstrander, Observations sur les présents indo-européens à nasale 
infixée en celtique (Videnskap. Skrifter. Hist.-filos. Kl., 1924 4). Kristiania 
Dybward 1921 70 p. | DLZ 1925 1169 Pokorny. 


A. Meillet, La méthode comparative en linguistique historique (Instit. for 
sammenl. kulturforsk., II).. Oslo Aschehoug Paris Champion 1925 vıu-117 p. 
| BSL n° 80 83 Meillet. 


A. Meillet & M. Cohen, Les langues du monde, par un groupe de linguistes 
(Coll. publiée par Soc. linguistique, XVI). Paris Champion 1924 812 p: 18 fig. | 
BSL n° 80 34 Meillet | DLZ 1925 2426-2447 Lewy | LZB 1925 1035 Karg | REA 
1925 149-153 Cuny | REL 1925 149 Marouzeau | RIGI IX 144-147 Ciardi-Dupre. 


A. Meillet & J. Vendryes, Traité de grammaire comparée des langues clas- 
siques. Paris Champion 1921 xiv-684 p. 40 F. | BSL n» 80 31 Meillet | JS 1925 198 
202 Ernout | RC 1925 182-185 Bloch | REL 1925 162-156 Ernout | RPh 1924 184- 
Chantraine. | 


G. Noel-Armfield, General phonetics for missionaries and students of lan- 
guages, 3? ed. Cambridge Heffer 1924 xı1-179 p. | BSL n° 80 16 Meillet. 


E. Norden, Drieck. Ein Beitrag z. Geschichte d. Fremdwörtergebrauchs im 
Altertum (ex : Neue Jahrb. f. Wiss. u. Jugendbildung, I 1925 1 p. 35-16). | 
LZB 1925 123 Ruppert. 


A. Noreen, Einführung in die wissenschaftliche Betrachtung der Sprache. 
Beiträge zur Methode und Terminologie der Grammatik. Hall Niemeyer 1923 
vur-460 p. 12 M. | PhW 1995 500 Hermann. 
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A. W. M. Odé, De uitgangen met r van het deponens en het passivum in 
de indoeuropeesche Talen. Haarlem Tjeenk 1924 85 p. 2 Fl. | MPh XXXII 201 
van Hamel | REL 1925 156 Ernout. 


H. Petersson, Zur Kenntnis der idg. Hereroklisie, XVIII 7. Leipzig Harras- 
sowitz1923 64 p. | Gl 1925 221. 


Ed. Philipon, Les peuples primitifs de l'Europe méridionale; recherches 
d'histoire et de linguistique ; cf. Histoire. 


E. Sapir, Language, an introduction to the study of speech. New-York Har- 
court 1921 258 p. | REL 1925 144 Marouzeau. 


F. de Saussure, Recueil de publications scientifiques [linguistique]; cf. Mé- 
langes et Recueils. 


A . Schmitt, Untersuchungen zur allgemeinen Akzentlehre mit einer Anwen- 
dung auf den Akzent des Griechischen und Lateinischen. Heidelberg Winter 
1924 xv-209 p. 5,50 M. | PhW 1925 114 Hermann | RIGI IX 140 Devoto 


J. Schrijnen, Handleiding bij de studie der vergelijkende indogermaansche 
taalwetenschap. vooral met betrekking tot de klassieke en germaansche taalen. 
Bibliographie, Geschiedkundig overzicht Algemeine beginselen Klankeler. 
2° ed. Leiden Sijthoff 1924-25 p. 97-285 | BSL n° 80 53 Meillet. 


E. Schwentner, Die primären Interjektionen in den indogermanischen Spra- 
chen mit besonderer Berücksichtigung des Griechischen, Lateinischen, und 
Germanischen (Indogerm. Bibl., Ill 5). Heidelberg Winter 1924 x-68 p. | BSL 
n? 80 64 Meillet. 


F. Solmsen, Indogermanische Eigennamen als Spiegel der Kulturgeschichte ; 
cf. Histoire. 


L. de la Vallée-Poussin, Indo-européens et Indo-iraniens ; cf. Histoire. 


J. Vendryes, Le langage. Introduction linguistique à l'histoire (Coll. Évolu- 
tion de l'humanité). Paris Renaissance du livre 1921 xxvın-439 p. 15 F. | CR 
1925 88 McKenzie | REL 1925 143 Marouzeau. 


K. Vossler, Geist und Kultur in der Sprache. Heidelberg Winter 1925 267 p. 
| BSL n° 80 26-32 Meillet. 


J. Wackernagel, Vorlesungen über Syntax mit besonderer Berücksichtigung 
von Griechisch, Lateinisch und Deutsch. Basel Birkhauser 1924 338 p. | LZB 
1925 1697 Karg-Gasterstadt | PhW 1925 644-652 Reiter. 


Corpus inscriptionum etruscarum, ed. C. Pauli, Nogara, O. A. Danielsson, 
G. Herbig, Leipzig Barth 1923 | RF 1925 882 G.D.S. 


-= Id., Suppl. fasc. I. Libri Lintei Etrusci fragm. Zagrabiensia 1919-21. | RIGI 
IX 131-133 Fiesel. 


— Id., II, 1, fasc. 2 and suppl. fasc. 1. 1923 212 & vın-38 p. 20 & 12 M. | CR 
1925 81-83 Conway. 


Graeca. 


Brricar über die Griechische Sprachwissenschaft 1909-1924, von E. Schwy- 
zer : JAW 1924 65-128. | BSL n°80 84 Meillet | LZB 1925 472 Ruppert. 


H, Ammann, Untersuchungen zur homerischen Wortfolge und Satzstruktur; 
cf. Textes : Homerus. 

G. P. Anagnostopoulos, Xüvrouos istopta Cu 'EXAmwxüv Stadéxtev; I: 
‘Iotopta t&v doyatwy Stakdxtwv, Athènes Sakellarios 1924 x-162 p. | PhW 1925 
545 Hermann. 


C. Autran, Introduction à l'étude critique du nom propre grec, fasc. I-III. 
Paris Geuthner 1925 240 p. 20 F. | BSL n* 80 86 Meillet | CR 1925 186 Fraser | 
RA XXII 181 S.R. | REA 1925 250 Cuny. 


M. Auerbach, Medii usus Diodori et Dionysii Hal. quatenus ab attica lingua 
differat (ex : Eos xvi). Lemberg 1924 | PhW 1925 1067-1071 Schmid. 


Fr. Bechtel, Die griechischen Dialekte, I] : Die west-griechischen Dia- 
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lekte. Berlin Weidmann, III : Der Ionische Dialekt. Berlin Weidmann 1923- 
24. | Gl 1925 Kretschmer | MPh XXXII 146 Rutgers. 


E. Boisacq, Dictionnaire étymologique de la langue grecque étudiée dans ses 
rapports avec les autres langues indo-européennes, 10-14 : O-Q. Paris Klinck- 
sieck 1916 481 p. | REA 1925 218 Cuny. 


A. Burckhardt, Spuren der athenischen Volksrede in der alten Komödie; 
cf. Histoire de la littérature. 


A. Carnoy, Manvel de linguistique grecque. Les sons, les formes, le style. 
Paris Champion 1924 426 p. 35 F. | BMB 1925 23-25 Mansion | CPh 1925 174 
C D.B. | MPh XXXII 113 Hesseling | PhW. 1925 301. Hermann. 


G. Ciardi-Dupré, Appunti di fonologia greca. Firenze Ariani 1923 47 p. | PhW 
1925 291 Hermann. 


T. Cupaiuolo, La teoria della derivazione -lella lingua latina dell’ eolico ; 
cf. Langue latine. 


E. Fraenkel, Balto-slawische Parallelen zu griechischen Wörter [drwxe:v, 
öleoda:, ramias, uavdoaydcas, ueotuväv, oddvy! (ex : Satura Berolinensis) ; cf. 
Mélanges. 


H. Frünkel, Eine Stileigenheit frühgriechischen Literatur; cf. Histoire de 
la littérature. 


]. A. Heikel, Griechische Inschriften sprachlich erklart; cf. Epigraphie. 
E. Hermann, Silbenbildung im Griechischen ; cf. Generalia. 


H. Kallenberg, Bausteine für eine historische Grammatik der griechischen 
Sprache, 6-7-8 (ex : Rheinisches Museum f. Philol., LXXIV 1 p. 64-114) | LZB 
1925 568 Ruppert. 


E. Kieckcrs, Historische griechische Grammatik, 1 : Lautlehre (Samml. Gös- 
chen. 117). Berlin de Gruyter 1925 134 p. | LZB 1925 1784*Ruppert. 


L. Laurand, Grammaire historique grecque; ef. Livres d'étude. 


R. Loewe, Die Vokativpartikel in der griechischen Prosa (ex : Ztschr. f. 
vergleichende Sprachforschung, LIII 1-2 p. 115-149). | LZB 1925 1440 Ruppert. 


A. Meillet & J. Vendryes, Traité de grammaire comparée des langues clas- 
siques; cf. Generalia. 


G. Meyer, Die stilistische Verwendung der Nomimalkomposition im Grie- 
chischen (Philologus Supp., XVI 3). Leipzig Dieterich 1923 215 p. | DLZ 1925 
155-161 Lambertz | G11925 300 Kretschmer. 


J. P. Postgate, A short guide to tlıe accentuation of ancient greek. London 
Univ. Press 1924 x-96 p. | CR 1925 195 Sturtevant. 


Fr. Preisigke, Wörterbuch der griechischen Papyrusurkunde mit Einschluss 
der griechischen Inschriften, 4 : a-8{xn, 2: ötzn-£yw. Heidelberg 1924. | DLZ 
1925 1354-1359 Wilcken | LZB 1925 308 Ruppert | PhW 1925 156-160 Bilabel. 


E. Preuschen, Griechisch-deutsches Wörterbuch zu den Schriften des Neuen 
Testaments und der übrigen urchristlichen Literatur, 2° Aufl. neu bearb. von 
W. Bauer, 1 : A bis araöyaoua. Giessen Tópelmann 1925 127 p. 2,40 M. | DLZ 
1925 1195 Deissmann | LZB 1925 438 Leube | PhW 1925 403-407 Thomsen. 


L: Radermacher, Neutestamentl. Grammatik. Das Griechisch des Neuen Tes- 
taments im Zusammenhaug mit d. Volkssprache, 2* Aufl. (Handb. zum Neune 
Testament, 1), Tübingen Mohr 1925 viir-248 p. | LZB 1925 1784 Ruppert. 


A. Rapaport, Noui Testamenti graeci uerba recipiantne praepositione praefixa 
uim perfectae actionis necne ? (Studia Leopolitana, II). Leopoli Gubrynowicz 
1924 79 p. | BSL n° 80 91 Meillet. 


K. Rupprecht, Zwei Probleme der griechischen Syntax (ex : Philologus, 
LXXXI 1 p. 101-116). | LZB 1925 1441 Ruppert. 


H. Schóne, Eine umstrittene Wortstellung des Griechischen (ex : Hermes, 
LX 2 p. 141-173). | LZB 1925 995 Ruppert. 


LANGUE LATINE 44 


E. un Dialectorum graecorum exempla epigraphica potiora ; cf. Epi- 
graphie. 


U. Sicca, Grammatica delle iscrizioni doriche della Sicilia. Arpino Fraioli 
1924 255 p. 30 L. | Ath 1925 138 | BFC XXXI 123 Terzaghi. 


F. D. Smith, A plain guide to greek accentuation, 3° ed. Blackwell 1922 22 p. 
| CR 1925 88 Postgate. Ä 


B. Snell, Die Ausdrücke für den Begriff des Wissens; cf. Textes : Plato. 


C. Tosatto, De infinitivo Euripideo in Alcestide et Troadibus et Helena. De 
infinitivo usu Sophocleo. De praepositionum usu Aeschyleo et Sophocleo. 1921- 
22-23 98 p. | PhW 1925 754 Wecklein. 


R. van der Velde, Thessalische Dialektgeographie. Diss. Utrecht Dekker & 
van de Vegt 1924 x11 182 p. 6 pl. | BMB 1925 15 Carnoy | CR 1925 88 Mc Kenzie 
| JHS XLV 150 | CPH 1925 182 Buck | LZB 1925 36 Ruppert | PhW 1925 502- 
506 Hermann. 


A. Walter, Die Grundbedeutung des Konjunktivs im Griechischen (Idg. 
Bibl., 111 3). Heidelberg Winter 1923 97 p | Gl 1925 231 Kretschmer. 


Latina. 


A. J. Bell, The latin dual and poetic diction. Studies in numbers and figures 
London Oxford Univ. Press 1923 vın-468 p. 25 Sh. | BFC XXXI 143-146 Romano 
| CR 1925 36 Duff | MPh XXXII 89 Müller | REL 1925 81 Marouzeau. 


E. Bottiglioni, Sugli esiti latini di occlusiva + s + l [a proposito di pullus, 
ae (ex : Annali delle Univ. Toscane, N.S. IX p. 3-20). | BSL n° 80 97 
eillet. 


H. Breuer, Kleine Phonetik des Lateinischen mit Ausblicken auf den Laut- 
stand alter und neuer Tochter- und Nachbarsprachen. Breslau Trewendt & Gra- 
nier 1925 56 p. | LZB 1925 1440 Ruppert. 


L. Ctédat, Manuel de phonétique et de morphologie romanes. Paris Cham- 
pion 1925 144 p. | BSL n^ 80 101 Meillet. | 


T. Cupaiuolo, La teoria della derivazione della lingua latina dall'eolico. 
Palermo Boccone del Povero 1925 69 p. | BFC XXXI 197 T. 


G. Devoto, Adattamento e distinzione nella fonetica latina. Firenze Le 
Monnier 1925 vu 132 p. | BSL n° 80 94 Meillet. 


T. Frank, Latin quantitative speech as affected by immigration (ex : AJPh 
XLV 1924 p. 161-175). | PhW 1925 962 Klotz. 


M. Friedwagner, Zur Aussprache des lateinischen c vor hellen Vokalen. Hei- 
delberg Winter 1922 | PhW 1925 652 Hofmann. 


.J. de Ghellinck, Pour l'histoire du mot sacramentum ; cf. Histoire des reli- 
gions. 

H. Hagendahl, Die Perfektformen auf -ere und -erunt : ein Beitrag zur 
Technik der spáütlateinischen Kunstprosa (Skrifter Human. Velensk. Uppsala, 
22-23). Upsala Almqvist & Wiksell 1923 46 p. | AJPh 1925 96 Clark | REL 1925 
80 Marouzeau. 


J. Marouzeau, L'ordre des mots dans la phrase latine, I: Les groupes nomi- 
naux (Coll. linguist. Soc. linguist. Paris, Xll) Paris Champion 1922 xvi- 
236 p. | BFC XXXI 185-187 Barone | Gl 1925 275 | RF 1925 110 Lenchantin de 
Gubernatis. 


Id., La linguistique et l'enseignement du latin; cf. Méthode des études 
classiques. 


A. Meillet & J. Vendryes, Traité de grammaire comparée des langues clas- 
siques; cf. Generalia. : 


B. Meinersmann, De papyrorum vocabulis latinis graece transcriptis eorum- 
que rationibus grammaticis. Diss. Münster 1924 8 p. | PhW 1925 326 Schmidt. 


K. Meister, Die Hausschwelle in Sprache und Religion der Römer: cf. His- 
toire sociale. 
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F. Muller, Znr Geschichte des Artikels und zur Wortfolge besonders in den 
italischen Sprachen (ex : AIF XIII p. 1-60.) | REL 1925 82 Marouzeau. 


F. Novotny, Latinsky dativus effectivus (ex : Listy filol., 1924 LI p. 77-93). | 
PhW 1925 879 Klotz. 


H. P. V. Nunn, Introduction to ecclesiastical latin. Cambridge Univ. Press 
1922 162 p. | Gl 1925 290 Kroll. 


H. C. Nutting, The latin conditional sentence (Univ. California public. in 
Cl. Phil., VII] 1925 p. 1-185). | BFC XXXII 56 Landi. 


K. Polheim, Die lateinische Reimprosa. Berlin Weidmann 1925 xx-639 p. | 
BFC XXXII 219-226 Castiglioni | LZB 1925 1363 Ruppert | HJ 1925 649 C. W. 


B. Rôtter, Die Aussprache des Lateinischen. Limburg Steffen 1925 87 p. | LZB 
1925 1188 Ruppert. 


Fr. Stolz, Geschichte der lateinischen Sprache, bearb. von A. Debrunner 
(Samml. Göschen, 492) 1922. | G11925 231. 


E. Tidner, De particulis copulativis apud scriptores historiae Augustae 
quaestiones selectae. Univ. Upsala 1922. | CPh 1925 88 Ballou. 


. C. Tosalto, De dalivi usu apud Florum et Justinum. Padova 1924 & 1925 25 
& 14 p. | PhW 1925 1071 Klotz. 


Id., De ablativo apud Velleium et Valerium et Florum et Justinum. Padova 
1922 42 p. | PhW 1925 1071 Klotz. 


J. Woltjer, Latijnsche grammatica, 6* druk door R. H. Woltjer. Groningen 
Wolters 1924 9, 50 Fl. | BMB 1925 16 Gessler. 


B. Métrique, rythmique, musique. 


Fr. Behn, Die Musik des Altertums (Kulturgesch. Wegweiser durch d. 
rómisch-german. Central-Museum, 7). Mainz Wilckens 1925 40 p. 20 fig. | LZB 
1925 15 22 Ruppert. 


P. Durville, Essai sur le rythme antique. Paris Delpeuch 1925 265 p. | RA 
XXII 339 S. R. 


W.J. W. Koster, Tractatus graeci de re metrica. Paris Les Belles Lettres | 
1922. | MPh XX XII 2 Fraenkel. 


J. Kral, Beiträge zur griechischen Metrik (Facult. philos. Univ. Carolinae 
Pragensis, V). 75 p. 15 Kr. | CR 1925 208 Pearson | LZB 1925 1363 Ruppert. 


M. La Piana, Ricostruzione metrica e ritmica dei canti lirici nelle tragedię 
greche ;cf. Textes : Sophocles. 


E. Leumann, Die neueren Arbeiten zur indogermanischen Metrik (Zstchr. f. 
vergleichende Sprachforsch., LII 3). Góttingen Vandenhoeck & Ruprecht 1924 
33 p. 1,50 M. | DLZ 1925 2481 Maas. 


W. M. Lindsay, EU latin verse. New-York Oxford Univ. Press 1922 x1- 
372 p. | CJ XX 251 E. T. M. | G1 1925 290 Kroll | RF 1925 278-283 Lenchantin de 
Gubernatis. 


P. Maas, Griechische Metrik (Einleitung in die Altertumswissenschaft, I 7). 
| BFC XXXI 105 Castiglioni | PhW 192 5 1223-1229 Schroeder | RIGI IX 136 
L. de G. 


F. Marx, Molossische und bakcheische Wortformen in der Verskunst der 
Griechen und Rómer (Abhandl. d. Sachs. Ges. phil. hist. Kl., XXXVII). Leip- 
zig 1923 237 p. | Gl 1925 292 Kroll. 


A. Meillet, Les origines indo-européennes des métres grecs. Paris Les Presses 
Universitaires 1923 78 p. | Gl 1925 202 Kretschmer. 


F. Novotny, Rhythmické poznanskyk Ciceronove reci Cum senatui gratias 
egit ; cf. Textes : Cicero. 


K. Polheim, Die lateinische Reimprosa ; cf. Langue latine. 


H. Reich, Antike Mimus- oper und -operette: cf. Papyrologie. 
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G. Reynolds, The clausulae in the De ciuitate Dei; cf. Textes : Augustinus. 


Th. Stifler, Das Wernickesche Gesetz und die bukolische Dihärese (ex: Phi- 
lologus, N. F. XXXIII 4 p. 323-354). Leipzig 1924. | PhW 1925 981-986 Hommel. 


F. Volimer, Rómische Metrik (Einleitung in die Altertumswissenschaft, I 8). 
Teubner 1923-24 26 p. | BFC XXXI 105 Castiglioni | Gl 1225 290 Kroll. 


Id., Über die sogenannte Jambenkürzung bei den skenischen Dichtern der 
Rómer (Sitz.-Ber. bayer. Akad. philos.-philol. u. hist. Klasse, 1924 4). 19 p. | 
PhW 1925 909 Klot2. 


E. Wellesz, Aufgabe und Probleme aus dem Gebiete der byzantinischen und 
orientalischen Kirchenmusik (Liturgiegeschichtliche Forsch., VI}. Münster 
Aschendorff 1923 120 p. 3,20 M. | RHE 1925 120 van der Mueren. 


C. Zander, Saturnii versus ; cf. Textes : Saturnii. 


IV. HISTOIRE DES TEXTES 


A. Paléographie. Histoire de l'alphabet, de l'écriture. 
des manuscrits. 


Inventaires et documents. 


J. Bidez, F. Cumont & O. Lagercrantz, Catalogue des manuscrits alchimiques 
grecs, let Ill. Bruxelles Lamertin 1924 x-320 p. | JHS XLV 136 A.D.N. | 
PhW 1925 361 Pfister. 


— ld., 1: H. Lebégue, Les Parisini. En appendice : Les manuscrits des Coe- 
ranides et tables générales, par M. Delcourt. Bruxelles Lamertin 1924 x-320 p. 
| JHS XLV 136 A.D.N. | REA 1925 164 Boulanger. 


— ld., III : O. Lagercrantz, Les recettes alchimiques du Codex Holkhamicus ; 
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D. W. Singer, A. Anderson & W. J. Anderson, Les manuscrits des iles bri- 
tanniques. Bruxelles Lamertin 1924 84 p. | JHS XLV 136 A.D.N. | RF 1925 
: 565-571 Zuretti. 


K. Christ, Die Bibliothek Reuchlins in Pforzheim (Zentralblatt für Bibliothek- 
wesen, 52). Leipzig 1924. | PhW 1925 1078-1083 Preisendanz. 


A. Delatte, Catalogus codicum astrologorum graecorum : Codices Athenienses, 


X ; cf. Textes : Astrologi. 

S. Eustratiades, Catalogue of the greek MSS. in the library of the monastery 
of Vatopedi on Mt. Athos. Cambridge Harvard Univ. Press 1924 xvi-278 p. | CR 
1925 139 Minns | DLZ 1925 1505 Lietzmann | JHS XLV 155 E. H. M. | RB 1925 
288 Rousseau | AB 1925 121 P.P. 


E. Jórgensen, Catalogus codicum latinorum medii aevi bibliothecae regiae 
Hafniensis. Copenhague 1923 240 p. | AB 1925 126 H.D. 


E. A. Lowe, Codices Lugdunenses antiquissimi. Le scriptorium de Lyon, la 
plus ancienne école calligraphique de France (Documents paléogr.. typogr. 
iconogr. Bibl. Lyon. fasc. 3-4). Lyon 1924 xxxv1i-52 p. 37 pl. 80 F. | DLZ 1925 
2033 Lietzmann | PhW 1925 967 Lehmann | RB 1925 289 De Bruyne. 


P. Maas, Griechische Paläographie (Einleitung in die Altertumswissenschaft, 
I 9) ; cf. Livres d'étude. 


A. Paz y Mela, Series de los mas importantes documentos del archivo y 
biblioteca del E. S. Duque de Medinaceli, I: Serie historica, II: Serie biblio- 
graphica. 1915-1922 xxvın-482 p. + 564 p. | RB 1925 105-107 de Bruyne. 


Études. 


Palaeographia latina, II, publ. by W. M. Lindsay (St. Andrews Univ. 
public., XVI). London Oxford Univ. Press 1923 5 Sh. | MPh XXXII 148 Damsté. 


ld., HI (St. Andrews Univ. public., XIX). Oxford Univ. Press 1924 5 Sh. | 
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BFC XXXII 13 Terzaghi | CR 1905 45 Lowe | RB 1925 104 de Bruyne | RC 1925 
87 Ernout | REA 1925 173 de Boüard | RF 1925 292 de Gubernatis. 


A. Bauckner, Einführung in das mittelalterliche Schrifttum (München Kösel 
1923 x-474 p. | PhW 1925 969 Bock. 


F. Dornseiff, Das Alphabet in Mystik und Magie; cf. Histoire des religions. 


H. Jensen, Geschichte der Schrift. Hannover Lafaire 1925 vın-231 p. 303 fig. 
| BSL n° 80 13 Cohen. 


P. Maas, Griechische Palaeographie (Einleitung in die Altertumswissenschaft, 
I 9). 81 p. 2,80 M. | PhW 1925 1223-1229 Schroeder. 


W. Schubart, Paläographie, 1 : Griechische Paläographie (Handb. der Alter- 
tumswiss., Lıv, 1). München Beck 1925 184 p. | LZB 1925 1782 Ruppert. 


B. Papyrologie. 


Fr. Bilabel, Fragmente aus der Heidelberger Papyrussammlung (ex : Philo- 
logus, LXXX 3 p. 331-341) | LZB 1925 217 Ruppert. 


A. Caldara, I connotati personalinei documenti d'Egitto; cf. Histoire sociale. 


S. Eitrem, Papyri Osloenses, fasc. 1 : Magical papyri. Oslo Dybwad 1925 151 
p. 13 pl. | BSL n° 8058 Sommerfelt | DLZ 1925 1705 Preisendanz. 


G. Ghedini, Lettere cristiane dai papiri greci del im. e rv. secolo. Milano 
Aegyptus 1923 xxvin-376 p. 18 L. | BMB 1925 18 Hohlwein | CPh 1925 177 
Westermann. 


B. P. Grenfell, A.S. Hunt and H. J. Bell, The Oxyrhynchos Papyri, part 
XVI, ed. with translat. and notes. London 1924 xvi-343 p. | CJ XXI 67 Stearns 
| GGA 1925 8-32 Schmidt | PhW 1925 921 Helbing. 


R. Helbing, Auswahl aus griechischen Papyri (Sammlung Góschen), 2* Aufl. 
nun de Gruyter & Co 1924 132 p. 1,25 M. "pe n? 80 89 Meillet | PhW 1925 
438 Schmidt. 


Th. pn Griechisch- aegyptischer Oftenbarungszauber [d'aprés les papy- 
rus]; cf. Histoire des religions. 


B. Meinersmann, De papyrorum vocabulis latinis graece transcriplis ; 
cf. Langue latine. | 


P. M. Meyer, Griechische Urkunden der Hamburger Staats- und Universitüts- 
E ER I 3. Teubner 1924 58 p. | CPh 1925 176 Westermann | CR 1925 140 
Milne. | | 


B. Olsson, Papyrusbriefe aus der frühesten Rómerzeit. Diss. Uppsala Alm- 
qvist & Wiksell 1925 xı1-240 p. | DLZ 1925 1800 Zucker | LZB 1925 1700 Herrle 
| RF 1925 560 de Sanctis. 


T. Eric Peet, The Mayer papyri A et B (Liverpool). London 1920 20 p. 27 pl. 
| RC 1925 185 Moret. 


Fr. Preisigke, Wórterbuch der griechischen Papyrusurkunden, mit Einschluss 
der griechischen Inschriften; cf. Langue grecque. 


H. Reich, Antike und moderne Mimus- oper und -operette und der Rep fun. 
von Oxyrhynchos (ex : Die Musik, XVIII 2 p. 86-97) | LZB 1925 1983 Schwartz. 


K. F. W. Schmidt, The Oxyrhynchus papyri XVI (ex: GGA 1925, p. 8-32). 
London 1924 | LZB 1925 909 Ruppert. 


W. Schubart, Papyruskunde (Einleitung in die Altertumswissenschaft, I 9). 
81 p. 2,80 M. | BFC XXXI 105 Castiglioni | PhW 1925 1223-1229 Schroeder. 


W. Spiegelberg, Demotische Papyri ( Veróffentl. aus den Badischen Papyrus- 
Samml., 1). Ileidelberg Winter 1923 47 p. 2 pl. | DLZ 1925 303 Lange. 


K. Thunell, Sitologen-Papyri aus dem Berliner Museum. Uppsala Almqvist 
& Wiksell 1924 120 p. | RF 1925 587 G.D.S. 
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V. ANTIQUITÉS 


A. Archéologie et histoire de l'art. 


Généralités. 


Die Antike, Zeitschr. f. Kunst u. Kultur d. klass. Altertums, I. Berlin de 
Gruyter & Co 1925 100 p. 5 fig. | LZB 1925 993 Ruppert. 


Corpus vasorum antiquorum. Paris Champion : — 

— E. Pottier, Musée du Louvre, fasc. 3. 1925 55 F. | REA 1925 252 Dugas. 
— P. Ducati, Ceramica della penisola italiana. 1924 50 F. | REA 1925 251 Dugas. 
— M. Flot, Musée de Compiègne. 1923 xın-32 p. 33 pl. | JS 1925 273 Merlin. 


E. Bayard, L'art de reconnaître les bijoux anciens. Pierres précieuses. Métal 
précieux. Paris Gründ 1924 313 p. | LZB 1925 866 Schunke. 


O. Bernhard, Pflanzenbilder auf Münzen ; cf. Numismatique. 


A. Bohnen, Recueil de notions d'architecture et d'archéologie. Bruges Desclée 
1924 206 p. 6 F. | RB 1925 162 Rox. 


A. M. Brooks, Architecture. London Harrap & Co 1925 xix-189 p. 5 m CJ 
XXI 66 W.M. | CPh 1925 287 H. V.D.S. | CR 1925 122 Robertson | JHS XLV 
158 D.T.F. 


G.-H. Chase & Chandler Rathfon Post, A history of sculpture. New-York 
Ilarper 1924 582 p. 306 fig. | RA XXII 322 S. R. 


W. Deonna, L'archéologie, son doinaine, son but (Bibl. philos. scientif.). 
Paris Flammarion 1922 287 p. 7,50 F. | Sc XXXVII 58 Maunier. 


H. Gebhart, Gemmen und Kameen (Bibl. f. Kunst u. Antiquitatensammler, 
XXVII). Berlin Schmidt 1925 viir-228 p. 255 fig. | LZB 1925 1189 Ruppert. 


W. de Gruneisen, Art classique. Sculpture grecque-romaine-étrusque. Flo- 
rence 1925 1x-58 p. 31 pl. | DLZ 1925 2103 Lippold. 


J. Gudiol y Cunill, Catalech dels vidres de la coleccio Ainatller. Barcelone 
1925. | RA XXII 331 S. R. 


D. G. Hogarth, The wandering scholar [récits d'explorations archéologiques 
en Grèce et en Orient]. Oxford Clarendon Press 1925 274 p. | JHS XLV 274 
| RA XXH 324 S. Reinach. 


Fr. Oelmann, Grundzüge der Entwicklung des Wohnbaus im Altertum (ex: 
Bonner Jahrb., 129 p. 92-109) | LZB 1925 473 Ruppert. 


K. Regling, Die antike Münze als Kunstwerk; cf. Numismatique. 


S. Reinach, Monuments nouveaux de l'art antique. Paris 1924 1x-415 p. 
231 fig. 40 F. | JS 1925 271-273 Merlin | RA XXI 194 A. | RQH CIII 496 Besnier. 


1d., Répertoire des vases peints grecs et étrusques, 2° éd. 2 vol. Paris Leroux 
1923-24 533 p. & 423 p. | JS 1925 273 A. M. 


W. Sackur, Vitruv und die Poliorketiker. Vitruv und die christliche Antike. 
Bautechnisches aus d. Literatur d. Altertums. Berlin Ernst 1925 xi1-491 p. 4 pl. 
| LZB 1925 1971 Ruppert. 


B. Schweitzer, Der bildende Künstler und der Begriff des Künstlerischen in 
der Antike (Neue Heidelberger Jahrb., 1925). Heidelberg Koester 1925 104 p. 
| LZB 1925 1364 Ruppert. 


J. Sieveking, Antike Metallgeräte. München Hirth 1924 12 p. | LZB 1925 38 
Ruppert. 


A. Springer, Handbuch der Kunstgeschichte, I : Die Kunst, des Allertums 
12° Aufl. bearb. von A. Michaelis & P. Wolters. Leipzig Kroner 1923 x11-608 p. 
1078 fig. 16 pl. | AJPh 1925 89-92 Hyde | DLZ 1925 318 Bulle | PhW 1925 627 
Karo. 
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E.&R. Wurz, Die Entstehung der Säulenbasen des Altertums unter Berück- 
sichtigung verwandter Kapitelle (Zeitschr. f. Geschichte d. Architektur, 15). 
Heidelberg Winter 1925 | LZB 1925 570 Ruppert | CR 1925 208 Robertson. 


J. Winckelmann, Kleine Schriften und Briefe zur Geschichte der Kunst; 
cf. Mélanges. 


Archéologie préhistorique, orientale et méditerranéenne. 


B. T. Aquirre, La ceramica iberica de Numancia. Madrid Bibl. Collec. 1924 
80 p. | RA XXI 372 S.R. 


H Th. Bossert, Alt-Kreta, 2° Aufl. Berlin Wasmuth 1923 40 p. 256 pl. | PhW 
1925 1343 Behn. 


W. R. Bryan, Italic hut urns and hut cemeteries. A study in the early iron 
age of Latium and Etruria (Papersand monogr. of Amerie. Acad. Rome, IV). 
Rome Americ. Acad. 1925 xiv-204 p. 25 fig. | PhW 1925 884 Karo | RA XXII 
185 S.R. 


J. Carcopino, Les influences puniques sur les sarcophages étrusques de Tar- 
quinia (ex : Atti della Pontif. Accad. Roman. di archaeologia, IV 12 p. 109 ct 
suiv.) | Sy 1925 383. 


G. Contenau, La glyptique syro-hittite. Paris Geuthner 1922 xı1-217 p. 48 pl. 
| RC 1925 61 Reinach. 


E. J. Forsdyke, Prehistoric aegean pottery, catalogue of the greek and 
etruscan vases in the British Museum, I 1. London British Mus. 1925 | JHS XLV 
262-264 Evans. 


K. Galling, Der Altar in den Kulturen des alten Orients. Eine archäol. Studie. 
Berlin Curtius 1925 viti-108 p. 16 pl. 26 M. | GGA 1925 381-384 Duensing | LZB 
1925 1048 Paust | DLZ 1925 956-963 Beyer. 


W. de Gruneisen, Art classique. Archéologie étrusque ; cf. Généralités. 


M. Hoernes, Urgeschichte der bildenden Kunst in Europa von deu Anfüngeu 
bis um 500 vor Chr, 3° Aufl. durchges. von O. Menghin. Wien Schroll 1925 xıx- 
864 p. | LZB 1925 1006. | 


G. Karo, Altetruskische Baukunst (ex : Die Antike, [ 3 p. 213-243 18 fig. 4 pl.). 
| LZB 1925 1881 Ruppert. 


S. Langdon, Excavations at Kish. Expedition to Mesopotamia, I. Paris 
Geuthner 1923-24 128 p. 50 fig. | DLZ 1925 2389 Meissner | LZB 1925 2018 Rei- 
tzenstein, S 


C. Praschniker, Mykenai-Kreta-Dipylon (ex : Wiener Jahrb. f. Kunstgesch., 
II 1923 p. 14-35). | LZB 1925 1881 Ruppert. 


S. Reinach, Répertoire des vases peints grecs et étrusques; cf. Généralités. 


M. J. Rostowzew, Skythien und Bosporus. Kritische Ubersicht der literaris- 
chen und archäologischen Denkmäler (Russ. Akad. Gesch. materiell. Kultur). ` 
1925 627 p. ! Ph W 1925 4378 Bickermann. 


H. ée e & W. Andreae, Die Kunst des alten Orients (Propyläen-Kunstges- 
chichte). Berlin Propyläen 1925 686 p. 35 pl. 3 pl. | LZB 1925 1006 Zeitler. 


L. M. Ugolini, La Panighina. Fonte sacra preistorica (Monum. antichi pubbl. 
H. Accad. dei Lincei, XXIX 1924 p. 496-554). 50 fig. 3 pl.| DLZ 1925 461 
v, Duhn. ` 


A. J. B. Wace, C. A. Boethius, W. A. penes L. B. Holland, W. Lamb, 
Mycenae ; report of the excavations of the British school at Athens 1921-1923 
(Annual of brit. School at Athens, XXV 1925). xi1-504 p. 62 pl. | PhW 1925 1300- 
1304 Karo. 


St. Xanthoudides, The vaulted tombs of Mesara, translat. by J. P. Droop. 
Liverpool Univ, Press 1924. | CR 1925 119 Bosanquet | GGA 1925 270-276 Nilsson 
| PhW 1925 694-700 Karo | RA XXI 194 S. R. 
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Archéologie grecque et hellénistique. 


Corpus vasorum antiquorum ; cf. Généralités. 


P. Arndt, Griechische und rómische Portrüts. München Bruckmann 1925. | 
LZB 1925 1081 Ruppert. 


J. D. Beazley, Attische Vasenmaler des rotfigurigen Stils. Tübingen Mohr 
1925 x11 612 p. | LZB 1925 1881 Ruppert. - 


H. Bloesch, Hellas. Heiseeindrücke von den Kunststätten Griechenlands. 
Zürich-Erlenbach Rentsch 1926 85 p. 74 fig. | LZB 1925 1970 Ruppert. 


C. Bluemel, Zwei Strömungen in der atlischen Kunst des V. Jahrhunderts. 
Berlin Altmann 1924 38 p. 4 pl. | JHS XLV 138 B. A. | PhW 1925 592-596 Koepp. 


H. Brunn & Fr. Bruckmann, Denkmäler griechischer und römischer Scul- 
ptur. München Bruckmann 1925 8 p. 5 pl. | LZB 1925 1189 Ruppert. 


L. D. Caskey, Catalogue of greek and roman sculpture in the museum of fine 
arts Boston. Harvard Univ. Press 1925 x-234 p. | JHS XLV 157 P.G. | RA XXI 
377 S.R. | 


J. Chamonard, Exploration archéologique de Délos, fasc. VIII : Le quartier 
du TTE Paris de Boccard 1924 1x-463 p. 253 fig. 66 pl. | JHS XLV 273 | RA 
XXII 183 S.R. 


G. H. Chase, Greek and roman sculpture in American collections. Cambridge 
E Univ. Press 1924 x1v-222 p. 262 fig. 31 Sh. | CJ XX 249 Fraser | JHS 
XLV 139 B.A. 


Th. Dáubler, Delos (ex : Deutsche Rundschau, LI 1925 178-229) | LZB 1925 
389 Ruppert. 


P. Ducati, L'arte di Grecia e di Roma. Torino 189 p. 15 L. | Ath 1925 224. 


Id., La céramique des Cyclades. Paris de Boccard 1925 292 p. 123 fig. 
17 pl. | RA XXII 323 S.R. 


Ch. Dugas, La céramique grecque (Coll. Payot, XXXVII). Paris Payot 1924 
158 p. 92 fig. | RC 1925 62 Pottier. 


Ch. Dugas, J. Berchmans & M. Clemensen, Fouilles de l'École francaise 
d'Athènes : Le sanctuaire d'Aléa Athena à Tégée au 1v° siècle. Paris Geuthner 


1924 xiv-144 p. 41 fig. 416 pl. 250 F. | JHS XLV 279 S.C. | RA XXI 195 S.R. | 
REA 1925 50 Radet. 


A. von Gerkan, Griechische Stüdteanlagen. Untersuchungen zur Entwick- 


lung des Städtebaues im Altertum. Berlin de Gruyter 1924. | HZ CXXXII 111- 
114 Judeich. 


Id., Der Altar des Athenatempels in Priene (ex : Bonner Jahrb., 129 p. 15-35). 
| LZB 1925 473 Ruppert. 


Id., Kalabaktepe, Athenatempel und Umgebung. (Staatl. Museen zu Berlin. 
Milet, 1 8). Berlin Schoetz & Parrhysius 1925 125 p. 56 fig. 29 pl. | LZB 1925 
1442 Ruppert. 


P. Graindor, Marbres et textes antiques d'époque impériale (Rec. trav. publ. 
par Fac. philos. Univ. Gand, L). Gand van Rysselberghe & Rombaut 1922 97 p. 
8 fig. 3 pl. | BMB 1925 114. 


W. de Gruneisen, Art classique. Sculpture grecque ; cf. Généralités. 


A. Hekler, Die Kunst des Phidias. Stuttgart Hoffmann 1925 152 p. 54 fig. | 
DLZ 1925 360 Lippold | LZB 1925 745 Herrle | PhW 1925 398 Koepp. 


J. C. Hoppin, A handbook of Greek black-figured vases. Paris Champion 
1924 xxın-509 p. | JHS XLV 148. 


W. W. Hyde, Olympic victor monuments and greek athletic art. Washington 
Carnegie Institut. 1921 xix-406 p. | BFC XXXII 60-62 Terzaghi. 


P. Jacobsthal, Keramischer Bauschmuck der Griechen und Hómer (ex : Die 
Kachel- und Tópfer-Kunst, IV 2 p. 28-33). | LZB 1925 570 Ruppert. ` 
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P. Johansen, Phidias and the Parthenon sculptures. Copenhague 1925 136 p. 
| JHS XLV 286 P. G. 


Fr. Koepp & H. Schrader, Phidias (ex : Gétting. gel. Anzeigen, CLA XXVI 
1924 7-12, p. 131-150) | LZB 1925 309 Ruppert. 


K. Kourouniotis, 'EAAnvızat avasxapai ev Mixo& Asiz, 1 : 'Àvaoxagr iv Noor, 
tH èni Matávüpo 1922. | PhW 1925 118 v. Gaertringen. 


H. Lechat. Phidias et la sculpture grecque au v* siècle, éd. nouvelle. Paris de 
Boccard 1924 195 p. 54 fig. | JHS XLV 287 P.G. | JS 1925 275 Merlin | PhW 1925 
1170 Hekler | RA:XXI 371 S.R. | REA 1925 167 Radet. 


K. Lehmann-Harlleben, Bellerophon und der Reiterheilige (ex : Mitteil. d. 
deutschen Archäol. Instit., XXXVIII-XXXIX 3-4 p. 264-280). | LZB 1925 2957 
Ruppert. 


G. von Lucken, Greek vase-painting. La Haye Nijhoff 1921 16 p. 120 pl. | 
JIIS XLV 148. 


W. Müller, Die griechische Kunst. Ein Taschenbuch in 475 Bildern (Taschen- 
bücher d. Kunst). München Buchenau & Reichert 1925 431 p. 475 fig. | LZB 1925 
997 Ruppert. 


K, A. Neugebauer, Reifarchaische Bronzevasen mit Zungenmuster (ex : Mit- 
teil. d. deutschen Archáol. Instit., XXXVIII-XXXIX 3-4 p. 341-440). | LZB 1925 
2057 Ruppert. 


G. Novello, Nota Lisippea (ex : A&R 1924). Florence Ariani 1925 6 p. 3 pl. | 
RA XXII 183 S.R. 


B. Pace, Vasi figurati con riflessi della pittura di Parrasio. Roma Lincei 1923 
82 p. 3 pl. 27 fig. | RA XXI 372 S.R. 


E. Pfuhl, Meisterwerke griechischer Zeichnung und Malerei. München Bruck- 
mann 1924 vri1-90 p. 126 pl. 160 fig. 14,50 M. | A&R 1924 286-288 Ducati | CR 1925 
44 Gow | REA 1925 53 Dugas. 


Fr. Poulsen, Greek and roman portraits in english country houses. Oxford 
Clarendon Press 1923 84 Sh. | MPh XXXII 318 Six. 


Id., Delphische Studien (Danske Videnskabernes Selsk. hist.-filol., VIII 5). 
Kopenhagen Host 1924 82 p. 28 pl. | PhW 1925 653 Karo. 


H. H. Powers, The hill of Athena. New-York Macmillan 1924 105 p. 9 pl. | 
JHS XLV 136 S.C. 


S. Reinach, Répertoire des vases peints grecs et étrusques ; cf. Généralités. 


A. de Ridder & W. Deonna, L'art en Gréce (Coll. Evolution de l'humanité 
12). Paris La Renaissance du livre 1924 xxvım-430 p. 66 fig. 23 pl. | REA 1925 
61-53 Chapot | RQH CII 236 Besnier. 


G. Rodenwaldt, Das Relief bei den Griechen. Berlin Schoetz & Parrhysius 1923 
110 p. 124 fig. | DLZ 1925 161-169 Bulle. 

P. Roussel, Délos. Paris Les Belles Lettres 1925 44 p. 8 pl. 5 F. | JHS XLV 
273. 

Rubensohn, Ueber den Ionischen Burgtempel auf Paros (ex : Archäol. Anzei- 
ger, XXXVIH-XXXIX 1923-24 3-4 p. 278 294 7 fig.). | LZB 1925 1271 Ruppert. 


A. Schober, Der landschaftliche Haum im hellenistischen Reliefbild (ex: 
Wiener Jahrb. f. Kunstgesch., IE 1923 p. 36-51). | LZB 1925 1881 Ruppert. 


. Il. Schrader, Phidias. Frankfurt 1924 386 p. 325 fig. | JHL XLV 156 P.G. 


W. H. Schuchhardt, Die Meister des grossen Frieses von Pergamon. Berlin 
de Gruyter 1925 76 p. 21 fig. 34 pl. | LZB 1925 1190 Ruppert. 


H. Sitte, Zu Phidias. Ein biographischer Beitrag. Innsbruck Wagner 1925 
31 p. 4 fig. 1,20 M. | DLZ 1925 972 Lippold | PhW 1925 997-1001 Koepp. 


E. Spann-Rheinsch, Vor atlischen Grabmälern. Dichtungen. München Brück- 
mann 1925 62 p. 24 pl. 10 M. | DLZ 1925 2488 von Duhn | LZB 1925 1881 Rup- 
pert. 
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J. Siz, Athenion von Maroneia (ex ` Mitteil. Deutsch. Archäolog. Instit., 
Rom. Abt. XXXVI-XXXVI 1921-1922 p. 1-13). | LZB 1924 434 Ruppert. 


. E. M. W. Tillyard, The Hope vases, a catalogue and a discussion, Cambridge 
Univ. Press 1923 x-180 p. 43 pl. | JHS XLV 148. 


Th. Wiegand, Milet, I 7 : Der Südmarkt und die benachbarten Bauanlagen, 
by H. Knackfuss. Berlin Schótz & Parrhysius 1924 360 p. 284 fig. | JHS XLV 
116. 


Id., Achter vorláufiger Berichter über die von den staatlichen Museen 
in Milet und Didyma unternommenen Ausgrabungen (Abh. Preuss. Akad. 
Wiss. 1924, Phil.-hist. Kl. 1). Berlin 1924 9 pl. 2 fig. | PhW 1925 367 Herrmann. 


Fr. Winter, Die hellenistische Kunst in Pompeji ; cf. Archéologie romaine. 


W. Zillinger, Von der Kunst der Griechen. München Oldenburg 1925 95 p. | 
LZB 1925 2057 Ruppert. 


Archéologie romaine et romanique. 


P. Arndt, Griechische und römische Porträts; cf. Archéologie grecque. 


G. Behrens, Denkmäler des Wangionengebietes (Germanische Denkmäler der 
Frühzeit, I). Frankfurt Baer 64 p. 3 pl. 6 M. | PhW 1925 166 Schmidt. 


Id., Rómische Glüser aus Deutschland (Kulturgeschichtl. Wegweiser durch 
d. róm.-german. Central-Museum, 8). Mainz Wilckens 1925 36 p. 16 fig. | LZB 
1925 1081 Ruppert. 


H. Brunn, Denkmäler griechischer und römischer Skulptur ; cf. Archéologie 
grecque. 

J. Carcopino, La louve du Capitole (Coll. Etudes anciennes). Paris Les Belles 
Lettres 1925 90 p. 5 pl. | CR 1925 139 Rose | REL 1925 157 Piganiol. 


H. Cardauns, Die ewige Stadt, Roma aeterna. Berlin Voegels 1925 170 p. 
165 fig. | LZB 1925 833 Herrle. 


L. D. Caskey, Catalogue of greek and roman sculpture in the Museum of 
Boston ; cf. Archéologie grecque. 


G. H. Chase, Greek and roman sculpture in American collections ; cf. Archéo- 
logie grecque. 

M. della Corte, Iuventus [mémoire rclatif aux fouilles de Pompei]. Arpino 
Fraioli 1924 97 p. 25 L. | Ath 1924 157 | JS 1924 232 Cagnat | RF 1925 591 Sgobbo 
| RIGI 1924 30i Galdi. 


Id., I nuovi scavi. Pompei 1924. | JS 1925 36 Cagnat. 


Th. Dombart, Das pue Septizonium zu Rom. München Deck 1922 
146 p. 35 fig. 1 pl. | PhW 1925 163 Weickert. 


II. Buena E. Krüger, Das Grabmal von Igel. Römische Grabmäler 
des Mosellandes und der angrenzenden Gebiete, I. Trier Lintz 1924 vert 105 p. 
66 fig. 20 pl. | LZB 1925 123 Huppert ; PhW 1925 741 Watzinger. 


F. Drexel, Die Gottheiten der Equites singulares und die Jupitersäulen (ex ` 
Germania, VIII 2 p. 49-60). | LZB 1925 388 Ruppert. 


Id., L'arte di Grecia e di Roma; cf. Archéologie grecque. 


P. Ducati, Ceramica della peninsola italiana ; cf. Generalités : Corpus vaso- 
rum. 

Fr. von Duhn, Italische Grüberkunde, I. Heidelberg Winter 1924 668 p. 173 fig. 
49 pl. | BFC XXXII 219-253 Bendinelli. 


M. Durry, Musée de Cherchell. Supp. (Description de l'Afrique du Nord). 
‘Paris Leroux 1924 119 p. 14 pl. ; RA XXI 377 S.R. 


G. W. Eberlein, Ein neu aufgefundenes antikes Grab in Rom (ex : Illustrierte 
Zeitung, Nr. 4168). | LZB 1925 309 Ruppert. 


R. Egger, Teurnia. Die römischen und frühchristlichen Altertümer Ober- 
kärntens. Wien Hölder 1924 61 p. 24 fig. 2 pl. | PhW 1925 303 Lamer. 
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W. Engelmann, Neuer Führer durch Pompeji. Leipzig Engelmann 1925 vin- 
240 p. 140 fig. | LZB 1925 1970 Ruppert. 


_&. Esperandieu, Le musée lapidaire de Nimes. Guide sommaire. Nimes Gel- 
lion & Bandini 1924 160 p. 48 pl. | BMB 1925 121 Faider. 


H.O. Fichtner, Romfahrt. Kurzer kunstgesch. Führer durch die ewige Stadt 
München Kösel & Pustet 1925 215 p. 12 pl. | LZB 1925 581 Zeitler. 


E. Fechter, Der Tempel des Divus Julius am Forum Romanum (ex : Zeitschr. 
f. Geschichte der Architektur, VIH 1 p. 62-72). | LZB 1925 38 Ruppert. 


T. Frank, Roman buildings of the republic. An attempt. to date them from 
their materials. Rome American Acad. 1924 149 p. 15 fig. | RA XXI 198 S.R. 


Fr. Fremersdorf, Die Neuaufstellung der römischen Abteilung des Wallraf- 
Richartz- Museums xu Kóln (ex : Westdeutsche Monatshefte f. d. Geistes- u. 
Wirtschaftsleben der Länder am Rhein, I 1 p. 43-59) | LZB 1925 389 Ruppert. 


W. Frenkel, Pompei ; nuovo guida. | JS 1925 36 Cagnat. 


P. Goessler, Fundberichte aus Schwaben 1922-24. Stuttgart Schweizerbart 
1924110 p. 7 pl. | LZB 1925 309 Ruppert. 


W. de Gruneisen, Art classique. Sculpture romaine ; cf. Généralités. 


e P. Gusman, La décoration murale à Pompéi. Paris Morancé 1921. | JS 1925 86 
agnat. a 


J. R. Haarhaus, Rom. Wanderungen durch die ewige Stadt und ihre Umge- 
bung. Leipzig Seemann 1925 598 p. 480 fig. 20 M. | DLZ 1925 1625 von Harnack 
| LZB 1925 49 Zeitler. 


A. Hekler, Studien zur römischen Porträtkunst (ex : Jahreshefte des Oester- 
un archäol. [nstit. Wien, XXI-XXII 2). Wien Hölzel 1924. | LZB 1925 648 
errle. 


K. Hielscher, Die ewige Stadt. Erinnerungen an Rom. Berlin Wasmuth 1925 
110 fig. 12,50 M. | PhW 1924 1042 Philipp. 


M. Hilzheimer, Die im  Saalburgmuseum aufbewahrten Tierreste aus 
römischer Zeit (ex: Saalburg-Jahrb., V 1913 p. 106-153). | LZB 1925 1755 Ruppert. 


H. Hórmann, Die rómische Bühnenfront zu Ephesos (ex : Jahrbuch d. 
Deutschen Archäol. Instit., XXXVITI-XXXIX 1923-24 p. 275-345). | LZB 1925 
1198 Ruppert. ‘ 


A. Ippel, Pompeji (Berühmte Kunststätten, LXVIII). Leipzig Seemann 1925 
207 p. 190 fig. | LZB 1925 220 Ruppert. 


P. Jacobsthal, Keramischer Dauschmuck der Griechen und Römer; cf. Archéo- 
logie grecque. 


E. Jungklaus, Römische Funde in Pommern. Greifswald Bamberg 1924 120 p. 
.| LZB 1925 124 Ruppert | PhW 1923 700 Wolff. 


L. D. von Kalckreuth, Dreitausend Jahre Rom; cf. Histoire sociale. 


H. Koch, Rómische Kunst (Jedermanns Bücherei. Abt. Bildende Kunst. 
Breslau Hirt 1925 136 p. 44 fig. | LZB 1925 1190 Ruppert. 


Fr. Koepp & G. Wolff, Römisch-germanische Forschung. Berlin de Gruyter 
1921 | MPh XXXII 103 Koch. 


W. Kroll, Die neugefundene Basilika vor Porta Maggiore bei Rom (ex: 
Schlesische Monatshefte, I1 2 p. 106-110). | LZB 1925 472 Ruppert. 


A. Lazi, Roma. Ruinae. Stuttgart 20 pl. | LZB 1925 1879 Ruppert. 


G. Lugli, La zona archeologica di Roma. Roma Bardi 1924. 348 p. 80 fig. 8 pl. 
! RF 1925 289 G.D.S. 

A. N. Modona, Cortona nella storia e nell arte ; cf. Histoire régionale. 

C. Rufus Morey, Sardis, V : Roman and christian. sculpture, 1 : The sarco- 


phagus of Claudia Antonia Sabina and the Asiatic sarcophagi. Princeton 1924 
xvi-1012 p. 147 fig. 1 pl. | JHS XL269. 
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H. Mylius, Die Rekonstruktion der römischen Villen von Nennig und Flies- 
sem (ex : Bonner Jahrb., 129 p. 109-128). | LZB 1925 473 Ruppert. 


E. Pernice, Pompeji (Wissenschaft u. Bildung, 220). Leipzig Quelle & Meyer 
1926 vin-94 p. 32 pl. | LZB 1925 2055 Ruppert. 


Id., Gefüsse und Geräte in Pompeji ; cf. ci-dessous : Winter. 
Fr. Poulsen, Greek and roman portraits ; cf. Archéologie grecque. 


Id., Porträtkopf eines numidischen Königs (ex ` Symbolae Osloenses, fasc. 3 
p. 1-12). | LZB 1925 820 Herrle. 


P. O. Rave, Tempel Italiens. Frankfurt Hütten & Loening 1924 8 p. 60 fig. | 
LZB 1925 38 Ruppert. 


C. Ricci, Romar. Visioni e figure. Milano Treves 1925 234 p. 29 fig. | LZB 1925 
861 Schunke. 


E. Sadée, Das römische Bonn. Bonn Marcus & Weber 1925 80 p. 44 fig. 2 pl. 
| LZB 1925 1521 Ruppert. 


A. Schober, Die rómischen Grabsteine von Noricum und Pannonien (Son- 
derschrift. Oesterreich. Archäol. Instit. Wien, X). Wien Hölzel 1923 234 p. 216 
fig. | GGA 1925 216-145 Koepp. | 


O. Schulthess. Die rómischen Okulistenstempel von der Engehalbinsel Bern . 
(ex : Jahrb. d. Bern. Histor. Museum in Bern, III 1923 p. 85-95). | LZB 1925 388 
Ruppert. 


Fr. Toebelmann, Römische Gebälke, I. Heidelberg Winter 1923 142 p. 24 pl. 
35 M. | DLZ 1925 217 Weigand. 


T. Warscher, Pompeji. Ein Führer durch die Ruinen. Berlin de Gruyter 1925 
xxx1-260 p. 60 fig. | LZB 1925 1879 Ruppert. 


C. Weickert, Gladiatoren-Relief der Münchener Glyptothek (ex : Münchener 
Jahrbuch der bildenden Kunst, N. F. II 1-2 p. 1-39). | LZB 1925 1972 Ruppert. 


F. Wiesinger, Die verzierte Sigillata aus Linz (ex : Jahresbericht d. Oberós- 
ter. Musealvereines 1922-23, p. 59-93). | LZB 1925 220 Rüppert. 


L. M. Wilson, The roman toga (Hopkins Univ. Stud. Archaeol., 1). Baltimore 
Hopkins Press 1924 123 p. 48 pl. | AJPh 1925 282-285 Harcum | Ath 1925 140 |. 
BFC XXXII 34 Bendinelli | CPh 1925 186 Axtell | CR 1925 131 Marshall | JS 
1925 296 Merlin | RA XXII 329 S. R. | REA 1925 260 Vallois. 


Fr. Winter, Die hellenistische Kunst in Pompeii, IV : Gefüsse und Geräte 
aus Bronze, by E. Pernice. Berlir de Gruyter & Co 1925 64 p. 16 pl. 90 fig. 60 M. 
| JHS XLV 293 | DLZ 1920 2298 Sieveking | GGA 1925 335-319 Koepp | LZB 1925 
1190 Ruppert. 


Archéologie chrétienne et byzantine. 


M. van Berchem & E. Clouzot, Mosaiques chrétiennes du rv° au x° siècle. 
Paris Morancé 1924 ıxı1-254 p. 432 fig. | JS 1925 154-163 Blanchet | RA XXI 203 
S.R. | RH CIL 263 Halphen | Sy 1925 92 R.D. | AB 1925 387 H.D. 


J. Braun, Der christliche Altar in seiner geschichtlichen Entwicklung, I-II. : 
München Günther Koch & Co 1924 371 pl. | DLZ 1925 956-963 Beyer. 


` L. Bréhier, L'art byzantin. Paris 1924 204 p. 106 fig. | JS 1925 181 Diehl. 


H. Brockhaus, Die Kunst in den Athos-Klóstern, 2* Aufl. Leipzig Brockhaus 
1924 xı-335 p. 25 fig. 23 pl. | LZB 1924 1096 Zeiller | HJ 1925 361-367 Wellnhofer. 


F. Cabrol & H. Leclercq, Dictionnaire d'archéologie chrétienne, fasc. 62 à 65. 
Paris Letouzey & Ané 1924. | JS 1925 277 Ernout. 


H. Christ, Romanische Kirchen in Schwaben und Neckar-Franken von der 
Karolingerzeit bis zu den Cisterciensern. Stuttgart Matthaes 1925 184 p, 181 fig. 
| LZB 1925 1097 Zcitler. 


Ch. Diehl, Constantinople. Paris Laurens 1924 172 p. 100 fig. | RA XXI 202 
S.R. 
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R. Egger, Der altchristliche Friedhof Manastirinė, nach d. Materiale Fr. 
Bulic bearb. (Forsch. in Salona, II). Wien 1926 viu-118 p. | LZB 1925 2057 Rup- 


pert. 
,Id., Teurnia, Die rom. uud frühchristlichen Altertümer Oberkärntens ; cf. 
Archéologie romaine. 
K. Galling, Der Altar in den Kulturen des: alten Orients ; cf. Archéologie 
orientale. e 
F. W. Hasluck, Athos and its monasteries. London Kegan 1924 x11-214 p. 
12 Sh. | JHS XLV 137. 
K. Lehmann-Harlleben, Bellerophon und der Heiterheilige; cf. Archéologie 
grecque. 
C. Rufus Morey, Sardis, V : Roman and christian sculpture; cf. Archéologie 
romaine. 
W. Sackur, Vitruv und die christliche Antike ; cf. : Généralités. 


V. Schultze, Orpheus in der frühchristlichen Kunst (ex : Ztschr. f. d. neu- 
test. Wiss., XXIL 3-4 p. 173-183). | LZB 1925 124 Ruppert. 


Id., Altchristliche Städte Landschaften, I : Konstantinopel (324-450). Leipzig 
Deichert 1913 x-292 p. | AB 1925 390 H.D. 


L. Sigal, Un reliquaire du v* siecle à Narbonne. Les « fabri subaediani ». 


(ex : Bull. Comm. archéol. de Narbonne). Toulouse Privat 1925 54 p. 2 pl. | RA 


XXII 330 S.R. 


G. Stuhlfauth, Die apokryphen Petrusgeschichten in der altchristichen 
Kunst; cf. Textes : Testamenta. 


K. Wulzinger, Byzantinische Baudenkmäler zu Konstantinopel (Miltelmeer- 
länder und Orient, I). Hannover Lafaire 1925 ix-116 p. | LZB 1925 402 Zeitler. 


B. Épigraphie. 


Graeca. 


Supplementum epigraphicum graecum, I-II fasc. 1. edd. P. Roussel, A. Salac, 
M. N. Tod, E. Ziebarth & E. Hondius. Leiden Sijthoff 1923-1924 161 + 80 p. | 
DLZ 1925 305 von Gaertringen | A&R 1921 67 Pareti | MPh XXXII 117 Leopold. 


P. Graindor, Album d'inscriptions aigues P impériale (Rec. trav. 
Fac. philos. et lettres Gand, LIII et LIV). Gand van Rysselberghe & Rombaut 
1924 79 p. 114 fig. 90 pl. | BMB 1925 115 | JHS XLV 142 | RA XXI 190 S. H. 

I. A. Heikel, Griechische Inschriften sprachlich erklürt. Helsingfors 1924 vin- 
120 p. | PhW 1925 155 von Gaertringen. 

J. J. E. Hondius, Novae inscriptiones atticae. Leiden Sijthoff 1925 143 p. | 
JHS XLV 289. 

F. Hiller von Gaertringen, Inscriptiones atticae Euclidis anno anteriores 
(Inscriptiones graecae, I). Berlin de Gruyter & Co 1924 vın-393 p. | DLZ 1925 
2048 Crónert. 


Id., Marbres et textes attiques d'époque impériale ; cf. Archéologie. 

Fr. Preisigke, Wörterbuch der griechischen Inschriften ; cf. Langue grecque. 

E. Schwyzer, Dialectorum graecorum exempla epigraphica potiora. Leipzig 
Hirzel 1923 463 p. | GI 1925 197 Kretschmer. 

U. Sicca, Grammatica delle iscrizioni doriche della Sicilia; cf. Langue 
grecque. 

H. Viereck & W. Spiegelberg, Griechische und griechisch-demotische 


Ostraka der Universtäts- und Landesbibliothek Strassburg in Elsass, I: Texte. 
Berlin Weidmann 1923 xv-356 p. | RF 1925580 G.D.S. 


R. J, Walker, Three inscriptions from Crete. Monaco 96 p. 10 Sh. | CR 1925 
207 Fraser | JHS XLV 272. | 
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A. Wilhelm, Zu jüngsten Verôffentlichungen griechischer Inschriften (ex : 
Anzeiger Wiener Akad. Wiss., 1924 14-17 p. 149-162). | LZB 1925 473 Ruppert. 


Id., Fünf Beschlüsse der Athener (ex : Jahreshefte des Oesterreieh. archiol. 
Instit. Wien, XXI-XXII 2). Wien Hölzel 1924. | LZB 1925 647 Herrle. 


Latina. 


H. Armini, Conlectanea epigraphica. Göteborg Högskola 1923 57 p. | PhW 
1925 518 Helm. 


E. Galletier, Étude sur la poésie funéraire romaine d'aprés les inscriptions ; 
cf. Histoire de la littérature. 


I. B. Keune, Epigraphische Miszellen (ex : Germania, VIII 2 p. 73-78). | LZB 
1925 388 Ruppert. 


V. Parvan, Histria VIL. Iscrizioni scoperte nel 1916, 1921 e 1922 (ex : Acad. 
Rom., Mem. sect. hist., S. III, 11 1j. Bucarest Cultura nationala 1923 133 p. 
10 pl. ! A&R 1924 66 Pareti. 


L. Perret, Les inscriptions romaines. Bibliographie pratique (Nouvelle coll. 
à lusage des classes, XXXIII). Paris Klincksieck 1924 42 p. | LZB 1925 517 
Herrle. 


E. De Ruggiero & G. Cardinali, Dizionanio epigrafico di antichità romane, 
IV, fasc. 1 : labruda-llubaria. Roma Sapientia 1924 32 p. 4 L. | RF 1925 419-423 
de Sanctis. 


G. Sóderstróm, Epigraphica latina africana. Diss. Upsal 1921 121. | REL 192: 
79 Marouzeau | PhW 1925 548 Helm. 


Byzantina et christiana. 


E. Diehl, Inscriptiones latinae christianae veteres, 1-6. Berlin Weidmann 1924- 
1925. | AB 1925 383 H.D. | HJ 1925 376 & 591 C. W. | LZB 1925 473, 1522 2056 
Ruppert. 


A. Silvagni, Inscriptiones christianae urbis Romae septimo saeculo anti- 
quiores, I : Inscriptiones incertae originis. Roma Stefani 1922 1xiv-516 p. | RHE 
1925 532 Paschini. 


C. Numismatique, sigillographie, métrologie. 


M. von Bahrfeldt, Die rómische Goldmünzenprügung während der Republik 
und unter Augustus (Münzstud., D. Halle Riechmann 1923 xvi 208 p. 28 fig. 
16 pl. | DLZ 1925 967 Bernhadt. 


O. Bernhard, Pflanzenbilder auf griechischen und rómischen Münzen (Veróf- 
fentl. d. Schweizer. Gesellsch. f. Geschichte d. Medizin u. Naturwiss., III). 
Zürich Sedwyla 1924 47 p. | DLZ 1925 61 Küster. 


M. Bernhardt, Handbuch zur Münzkunde der römischen Kaiserzeit. Halle 
Riechmann 1926 158 p. 102 pl. | NC 1925 112 G.F.II. 


A. O. Curle, The treasure of Traprain. A scottish hoard of roman silve 
plate. Glasgow Maclehose Jackson & Co 1923 63 Sh. | CR 1925 85 Jones. 


A. Dieudonné, L'icuvre numismatique d’E. Babelon (ex : RN 1921 p. 145-207). 
Paris Feuardent 1924 | RA XXI 376 S.H. 


Fd., Manuel des poids monétaires. Paris Florange & Ciani 1925 181 p. | NC 
276 H. M. 


H. Gaebler, Zur Münzkunde Makedoniens, VI : Die Prägung der Stadt Olyn- 
thos und des chalkidischen Bundes. Die Lage von Orthagoria (ex : Ztschr. f. 
Numismatik, XXXV 3 p.193-216). | LZB 1925 1080 Ruppert. 


W. Giesecke, Sicilia Numismatica. Leipzig lliersemann 1923 188 p. 27 pl. 36 M. 
| JHS XLV 289 | NC 1925 406-409 E.S.G.R. 


G. F. Hill, Becker the counterfeiter, I & Il. London Spink 1924 & 1925 72 & 
40 p. 8 & 11 pl. | NC 1925 414 J. G. M. | RBN 1925 128 & 252 V.T. 
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Fr. Imhoof-Blumer, Fluss- und Meergótter auf.griechischen und römischen 
a : Revue suisse de numismatique, XXIII 1924 p. 173-421). | BMB 1925 
192 Herbillon. 


W. Jcsse. Quellenbuch zur Münz- und Geldgeschichte des Mittelalters. Halle 
Riechmann 1924-xx 320 p. 16 pl. | LZB 1925 757 Steinberg | NC 1925 409 G.C.B. 


B. Laum, Heiliges Geld; cf. Histoire sociale. 


Ph. Lederer, Beiträge zur antiken Münzkunde. Halle Riechmann 1925 19 p. 
| LZB 1925 1612 Ruppert. 


H. Mattingly & E. A. Sydenham, The roman imperial coinage, I : Augustus 
to Vitellius. London Spink 1923 279 p. 16 pl. | CR 1925 84 Atkinson. 


P. Medinger, Antike Münzen und Münzfunde. Luxemburg 1925 64 p. 8 pl. | 
RBN 1925 252 V.T. 


C. Miller, Studien zur Geschichte der Geldlehre; cf. Histoire sociale. 


K. Fegling, Die antike Münze als Kunstwerk (Kunst & Kultur, 5). Berlin 
Schoetz & Parrhysius 1924 vin-148 p. 907 fig. 45 pl. | JHS XLV 292 | LZB 1925 
997 Ruppert | NC 1925 126 G. F.H. 


H. Schmitz, Ein Gesetz der Stadt Olbia. Studie zur griechischen Währungs- 
geschichte ; cf. Histoire sociale. 


O. T. Schulz, Der Rechtstitel und Hegierungsprogramme auf rómischen Kai- 
sermünzen ; cf. Histoire sociale. 


W, Schwabacher, Die Tetradrachmenprügung von Selinunt. Frankfurt 1925 
mt 3 pl. | NC 1925 403-406 A. HL. 


C. T. Seltman, Athens ; its bistory and coinage; cf. Histoire. 


Fr. Stefan, Die Münzstätte Sirmium unter den Ostgoten und Gepiden. Ein 
Beitrag zur Geschichte des Germanischen Münzwesens in der Zeit der Völ- 
kerwanderung. Halle Riechmann 1923 28 p. | LZB 1925 1536 Steinberg. 


O. Viedebantt, Antike Gewichtsnormen und Münzfüsse. Berlin Weidmann 
1923. | MPh XXXII 271 Vollgraff. 


J. Vogt. Die alexandrinischen Münzen. Grundlegung einer alexandrinischen 
Kaisergeschichte, I: Text, II : Münzverzeichnis. Stuttgart Kohlhammer 1924 x- 
234 p. 5 pl. & 185 p. 32 M. | PhW 1925 16 Schubart. 


VI. HISTOIRE 


A. Histoire proprement dite. Ethnographie. 


Méthodologie. 


E. Cavaignac, Chronologie. Paris Payot 1925 214 p. 12 F. | RA XXI 370 S R. 


H. Freudenthal, R. Friedrich, U. Peters, P. Wetzel, Vergleichende Zeitta- 
feln ak Geschichte des Altertums. Frankfurt Diesterweg 1925 95 p. | LZB 1925 
1359 Luther. 


H. Pichler, Zur Philosophie der Geschichte (Philos. und Geschichte, eine 
Sammlung von Vortragen und Schriften aus dem Gebiet der Philos. und Gesch., 
I). Tübingen Mohr 1922 20 p. | PhW 1925 21 Bilabel. 


E. Pittard, Les races et l'histoire (Bibl. de synthése hist.). Paris Renaissance 
du livre 1924 620 p. 6 fig. | RH CIIL 273 G.G. 


J. T. Shotwell, An introduction to the history of history (Records of civili- 
zation, sources and studies). New-York Columbia Univ. Press 1922 x11-339 p. 
4 D. | SC XXXVII 363 Halphen. 


Generalia. 


Nachrichten, Notizen und Kritiken über alte Geschichte : HVJ 1924 79-82, 
106-111, 331-338, 393-397, 
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E. Cavaignac, Histoire du monde, I : Pralisomines Paris de Boccard 1924. | 
RH CL 909 Halphen. 


J. Kaerst, Weltgeschichte: Antike und deutsches Volkstum; cf. Humanisme. 


E. Meyer, Geschichte des Altertums, 5° Aufl., I 1 : Einleitung. Elemente der 
Anthropologie. Stuttgart Cotta 1925 xı1-252 p. | LZB 1925 1522 Ruppert. ` 


H. Ormerod, Piracy in the ancient world ; an essay in mediterranean history; 
cf. Histoire sociale. 


M. Rostowzew, Ocerk istorii drevnjago mira (Précis d’histoire du monde 
antique: Orient, Gréce, Rome). Berlin Slowo 1924 326 p. 6 pl. 4,20 M. | PhW 
1925 622-626 Bickermann. 


Préhistoire et histoire méditerranéenne. 


Reallexikon der Vorgeschichte, von M. Ebert. Berlin de Gruyter: — 

— I1: A-Altkleinasien. 1324 124 p. 33 pl. | DLZ 1925 2391-2397 Karo | LZB 1925 
569 Ruppert | Gl 1925 193 Kretschmer. 

— IT fasc. 1-3 ; IIE; IV fasc. 1-2; V fasc. 1. 1924 xx-446, 240, 408, 128, 96 p. | 
BSL n» 80 39 Meillet.' 


A. G. Amatucct, Dalle rive del Nilo’ ai lidi del « Mar Nostro »; I: Oriente e 
Grecia; II : Storia dei Romani. Bari Laterza 1925 224 p., x v1-269 p. 1 BFC XXXII 
259 T. 


C. Autran, La Gréce et l'Orient ancien (ex: Babyloniaca VIII p. 129-219). 
Paris Geuthner 1924. | BSL n* 80 48 Meillet | RA XXII 180 S.R. 


H. T. Bossert, Alt-Kreta, 2° ed. I : Die ältesten Kulturen des Mittelmeer- 
kreises. Berlin Wasmuth 1923 40 p. 256 pl. | JHS XLV 283 E.J.F. 


J.B. Bury, S. A. Cook, F. E. Adcock, The Cambridge ancient history, I: 
Egypt and Babylonia to 1580 B.C. Cambr idge Univ. Press 1923 xxır-7C4 p. 12 pl. 
35 Sh | RF 1925 261-264 Vida. 


Id., 11 : The Egyptian and Hittite empires to. c. 1000 B.C. Cambridge Univ. 
Press 1924 xxv-751 p. 21 pl 35 s. | CR 1925 20-23 Gomme | HZ CXXXII 473-479 
Ehrenberg | PhW 1925 265 Thomsen | Sy 1925 280 R.D. | 


A. Carnoy, Les Indo-Européerts. Préhistoire des langues, des mwurs et des 
croyances de l'Europe (Coll. Lovan., Il). Paris Vromant 1921 256 p. ? F.| 
DLZ 1925 805 Lommel. 


S. Costopoulo, L'empire de l'Orient. Paris 1925 260 p. | JHS XLV 294. 
S. Feist, Indogermanen und Germanen ; cf. Histoire de la langue. 


R. A. L. Fell, Etruria and Rom. Cambridge Univ. Press 1924. | CJ XXI 70 
Lord | CR 1925 31 Eric Peet | CPh 1925 93 Taylor. 


G. Glotz, La civilisation égéenne (Coll, Évolution de l'humanité, 9). Paris La 
Renaissance du livre 1923 471 p. 87 fig. 4 pl. | RQH CII 487 Besnier. 


A. Goelze, Kleinasien zur Hethiterzeit (Orient und Antike, I). Heidelberg 
Winter 1924 32 p. 1, 50 M. | HJ 1925 409 D. Schótz | PhW 1925 188-194 Philipp. 


S. Gsell, Histoire ancienne de l'Afrique du Nord, IV : La civilisation cartha- 
ginoise. Paris Hachelte 1920 513 p. | BMB 1925 116-121 Scalais. ` 


C. Huart, La Perse antique et la civilisation iranienne (Coll. Évolution de 
l'humanité, XXIV). Paris La Renaissance du livre 1925 xv-295 p. 35 fig. 4 pl. 
20 F. , REA 1925 337 Radet. 


E. Klippel, Das alte Aegypten von der Urzeit bis auf Alexander den Grossen. 
Berlin Paetel 1924. | PhW 1925 1043 von Bissing. 


A. Malet & J. Isaac, L'Orient et la Gréce. Paris Hachette 1924 420 p. 246 fig. 
7,50 F. | RH CIIL 112 Lécrivain. 


A. Mayer, Index of hittite names. I (British School of arch. Jerusalem, Sup- 
plement. papers, D. London 1923 54 p. | PhW 1925 127 Gustavs. 


M. Mayer, Molfetta und Mattera. Zur Prahistorie Süditaliens und Siciliens ; 
cf. Histoire régionale. 
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A. Moret & P. Cloche, Orient et Gréce (Cours d'histoire de Ch. Guignebert). 
Paris Colin 1925 392 p. | RQH CIII 485 Besnier. 


E. van Overloop, L'étude de notre préhistoire. Bruxelles Havez 1925 224 p. | 
RA XXII 320 S.H. 


H. Peake, The bronze age and the celtic world. London Benn 1922 201 p. 
14 pl. 42 Sh. | Sc XXXVII 58 Maunier. 


E. Philipon, Les peuples primitifs de l'Europe méridionale. Recherches 
d'histoire et de linguistique. Paris Leroux 1925 vii-328 p. | BSL n° 80 52 Meillet | 
RA XXI 369 S. Reinach. 


G. Pinza, Storia delle civiltà antiche d'Italia, dalle originial v. sec. a. C. Milano 
Hoepli 1923 x-386 p. 94 pl. | RF 1925 291 G.D.S. 


D. Randall-Maclver, Villanovans and early Etruscans, a study of the iron 
age in Italy as it is seen near Balogna, in Etruria, and in Latium. Oxford Cla- 
rendon Press 1924 xvı-270 p. 70 fig. 46 pl. | JHS XLV 269-272 J.L.M. 


F. Solmsen, lndogermanische Eigennamen als Spiegel der Kulturgeschichte, 
hrsg. von E Fraenkel. Heidelberg Winter 1922 xi-261 p. | RF 1925 107-109 
Pasquali. 
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D. Topa, Le civilta primitive della Brettia. Palmi Zappone 1924 157 p. 12 L. 
| RA XXII 329 S.R. 


L. de la Vallée-Poussin, Indo-européens et indo-iraniens. L'Inde jusque vers 
300 av .- J.-C. (Histoire du monde, IIT). Paris de Boccard 1924 348 p. 20 F. | BMB 
1925 220-224 Fohalle.. 


D. M. Vaughan, Great peoples of the ancient world. London Longmans 1925 
x-178 p. 60 fig. 3 pl. | CR 1925 137 Gomme. ; 


W. Weber, Die Staatenwelt des Mittelmeeres in der Frühzeit des Griechen- 
tums. Stuttgart Kohlhammer 1925 52 p. | LZB 1925 1612 Ruppert. 


E. F. Weidner, Politische Dokumente aus Kleinasien. Die Staatsvertrüge in 
akkadischer Sprache aus dem Archiv von Boghazhöi, 2 (Boghazköi-Stud., 9). 
Leipzig Hinrichs 1923 40 p. 2 M. | PhW 1925 50 Gustavs. 


Histoire grecque et hellénique. 


C. Autran, La Gréce et l'Orient ancien ; cf. Préhistoire. 


K. J. Beloch, Griechische Geschichte, III, 1-2 : Bis auf Aristoteles und die 
Eroberung Asiens. Berlin De Gruyter 1922-23 x11-652 p. + x-504 p. 16 M. | A&R 
1924 64 Paveti | MPh XXXII 49 Roos | RF 1925 217-261 Ferrabino. 


ld., IV : Die griechische Weltherrschaft. Berlin de Gruyter 1925 x111-734 p. | 
LZB 1925 1880 Ruppert. 


Th. Birt, Alexander der Grosse und das Weltgriechentum bis zum Erschei- 
nen Jesu, 2° Aufl. Leipzig Quelle & Meyer 505 p. 12 pl. | DLZ 1925 724-729 Berve 
| HJ 1925 588 F.K. | LZB 1925 1189 Ruppert | RF 1925 562 Rostagni. 


R. Carpenter, The Greeks in Spain (Bryn Mawr notes and monographs, VI). 
London Longmans, Green & C° 1925 vri1-180 p. 27 pl. 2 fig. | JHS XLV 272 | RA 
XXII 184 S. Reinach | REA 1925 343 Besnier. 


P. Cloche, Orient et Grèce ; cf. Préhistoire. - 


W. Deonna, L'éternel présent. Guerre du Péloponnése et guerre mondiale. 
Paris Leroux 1923 131 p. | RSH XIII 184 A.P. 


A. v. Domaszevski, Die attische Politik in der Zeit der Pentekontaetie (ex : 
Sitzungsber. Heidelberg. Akad. Wiss). Heidelberg Winter 1925 20 p. | LZB 
820 Herrle. 


V. Ehrenberg, Neugründer des Staates. Ein Beitrag zur Geschichte Spartas 
und Athens im vi. Jahrhundert. München Beck 1925 133 p.| DLZ 1925 1909 
Swoboda | LZB 1925 647 Herrle. 


H. Endres, Geographischer Horizont und Politik bei Alexander d. Gr. in den 
Jahren 330-323. Würzburg Univ. Drückerei 1924 23 p. | PhW 1923 186-188 Phi- 


lipp. 
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W. Ensslin, Die Gewaltenteilung im Reichsregiment nach Alexanders Tod 
(ex : Rheinisches Mus. f. Philol., NE. LXXIV 3 p. 293-307). | LZB 1925 2056 Rup- 
pert. 


_G, Giannelli, La spedizione di Perse da Terme a Salamina. Saggio di cronolo- 
gia e di storia (Pub. Univ. Cattolica Sacro Cuore, scienze storiche, V). Milano 
Vita e Pensiero 1921 80 p. 5 pl. | CR 1925 208 How | RF 1925 113-129 de Sanctis. 


G. Glotz & R. Cohen, Histoire grecque, 1: Des origines aux guerres médiques, 
fasc. 1. Paris Presses Universitaires 1925 152 p. | RC 1925 388 Reinach. 


M. Hirsch, Die athenischen Tyrannenmórder in Geschichtsschreibung uud 
Volkslegende (ex : Klio, XX 2 p. 129-167). | LZB 1925 2056 Ruppert. 


A. Malet, L'Orient et la Grèce : cf. Histoire méditerranéenne. 


M. Pohlenz, Der Ausbruch des zweiten Krieges zwischen Philipp und Athen 
(ex : Nachrichten v. d. Gesellsch. Wiss. z. Góttingen, Philol. hist. Kl. 19241 p. 
38-42). | LZB 1925 123 Ruppert. 3 


G. Rohlfs, Griechen und Romanen im Unteritalien. Ein Beitrag zur Geschichte 
der unteritalienischen Gräzität (Bibl. dell’ Archivum roman., II 7). Genéve 
Olschki 1914 vuı-178 p. 3 pl. | BSL n° 80 83 Meillet. 


Fr. Schachermeyr, Zu Geschichte und Staatsrecht der frühen Diadochen x: 
Klio, XIX ip. 435-461). | LZB 1925 744 Herrle. 


D. T. Sellman, Athens: its history and coinage before the Persian invasion. 
Cambridge Univ. Press 1924 xx-288 p. 75 fig. 24 pl. 42 Sh. | CR 1925 124 Robin- 
son | JHS XLV 284 | LZB 1925 1228 Arnim | PhW 1925 219-226 Regling. 


Fr. Taeger, Alkibiades. Gotha Perthes 1925 178 p. | HJ 1925 588 Mayr | LZB 
1925 2056 Ruppert. 


A. J. Toynbee, Greek historical thought; cf. Histoire sociale. 


H. Volkmann, Demetrius I. und Alexander I. von Syrien (ex : Klio, XIX 4 p. 
375-412). Leipzig 1925. | LZB 1925 745 Herrle | PhW 1925 1220 Berve. 


W. Weber, Der Siegeszug des Griechentums im Orient ; cf. Histoire sociale. 


U. Wilcken, Griechische Geschichte im Rahmen der Altertumsgeschichte. 
München Oldenburg 1924 216 p. 5,50 M. | PhW 1925 676-680 Ensslin. 


Histoire romaine et byzantine. 


A. S. Amatucci, Storia dei Romani; cf. Histoire méditerranéene. 


J. Bayet & R. Thouvenot, Histoire romaine. Paris Colin 1925 432 p. | RA 
XXH 328 S.R. | 


J. B. Bury, History of the later roman empire : from the death of Theodo- 
sius I to the death of Justinian (395-565). London Macmillan 1923 xxv-471 p., 1x- 
494 p. 42 Sh | RHE 1925 108 Chauvin. 


Fr. Cauer, Römische Geschichte. Berlin Oldenburg 1925 vır-208 p. | BFC 
XXXII 216 Corradi | LZB 1925 1189 Ruppert. 


Th. de Coursey Ruth, The problem of Claudius. Diss. Baltimore Johns Hop- 
kins Press 1916 138 p. | BFC XXXII 85 Levi. | 


H. Dessau, Geschichte der rómischen Kaiserzeit, I: Bis zum ersten Thron- 
wechsel. Berlin Weidmann 1921 585 p. 18 M. | GGA 1925 73 Groebe | MPh 
XXXII 133 Boissevain. 


A. von Domaszewski, Bellum Marsicum (Sitzungsber. Akad. Wiss. Wien 
philos. histor. Klasse, CCI 11921). Wien Hólder-Pichler-Tempsky 31 p. 1 pl. 
75 P. | PhW 1925 365 Ensslin. 


R. A. L. Fell, Etruria and Rom ; ef, Préhistoire. 


E. G. Hardy, Some problems in roman history. Oxford Clarendon Press 1921 
330 p. | REA 1925 257 Besnier. 


Id., The Catilinarian conspiracy in its context : a re-study of the evidence. 
Oxford Black well 1921 115 p. | REA 1925 58 Piganiol. 
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L. M. Hartmann, Kurzgefasste Geschichte Italiens von Romulus bis Victor 
Emmanuel. Stuttgart Perthes 1924 342 p. | DLZ 1925 678 Schneider. 


H. von Henting, Uber den Cäsarenwahnsinn, die Krankheit des Kaisers Tibe- 
rius (Grenzfragen des Nerven-und Seelenlebens, 119). München Bergmann 1924 
52 p. | DLZ 1925 269 Hohl. 


T. R. Holmes, The roman republic and the founder of the empire. Oxford 
Clarendon Press 1924 3 vol. 486 p., 337 p., 620 p. 23 fig. | EHR 1925 261 Stuart 
Jones | REA 1925 56 Piganiol | RQA CII 238 Besnier. 


_L. Homo, L'Italie primitive et les débuts de l'impérialisme romain. Coll. 
Evolution de l'humanité, XVII. Paris Renaissance du livre 1925 x111-456 p. 13 pl. 
20 F. | BMB 1925 137 | BSL n» 80 93 Meillet | RA XXII 326 S.R. | REL 1925 
160-168 Carcopino | RQH CIII 119-122 Besnier. 


"Id., L'empire romain. Le gouvernement du monde. La défense du monde. 
L'exploitation du monde. Paris Payot 1925 394 p. | BSL n° 80 93 Meillet | ROH 
@IIL 492 Besnier. 


W. Judeich, Kónig Pyrrhos' rómische Politik (ex: Klio, XX 1 p. 1-13). | LZB 
1925 996 Ruppert. 


R. Kuthan, De duabus Messalae expeditionibus. Prag 1923 6 p. | PhW 1923 
6 p. | PhW 1925 1112 Helm. 


H. M. R. Leopold, De spiegel van het verleden. Beschouwingen over den 
ondergang van het romeinsche rijk naar aanleiding van het huidige wereldge- 
beuren. Rotterdam Brusse 1918 | PhW 1925 1367-1378 & 1415-1123 Kraemer. 


M. A. Levi, Silla. Saggio sulla storia politica di Roma dall 88 all’ 80 av.-C. 
Milano Imperia 1924 169 p. | BFC XXXII 31-34 Corradi. 


A. Malet & J. Isaac, Histoire romaine. Paris Hachette 1925 460 p. 215 fig. 
10,20 F. | RA XXII 328 S. R. | RH CL 116 Ch. L. 


E. Pais, Storia dell' Italia antica. Roma Optima 1925 2 vol. xvi-144 p. 200 pl. 
958 p. 120 pl. | RQH CIII 228-230 Besnier. 


Id., Storia della colonizzazione di Roma antica ; cf. Histoire sociale. 


M. Rostovtzeff, Augustus (ex ` Mittel. d. deutschen Archäol. Instit. Rém. 
Abt., XXXVIII-XXXIX 3-4 p. 281-299). | LZB 1925 1878 Ruppert. 


G. De Sanctis, Storia dei Romani, IV : La fondazione dell'Impero, 1 : Dalla 
Battaglia di Naraggara alla battaglia di Pidna (Bibl. scienze moderne, 81). 
Torino Bocca 1923 x11-616 p. 68 L. | BMB 1925 189-191 Halkin | PhW 1925 48 
Ziebarth | REL 1925 159 Albertini. 


Gr. Showermann, Eternal Rome : The city and its people from the earliest 
times to the present day. London Milford 1924 x 650 p. | AJPh 1925 287 Clark | 
CR 1925 130 Ashby. 


E. Sieurin, Histoire de l'Europe et de la France depuis la fin du v* siécle jus- 
qu'à la guerre de Cent ans. Paris Masson 151 p. | RSH XIV 188 Bloch. 


V. Sinaiski, Chronologie et historiographie de Rome dans leurs rapports 
mutuels. Riga Kymmel 1925 80 p. | RA XXII 327 S.R. 


J. Vogt, Rómische Politik in Aegypten ; cf. Histoire sociale alexandrine. 


W. Wagner & OU E. Schmidt, Rom. Geschichte des römischen Völkes und 
seiner Kultur, 10° Aufl. Berlin Neufeld & Henius xv1-706 p. 293 fig. | PhW 1925 
1118-1124 Poland. | 


Histoire alexandrine et ptolémaique. 


E. Meyer, Untersuchungen zur Chronologie der ersten Ptolemäer auf Grund 
der Papyri (Archiv f. Papyrusforschung, 2). Teubner 1925 vın-90 p. | LZB 1925 
1363 Ruppert. | | 


J. Grafton Milne, A history of Egypt under roman rule. London Methuen 1924 
xxin-331 p. | JHS XLV 294. 


W. Schubart, Aegypten von Alexander dem Grossen bis auf Mohammed. Ber- 
lin Weidmann 1922 379 p. | PhW 1925 328 Otto. 
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B. Histoire régionale. Topographie. 


Genéralités. Monde méditerranéen. 


H. Aubin Kelten, Rómer und Germanen in den Rheinlanden (ex : West- 
deutsche Monatshefte, I 1925 2 p. 157-179). | LZB 1925 1080 Ruppert. 


J. R. Bacon, The voyage of the Argonauts. London Methuen 1925 187 p. 6 fig. 
. 8 pl. 6 Sh. | CR 1925 88 Gillies | JHS XLV 294. 


A. Köster, Schiffahrt und Handelsverkehr des östlichen Mittelmeeres ; 
cf. Histoire sociale. | 


J. Kromayer, Antike Schlachtfelder, Bausteine zu einer antiken Kriegsges- 
chichte, IV : Schlachtfelder aus den Perserkriegen ; aus der späteren griechis- 
chen Geschichte und den Feldzugen Alexanders und aus der rómischen Ges- 
chichte bis Augustus, von J. Kromayer & G. Veith. Berlin Weidmann 1924 
170 p. | CR 1925 24 Munro | PhW 1925 680-690 Grosse | RF 1925 113-129 De 
Sanctis. 


J. Kromayer & G. Veith, Schlachtenatlas zur antiken Kriegsgeschichte ; 
Rómische Abteil. II : Von Cannae bis Numantia, IV : Die Bürgerkriege von Cae- 
sar bis Octavian 49-31 v.Chr. Leipzig Wagner& Debes 1922-21. | PhW 1925 680- 
690 Grosse | RF 1925 130-135 Ferrabino. 


M. Mayer, Molfetta und Matera. Zur Prühistorie Süditaliens und Siciliens. 
Leipzig Hiersemann 1924 318 p. 74 fig..25 pl. | RA XXI 196 S.R. 


M. Rostovtzeff. Iranians and Greeks in South Russia. Oxford Univ. Press 1922 
x-260 p. 23 fig. 32 pl. | PhW 1925 479 Ziebarth. 


K. Schumacher, Siedlungs- und Kulturgeschichte der Rheinlande von, der 
Urzeit bis an, das Mittelalter, III : Die Merowingische und karolingische Zeit, 
1 : Sieldungsgeschichte (Handb. d. römisch-german. Central-Museums, 3). 
Mainz Wilckens 1925 381 p. | LZB 1925 1628 Steinberg 


Fr. Segel, Vom Kentrites bis Trapezus. Eine Bestimmung des Weges der 
Zehntausend durch Armenien ; cf. Textes: Xenophon. 


G. Weigand, Ethnographie von Makedonien. Leipzig Brandstetter 1924 vni- 
104 p. | PhW 1925 1292 Mehlis. 


C. Wendel, Argonautenfrage und Geographie (ex : Schlesische Jahrb. f. 
Geistes- & Naturwiss., III-1 p. 41-65). | LZB 1925 1702 Ruppert. ` 


Monde grec. 


H. Bloesch, Hellas. Reiseeindrüche ; cf. Archéologie. 
A. von Gerkan, Griechische Städteanlagen ; cf. Archéologie. 


L. Haefeli, Caesarea am Meer. Topographie und Geschichte der Stadt nach 
Josephus und Apostelgeschichte (Neutestamentl. Abhandl., X 5). Münster 
Aschendorff 1923 vın-76 p. 3 M. | PhW 1925 19 Thomsen. 


E. Meyer, Die Grenzen der hellenistishhen Staaten in Kleinasien. Zürich Füs- 
— sli 1925 xvi-186 p. 5 pl. 6 M. | DLZ 1925 2300 Meyer | RF 1925 428 Beloch. 


W. A. Oldfather, Locris and early greek civilization (Philol. Quarterly, UI, 
1921). 22 p. | PhW 1925 513 Kalinka. 


V. Parvan, La pénétration hellénique dans la vallée du Danube ; cf. Histoire 
sociale. " 


J. Ponten, Griechische Landschaften. Berlin 1924 188 p. 106 fig. | DLZ 1925, 
764-770 Karo. 


H. Rink, Strassen und Viertelnamen von Oxyrhynchus. Diss. Giessen Winter 
1924 53 p. | DLZ 1925 219 Ruppert. 


E. Reisinger, Griechenland. Schilderungen deutscher Reisender, 2* Aufl. Leip- 
zig 1923 107 p. 98 pl. | PhW 1925 119 Weickert. 
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Fr. Stählin, Das hellenische Thessalien. Landeskundliche und geschichtliche 
Beschreibung Thessaliens in der hellenischen und römischen Zeit. Stuttgart 
Engelhorn 1924 xxın-245 p. 29 fig. 12 pl. | HJ 1925 414 C. W. | HZ CXXXII 
480 Kern | PhW 1925 881 von Gaertringen | CPh 1925 192 Kent | CR 1925 137 
Wace | JUS XVL 153 A.W. 


R. van der Velde, Thessalische Dialektgeographie ; cf. Langue grecque. 


D.L. Zographos, ‘Isrosia tz; “EdAnvexiis lee pyíac, III. Athens 1924 397 p. | . 
JHS XLV 1415 W.M. 


G. I. Zolotas, ‘Iotopta rie Xiov, II. Athènes Sakellarios 1924 xxx1x-775 p. 50 Dr. 
JHS XLV 154 W.M. 


Monde romain. e 2 


Map of roman Britain, publish. by the Ordonance Survey. Southampton 1924. 
| PhW 1925 1232 Stein. 


Der rómische Limes in Oesterreich (Akad. Wiss. Wien, 14). Leipzig Hólder- 
Pichler-Tempsky 1924 207 p. | DLZ 1925 1759 Schulten. 


A. Alfóldi, Der Untergang der Rómerherrschaft in Pannonien, I (Ungar. 
Bibl., X). Berlin de Gruyter & Co 1924 91 p. 2 M. | PhW 1925 121 Ensslin. 


J. Carcopino, Virgile et les origines d'Ostie; cf. Textes : Vergilius. 
R. Carpenter, The Greeks in Spain ; cf. Histoire grecque. 


P. Charlesworth, Trade-routes and commerce of the roman empire ; cf. His 
toire sociale. 


R. G. Collingwood, Roman Britain. New-York Oxford Univ. Press 1923 
104 p. | CJ XX 251 E. T. M. 


O. Cuntz, Die Geographie des Ptolemaeus : Galliae, Germania; cf. Textes: 
Ptolemaeus. 


M. Deloche, L'énigme de Civeaux : Lémovices et Pictons. Le christianisme en 
Poitou. Paris Picard 1924 272 p. 6 fig. | RA XXI 200 S.R. | REA 1925 71 Grenier. 


J. Dobias, Dejiny Rimske provincie Syrské (Histoire dela province romaine 
de Syrie), I. Prague 1924 578 p. | Sy 1925 282 Cumont. 


n Gimon, Nimes et les Gaulois. Nimes Chastanier 1925 22 p. | RA XXII 330 
S.R. | 


F. Haverfield, The romanization of roman Britain, 4° ed. revis. by G. Macdo- 
nàld. New-York Oxford Univ. Press 1923 91 p. 2,5 D. | CPh 1925 89 E. T. M. 


Id., The roman occupation of Britain, six lectures rev. by G. Macdonald. 
Oxford Clarendon Press 1923 304 p. 8 pl. | EHR 1925 262 Miller | LZB 1925 
1225 Arnim | PhW 1925 161 Dessau. i 


R. Hennig, Die Stromverlagerungen des Niederrheins bis zur beginnenden 
Neuzeit und ihre verkehrsgeographischen Auswirkungen (ex : Bonner Jahrb. 
CXXV p. 166-222). | LZB 1925 472 Ruppert. 

F. Hertlein, Art, Naturgeschichte und Kennzeichen unserer Rómerstrassen 
(ex : Fundberichte aus Schwaben, p. 53-72). | LZB 1925 308 Ruppert. 


Id., Rómerstrassen über den Heuberg (ex : Heimat-Blätter vom Oberen Nec- 
kar, 7 8-9 p. 69-72, 82-83). | LZB 1925 389 Ruppert. 


R. Holland, Britomartis (ex : Hermes, LX 1 p. 59-65). | LZB 1925 308 Rup- 
pert. | . 


O. Kaemmel, Rom und die Campagna, 4° Aufl bearb. von O. E. Schmidt 
(Monographien zur Erdkunde, 12). Bielefeld Velhagen & Klasing 1925 214 p. 
160 fig. 4 pl. | LZB 19?5 1441 Ruppert. 


Fr. Kóhler, Wo war die Varus-Schlacht ? Dortmund Ruhfus 1925 102 p. 
4 pl. | LZB 1925 927 Steinberg. 


H. Kreye, Hermanns Befreiungskämpfe gegen Rom. Die Varusschlacht und ` 
ihre Oertlichkreit. Leipzig Weicher 1925 82 p. 5 fig. | PhW 1925 769 Mehlis. 
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J. Kromayer & G. Veith, Schlachtenatlas : Rómische Abteilung ; cf. Généra- 
lités. ' 

Kubitschek, Die Römerzeit (Heimatkunde Niederóster., 8). Wien Haase 1924 
24 p. 24 fig. | PhW 1925 303 Lamer. | 

L. Laurand, Geographie romaine; cf. Livres d'étude. 


B. Marque, Identification des noms de lieux cités dans les Commentaires sur 
la guerre des Gaules ; cf. Textes : Caesar. 


C. Mehlis, Raetia und Vindelicia bei Ptolemaus; cf. Textes : Ptolemaeus. 


A. Neppi Modona, Cortona etrusca e romana nella storia e nell' arte. Firenze 
Bemporad 1925 xix-185 p. 27 pl. 23 fig. | RA XXII 328 S.R. 


E. Nowotny, Vom Donau-Limes (ex : Anzeiger d. Akad. Wiss. in Wien, 
philos. hist. Kl., 1925 13 p. 89-142). | LZB 1925 1879 Ruppert. 


O. Prein, Aliso bei Oberaden. Ein Beitr. zur Geschichte d. Hómer u. Germa- 
nen in Westfalen (Hellwegbiicher, IX). Frankfurt Diesterweg 1924 33 p. | LZB 
1925 2055 Ruppert. 


R. Roget, Le Maroc chez les auteurs anciens. Paris Les Belles Lettres 1924 
45 p. | REA 1925 351 Masqueray. 


G. Rolfs, Griechen und Romanen in Unteritalien (Bibl. dell’ Archiv. Roman., 
Sez. IL). Genève Olschki 1924 vın-178 p. | RIGI IX 141-144 Ribezzo. 


G. Steinmetz, Regensburg in der vorgeschichtlichen und römischen Zeit (ex : 
Regensb. Vergangenheit, 1925 p. 5-72). | LZB 1925 1970 Ruppert. 


E. Täubler, Bellum Helveticum, eine Caesarstudie. Zürich Seld wyla 1924 
168 p. 8M. | DLZ 1925 1170 Münzer | MPh XXXII 258 Kan | PhW 1925 67 Klotz 
| RF 1925 431-136 De Sanctis. | 


C. Torr, Hannibal crosses the Alps. Cambridge Univ. Press 1924 40 p. | CR 
1925 32 Godley. 


G. Veith, Bellum Helveticum. Eine Caesarstudie (ex : Litteris, [I 1 1923 p. 65- 
72). | LZB 1925 646 Herrle. 


Fr. Wagner, Die Rómer in Bayern (Bayerische Heimatbücher, I). München 
Knorr & Hirth 1924 108 p. 43 fig. 2 pl. 4M. | PhW 1925 17 Lamer. 


Werner, Wo lag die alte Rómerfeste Aliso ? Wo war die Hermannschlacht ? 
Leipzig Xenienverlag 1925 93 p. | PhW 1925965 Mehlis. : 


S.-E. Winbolt, Roman Folkestone. London Methuen 1925 xiv-196 p. 21 pl. 
| RA XXII 331 S.R. 


C. Histoire sociale, économique, administrative. 


Généralités ; civilisation préhistorique et. méditerranéenne. 


Ch. Vd on L'origine de l'exogamie (ex : Revue générale du droit 1924-25). 
. Paris de Boccard 1925 30 p. | RA XXI 381 S. H. 


Th. Birt, Aus dem Leben der Antike, 4* Aufl. Leipzig Quelle & Meyer 1925 
x1-274 p. 20 pl | LZB 1925 1785 Rnppert. 


E. Cavaignac, Population et capital dans le monde méditerranéen antique 
(Publ. Fac. lettres Strasbourg, 18). Strasbourg Istra 1923. vii 163 p. 8 F. | JS 
1925 223-227 Merlin | Sc XXXVII 429 Abbruzzese | RF 1925 264-270 De Sanctis | 
RH CIL 239 Lécrivain. 


M. A. Cochet, Essai sur l'emploi du sentiment religieux comme base d'auto- 
torité politique ; cf. Histoire des religions. | 


C. Colbert, Bankleute und Bórsenspieler vor zweitausend Jahren. Ein Beitr. 
zur Sittengeschichte. Konstanz Wóhrle 1924 237 p. | LZB 1925 219 Ruppert. 


E. J. Dingwall, Male infibulatiou. London Bale & Danielson 1925 145 p. 
7 fig. ; JHS XLV 293. | RA XXH 326 S.R. 
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W. M. Flinders Petrie, The revolutions of civilisations. London Harper 1922 
132 p. 57 fig. | RA XXII 180 S. Rt. 


W. R. Halliday, Folklore studies ; cf. Histoire de la littérature. 


Fr. Heinemann, Gestalten der Spátautike, I : Ein Spaltungsprozess im spä- 
tantiken Bewusstein (ex : Morgen, 1 3 1925 p. 310-323). | LZB 1925 1701 Ruppert. 


us S. Hoyland, A brief history of civilisation. Oxford Univ. Press 1925 288 p. 
47 fig. | CR 1925 137 Gomme. 


H. Hommel, Das Problem des Uebcls im Altertum (ex : Jahrb. f. Wiss. und 
Jugendbildung, I 2 p. 186-196). | LZB 1925 459 Rückert. 


J. Jüthner, Hellenen und Barbaren. Aus der Geschichte des Nationalbewusst- 
seins (Erbe der Alten, Schriften über Wesen u. Wirken der Antike, N.F. 8). 
Leipzig Dieterich 1923. | MPh XXXII 16 Roos. 


J. Kaerst, Weltgeschichte, Antike und deutsches Wisin: cf. Histoire 
proprement dite. 


A. Kóster, Das antike Seewesen, 1° Aufl. Berlin Schoetz & Parrhysius 1923 
254 p. 104 fig. | PhW 1925 185 Assmann. 


Id., Schiffahrt und Handelsverkehr des óstlichen Mittelmeeres im 3. u. 2. 
Jahrtausend v. Chr. (Beiheft zum « Alten Orient »). Leipzig 38 p. | HJ 1925 423 
Berve. | 


B. Laum, Heiliges Geld, eine historische Untersuchung über den sakralen 
Ursprung des Geldes. Tübingen Mohr 1924 xı1-164 p. 5,40 M. | DLZ 1925 2380- 
2380 Nilsson | GGA 1925 310-313 Kahrstedt | RA XXI 189 S.R. 


H. F. Lutz, Viticulture and brewing in the ancient Orient. Leipzig Hinrichs 
1922 166 p. | DLZ 1925 1250 Gressmann. 


L. Malten, Leichenspiel und Totenkult (ex : Mitteil. des dtsch. Archäol. Inst. 
Róm. Abllg.  XXXVIIL-XXXIX 1923-24 p. 300-340). | DLZ 1925 1898 Nilsson. 


K. Marot, Der Eid als Tat ; cf. Histoire des religions. 


C. Miller, Studien zur Geschichte der Geldlehre, I : Die Entwicklung im Alter- 
tum und Mittelalter (Münchener Volkswirtschaftl. Studien, 146). Stuttgart 
Cotta 1925 viu-137 p. | LZB 1925 1348 Thalheim. 


H. Naumann, Prolegomena über vergleichende Volkskunde: cf, Histoire des 
religions. 


J. v. Negelein, Weltanschauung des indogermanischen Asiens (Veróffentl. d. 
Indogerman. Seminars d. Univ. Erlangen, "D. Erlangen Palm & Enke 1924 vii- 
186 p. | DLZ 1925 716 Schultz. 


Ainsworth O' Brien-Moore, Madness in ancient literature. Diss. Princeton 
Univ. Weimar Wagner 1924 228 p. | CR 1925 208 Sheppard | PhW 1925 1114-1118 
Fuchs. 


H. Ormerod, Piracy in the ancient world ; an essay in Mediterranean history. 
Liverpool Univ. Press 1924 286 p. 10 Sh. | CR 1925 127 Gomme | JHS XLV 149 | 
RA XXI 197 S. Reinach. 


W. Otto, Kulturgeschichte des Altertums. Ein Ueberblick über neue Erschei- 
nungen. München Beck 1925 x-175 p. | DLZ 1925 1526-1533 Wilcken | HJ 1925 
418 C. W. | JHS XLV 282 H.J.R. | LZB 1925 996 Ruppert | PhW 1925 1291 Hohl 

| RC 1925 471 Besnier. 


R. von Póhlmann, Geschichte der sozialen Frage und des Sozialismus in der 
antiken Welt, 3* Aufl. München Beck 1925 x1v-488 p., x-612 p. | LZB 1925 1971 
Ruppert. 


F. Poland, E. Reisinger, R. Wagner, Die antike Kultur in ihren Hauptzügen 
dargestellt. Leipzig Teubner 1925 x-270 p. 130 fig. 8 pl. | HJ 1925 419 F.S. | LZB 
1925 473 Ruppert. 


1. Schmidt, Drogen und Drogenhandel im Altertum ; cf. Sciences. 


M. Schneidewin, Eine einzigartige « Eheirrung » aus dem klassischen Alter- 
tum (ex : Ztschr. f. Sexualwiss., XI 10 1925 p. N | LZB 1925 219 Ruppert. 
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A. Segré, Storia del commercio. [ : Dalle origini alla rivoluzione francese 
2* ed. Torino Lattes 1923 552 p. 30 L. | Sc XXXVII 289 Supino. š 


V. Sinaïski, La cité quiritaire. De l'origine de l'histoire agraire, de l'histoire 
de la Rome ancienne et de ses institutions religieuses et guerriéres (Acta 
Univ. Latviensis, VII). Riga 70 p. | HJ 1925 370 Berve. 


Id., La cité populaire, considérée au point de vue de la cité quiri- 
taire ; de l'origine de l'histoire agraire, de l'histoire du droit de la Rome 
ancienne et de ses institutions religieuses et guerriéres (Puhlic. Univ. lat- 
vienne, X 1924). Riga 1924 114 p. | RH CL 231 Lécrivain | HJ 1925 370 Berve. 


F. Solmsen, Indogermanische Namen als Spiegel der Kulturgeschichte ; 
cf. Hisgoire proprement dite. 


P. Tischleder, Wesen und Stellung der Frau nach der Lehre des hl. Paulus ; 
cf. Textes : Testamentum. 


H. Weinstock, Antike Bildungsideale. Berlin Weidmann 1925 55 p. | LZB 
1925 1522 Ruppert. 


Civilisation grecque. 


C. Autran, Introduction à l'étude critique du nom propre grec; cf. Langue 
grecque. 


C. Barbagallo, Il tramonto d'una civilta o la fine della Grecia antica. 2 vol, 
Firenze Le Monnier 1924 222 + 219 p. 30 L. | Ath 1925 131-136 Abbruzzese | HZ 
CXXXI 280-283 Kahrstedt | Sc XXXVII 429 Abbruzzese. 


H. Berve, Die Begründung des hellenistichen Kónigskultes ; cf. Histoire des 
religions. 


Th. Birt, Alexander der Grosse und das Weltgriechentum bis zum Erschei- 
nen Jesu ; cf. Histoire proprement dite. 


H. Bolkestein, Het economisch leven in Griekenlands bloeitijd (Volksuniv. 
25). Haarlem De Erven 1923. | MPh XXXII 159-162 Cohen. 


J. B. Bury, E. A. Barber, E. Bevan, W. W. Tarn, The hellenistic age. 
Aspects of hellenistic civilization. Cambridge Univ. Press 1923 151 p. | CPh 
1925 350 Shorey | LZB 1925 1225 Arnim. 


G. Coppola, Polis. Manuale di istituzioni pubbliche e private della Grecia. 
Firenze Vallecchi. | BFC XXXII 261 T. x 


G. Dumezil, Le crime des Lemniennes; cf. Histoire religieuse. 


V. Ehrenberg, Neugründer des Staates. Ein Beitr. zur Geschichte Spartas und 
Athens im 6. Jh. ; cf. Histoire proprement dite. 


G. Giannelli, Culti e miti della Magna Grecia Contributo alla storia piu antica 
delle colonie greche in Occidente; cf. Histoire des religions. 


A. W. Gomme, The position of women in Athens in the fifth and fourth cen- 
turies (ex : CPh XX 1). 35 p. | PhW 1925 1366 Ensslin. 


W. C. Greene, The achicvement of Greece : a chapter in human experience. 
Harvard Univ. Press 1923 334 p. | CPh 1925 285 Norlin. 


K. Heinemann, Lebensweisheit der Griechen (Króners Taschenausgabe, 
XXIII). Leipzig Kröner 1922 156 p. 1,50 M: | JHS XLV 275. 


J. Jüthner, Hellenen und Barbaren. Aus der Geschichte des Nationalbewusst- 
seins ; cf. Généralités. 


U. Kahrstedt. Griechisches Staatsrecht, I : Sparta und seine Symmachie, mit 
4 Excursen über den kretischen Staat, das korintische Kolonialreich, das Wesen 
des archaischen Staates, die Amphiktyonie von Delphoi. Góttingen Vandenhoeck 
& Ruprecht 1922. | MPh xxxii 213 van Hille. 


A. Kórte, Die attische Demokratie des 4. Jahrhunderts (ex : HVJ XXII 
1924 2-3 p. 145-166). | LZB 1925 309 Ruppert | PhW 1924 630 Soyter. 


A. Kuenzi, Extéoa:s, Sammlung freiwilliger Beitraege zur Zeit der Not in 
Athen. Bern Haupt 1923 80 p. | RC 1924 105 Reinach | RF 1921 126 G.D.S. 
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K. Kunst, Die Frauengestalten im attischen Drama; cf. Histoire de la litté- 
rature. 


St. P. Kyriakidus, “EiAnvırn Auoycania, Mépos A’. Mvnueia tod Aöyon. 
Athénes Sakellarios 1923 446 p | PhW 1924 630 Soyter. 


A. Koerte, Die attische Demokratie des 4. Jahrhunderts (ex : HVJ XXII 
p. 145-166). | PhW 1925 1038 Berve. : 


M. L. W. Laistner, Greek economics. London Dent 1923 xrın-204 p. 5 Sh. 
| LZB 1925 517 Arnim. | 


R. Laqueur, Hellenismus (Schriften d. hess. Hochschulen. Univ. Giessen, 
1925 1). Giessen Tópelmann 1925 36 p. | LZB 1925 996 Ruppert. 


R. V. Livingstonc, The pageant of Greece. Oxford Univ. Press 1923 xi & 
436 p. 6 Sh. | JHS 1924 123 | REA 1924 367 Boulanger. 


A. Menzel, Das Problem der Demokratie in der griechischen Staatslehre (ex : 
Zeitschrift f. Volkswirtschaft u. Sozialpolitik, N.F. IV 7-9 p. 411-431). | LZB 
1925 36 Huppert. 


E. Meyer, Blüte und Niedergang des Hellenismus in Asien (Kunst und Alter- 
tum, V). Berlin Curtius 1925 82 p. | CJ XXI 71-74 Oldfather | DLZ 1925 2000 
Kahrstedt | LZB 1925 569 Ruppert. . 


Fr. Münzer, Die politische Vernichtung des Griechentums. Das Erbe der 
Alten, Schriften über Wesen und Wirkung der Antike, hrsg. von O. Immisch, 
II 9. Leipzig 1925 69 p. | LZB 1925 745 Herrle | PhW 1925 1252 Berve. 


G. P. Oikonomos, Naonotoi zat isoïves; cf. Histoire religieuse. 


V. Parvan, La pénétration hellénique et hellénistique dans la vallée du 
. Danube (ex : Académie Roumaine, Bulletin sect. hist., X;. Bucarest Cultura 
Nationala 1923 25 p. | A&R 1921 66 Pareti. 


' L. Robin, La pensée grecque et les origines de l'esprit scientifique; cf. 
Sciences. 


G. Rohlfs, Griechen und Romanen in Unteritalien. Ein Beitrag zur Geschichte 
der unteritalienischen Gräcität; cf. Histoire grecque. 


Fr. Schachermeyer, Zu Geschichte und Staatsrecht der frühen Diadochen ; 
cf. Histoire proprement dite. : 


H. Schmitz, Ein Gesetz der Stadt Olbia zum Schutze ihres Silbergeldes. Stu- 
die zur Griechischen Wahrungsgesch. des IV. Jahrhunderts v. Chr. Freiburg 
Waibel 1925 31 p. | DLZ 1925 1471 Regling | LZB 1925 2056 Ruppert. 


O. Schulthess, Vom griechischen Stadion (ex : Körpererziehung, III 1 p. 1-10). 
LZB 1925 389 Ruppert. 


G. Smith, The administration of justice from Hesiod to Solon. Wisconsin 
Banta 1924 80 p. | CR 1925 87 Cary. 


G. Stefansky, Das hellenisch-deutsche Weltbild. Bonn Coen 1925 226 p. 8,50 
M. | LZB 1925 1665-1670 Bóhm. 


H. Swoboda, Zwei Kapitel aus dem griechischen Bundesrecht. Wien Hólder- 
Pichler-Tempsky 74 p. | JHS XLV 265 P.A.S. 


A. J. Toynbee, Greek historical thought from Homer to the age of Heraclius. 
Introd. and translat. by G. Murray. London Dent 1924 xxix 256 p. | LZB 1925 
1226 Arnim. 

Id., Greek civilisation and character, the self-revelation of ancient greek 
society. London Dent 1924 xx-236 p. | LZB 1925 1226 Arnim. 


W. G. Uzkull-Gyllenband, Griechische Kulturentstehungslehren (Bibl. 
Philos., XXVI. Beilage zu Heft 3-4 des Archivs für Gesch. d. Philos., XXXVI). 
Berlin Simiou 1924 48 p. | PhW 1925 1214 Nestle. 


W. Weber, Der Siegeszug des Griechentums im Orient (ex : Die Antike, 
I 2 p. 101-145 23 fig. 7 pl.). | LZB 1925 1522 Ruppert. | 


F. A. Wright, Greek athletics. London Cape 1925 122 p. 8 pl. | JHS XLV 
145 E.N.G. . 
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A. Zimmern, The greek commonwealth. Politics and economics in fifth-cen- 
tury Athens, 4* ed. Oxford Clarendon Press 1924 171 p. 16 Sh. | CJ XXI 471 p. 
| CR 1925 208 Harrison | JHS XLV 294 | RF 1925 441 G.D.S. 


Civilisation romaine. 


L. E. W. Adams, A study in the commerce of Latium from the early iron 
age through the sixth century B.C. (Smith College class. stud., II 1921). Nor- 
thampton Massachusetts 84 p. | PhW 1925 1229 Ensslin. 


Fr. Behn, Führer durch die rómische Granitindustrie auf dem Felsberg im 
Odenwald. Mainz Schneider 1925 45 p. 20 fig. 6 pl. | LZB 1925 1521 Ruppert. 


Th. Birt, La cultura romana, trad. de la Ae edicion alemana por M. Nelken. 
Calpe 1925 162 p. | PhW 1925 1266 Kraemer. 


C. Blümlein, Bericht über die Literatur zu den rómischen Kriegsaltertümern 
in den Jahren 1911-1920 (ex : JAW 1924 CCI p. 1-63). | LZB t925 472 Ruppert. 


M. P. Charlesworth, Trade-routes and commerce in the roman empire. Cam- 
bridge Univ. Press 1924 xx-288 p. | BFC XXXII 14 Levi | GGA 19:5 378-381 
Kahrstedt | PhW 1925 1166-1170 Ensslin | RA XXI 198 S.R. | REA 1925 156 
Besnier | RH CIL 106 Lécrivain. 


A. Dopsch, Wirtschaftliche und soziale Grundlagen der europäischen Kultur- : 
entwicklung aus der Zeit von Cüsar bis aus Karl d. Gr. ; cf. Civilisation médié- 
vale. | B la 

T. Frank, Storia economica di Roma dalle origini alla fine della repubblica, 
trad. da B. Lavagnini. Firenze Vallecchi 1924 274 p. | BMB 1925 22 Scalais | RA 
XXI 198 S.R. | RF 1925 287 G.D.S.. 


Fr. Fremersdorff, Die römische Militárverwaltung am Rhein (ex: Alt-Düssel- 
dorf, 1924 12 p. 6-8). | LZB 1925 219 Ruppert. 


M. Gelzer, Gemeindestaat und Reichstaat in der römischen Geschichte. 
Frankfurt Blazek & Bergmann 1924 18 p. | LZB 1925 37 Ruppert. 


A. Grenier, Le génie romain dans la religion, la pensée et l'art (Coll. Evolu- 
tion de l'humanite, XVIII). Paris La Renaissance du livre 1925 xix-503 p. 16 pl. 
20 F. | BMB 1925 232 | BSL n° 80 93 Meillet | DLZ 1925 1988 von Duhn | RA 
XXI 372 S.R. | REA 1925 345-349 Vallette | REL 1925 160-168 Carcopino | 
RPh 1925.186 Ernout. 

N. Grossgart, Auf den Spuren der virtus Romana (ex : Akad. Bonifatius- 
korrespond., XXXX 1 p. 19-32). | LZB 1925 387 Ruppert. | 


T. R. Holmes, The roman republic and the founder of the empire; cf. His- 
toire proprement dite. ; : 
L. Homo, L'Italie primitive et les débuts de l'impérialisme romain ; cf. His- 

toire proprement dite. 


L. D. von Kalckreuth, Dreitausend Jahre Rom. Kulturhistorische Wander- 
ungen durch die ewige Stadt. Leipzig Quelle & Meyer 1925 x11-349 p. | LZB 1925 
1970 Ruppert. 


Fr. Koepp, Deutsches Altertum und rómische Kultur (ex : Hermann der Che- 
rusker und sein Denkmal 1925, p. 78-95). ! LZB 1925 1880 Ruppert., 


J. Kromayer, Waren Hannibal und Friedrich der Grosse wirklich Ermü- 
dungsstrategen ? (ex : HZ CXXXI 3 p. 393-408). | LZB 1925 910 Ruppert. 


H. Lamer, La civilizacion romana, version de la 4* edicion alemana por 
D. Miral. Barcelona 1924 192 p. | PhW 1925 1266 Kraemer. 


Id., Zwei Zeugnisse über römische Brettspiele (ex ` Hermes, LX 1 p. 104-110). 
| LZB 1925 309 Ruppert. 


L. Laurand, Histoire et institutions romaines ; cf. Livres d'étude. 


H. M. R. Leopold, De Spiegel von het verleden. Beschouwingen over den 
ondergang van het romeinsche rijk ; cf. Histoire proprement dite. 


E. Levy, Der Hergang rómischen Ehescheidung ; cf. Droit. 
n. DE PHIL, — Rev. des comptes rendus douv, 1926 L. — 5 
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W. B. Mc Daniel, Roman private life and its survivals (Our debt to Greece 
and Rome). Boston Marshall 1925 203 p. 1,50 D. | CJ XXI 63 Haight | JHS XLV 
274. 


K. Meister, Die Hausschwelle in Sprache und Religion der Rémer (Sitzungs- 
ber. Heidelberg Akad. Wiss. Philos. hist. Kl. 1924-1925, 3). Heidelberg Winter 
1925 48 p. | LZB 1925 789 Paust, 819 Herrle. | 


H. C. Nutting, Ad Alpes. A story of roman life. Berkeley Univ. California 
Press 1923 193 p. | CJ XXI 235-237 White. 


E. Pais, Storia della colonizzazione di Roma antiea. Prolegomeni : Le fonti : 
I libri imperiali regionum. Rome Nardecchia 1923 xxxvın-379 p. 124 pl. 100 L. | 
RA XXI 574 S.R. | REA 1925 168 Radet | RH CIL 241 Lécrivain | RPh 1923 
189-191 Fabia. 


\ 2 
A. W. Persson, Staat und Manufaktur im rémischen Reiche. Eine wirt- 
schaftsgeschichtliche Studie nebst einem Exkurs über angezogene Gótterstatuen 
(Skrifter Vetensk.-Soc. Lund, 3). Lund Gleerup 1923 143 p. 5 Kr. | DLZ 1925 
2109 Münzer | BFC XXXI 211 Levi | PhW 1925 1260-1266 Ensslin. 


D. M. Robinson, A new latin economic edict from Pisidian Antioch (Tran- 
"ds Americ. philol. assoc., LV). Baltimore 1924 20 p. 3 pl. | BFC XXXII 107 
evi. 


O. T. Schulz, Die Rechtstitel und Regierungsprogramme auf rómischen 
Kaisermünzen, von Caesar bis Severus (Stud. z. Geschichte u. Kultur des 
Altertums, XIII 4). Paderborn Schöningh 1925 x-124 p. 6 M. | LZB 1925 1270 
Ruppert | RF 1925 584 G.D.S. | HR CL 116 Ch. L. 


Gr. Showerman, Eternal Rome; the city and its people; cf. Histoire pro- 
prement dite. 


V. Sinaiski, La cité populaire considérée au point de vue de la cité quiri- 
taire; cf. Généralités. 


A. Stein, Stellvertreter der Praefecti praetorio (ex : Hermes, LX 1 p. 94-203). 
| LZB 1923 308 Ruppert. 


V. Ussani, Concezioni e immagini di Roma nelle letterature antiche (ex : Ann. 
R. Univ. Pisa, 1923-24). Pisa 1924 39 p. | PhW 1925 833 Klotz. 


W. Wigner, Geschichte des rómischen Volkes und seiner Kultur; cf. His- 
toire proprement dite. 


L. Wenger, Von der Staatskunst der Römer (Münchner Universitatsreden, 
1). München Hueber 1925 10 p. | LZB 1925 996 Ruppert. 


L. M. Wilson, The roman toga ; cf. Archéologie. 


Civilisation byzantine. 


J. E. Dunlap, The office of the grand chamberlain in the later roman and 
byzantine empires (Univ. Michigan Stud., human series, XIV). New-York 
Macmillan 1924 viu 161-324 p. | CR 1925 92 Baynes | RA XXI 203 S. H. 


Ph. Kukules, Oi atyushwror xata tous But avraoue povous. Athènes 1925. 
| PhW 1925 743 Soyter. 


Ch. M. Micri, L'organisation de l'économie urbaine dans Byzance sous la 
dynastie de Macédoine (856-1057). Paris Guillon 1925 159 p. | JHS XLV 273 | RC 
1925 370 Besnier. 


E. Stein, Untersuchungen zur spätbyzantinischen Verfassungs-und Wirt- 
schaftsgeschichte (ex : Mitteil. zur osmanischen Geschichte, II 1923-25 1-2 p. 1- 
62). | LZB 1925 1363 Ruppert. 


Civilisation alexandrine et ptolémaique 


H. J. Bell Xx W. E. Crum, Jews and Christians in Egypt. “The jewish 
troubles in Alexandria and the Athanasian controversy. London Brit. Museum 
1924 xir-140 p. 16 Sh. | CPh 1925 368-375 Radin | RB 1925 134 De Bruyne | JS 
1925 5-19 Jouguet. 
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A. Caldara, I connotati personali nei documenti d'Egitto dell'eta greca c 
romana (Studi Scuola papirol., IV 2). Milano Aegyptus 1924 131 p. | BFC XXXII 
106 Corradi. 


A. Calderini, Onoavpot. Ricerche di tipografia e di storia della pubblica 
amministrazione nell' Egitto greco-romano (Studi Scuola papirol., IV 3). Milano 
Aegyptus 1924 133 p. | BFC XXXII 106 Corradi. 


M. Engers, Der Brief des Kaisers Claudius an die Alexandriner (ex : Klio, XX 
2 p. 168-178). | LZB 1925 1703 Ruppert. 


R. A. van Groningen, Le gymnasiarque des métropoles de l'Égypte romaine. 
Paris Champion 1924 164 p. | CR 1925 211 Bell ; REA 1925 261 Jouzuet | RC 1925 
87 Besnier. 


Fr. Heichelheim, Die auswärtige Bevölkerung im Ptolemäerreich (ex : Klio, 
V 18). Leipzig Dieterich 1925 109 p. 7,50 M. | DLZ 1925 1814 Willrich | LZB 
1925 1188 Ruppert. 


R. Laqueur, Der Brief des Kaisers Claudius an die Alexandriner (ex : Klio, 
XX 1 p. 89-106). | LZB 1925 1080 Ruppert. 


F. Maroi, Intorno all’ adozione degli esposti nell’ Egitto romano (ex : Rac- 
colta in onore di G. Lumbroso, p. 377-406). Milano Aegyptus 1925. | BFC 
XXXII 177 Arangio-Ruiz | RA II 325 S. Reinach. 


C. H. Oldfather, The greek literary texts from greco-roman Egypt ; a study 
in the history of civilisation ; cf. Histoire de la littératuve. 


B 


Fr. Preisigke, Namenbuch [noms propres dans les documents de l'Égypte 
alexandrine]. Heidelberg 1922 528 p. | DLZ 1925 253-258 Wilcken. 


C. Ricci, La coltura della vite e la fabbricazione del vino nell Egitto-greco- 
romano (Stud. Scuola papirol., IV 1). Milano Aegyptus 1924 vır-86 p. | BFC 
XXXII 106 Corradi. 


M. Schnebel, Die Landwirtschaft im hellenistischen Aegypten, I: Der Betrieb 
der Landwirtschaft (Münchener Beitr. z. Papyrusforsch. u. antiken Rechtsge- 
schichte, 7). München Beck 1925 xvu-379 p. | BFC XXXII 200 Arangio-Ruiz | 
LZB 1925 389 Ruppert | HJ 1925 423 C. W. 


J. Vogt, Römische Politik in Aegypten (Der alte Orient, 2). Leipzig Hinrichs 
1924 39 p. 4 pl. |-LZB 1925 219 Ruppert | PhW 1925 996 Kunkel, | HJ 1925 370 
Berve. 


Fr. von Woess, Untersuchungen über das Urkundenwesen und den Publizi- 
tätsschutz im römischen ae hatte (Münchener Beitr. f Paryrusforsch. u. antik. 
Rechtsgesch., 6). München Beck 1924 xxi 389 p. | HZ CXXXII 481-484 v. Pre- 
merstein. 


Civilisation médiévale. 


P. Boissonnade, Le travail dans l’Europe chrétienne au moyen âge : v*-xv*s. 
(Histoire universelle du travail). Paris Alcan 1921 425 p. | RH CIIL 97 Hauser. 


M. A. Cochet. Sur l'emploi du sentiment religieux comme base de l'autorité 
politique au Moyen áge ; cf. Histoire religieuse. 


A. Dopsch, Wirtschaftliche und soziale Grundlagen der europüischen Kultur- 
entwicklung aus der Zeit von Cásar bis auf Karl den Grossen, 2* Aufl. Wien 
Seidel 1923-24 xvi-418 p., xvi-619 p. | GGA 1925 163-171 Philippi | PhW 1925 
124 Schmidt | RD 1925 652-655 Champeaux. 


G. Grupp, Kulturgeschichte des Mittelalters. Paderborn Schóningh 1925 
239 p. | LZB 1925 585 Steinberg. 


W. Jesse, Quellenbuch zur Münz- und Geldgeschichte des Mittelalters ; cf. 
Numismatique. 


d 


F. Kampers, Vom Werdegange der abeudländischen Kaisermystik. Teubner 
1921 178 p. | BFC XXXII 198 Motzo. 


Fr. Koepp, Deutches Altertum und römische Kultur; cf. Civilisation 
romaine. | 
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R. Kólzschke, Wirtschaftsgeschichte des Mittelalters. Jena Fischer 1924 
| EHR 1925 264-267 Vinogradoff. 


M. Manitius, Bildung, Wissenschaft und Literatur im Abendlande von 800 
bis 1100. Grimmitschau Rohland & Berthold 1925 90 p. | LZB 1925 404 Steinberg. 


J. Maurice, Constantin le Grand. L'origine de la civilisation chrétienne ; cf. 
Histoire de la religion chrétienne. 


W. Müller, Das Problem der Seelenschónheit im Mittelalter. Eine begriffs- 
geschichtliche Untersuchung. Bern Haupt 1923 80 p. | MPh XXXII 137 Groe- 
newegen | PhW 1925 1268 Müller. 


F. Oelmann, Zur Kenntnis der karolingischen und omaijadischen Spütantike 
(ex : Mitteil. d. deutchen Archàol., XXXVIIL-XXXIX 3-4 p. 193-248). | LZB 
1925 2057 Ruppert. 


Ch. Oman, A history of the art of war in the middle ages. 2 vol. London 
Methuen 1924. | EHR 1925 113-117 Tout. 


G. Schnürer, Kirche und Kultur im Mittelalter; cf. Histoire de la religion 
chrétienne. 


M. Voigt, Zur Geschichte der Visionenliteratur im Mittelalter; cf. Histoire 
des religions. 


D. Histoire des religions. 


Generalia. Varia. 


J. J. Bachofen, Versuch über Grübersymbolik der Alten, 2* Aufl. Basel Hel- 
bing & Lichtenhahn 1925 xv1-433 p. 4 pl. | LZB 1925 646 Herrle. 


E. Casas, La Covada y el origen del totemismo. 1924 153 p. | RA XXII 181 


E. Cassirer, Sprache und Mythos ; cf. Histoire de la langue. 


Chantepie de la Saussaye, Lehrbuch der Religionsgeschichte, 4* Aufl. hrsg. 
von A. Bertholet & E. Lehmann. Tübingen Mohr 1925. | LZB 1925 1843 Paust. 


M. A. Cochet, Essai sur l'emploi du sentiment religieux comme base d'auto- 
rité politique (du mit au xx*siécle). Paris Les Presses Universitaires 1925 xx- 
144 p. | DLZ 1925 2308 Schmitt. 


F. Cumont, Die Mysterien dez Mithra. Ein Beitrag zur Religionsgeschichte 
der römischen Kaiserzeit, 3° Aufl. bes. von K. Latte. Teubner 1923. | MPh 
XXXII 215 de Jong. 


Descamps, Le génie des religions : les origines, avec un essai de protologie 
scientifique sur la vérité, la certitude, la science et la civilisation. Paris Alcan 
1923 xvin-712 p. | RHR 1925 242 Koyré. 


A. Dieterich, Mutter Erde. Ein Versuch über Volksreligion, 3° Aufl., besorgt 
von E. Fehrle. Teubner 1925 6 M. | PhW 1925 690 Latte. 


F. J. Dólger, Der heilige Fisch in den antiken Religionen und im Christen- 
tum. Münster Aschendorff 1922 xv1-656 p., xx-104 p. | RHE 1925 544 van Crom- 
brugghe. 

F. Dornseiff, Das Alphabet in Mystik und Magie (Stud. z. Geschichte d.antik. 
Weltbildes & der griechischen Wiss., 8). Leipzig Teubner 1922. | MPh XXXII 
52 de Jong. 

A. B. Drachmann, Atheism in pagan antiquity. London Gyldendal 1922 
168 p. 7 Sh. | DLZ 1925 2237 Weinreich | GGA 1925 313-315 Dornseiff. 

A. Dufourcq, L'histoire ancienne de l'Église, l : Les religions paiennes et la 
religion juive comparées ; cf. Religion chrétienne. 

G. Dumézil, Le crime des Lemniennes. Rites et légendes du monde égéen. 
Paris Geuthner 1924 75 p. 20 F. | DLZ 1925 2525 Nilsson. 


K. Galling. Der Altar in den Kulturen des alten Orients; cf. Archéologie 
orientale. 
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E. Senden La mytholog'e (Encyclopédie par l'image). Paris Hachette 1924 
64 p, 2,50 F. | BMB 1925 122 Herbillon | RH CIL 106 Ch. B. 


H. Günterl, Von der Sprache der Götter und Geister. Bedeutungsgeschicht- 
liche Untersuchung zur homerischen und eddischen Góttersprache. Halle 
Niemeyer 1921 vin-183 p. | DLZ 1925 566 Schultz. 


J. E. Harrison, Mythology. London Harrap & Co 1925 xx-155 p. 5 fig. 5 Sh. | 
JHS XLV 141 H.J.R. \ 


G. Kerényi, De teletis Mercurialibus observationes, II (ex : Egyetemes phi- 
lol. Kózlóny, 1923 p. 150-164). | PhW 1925 693 Weinreich. 


B. Laum, Heiliges Geld ; cf. Histoire sociale. 
L. Malten, Leichenspiel und Totenkult ; cf. Histoire sociale. 


H. Lehner, Orientalische Mysterienkulte im rómischen Rheinland (ex : Bon- 
ner Jahrbücher, 129 p. 36-91). | LZB 1925 472 Ruppert. 


K. Marot, Der .Eid als Tat (Acta litterar. ac scient. regiae Univ. Francisco- 
Josephinae, sect. philol.-hist., I 1). Leipzig Simmel & Co 1924 56 p. | PhW 1925 
880 Weinreich. 


M. Meunier, La légende dorée des dieux et des héros. Nouvelle mythologie 
classique. Paris Librairie de France 1924 10 F. | BMB 1925 46. 


E. Michel, Der Weg zum Mythos. Jena Diederichs 139 p. | DLZ 1925 407 
Hasse. 


H. Naumann, Prolegomena über vergleichende Volkskunde und Religions- 
geschichte (ex : Jahrb. f. hist. Volkskunde, I p. 19-37). | LZB 1925 277 Paust. 


C. Pascal, Le credenze d'oltretombe nelle pe dell’ antichita classica, 2° ed., 
I-II. Torino Paravia 1923 x11-192 p., 205 p. | PhW 1925 804 Weinreich. 


H. Pinard de la Boullaye, L'étude comparée des religions. Essai critique, II: 
Ses méthodes. Paris Beauchesne 1925 x1-250 p. 45 F. | RHE 1925 541 Remy | 
RHR 1925 119 A.H. 


R. Reilzenslein, Das iranische Erlósungsmysterium. Religionsgeschichtliche 
Untersuchungen. Bonn 1921 xu-272 p. | JS 1925 84-85 Puech. 


N. Sóderblom, Manuel d'histoire des religions, éd. francaise par W. Cors- 
want. Paris Leroux 1925 683 p. | RC 1925 365-367 Loisy | Sy 1925 381 R.D. 


L. Thorndike, A history of magic and experimental science during the first 
thirteen centuries of our era ; cf. Sciences. 


M. Voigt, Beiträge zur Geschichte der Visionenliteratur im Miltelalter, 2 vol. 
(Paelestra, Unters. u. Texte aus d. deutschen u. engl. Philol. 146). Leipzig 
Mayer & Müller 1924 vırı-226 p. 10 M. | DLZ 1925 1063 Gierach. 


Religion grecque. 
H. Berve, Die angebliche Begründung des hellenistischen Kónigskultes durch 
Alexander (ex : Klio, XX 2 p. 179-186). | LZB 1925 1702 Ruppert. 


A. Boulanger, Orphée. Rapports de l'orphisme et du christianisme (Coll. 
Christianisme). Paris Rieder 1925 173 p. | RA XXII 324 S.R. 


C. Clemen, Altes Testa nent und Mysterienreligionen ; cf. Textes : Testa- 
mentum. 


EN 


R. Eisler, Orphisch-dionysische Mvysteriengedanken in der christlichen 
Antike; cf. Religion chrétienne. 


S. Eitrem, Magical papyri ; cf. Papyrologic. 


Id., Die rituelle à:ago^r, (ex : Symbolae Osloenses, fasc, 2 1924 p. 43-61). | 
LZB 1925 36 Ruppert. 


G. W. Elderkin, Kantharos. Studies in Dionysiac and kindred cults. Prin- 
ceton Univ. Press 1924 241 p. 10 pl. 10 D. | RA XXI 371 S.R. 


L. R. Farnell, Greek hero cults and ideas of immortality 'Gitford lectures 
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Univ. of St. Andrews 1920). Oxford Clarendon Press 1921 xvi-434 p. | PhW 
1925 912-921 Weinreich. 


U. Fracassini, Il misticismo greco e il cristianesimo. Castello Il Solco 1922 
357 p. | RSH XIII 195. 


G. Giannelli, Culti e miti della Magna Grecia. Contributo alla storia piu antica 
delle colonie greche in Occidente E del R. Istit. Stud. Sup. Firenze, 
Sezione di Filol. e Filos., N.S. V). Firenze Bemporad 1924 xiv-360 p. 4 pl. | 
A&R 1924 65 Pareti | BFU XXXII 83-85 Corradi | RF 1925 557-560 de Sanctis | 
SC XXXVII 429 Abbruzzesc. 


H. Gressmann, Die hellenistiche Gestirnreligion (Der Alte Orient, 5). Leipzig 
Hinrichs 1925 32 p. 4 pl. | LZB 1925 1753 Paust. 


Th. Hopfner, Griechisch-Aegyptischer Offenbarungszauber, I-II (Stud. zur 
Paláogzraphie und Papyrusk., 21-23). Leipzig Haessel 1921-24 265 p. + 172 p. 45 fig. 
| PhW 1925 795-803 Weinreich | REA 1925 165 Alfaric. 


Fr. Imhoof-Blumer, Fluss- und Meergótter auf griechischen und rómischen 
Münzen ; cf. Numismatique. 


K. H. E. de Jong, De magie bij de Grieken en Romeinen. Haarlem Bohn 
1921 246 p. | PhW 1925 1254-1260 Kraemer. 


R. Kittel, Die hellenistische Mysterienreligión und das Alte Testament (Bei- 
träge zur Wiss. vom A.T., 7). Berlin Kohlhammer 100 p. | HJ 1925 372 Allgeier. 


P. D. naue Die Religion der Griechen in ihrer Abháüngigkeit von den 
mutterrechtlichen Kulturkreisen (ex ` Jahrb. von St. Gabriel, II p. 105-152). | 
LZB 1925 1970 Ruppert. 


V. Macchioro, 1 racconti del pedagogo. Manuale di mitologia greco-romana 
per le scuole secondarie. Firenze Vallecchi 1924 194 p. | BFC XXXII 262 T. 


G. Méautis, Aspects ignorés de la religion grecque. Paris de Boccard 1925 ix- 
169 p. 7,50 F. | JHS XLV 282 H .J.R. 


C. H. Moore, The religious thought of the Greeks, 2* ed. Cambridge Harvard 
Univ. Press 1925 vii-385 p. | CR 1925 183 Halliday. 


G. Murray, Five stages of greek religion. Oxford Clarendon Press 1925 276 p. 
10 Sh. | CR 1925 185 Halliday | JHS XLV 294. 


M. P. Nilsson, A history of greek religion, translat. from the swedish by 
F. J. Fielden. Oxford Clarendon Press 1925 310 p. | JHS XLV 280 H.J.R. 


G. P. Oikonomos, Naonotoi xai eaves. Zinvrpara tijg Bronge TÜV AE ad 
éhAnvizdy teoóv, | PhW 1925 184 von Gaertringen. 


H. Oppermann, Zeus Panamaros (Religionsgesch. Versuche u. Vorarb., XIX 
3). Giessen Tópelmann 1924 vii-94 p. 2,50 M. ! DLZ 1925 14 U. von Wila- 
mowitz-Moellendorff | PhW 1925 331-336 Latte. 


R. Pettazzoni, La religione nella Grecia antica fino al Alessandro (Storia 
delle religioni, HI). Bologna Zanichelli xii-416 p. | PhW 1925 770 Weinreich. 


E. Rohde, Psyche. Seelenkult und Unsterblichkeitsglaube der Griechen, 9* & 
10* Aufl. Tübingen Mohr 1925 xx-329 p., 418 p. | LZB 1925 1970 Ruppert. 


W. H. Roscher, K. Ziegler, Ausführliches Lexikon der griechischen und 
rómischen Mythologie. Teubner 1925 256 p. 248 fig. | LZB 1925 277 Paust | BMB 
1925 17 IIerbillon. 


A. Rutgers, Propylaien. Inleiding tot de mythologie van Hellas en Rome. 
Zutphen Thieme 1921 252 p. 81 fig. | PhW 1925 1339-1313 Kraemer. 


W. Scott, Hermetica; cf. Textes. 


Fr. Schwenn, Ares (Der Krieg in der griechischen Religion, II) (ex : Archiv 
für Religionswiss., XXII 3-4 p. 221-211). | LZB 1925 37 Ruppert. 


W. Theiler, Zur Geschichte der teleogischen Naturbetrachtung bis auf Aris- 
toteles. Zürich Füssli 1923 ix-104 p. | CR 1925 210 Stocks | LZB 1925 1363 
Ruppert. 


RELIGION CHRÉTIENNE 11 


O. G. von Wesendonk, Urmensch und Seele in der iranischen Uberlieferung. 
Ein Beitrag zur Religionsgeschichte des IIellenismus. Hannover Lafaire 1924 
214 p. | LZB 1925 278 Paust. 


E. Wunderlich, Die Bedeutung der roten Farbe im Kultus der Griechen und 
Rómer (Religionsgescb. Versuche v. Vorarbeiten, XX 1). Giessen Tópelmann 
1925 xu-116 p. | JHS XLV 274 | LZB 1925 790 Paust, 995 Ruppert. 


Religion romaine. 


Fr. Cumont, After life in roman paganism. New-Haven Yale Univ. Press 1922 
| CPh 1925 94 Taylor. 


ld., Die Mysterien des Mithra. Zur Religionsgeschichte der römischen Kai- 
serzeit ; cf. Generalia, 


L. Curtius, Mater Matuta (ex : Mitteil. d. Deutschen Archäol. Instit. Röm. 
Abt., XXXVIII-XXXIX 3-3 p. 479-489). | LZB 1925 1881 Ruppert. 


F. Drexel, Die Gottheiten der Equites singulares und die Juppitersäulen ; 
cf. Archéologie. 


E. Fraenkel, Zauberei und Recht in Roms Frühzeit ; cf. Droit. 

A. M. Franklin, The Lupercalia. New-York 1921 105 p. | BFC XXXI 112 
Terzaghi. 

W. E. Heitland, Iterum. A further discussion of the roman fate. Cambridge 
Univ. Press 1925. | CR 1925 212 Stevenson. 


Fr. Imhoof-Blumer, Fluss- und Meergótter auf griechischen und rómischen 
Münzen ; ef. Numismatique. 


E. Jobbé-Duval, Les morts malfaisants, « Larvae. lemures », d’après le droit 
et les croyances populaires des Romains. Paris Sirey 1924 xi-334 p. 25 F. | CR: 
1925 90 Rose | JS 1925 170 Cagnat | RC 1925 85 Ernout | RH CIIL 113 Lécrivain. 


K. H: E. de Jong, De magie bij de Romeinen ; cf. Religion grecque. 


V. Macchioro, I racconti del pedagogo. Manuale di mitologia greco-romana ; 
cf. Religion grecque. 


K. Veterem Die Hausschwelle in Sprache und Religion der Römer; cf. Histoire 
sociale. 


W. H. Roscher, Ausführliches Lexikon der rómisehen Mythologie; cf. Reli- 
gion grecque. ` 


A. Rutgers, Propylaien. Inleiding tot de mythologie van Hellas en Rome; 
cf. Religion grecque. 


E. Wunderlich, Die Bedeutung der Farbe im Kultus der Griechen und 
Römer; cf. Religion grecque. 


Religion chrétienne. 


Publications relatives à l'hagiographie: cf. Textes ; Vitae. 


H. Achelis, Das Christentum in den ersten drei Jahrhunderten, 2¢ Aufl. 
Leipzig Quelle & Meyer xvi-343 p. 20 pl. 10 M. | DLZ 1925 1158 Dörries | PhW 
1925 1385 Thomsen. : 


M. Andrieu, Immixtio et consecratio. Paris Picard 1924 268 p. | JS 1925 89 
Batiffol. 


P. Batiffol, Le siège apostolique (359-451). Paris Lecoffre 1924 vın-624 p. 15 F. 
| RB 1925 112 Rousseau | REA 1925 358 Fliche | RQH CH 155-158 Zeller. 


H. J. Bell, Jews and christians in Egypt; cf. Histoire sociale. 


A. Boulanger, Orphée. Rapports de l'orphisme et du christianisme : cf. Reli- 
gion grecque. 


W. Bousset, Apophthegmata. Studien zur Geschichte des üllesten Mónchtum ; 
cf, Histoire de la littérature chrétienne. 


79 REVUE DES COMPTES RENDUS 


E. Buonaiuti, Saggi sul cristianesimo primitivo (Bibl. di cultura religiosa). 
Castello Il Solco 1923 xxv11-382 p. | Ath 1925 54 C.P. 


M. Chaine, La chronologie des temps chrétiens de l'Égypte et de Ethiopic. 
Paris Geuthner 1925 xvi-344 130 F. | RH CL 250 Ch. B. 


G. Dalman, Palästinajahrbuch des deutschen evangelischen Instituts für 
Altertumswissenschaft des heiligen Landes zu Jerusalem. Berlin Mittler 1924 
116 p. 6 fig. 3,50 M. | PhW 1925 168 Thomsen. 


H. Delehaye, Les saints stylites ; cf. Textes : Vitae. 


M. Deloche, L'énigme de Civeaux. Le christianisme en Poitou ; cf. Histoire. 
régionale. 


F. J. Dólger, Der heilige Fisch im Christentum ; cf. Generalia. 


A. Drews, Die Entstehung des Christentums aus dem Gnostizismus. Jena 
Diederich 1924 387 p. 8 M. | DLZ 1925 141 Lohmeyer. 


A. Dufourcq, L'histoire ancienne de l'Église, I : Les religions paiennes et la 
religion juive comparées. 6° éd. Paris Plon 1924 1-438 p. 12 F. | RIIE 1925 89 
Flamion. l 

R. Eisler, Orphisch-dionysische Mysteriengedanken in der christlichen Antike 
(Vorträge d. Bibl. Warburg, 2). Teubner 1925 xx-424 p. 24 pl | LZB 1925 1969 
Ruppert. | 

S. Eitrem, Die Versuchung Christi. Christiania 1924 37 p. | PhW 1925 196 
Thomsen. 


A. Faggitlo, La diaspora catafrigia : Tertulliano e la « Nuova Profezia » 
(Coll. Toaprj, 4). Roma Libreria di Cultura 1924 187 p. | AB 1924 156 Simon. 


A. Fliche, La réforme grégorienne. I : La formation des idées grégoriennes 
(Spicilegium sacrum Lovan., 6). Paris 1924 x-423 p. | RQH CII 234 d'Alés. 
U. Fracassini, Il misticismo greco e il cristianesimo ; cf. Religion grecque. 


V. Gardthausen, Das alte Monogramm. Leipzig Hiersemann 1924 182 p. | AB 
1925 129 H.D. 


J. de Ghellinck, E. de Backer, J. Poukens, F. Lebacqz, Pour l'histoire du mot 
sacramentum, I: Les Anténicéens (Spicileg. Lovaniense sacrum, fasc. 3). Lou- 
vain 1924 vir-392 p. 30 F. | JS 1925 227 Monceaux | RHE 1925 548 Remy. 


M. Goquel, Jésus de Nazareth. Mythe ou histoire. Paris Payot 1925 314 p. | RA 
XXI 380 S.H. | 


H. Günter, Die christliche Legende des Abendlandes (Religionswiss. Bibl., 
ID. Heidelberg 1910 Winter vıı-246 p. | GGA 1925 1-17 Levison. 


F. W. Hasluck, Athos and its monasteries ; cf. Archéologie. 


C. F. Jean, Le milieu biblique avant Jésus-Christ, I : Histoire et civilisation. 
Paris Geuthner 1922 xxt-339 p. | RC 1925 21 Fossey | RSH XIII 194. 


B. J. Kidd, A history of the church to A. D. 461. Oxford Clarendon Press 
1922 3 vol. 558 + 471 + 448 p. | BMB 1925 209 Debouxhtay. 


C. Kirch, Enchiridion fontium historiae ecclesiasticae antiquae, 4* ed. Frei- 
bourg Herder 1923 xxx11-644 p. 13 F. suisses. | RB 1925 135 D.R.R. 


J. P. Kirsch, Der stadtrómische christliche Festkalender im Altertum. 
Textkritische Unters. zu den rómischen « Depositiones » und dem Martyrolo- 
gium IIieronymianum (Liturgiegeschicht. Quellen, 7-8). Münster Aschendorff 
1924 x-256 p. 8,50 M. | DLZ 1925 2177 Lietzmann | RA XXII 187 S.R. | RHE 
1925 555 de Puniet. 


R. Lanciani, Wanderings through ancient roman churches. Houghton Mifflin 
& Co 1924 xvı-325 p. 7,50 D. | CJ XXI 68 Lord. 


H. Leisegang, Die Gnosis (Króners Taschenausg., XXXII). Leipzig Króner 
1924 404 p. | PhW 1925 115 Nestle. 


J. Maurice, Constantin le Grand. L'origine de la civilisatiou chrétienne. Paris 
Spes 1924 xi-307 p. | RA XXI 202 S.R. | ROH CHH 227 CI, C. 
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E. Meyer, Ursprung und Anfange des Christentums, I-II-III. Beriin Cotta 1921- 
1923 340 p., 462 p., 660 p. | ZKG 1924 429 von Soden. 


: C. Mirbt, Quellen zur Geschichte des Papsttums und des römischen Katholi- 
zismus, 4° Aufl. Tübingen Mohr 1924 650 p. | HJ 1925 590 Eichmann. 


Ed. de Moreau, Histoire de l'Église (Coll. belge des Manuels d'hist.). Tournai 
Casterman 1925 384 p. | BMB 1925 210-212 Closon. 


P. Mothon, Institutions canoniques, I : Des personnes, If : Des sacrements, 
du culte divin, des délits et des peines, 111: Formulaire et table analytique. 
Paris Desclée & Cie 1922-1924 3 vol. xvı-950 p., xiv-858 p., xxv-800 p. 20 F. 
chaque. | RB 1925 116 Sandt. 


K. Müller, Kirchengeschichte, I, 2° Aufl., 8-10 (Grundriss der theolog. Wiss.). 
Tübingen Mohr xi1-316 p. | HJ 1925 375 C.W. 


Id., Kleine Beitrage zur alten Kirchengeschichtc (ex : Zschr. f. d. neu- 
testamentl. Wiss. u. Kunde der älteren Kirche, XXIV 3-1 p. 278-292). | LZB 
1925 2029 11 Leube. 


W. Neuss, Die Anfünge des Christentums im Rheinlande (Rhein. Neujahrs- 
blütter, 2). Leipzig Schroeder 1923 90 p. 31 fig. | DLZ 1925 833 Dragendorff. 


H. Nottarp. Die Bistumserrichtung im achten Jahrhundert (Kirchl. Abhandl., 
96). Stuttgart 1920 260 p. | RD 1925 315 Lesne. | 


J. B. Raus, Institutiones canonicae. Paris Vitte 1924 xri1-515 p. 18 F. | RB 
1925 116 D.A.S. 


C. E. Raven, Apollinarianism. An essay on thechristology of the early church. 
Cambridge Univ. Press 1923 vın-312 p. 12 Sh. | RHE 1925 285 Lebon. 


L. Rougier, La scolastique et le thomisme. Paris Gauthier-Villars 1925 xuni- 
812 p. 90 F. | BMB 1925 139. 


Ch. de la Saussaye, Lehrbuch der Religionsgeschichte. 4* Aufl. von A. Ber- 
tholet & E. Lehmann. 2 vol. Tübingen Mohr 1925 256 & 256 p. | AB 1925 132 P. 
P. | LZB 1925 277 Paust. | 


G. Schnürer, Kirche und Kultur im Mittelalter, I. Paderborn Schóningh 1924 
xv1-426 p. | LZB 1925 280 Leube. | 


A. F. Stolzenburg, Anthroposophie und Christentum. Berlin Speyer & Peters 
1925 viri-115 p. 2,50 M. | DLZ 1925 1003 Bruhn. 


P. Thomsen, Die neueren Forschungen in Palaestina-Syrien und ihre Bedeu- 
tung für den Religionsunterricht. Tübingen Mohr 1925 30 p.' RHR 1925 
121 R.D. | 


J. P. Waltzing, Le crime rituel reproché aux chrétiens du n° siècle (Bullet. 
Acad. R. Belgiqne, classe des lettres, 5). Bruxelles 1925. | BFC XXXII 177 Levi. 


E. Weigl, Christologie vom Tode des Athanasius bis zum Ausbruch des Nes- 
torianischen Streites (373-429) München Kösel & Pustet vin-216 p. | HJ 1925 
374 C.W. S 


H. Weinel, Die spátere christliche Apokalyptik ; cf. Textes : Testamenta. 


A. Wilmart, Smaragde et le psautier (ex : Rev. bibl. XXXI 1922 p. 350-359). 
| BLC 1924 115. Ä 


VII. HISTOIRE DES DISCIPLINES | 


A. Philosophie. 


' O. Dittrich, Die Systeme der Moral. Geschichte der Ethik vom Altertum bis 
zur Gegenwart, 1: Altertum bis zum Hellenismus, II: vom Hellenismus bis zum 
Ausgang des Altertums. Leipzig Quelle & Meyer 1923 vın-374p. + 311 p. 19 M. 
| PhW 1925 1157-1163 Nestle | ZKG 1924 451 Lohmeyer. ; 


F. R. Dodds, Select passages illustrating neoplatonism ; cf. Textes : Philo- 
sophica. 
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E. Goldbeck, Der Untergang des kosmischen Weltbildes der Antike (ex : Die 
Antike, I L p. 61-79). | LZB 1925 1188 Ruppert. 


Id., Der Mensch und sein Weltbild im Wandel vom Altertum zur Neuzeit, 
Gesammelte kosmolog. Abh. Leipzig Quelle & Meyer 1925 viu-330 p. | LZB 1925 
2055 Ruppert. | 


H. Havenstein, Philosophisches Lesebuch; cf. Textes : Philosophica. 


E. Hoffmann, Die Sprache und die archaische Logik (Heidelberger Abhandl. 
zur Philos., 3). Tübingen Mohr 1925 vin-79 p. 2,80 M. | PhW 1925 1155 Nestle. 


H. Hommel, Das Problem des Uebels im Altertum ; cf. Histoire sociale. 


R. Hénigswald, Die Philosophie des Altertums. Problemgeschichtliche und 
systematische Untersuchungen, 2* Aufl. Teubner 1924 x-432 p. | BFC XXXII 
108 Levi | CPh 1925 80 Shorey. 


Th. Hopfner, Orient und griechische Philosophie (Der alte Orient, 4). Leipzig 
Hinrichs 1925 90 p. | HJ 1925 642 A.W. | LZB 1925 995 Ruppert. 


O. Immisch, Academia se Univ. Freiburg 1923-24 D. Freiburg 
Speyer & Kaerner 16 p. ; PhW 1925 226 Nestle. 


D. S. Mackay, Mind in the Parmenides. A study inthe history of logic; 
cf. Textes : Plato. 


H. Meyer, Geschichte der alten Philosophie (Philos. Handbibl., X). München 
Kusel & Pustet 1925 1x-510 p. | LZB 1925 1068 Rückert | HJ 1925 426 C.W. 


P. E. More, Hellenistic philosophies. London Milford 1923 385 p. 13 Sh. | CR 
1925 91 Stocks. i 


F Neubauer, Grosse Denker. Eine Einführung in die Philosophie. Frankfurt 
Diesterweg 1923 62 p. 1,45 M. | PhW 1925 227-231 Nestle. 


G. Perticone, L'eredita del mondo antico nella filosofia politica. Turin 1923 
105 p. 8 L. | PhW 1925 511 Berve. 


H. Pichller, Zur Philosophie der Geschichte ; cf. Histoire. 


S. Ranulf, Der eleatische Satz vom Widerspruch. Kristiania Gyldendalske 
Bogh. 1924 224 p. | GGA 1925 90 Lipps | JHS XLV 147 J.H.S. | PhW 1925 211- 
218 Wallies. 


B. Snell, Die Ausdrücke für den Begriff des Wissens in der vorplatonischen 
Philosophie (Philol. Unters., 29). Berlin Weidmann 1924 100 p. 3,60 M. | CH 
1925 126 Burnet | PhW 1925 356 Nestle. | 


J. Stenzel, Zur Entwicklung des Geistbegriffes in der griechischen Philoso 
phie (ex : Die Antike, 13 p. 244-272). | LZB 1925 2055 Ruppert. 


J. Ude, Einführung in die Psychologieauf aristotelisch-thomistischer Grund- 
lage mit Berücksichtigung der modernen Psychologie, 2* Aufl. Graz « Styria » 
1924 xvi-178 p. 2,70 M. | DLZ 1925 1467 Dyroff. 


K. Vorländer, Die griechischen Denker vor Sokrates (Philosophie. Eine 
Reihe volkstümlicher Einzeldarstellungen, Il). Leipzig Baustein 1924 110 p. 
1,60 M. | LZB 1925 206 Rückert | PhW 19251204 Nestle. | 


J. Watson, Philosophical essays. Kingston Queen's Univ. 1,50 D. ! CR 1925 
26 Hackforth. 


R. M. Wenley, Stoicism andits influence. London Harrap 1925 x1-194 p. 5 Sh. 
| CJ XX 445 Smiley | CR 1925 91 Arnold | CPh 1925173 Shorey | JHS XLV 140 
H.J.R. 


W. Windelband, Geschichte der abendlündischen Philosophie im Altertum, 
4° Aufl. von A. Goedeckemeyer (Müllers Handb. V 1 1). München Beck x-305 p. 
7 M. | PhW 1925 45-48 Leisegang. 


B. Droit. 


E.Schónbauer, Beiträge zur Geschichte des Liegenschaftsrechtes im Altertum. 
Leipzig Stocker 1924 133 p. | LZB 1925 192 Güntzel, 
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C. Fr. von Schwerin, Die Formen der Haussuchung in indogerman. Rechten 
een: Stud., 1). Berlin Bensheimer 1924 47 p. | ZRG 1925 457-471 
oldmann. 


Droit romain et byzantin. 


G. Beseler, Bindung und Lösung (ex : ZRG. XXXXV p. 396-432). | LZB 1925 
1521 Ruppert. 


S. Brassloff, Studien zur rómischen Rechtsgeschichte, I. Wien Fromme 1925 
129 p. | LZB 1925 1675 Güntzel. 


E. Costa, Storia del diritto romano privato dalle origini alle compilazioni 
Giustiniane, 2* ed. Turin Bocca 1925 xvi-597 p. | RD 1925 125 Perrot. 


J. Declareuil, Rome et l'organisation du droit (Coll. Évolution de l'humanité, 
XIX). Paris Renaissance du livre 1924 x1-452 p. 20 F. | BMB 1925 47 | RA XXI 
373 S.R. | RC 1925 177 Besnier | REA 1925 170 Radet. 


Fr. Ebrard, Die Lehre von Rechtsschulen und Rechtsliteratur rómischer 
Juristen im Lichte eines vorjustinianischen Digestentitels (ex: ZRG p. 117- 
145). | LZB 1925 1971 Ruppert. 


Fr. Endemann, Römisches Privatrecht (Grundrisse der Rechtswissenschaft 
XII). Berlin de Gruyter 1925 x-256 p. | LZB 1925 1165 Güntzel. 


E. Fabricius, Ueber die Lex Mamilia Roscia Peducaea Alliena Fabia (Sitzungs- 
ber. Heidelberg. Akad. Wiss., phil. hist. Kl., 1924-25 1). Heidelberg Winter 
1924 33 p. | DLZ 1925 219 Meyer | LZB 1925 443 Gintzel. 


M. Falco, Introduzione allo studio del « Codex juris canonici » (Nuova coll. 
di opere giuridiche, 230). Torino Bocca 1925 xix-326 p. | DLZ 1925 927-934 Stutz. 


E. Fraenkel, Zum Texte rómischer Juristen (ex : Hermes LX 4 p. 415-443). 
| LZB 1925 1783 Ruppert. : 


E. Fraenkel & Fr. Beckmann, Zauberei und Recht in Homs Frühzeit. Diss. 
Münster 1923 (ex: Gnomon, I 4 p. 185-200). | LZB 1925 1880 Ruppert. 

P. Fr. Girard, Mélanges de droit romain, 2: Droit privé et procédure. Paris 
Sirey 1923 430 p. | LZB 1925 77. 


. . Q. Gradenwitz, Heidelberger Index zum Theodosianus. Berlin Weidmann 
1925 292p. | AB 1925 396 H.D. | LZB 1925 1760 Güntzel. 


L. Guenoun, La cessio bonorum. Paris Geuthner 1920 106 p. | REA 1925 259 
Jouguet. 


E. Holland, The elements of jurisprudence. Oxford Clarendon Press 1924 
458 p. | ZRG 1925 520 Heymann. 


B. Kübler, Geschichte des römischen Rechts. Leipzig Deichert 1925 459 p. 
| LZB 1925 1247 Güntzel.. 


W. Kunkel, Diligentia (ex : ZRG XXXXV 1925 p. 266-351). | LZB 1925 1760 
Güntzel. | 


E. Levy, Der Hergang d. rómischen Ehescheidung. Weimar Bóhlau 1925 
159 p. | LZB 1925 1345 Güntzel. 


H. Lévy-Bruhl, La denegatio actionis sous la procédure formulaire (Trav. 
Univ. Lille, N.S.I. fasc. 8). Lille 1924. | RD 1925 457-472 Duquesne. 


Id., La causae cognitio sous la procédure formulaire (ex : Tijdschrift voor 
Rechtsgeschiedenis, 1924 p. 383-431). | RD 1925 457-473 Duquesne. 


R. Mayr, Vocabularium Codicis Iustiniani. Prag 1923 2571 p. | DLZ 1925 2204 
Lenel. 


E. Schónbauer, Zur Erklärung der lex metalli Vipascensis (ex : ZRG XXXXV 
p. 352-390). | LZB 1925 1880 Ruppert. 


H. Siber, Römisches Recht in Grundzügen für die Vorlesung, l: Römische 
Rechtsgeschichte. Berlin Sack 1925 92 p. | LZB 1925 1947 Güntzel. 


Since, La cité populaire et l'histoire du droit ; cf. Histoire sociale. 
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G. Vrind, De Cassii Dionis vocabulis quae ad ius publicum pertinent; 
cf. Textes : Dio. 


E. Weiss, Der Rechtsschutz der rómischen Wasserleitungen. | LZB 1925 1971 
Ruppert. 


L. Wenger, Institutionen des rómischen Zivilprozessrechts. München Huc- 
ber 1925 xi-356 p. 10 M. | DLZ 1925 1477-1481 Lenel | LZB 1925 886 Gintzel. 


N. Wlassak, Die klassische Prozessformel (Akad. Wiss. Wien, phil. hist. Kl. 
Sitzungsber., CCII 1). Wien Hólder-Pichler-Tempsky 1924 249 p. | LZB 1925 972 
Güntzel. 


E. Zitelmann, Digestenexegese. 20 Fülle aus d. rómischen Recht. Berlin 
Rothschild 1925 71 p. | LZB 1925 1345 Güntzel. 


Droit grec. 


G. M. Calhoun, Greek law and modern jurisprudence (ex : California law 
Review, X1 p. 295-312). | PhW 1925 1039 Hommel. 


Id., ’Ertsxndız and the ötxn pevdouxprustwv (ex : CPh XI p. 365-394). | PhW 
1925 1072-1078 Hommel. 


Fr. Schachermeyr. Zu Geschichte und Staatsrecht der frühen Diadochen; 
cf. Histoire. 


H. Swoboda, Zwei Kapitel aus dem griechischen Bundesrecht ; cf. Histoire 
sociale. 


E. Weiss, Griechisches Privatrecht auf rechtsvergleichender Grundlage, I : 
ne Lehren. Leipzig Meiner 1923 xu-556 p. | JHS XLV 287-288 H.F.J. 
PhW 1925 586-592 Ehrenberg. 


Droit alexandrin et ptolémaïque. 


F. Maroi, Intorno alle adozione degli esposti nell’ Egitto romano; cf. Histoire 


sociale. 
Fr. von Woess, Untersuchungen über den Urkundenwesen und den Publizi- 
tátsschutz im rómischen Aegypten ; cf. Histoire sociale. 


C. Sciences. 


Catalogus codicum astrologorum graecorum ; cf. Textes: Astrologi. 
Catalogue des manuscrits alchimiques grecs : cf. Paléographie : D.W .Singer. 
Greek biology and medicine ; cf. Mélanges : Our debt to Greece and Rome. 
A. Brinkmann, Die Meteorologie Arrians ; cf. Textes : Arrianus. 


W. Capelle, Aelteste Spuren der Astrologie bei den Griechen {ex : Hermes 
LX 4 p. 373-395). | LZB 1925 1784 Ruppert. | 


E. Goldbeck, Der Untergang des kosmischen Weltbildes der Antike 
cf. Philosophie. 


C. H. Haskins, Studies in the history of mediaeval science. Cambridge 
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Harvard Univ. Press 1924. | EHR 1925 421 Powicke. 


C. Hauplmann, Grundsätze der römischen Erdvermessung. Bonn 1925 30 p. 
| LZB 1925 1612 Ruppert. | 


J. L. Heiberg, Geschichte der Mathematik und Naturwissenschaften im Alter- 
tum (IIandb. der Altertuniswiss., V 1-2). München Beck 1925 121 p. | LZB 1925 
1784 Ruppert. | 


Id., Glossae medicinales (Danske Videnskab. Selskab., hist. -fil. Meddedelser, 
IX 1). Copenhague 1924 96 p. | BSL 1925 99 A.M. 


H. von Henling, Ueber den Cäsarenwahnsinn; cf. Histoire romaine. 
J. berg, Die Arzteschule von Knidos (Berichte über die Verhandl. d. 
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Sachs. Akad. Wiss. zu Leipzig, LXXVI 3). Leipzig Hirzel 1925 26 p. | LZB 1925 
569 Ruppert. 

J. Jórimann, Frühmittalterliche Rezeptarien (Beitrüge zur Geschichte der 
Medizin, 1). Leipzig Fiissli 1925 180 p. | DLZ 1925 2016 Diepgen. 

W. H. S. Jones, The doctor's oath; the early forms of the hippocratic oath. 
Cambridge Univ. Press 1924 62 p. | CR 1923 139 Allbutt. : 


L. Laurand, Les sciences dans l'antiquité ; cf. Livres d'étude. 


L. Meunier, Histoire de la médecine depuis ses origines jusqu'à nos jours. 
Paris Le François 1924 612 p. | DLZ 1925 888 Sudhoff. 


M. Neuburger, Die Medizin iu den Noctes Atticae des Aulus Gellius; cf. 
Textes : Gellius. 


L. Robin, La pensée grecque et les origines de l'esprit scientifique (Bibl. de 
syuthése historique, I 111). Paris Renaissance du livre 1923 480 p. 15 F. | PhW 
1925 65 Leisegang. 


W. Sackur, Vitruv und die Poliorketiker; cf. Archéologie : Généralités. 


G. Schiaparelli, Scritti sulla storia della astronomia antica, I. Bologna Zani- 
chelli 50 L. | Ath 1925 303 Pascal. 


A. Schmidt, Drogen und Drogenhandel im Altertum. Leipzig Barth 1924 
130 p. | BFC XXXI 174 Valmaggi | DLZ 1925 382 Müller. 


L. Thorndike, A history of magic and experimental science during the first 
thirteen centuries of our era. New-York Macmillan 1923 2 vol. 840 + 1036 p. 
10 Doll. | CPh 1925 163-167 Beeson | EHR 1925 111 Powicke | PhW 1925 796-803 
W einreich | RH CIL 87 Langlois. 


O. Toeplitz, Mathematik und Antike (ex : Die Antike, [2 p. 175 203). | LZB 
1925 1700 Herrle. 
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VIII. MÉLANGES ET RECUEILS 


Our debt to Greece and Rome, by R. M. Gummere, J. W. Mackail, Gr. Sho- 
wermann, H. O. Taylor : Seneca, Virgil, Horace, grcek biology and medicine. 
Boston Marshall 1922. | PhQ 1925 182 B.L.U. 


Satura Berolinensis, hrsg. von der Philol. Gesellsch. der Univ. Berlin. Weid- 
mann 1924 96 p. 2,40 M. | CR 1925 138 Ross. 


C. Bailey. The legacy of Rome, New-York Oxford Univ. Press 1923 xu- 
512 p. | AJPh 1925 85 Mustard. 


De Burgh, The legacy of the ancient world. London Macdonald & Evans 
1924 xvı-462 p. 15 Sh. | JIIS XLV 150 S.C. ; 


C. Cichorius, Rómische Studien : Historisches, Epigraphisches, Literatur- 
geschichtliches aus vier Jahrhunderten Rom. Teubner 1922 vın-456 p. 5D. | 
CPh 1925 360-366 Oldfather. 


F. de Saussure, Recueil de publications scientifiques. Heidelberg Winter 1922 
641 p. | Gl 1925 196 Kretschmer | PhW 1925 326 Hermann. 


J. Winckelmann, Kleine Schriften und Briefe, hrsg. von Hermann Uhde- 
Bernays, 1-111 : Kleine Schriften zur Geschichte d. Kunst & des Altertums, 2 : 
Ausgewählte Briefe. Leipzig Insel 1925 297 p. 10 pl., 339 p. 12 pl. | LZB 1925 
1439 huppert. 


Strena Buliciana. Commentationes gratulatoriae F. Buric. Zagreb-Agram 
1925 xu-735 p. 18 pl. | DLZ 1925 867 Drexel. 


Anatolian studies presented to W. M. Ramsay, ed. by W. H. Buckler and 
W. M. Calder. London Longmans Green & tlo 1923 xxxvii & 479 p. | BMB 1924 
158 Jacques | DLZ 1924 1984 von Gaertringen | EHR 1924 451 Toynbee | GGA 
1924 163-171 Kahrstedt | JHS 1924 135 S.C. | PhW 1925 1172-1178 Ruge | RBPh 
nats 327 Boisacq | RA XIX 428 S.H. | REA 1924 257 Radet | RF 1924 394-399 
de Sanctis. 


8 REVUE DES COMPTES RENDUS 
IX. HISTOIRE ET MÉTHODE DES ETUDES CLASSIQUES 


A. Histoire, röle et organisation des études classiques : 
humanisme et philologie. 


A. Becker, Der Neuhumanismus. Sein Ursprung und seine Entwicklung in 
Deutschland. Vacha Homuth 1924 91 p. | LZB 1925 387 Ruppert. 


K. Brandi, Mittelalterliche Weltanschauung, Humanismus und nationale 
Bildung. Berlin Weidmann 1925 29 p. | LZ3 1925542 Herrle | PhW 1925 1307- 
1313 Rüger. 


F. Ferri, Le poesie liriche di Basinio (Isottaeus, Cyris, Carmina varia). 
Torino Chiantore 1925 xx-163 p. 20 L. | AJPh 1925 86 Mustard. 


J. C. de Haan. Studiën over de Comeinsche elementen in Hooft's niet-drama- 
tische Poézie. Diss. Groningen. Antwerpen « de Sikkel » | MPh XXXII 94-98 
de Raa 


K. P. Soest, Catullus and his influence; cf. Textes : Catullus. 


W. Jäger, Stellung und Aufgaben der Universität in der Gegenwart. Berlin 
Weidmann 1921 27 p. 80 p. | PhW 1925 129 Thomsen. 


Id., Antike und Humanismus. 1925 27 p. | LZB 1925 1520 Ruppert. 


H. R. James, Our hellenic heritage, Il 4-5 : The abiding splendour. London 


Macmillan & Co 1924 xın-254 p. & x1-527 p. | CR 1925 87 Thomson | JHS XLV 
276. 


W. Kaegi, Hutten und Erasmus. Ihre Freundschaft und ihr Streit (ex : HVJ, 
XXII 1924 2-3 p. 200-278). | LZB 1925 306 Ruppert. 


J. Kaerst, Weltgeschichte. Antike und deutsches Volkstum. Leipzig Wei- 
cher 1925 91 p. | DLZ 1925 1674 Hohl |.LZB 1925 2053 Ruppert. 


Fr. Koch, Goethe und Plotin ; cf. Textes : Plotinus. 


J. Kóhm, Die wu des klassischen Altertums und die Bedeutung 
des humanistischen Gymnasiums für unsere Zeit. Leipzig Reisland 1924. | PhW 
1925 550-563 Rüger. u 2 


W. B. McDaniel, Roman private life and its survivals ; cf. Hisloire sociale. 


Fr. Neubert, Antikes Geistesgut in der französischen Literatur seit der 
Renaissance; cf. Textes : Plato. 


G. Perticone, L'eredita del mondo antico nella filosofia politica : cf. Philo- 
sophie. 


D. M. Robinson, Sappho and her influence: cf. Textes : Sappho. 
J. C. Rolfe, Cicero and his influence ; cf. Textes : Cicero. 


G. Rosenthal, Hellas und Rom und ihre Wiedergeburt aus deutschem Geiste. 
Neue Ziele und Wege der humanistischen Bildung. Berlin Weidmann 1925 
65 p. | LZB 1925 788 Ilerrle | PhW 1925 1307-1313 Rüger. 


Fr. S. Schróder, Germanentum und Hellenismus. Untersuchungen zur germa- 
nischen Religionsgeschichte (German. Bibl., II 17). Heidelberg Winter 1924 vni- 
160 p. | DLZ 1925 214 Naumann | HZ CXXMI 485 Helm. 


E. Stemplinger, Die Ewigkeit der Antike. Leipzig Dieterich 1924 3,50 M. | 
MPh XXXII 169 Groeneboom | PhW 1925 550-563 Rüger. 


G. Stefansky, Das hellenisch-deutsche Weltbild ; cf. Histoire sociale. 


R. Wackernagel, Humanismus und Reformation in Basel. Basel Helbing & 
Lichtenhahn 1924 xu-524 p. + 119 p. | DLZ 1925 2081 Ficker. 


R. M. Wenley, Sloicism and its influence; our debt to Greece and Rome ; 
cf. Philosophie. 


Fr. Wolters, Der Deutsche. Ein Lesewerk, 1: Das Bild der Antike bei den 
Deutschen. Breslau Hirt 1924 223 p. | LZB 1925 1782 Ruppert. 


LIVRES D'ÉTUDE / 


B. Méthode des études : pédagogie. 


H. Hatzfeld, Leitfaden der vergleichenden Bedeutungslehre. Müncher Hueber 
1924 116 p. 2,75 M. | PhW 1925 249-259 Struck. 


E. Hermann, Die Sprachwissenschaft in der Schule. Góttingen Vandenhoeck 
1923 192 p. | Gl 1925 194 Kretschmer. 


F. Jacoby, Eie Universitatsausbildung der klassischen Philologen. Leipzig 
Quelle & Meyer 1925 53 p. | LZB 1925 1700 Ruppert. 


P. Kretschmer, Die indogermanische Sprachwissenschaft. Eine Einführung 
für die Schule; cf. Histoire de la langue. 


J. Marouzeau, La linguistique et l'enseignement du latin, I : Principes, II: 
Programme et applications. Paris Les Belles Lettres 1924 23 p. | MPh XX XII 320 
de Groot | PhW 1925 122 Hermann. 


M. Schlossarek, Die schulpraktische Bedeutung der richtigen Aussprache des 
klassischen Lateins. Berlin Trewendt & Granier 1924 38 p. 1,60 M. | PhW 1925 
415-428 Müller-Graupa. 


Id., Die sprach wissenschaftliche Methode und der Lateinunterricht in Sexta, 
2° Aufl. Breslau Trewendt & Granier 1925 73 p. | LZB 1925 906 Luther. 


X. LIVRES D'ÉTUDE 


Ouvrages encyclopédiques. 


Bibliotheca philologica classica, hrsg. von Fr. Vogel [hibliographie annuelle]: 
JAW 1925 280 p. | LZB 1925 567 & 781 Ruppert. \ 


Realencyclopädie der klassischen Altertumswissenschaft, von G. Wissowa & 
W. Kroll. Stuttgart Metzler : 1924 1440 p. | PhW 1925 20 Tolkiehn. 


Einleitung in die Altertumswissenschaft, von A. Gercke & E. Norden. Leipzig 
Teubner : — 

— 1,3: Griechische Literatur; 4%: Römische Literatur ;5 : Christliche Literatur ; 
6 : Sprache; 7: Griechische Metrik ; 8 : Römische Metrik 1924. | CR 1925 23; 
Harrison | BFC XXX 105 Castiglioni | CJ XX 316 Dorjahn | Gl 1925 194 | PhW 
3925 1223-1229 Schroeder. 

— 1,9: F. Hiller von Gaertringen, Griech. Epigraphik ` W. Schubart, Papy- 
ruskunde ; P. Maas, Griech. Paläographie. 1923-24 81 p. 2,80 M. | BFC XXXI 
105 Castiglioni | PhW 1925 1223-1229 Schroeder. 


L. Laurand. Manuel des études grecques et latines. Paris Picard 933 p. | CPh 
1925 92 E. T. M. | 
Id., 1d. (par fascicules séparés] : — 


— Fasc. III : Grammaire historique grecque. 1924 122 p. | BFC XXXI 1 
Romano | BSL n* 80 85 Meillet | RPh 1925 91 Chantraine. 


— Fasc. IV : Géographie, histoire, institutions romaines, 3* éd. 1925 109 p. | 
RH CL 115 Lecrivain. 


— Appendice I : Les sciences dans l'antiquité. 1923 51 p. 5 F. | CR 1925 45 
Heath. 


The legacy of Rome, by C. Bailey; cf. Mélanges. 
The legacy of the ancient world, by De Burgh: cf. Mélanges. 


Dictionnaires, Vocabulaires, Lexiques. 


C. N. Brown, Euglish-greek and greek-english dictionary. New-York 
Enossis Co 3 D. | CJ XX 379 Saranton. 


H G. Liddell, R. Scott, H. S. Jones, R. McKenzie, A greck lexikon, L : A -- 
"Aro6atvo. Oxford Clarendon Press 1924 xu1-192 p. | AJPh 1925 Müller | CJ XXI 
154 Bonner | REA 1925 247 Puech. 


L. Luciano, Nuovissimo vocabolario fraseologico italiano-latino per ogni 
ordine di scuole. Torino Paravia 1924 xix-873 p. | BFC XXXI 196 T. 
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Grammaires, méthodes, exercices. 


L. Dalmasso, Magna parens [corso di lingua latina]. Palermo Sandron 1922-23 
| Ath 1925 48-52 Calonghi. 


P. C. de Brouwer & E. Slijper, Grieksche Leergang voor Gymnasia en Lycea. 


I a :Grammatica en Oefeningen. I b: Vertaal- en Leesenoefeningen. Groningen 
Wolters 1924. | MPh XXXII 138 Assmann. : 


J. H. Sheffield, The student's first latin book, for junior and senior high 
schools. Chicago Syntactic book Co. 1924 x111-368 p. | CJ XX 505-509 White. 


F. Schultz, M. Lenchantin de Gubernatis & V. d'Agostino, Esercizi latini, 
I-II-IHI. Torino Paravia 1924-25 xı1-272 p., vııı-196 p.,160 p. | BFC XXXII 188 T. 


B. L. Ullmann & N. E. Henry, Second latin book. New-York Macmillan 1925 
xvın-508 p. | CJ XXI 74-76 White. 


Chrestomathies, lectures, adaptations. 


J. Bezard, Israël et la pensée latine. Paris Vuibert 1925 205 p. | RHR 1925 
125 P.A. 

Fr. Gündel, Roma aeterna. Ein lateinisches Lesebueh für Reformrealgym. I : 
Altertum, II : Mittelalter und Neuzeit (Lateinunterricht als Kulturkunde).: 
Frankfurt Diesterweg 1925 xi1-174 p., x-176 p. | LZB 1925 994 Ruppert. 


H. Halzfeld, Leitfaden der vergleichenden Bedeutungslehre; cf. Méthode 
des études. 

V. Macchioro, | racconti del pedagogo [manuale di mitologia]; cf. Histoire des 
religions. | 

J. M. Milne, Junior latin Unseens [lectures et adaptations]. London Harrap. 
i CR 1925 44 Pantin. 


G. Plaehn, Die Trachinierinnen als lleraklesdrama im Unterricht (ex : 
Lehrproben u. Lehrgänge, 1924 3 p. 29-42). | LZB 1925 1783 Ruppert. 


O. Stange & P. Dittrich, Vox latina. Lateinisches. Lesebuch für die oberen 
Klassen, für Studierende, 1 : Das römische Schrifttum von d ältesten Zeiten 
bis zum Beginn d. Kaiserherrschaft, 2° Aufl. Leipzig Dieterich 1925 vın-149 p. | 
LZB 1925 1520 ltuppert. 


Id., 2 : Das heidnische Schrifttum des romischen Kaiserzeit. Leipzig Dieterich 
1925 210 p. | LZB 1925 743 IIerrle. 
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A 


Achelis 71. Adam 20, 22. Adams 65. Adcock 55. Adler 25. d'Agostino 80. 
Aguirre 46. Albertini 24. Albrecht 28. Alfóldi 60. Allen 14, 35. Altheim 25. Aly 
13, 33, 36. Amatucci 32, 55. Ammann 14, 37. Ammendola 12. Anagnostopoulos 
39. Anderson 44. Andreae 20, 21, 46. Andrieu 71. Annaratone 25. Apelt 20, 23, 24. 
Appleton 71. Armini 53. Arndt 47. von Arnim 7. von Aster 21. Astenstädt 25. 
Aubin 59. Auerbach 39. Austin 26. Autran 39, 55. 


Bachofen 68. de Backer 72. Bacon 59. Baehrens 19, 20, 22. von Bahrfeldt 53. 
Bailey 77. Ball 32. Bally 37. Barbagallo 63. Barber 63. Bardenhewer 36. Bardy 19. 
Barry 8. Barwick 9. Bassi 8, 12. Batiffol 71. Bassi 12. Bauckner 44. Baudot 32. 
Bauer 29, 40. Baumgärtel 26. Baumstark 33. Baur 15. Bayard 11, 45. Bayet 57. 
Beazley 47. Becker 78. Beckmann 75. Bechtel 39. Beeson 18. Behn 42, 65. 
Behrens 32, 49. Bekker 7. Bell 41, 4%, 66. Beloch 56. Belzner 14, 15. Bérard 14. 
van Berchem 51. Berchmans 47. Bernhard 53. Bernhardt 53. Berthaut 33. Bertholet 
68, 73. Berve69. Bessler 75. Bethe 14, 33. Bethge 5. Bevan 63. Bezard 80. Bidez 16, 
43. Bignone 30. Bilabel 13, 44. Billson 31. Birt 56, 61, 65. Bise 13. Bisinger 21. 
Bizos 17. Blakeney 16. Bloesch 47. Blümel 47. Blümlein 65. von Blumenthal 5. 
Blunt 26. Boethius 46. Bogner 16. Bohnen 45. Boisacq 40, Boissonnade 67. Bol- 
kestein 63. Borchardt 11, 11. Borleffs 18. Bornecque 19. Bossert 46, 55. Bottiglioni 
41. Bouchor 9. Boulanger 5, 69. Boulenger 16. Bousset 86. Boutens 17, 90. Boutet 
Brandes 8. Brandi 78. Brandt 23. Brassloff 15. Braun 51, 79. Bréhier 22, 51. Brenot 
20. Breuer 41. Brinkmann 6, 7, 37. Brockhaus 51. Brooks 45. de Brouwer 80. 
Bruckmann 47. Brügel 5. Brugmann 37. Brunn 47. Brunot 37. Bryan 46. Buckler 
37, 77. Buonaiuti 72. Burckhardt 13, 35. de Burgh 77. Burk 16. Burnet 7, 20. Bury 
55,57, 63. Bussmann 29. Bütler 17. Butler 6, 9, 24. Bux 23. By water 7. 


C 


Cabrol 51. Caldara 67. Calder 77. Calderini 67. Calhoun 76. Cammelli 17. 
Campbell 8, 15, 35. Canter 25. Capelle 11, 76. Capovilla 18. Caramia 6. Carcopino 
32, 46, 49. Cardauns 19. Cardinali 53. Carlsson 22. Carnoy 40, 55. Caro 16. Car- 
penter 56. de Carvalho e Castro 32. Cary 9. Casas 68. Caskey 47. Cassirer 37. 
Castel 9. Castiglioni 25, 33. Cauer 57. Cavaignac 54. 55, 71. Cesareo 24. Cessi 33. 
Chaine 72. Chamonard 47. Chantepie de la Saussaye 68. Charlesworth 65. Chase 
45, 47. Christ 43, 51. von Christ 33. Chumnos 30. Ciardi-Dupré 40. Cichorius 77. 
Clark 22. Clédat 41. Clemen 26. Clemensen 47. Cloché 56. Clouzot 51. Cocchia 19, 
32, 33, 36. Cochet 68. Cohen 38, 57. Colbert 8, 61. Collingwood 60. Colson 24. 
Conradt 5. Constans 10. Contenau 46. Cook 55. Cookson 10. Cooper 7. Coppola 
63. Corswant 69. della Corte 49. Costa 75. Costopoulo 55. Coulon 6. de Coursey 
Ruth 57. Cowley 37. Croiset 11. Crum 66. Cumont 16, 43, 68, 71. Cuntz 23. 
Cupaiuolo 41. Curcio 33. Curle 53. Curtius 71. 
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D 


van Daele 6. Däubler 47. Dahms 14. Dalman 72. Dalmasso 13, 80. Danielsson 
39. Darko 16. Dauzat 37. Dawson 25. Declareuil 75. Deissmann 29. Delacroix 37. 
Delafosse 28, 29. Delatte 7, 11. Delcourt 43. Delehaye 32. Deloche 60. Demmler 
12. Deonna 45, 48, 56. Descamps 68. Dessau 57. Devoto 41. Dibelius 29. Dick 17. 
Diehl 8, 17, 51, 53. Diels 17. Diés 20. Dieterich 68. Dieudonné 53. Dingwall 61. 
Dittmer 10. Dittrich 73, 80. Dobias 60. von Dobschütz 29. Dodds 20. Dolger 24, 
68. Doherty 20. von Domaszewski 56, 57. Dombart 49. Dopsch 65, 67. Dornseiff 
20, 68. Dórpfeld 14. Drachmann 68, Dragendorff 49. Drews 29, 72. Drexel 19. 
Drexl 5. Droop 46. Droysen 6. Ducati 45, 47, 49. Duckett 32. Duff 33. Dufourcq 
72. Dugas 47. von Duhn 49. Dumézil 68. Dunlop 66. Dupouy 34. Durry 49. 
Durville 42. 


Eberhard 14. Eberlein 49. Ebert 55. Ebrard 75. Eckstein 22. Edmonds 17. Egger 
49, 52. Ehrenberg 56, 63. Ehwald 19. Eibl 8. Eisler 72, Eitan 27. Eitrem 44, 69. 
Elderkin 69. Endemann 75. Endres 56. Engelmann 50. Engers 67. Ensslin 57. 
Ernout 17. Errandonea 25. Espérandieu 50. Eustratiades 43. Ewald 37. Exler 36. 


F 


Fabricius 75. Faggitto 72. Fairclough 32. Falco 75. de Falco 15, 25, 31, 35. 
Falconer 10. Faller 5. Fanshawe 31. Faral 37. Farnell 79. Fascher 29. de Faye 19. 
Fehrle 68. Feine 6. Feist 37. Fell 35. Felten 29. Feo 5. Ferri 78. Fichtner 50. 
Fiechter 50. Finsler 14. Fliche 72. Flinders Petrie 62. Flinck 18. Flot 45. Fórster 16. 
Forschhammer 37. Forsdyke 46. Forster 7. Fossataro 32. Foster 16. Fotheringham 
12. Fracassini 70. Frankel 14, 22. 33, 40, 56, 73. Frank 41, 50, 65. Franklin 71. 
Frazer 27. Fremersdof 50, 65. Frenken 32. Freté 22. Freudenthal 54. Friedländer 
35. Friedrich 54. Friedwagner 41. Fróschels 37. Funaioli 32 Funke 12. 


G 


Gaebler 53. Galletier 15, 34. Galling 46, 52, Ganshof 11. Gardthausen 72, 
Gaselee 18. Gebhart 45. Geiselbusch 34. Geissler 35. Gelzer 65. Gemoll 36. 
Georgin 33. Gercke 79. van Gerkan 47. Gernet 17. Gerstinger 31. Ghedini 44. de 
Ghellinck 72. Giannelli 18, 57, 70. Giardelli 22. Giesecke 53. Gimon 60. von 
Ginneken 57. Girard 75. Glachant 31. Glóckner 9. Glotz 55, 57. Glover 13. 
Goedeckemeyer 7, 74. Goelzer 25, 31. Goessler 50. Goetz 13, 18. Goelze 55. Goguel 
29, 72. Goidanich 37. Goldbeck 74, 76. Gomme 63. Gradenwitz 75. Graindor 47, 
32. Granger 69. Grant 35. Greene 63. Grégoire 5, 12, 38. Grenfell 44. Grenier 65. 
Gressmann 26. 27, 70. Griset 20. van Groningen 67. Grossgart 65. de Gruneisen 
45. Grupp 67. Gsell 55. Gudeman 34. Gudiol y Cunill 45. Gummere 77. Gündel 
80. Günter 72. Güntert 69. Guenoun 75. Gundolf 8. Gunkel 26. Gusman 50. 


H 


de Haan 78. Haaraus 50. Haefeli 59. Hagendahl 6. 41. Hall 18. Haller 26. 
Halliday 36. Halphen 11. Hamilton 38. Hammer 6. Hardy 8, 24, 57. Harmen 16. 
von Harnack 17, 31. Harrington 9. Harris 26. Harrison 69. Hartmann 58. Haskins 
76. Hasluck 52. Hatzfeld 79. Hauck 23. Hauptmann 76. Haussoullier 37. Haven- 
stein 20. Haverfleld 60. Havet 22. Heiberg 19, 76. Heichelheim 67. Heikel 52. 
Heinemann 31, 62, 63. Heinze 10. Heitland 71. Hekler 47, 50. Helbing 44. Hennecke, 
30. Hennig 60. Henry 80. von Henting 58. Heraeus 17. Herbig 39. Hermann 24 
31, 38, 79. Herrmann 18, 27. Hertel 31. Hertlein 60. Heurtley 56. Hielscher 29, 50. 
Hiestand 21. Hill 53. Hiller von Gaertringen 52, 79. Hilzheimer 50. Hingher 25. 


e 
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Hinnisdaels 18. Hirsch 26, 57. Hölschers 27. Hónigswald 74. Hörmann 50. 
Hoernes 46. Hoernle 5. Hoffmann 74. Hogarth 45. Holl 12. Holland 46, 50, 75. 
Holmes 58. Holtzmann 28. Holzammer 27. Hombert 17.. Hommel 62. Homo 5€. 
Hondius 32: Hopfner 24, 70, 74. Hoppe 13. Hoppin 47. Hosius 23. Howaldt 21. 


Hoyland 62. Huart 55. Hunt 44. Husner 25. Hyde 30, 47. 


I 
liberg 8. 76. Imhoof-Blümer 54. Immisch 74. Ippel 50. Irvine 31. ‘Isaac 55, 58. 


J 


Jachmann 26. Jacks 8. Jacob 32. Jucobsohn 38. Jacobsthal 17, 50. Jacoby 13, 
79. Jäger 24, 78. Jahn 22. Jahnke 5. James 30, 78. Janthur 6. Jean 72. Jensen 11, 
20, 44. Jeremias 29. Jespersen 38. Jesse 51. Jirku 27. Joachim 7. Jobbé-Duval 71. 
Jörgensen 43. Järimann 77. Johansen 48. Jones 10, 23, 77, 79. de Jong 70. Jousse 
35. Jowett 20. Judeich 58. Jütner 64. Jungklaus 50. 


K 


Kaegi 78. Kaemmel 60. Kaerst 78. Kahrstedt 63. Kakridis 22. von Kalckreuth 
30, 65. Kalinka 35. Kallenberg 40. Kalt 26, 28. Kampers 67. Kappelmacher 35. 
Kekelidze 32. Kent 38. Kerenyi 21, 32, 69. Kern 19. Keune 53. Key 35. Kidd 72. 
Kieckers 40. Kirch 72, Kirsch 72. Kittel 70. Kleijntjens 18. Klamp 20. Klingner 
16. Klippel 55. Kloos 16. Klotz 8, 9, 26, 31. Knackfuss 49. Knapp 32. Knippenberg 
18. Knoke 25. von Knonau 17. Knox 6. Koch 18, 22, 50. Koehler 60. Kóhm 78. 
Koepp 43, 50, 65. Körte 34, 63. Köster 62. Koetzschke 68. van der Kolf 20. Koster 
17, 42. Kourouniotis 48. Kraft 16. Kreichgauer 70. Kretschmer 33. Kral 42. 
Kreye 60. Kroll 34, 50,79. Kromayer 59, 65. Krüger 49. Kübler 75. Kubitschek 61. 
Kuenzi 63. Kuiper 17. Kukules 66. Kunkel 75. Kunst 22, 24, 35, 64. Kurath 38. 
Kuthan 58. Kyriakidis 64. 


L 


de Labriolle 7. Lagercrantz 5, 12, 43. Laistner 64. Lamb 21, 46. Lamer 65. 
Lanciani 72. Langdon 416. Lange 5. La Piana 25. Laqueur 61, 67. Larfeld 29. Lasson 
7. Latte 15, 68. Laum 62 Lauraud 10, 79. Lavagnini 10. Lazi 50. Leaf 25. Lebacqz 
72. Lebégue 43. Lechat 48. Leclercq 51. Lederer 54. Legewie 8. Legrand 15, 34. 
Lehmann 18, 68, 73. Lehmann-Harteleben 48. Lehner 69. Leisegang 72. Leisinger 
12. Lejay 15. 22. Lenchantin de Gubernatis 80. Leopold 58. Leumann 42. Levi 58. 
Levi della Vida 8. Levy. 19, 75. Lévy-Bruhl 75. Liddell 79. Lietzmann 36. 
Limberger 23. Lindblom 27. Lindsay 22, 42, 43. Livinsgtone 64. Lodge 22. Lóhr 
27. Loewe 40. Loisy 28. Loofs 19. Lorimer 7. Lowe 9, 23, 31, 43. Lucas 12, Luciano 
79. von Lucken 48. Lugli 50. Lutz 62. 


M 


Maas 42, 44, 79. Macchioro 70. Macri 66. Mc Daniel 66. Mackail 77. Mackay 21. 
MacKenna 22. MacKenzie 79. Mader 14. Maggi 19, 23. Magie 13. Magnus 19. 
Magrinya 31. Mahn 9. Malet 55, 58. Malten 62. Manitius 68. Mannix 5. Marchesi5. 
Margoliouth 14. Mariés 11. Maroi 67. Marot 14, 69. Marouzeau 38, 41, 79. Marque 
8, 66. Marshall 39. Marstrander 38. Marx 5, 26, 34, 42. Masson 17. Mathieu 16. 
Mattingly 54. Maurice 72. Mayer 55, 59. Mayr 75. Mazon 5. Mazzoni 22. Méautis 
70. Medinger 54. Mehlis 23. Meillet 38, 42. Meinersmann 41. Meister 66. Melcher 
s. Menzel 64. Merrill 9, 17. Mesk 20. Metzler 35. Meunier 23, 69, 77 Meyer 40, 44, 
55,58, 59, 64, 73, 74. Michaelis 45. Michel 69. Miller 62. Milne 58, 80. Mingana 
26. Minguez 31. Mirbt 73. Modershon 10. Mórike 15. Monceaux 12, 36. Montet 
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26. Monnier 16. Moore 70. More 75. de Moreau 73. Moret 56. Morey 50. Mothon 
.73.Mowinckel 27. Mühl 23. von der Mühll 12. Müller 42, 48, 68, 73. Müller- 
Frieenfels 20. Münzer 64. Murray 14, 35, 70. Mylius 51. 


N. 


Naumann 69. Navarre 31. von Negelein 72. Nemethy 19, 31. Neppi Modona 61. 
Nestle 23, 29, 31, 34. Neubauer 74. Neubert 21. Neuburger 13. Neugebauer 48. 
Neuss73 Newald 14. Newhall 12. Niederegger 9. Nikel 27. Nilsson !5, 70. Nissen 
15. Nixon 22. Nogara 39. Noel-Armfield 38. Norden 34, 38, 79. Noreen 38. 
Norwood 26. Nottarp 73. Novello 48. Novotny 10, 42. Nowotny 61. Nunn 42. 
Nntting 10, 42, 66. 


O 


O'Brien-Moore 62. Odé 39. Oder 13. Oelmann 45, 68. Oikonomos 70. Oldfather. 
34, 59. Olsson 44. Oman 68. van Ooteghem 33. Oppermann 9, 70. Omrerod 62. 
Ornstein 24. Orth 11. Otto 62. van Overloop 56. Owen 19. 


P 


Pace 48. Pais 58, 66. Pallis 28. Parmentier 5, 12. Parsons 8. Parvan 53, 64. 
Pascal 9. 69. Paton 23. Patzig 11. Pauli 39 Pazi Mela 43. Peake 56. Pearson 25. 
Pease 10. Pedroli 10. Pernice 51. Pernot 28. Perret 53. Perry 6, 20. Persson 66. 
Perticone 74. Peters 54. Petersson 39 Pettazzoni 70. Pfeiffer 8. Pfuhl 48. Philipon 
39, 56. Pichard 22, 31. Pichler 54. Piet 44. Pinard de la Boullaye 69. Pinza 56. 
Pittard 51. Plaehn 80. Plessis 15. von P5hlmann 62. Pohl 21. Pohlenz 16, 33, 35, 
57. Poland 62. Polheim 42. Ponchont 31. de Pont-Ste-Maxence 13. Ponten 59. 
Postgate 19, 40. Pottier 45. Poukens 72. Poulsen 48, 51. Powell 9. Powers 48. 
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